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A   PHKMIKIIK    ÉDITION 


le  vingt  an>î,  M.  K.  BonoiM,  un  «le* 
dois  le  plus,  eniroprcnait  (1«*  fain»  urn- 
Bello  Gallii'O  pour  la  rolltM-tiuii  l»ii*n 
nom  de  Collertiou  tVvditiom^  sarmth's 
n'ofesseurfi^  mais  il  ne  put  mrner  snn 
nnc  fin  :  d'autres  travaux,  puis  un»' 
e,  l'en  empêchèrent.  Après  sa  mort,  !«• 
e  compléter  et  de  publier  ct'tte  édition, 
nent  interrompue,  me  l'ut  enniiè  :  jr 
•e,  mais  jt*  ne  tanlai  pas  ii  urapt'rcfvnir 
ver  la  tàeiie  si  honorabh'  «pie  j'avais 
faudrait  plusieurs  années.  J'ai  don»- 
ces  de  mes  éditeurs,  et  j'ai  eommrnié 
r  les  besoins  de  riLnsei^qu*nn'nl  simoii- 
3lassi(pie  qu'on  me  demandait.  «If^t 
3  je  présente  aujourd'iiui  au  public  Lo 
ïition,  la  réJaelion,  la  disposition,  W 
des  gravures,  sont  «le  moi  seul;  mais, 
|uis  servi  librement  des  recherches  ipie 
I  faites  en  \uc  dv  i 'édition  savaiiVe,  y  vu 
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TI  AVERTISSEMENT. 

cru  qu'il  était  de  mon  devoir  de  mettre  son  nom  en 
tète  de  cette  édition  ;  j'ai  cru  aussi  de  mon  devoir  d'ex- 
pliquer nettement  pourquoi  son  nom  figurait  à  côté  du 
mien  sur  le  volume  qu'il  n'a  pas  rédigé  et  dont  j'en- 
tends être  seul  responsable  vis-à-vis  de  la  critique. 

Le  texte  de  cette  édition  est  établi  d'après  les  manu- 
scrits de  la  V*  classe  ;  je  n'ai  suivi  ceux  de  la  2*  que 
quand  les  manuscrits  de  la  V*  classe  donnaient  une 
lecture  que  l'on  ne  pouvait  ni  admettre,  ni  corriger,  ou 
quand  la  leçon  des  manuscrits  de  la  2*  classe  —  pré- 
férable intrinsèquement  —  était  fournie  en  même 
temps  par  l'un  tout  au  moins  des  manuscrits  de  la 
1"  classe.  Les  travaux  de  MM.  Meusel  et  R.  Schneider 
n'ont  pu  me  déterminer  à  accorder  aux  manuscrits  de 
la  2*  classe  la  large  place  qu'on  leur  attribue  un  peu 
légèrement  à  mon  gré. 

L'orthographe  adoptée  est  celle  que  j'ai  suivie  dans 
les  autres  volumes  parus  dans  cette  collection  :  j'ai  cru 
ne  devoir  admettre  les  formes  données  par  les  gram- 
mairiens comme  particulières  à  César  qu'autant  que 
ces  formes  étaient  fournies  par  les  manuscrits.  Pour 
les  noms  propres,  j'ai  suivi  la  leçon  des  meilleurs 
manuscrits  et  je  me  suis  bien  gardé  de  rétablir  la  pure 
forme  celtique.  Les  Romains  déformaient  les  noms 
propres  comme  nous  le  faisons  nous-mêmes,  et  substi- 
tuer dans  un  texte  latin  la  forme  réelle  à  la  forme  lati- 
nisée, ce  serait  se  tromper  aussi  lourdement  que  le 
ferait  celui  qui,  dans  un  texte  français,  substituerait 
aux  mots  Turin,  Florence,  Venise,  Munich,  Londres, 
les  mots  Torino,  Firenze,  Vcnezia,  Munchen,  London. 


AVERTISSEMENT.  1 1  [ 

Le  commentaire  mis  au  bas  des  pages  est  surtout 
grammatical  et  explicatif,  il  est  fait  au  point  de  vue 
des  élèves  de  4*  et  de  rhétorique  auxquels  il  s*adresse; 
il  contient  cependant  aussi  des  renseignements  topo- 
graphiques et  historiques  qui,  joints  aux  cartes*,  ren- 
dront moins  aride  la  lecture  du  de  Bello  Gallico  et  per- 
mettront aux  professeurs  de  visiter,  les  Commentaires 
en  main,  et  de  montrer  à  leurs  élôvos  les  camps,  les 
champs  de  bataille  de  César,  de  se  rendre  compte  de 
ses  mouvements.  Les  Commentaires  sur  ta  ijuerre  des 
Gaules  ne  semblent  pas  en  effet  devoir  sen-ir  unique- 
ment à  apprendre  à  écrire  ou  à  lire  le  latin,  ils  doivent 
pour  nous  être  un  livre  d^enseignement  national  où  les 
jeunes  Français  s'instruiront  de  l'histoire  do  leurs 
ancêtres,  et  apprendront  comment,  malgré  leurs  qua- 
lités, à  cause  d'elles  peut-être,  ils  ont  succombé  sous 
les  coups  de  l'envahisseur.  C'est  aussi  f)0ur  inléro?;scr 
les  enfants  à  l'histoire  ancienne  de  leur  pays  que  toutes 
les  fois  que  la  chose  a  été  possible  rétynioloÎ5ne  d»?s 
mots  celtiques  a  été  donnée;  ces  élymologies  sont  duos 
à  M.  Emault,  le  celtisant  bien  connu,  professeur  à  l;i 
Faculté  des  lettres  de  Poitiers*. 

Le  dictionnaire  historique'  comprend  les  renseijçno- 

1.  Les  cartes  et  plans  sont  pour  la  plupart  inspiré»  de  Vlliatoire  de 
César  par  Napoléon  III,  et  des  ouvrages  du  colonel  StolT»'l  ;  quolques-uns 
sont  nouveaux. 

2.  Les  articles  qui  appartiennent  à  M.  Emault  sont  mis  entre  cro- 
chets [  ]  ou  sont  suivis  des  initiales  E.E. 

3.  Il  y  a  des  mots  comme  agger^  civitas^  oppidum,  etc.,  <|iii  se  retrou- 
vent à  chaque  page  des  Commentaires  ;  pour  éviter  de  répéter  constam- 
ment les  mêmes  mots  dans  les  notes,  j'ai  donc  dû  souvent  omettre  de 
renvoyer  au  dictionnaire;  on  fera  bien  de  Je  consulter  toutes  les  ti>\s  t\\\*Oïv 
■era  embamsgé. 


IV  AVERTISSEMENT. 

nicnts  historiques  ou  géographiques  qui  ne  pouvaient 
prendre  place  dans  les  notes  ;  il  comprend  aussi  des 
renseignements  archéologiques  sur  les  mœurs,  les 
institutions  des  Gaulois;  enfin  il  sert  d'index  aux  re- 
marques* dans  lesquelles  ont  été  groupés  tous  les  détails 
sur  l'armée  romaines  et  l'armée  gauloise  qu'il  était 
nécessaire  de  connaître  pour  comprendre  les  Commen- 
taires. 

On  me  permettra  de  faire  ici  appel  à  tous  ceux  entre 
les  mains  desquels  ce  petit  livre  tombera;  je  les  prie 
instanmient  de  me  signaler  les  erreurs  qui  auraient  pu 
s'y  glisser  et  do  m'indiquer  les  travaux  qui  auraient  pu 
se  produire  à  propos  de  tel  ou  tel  point,  je  me  ferais 
un  devoir  d'en  tenir  le  ])lus  grand  com])te  dans  la 
future  édition  in-8°  dont  j'ai  parlé  en  commençant. 

S.  DossoN. 
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n  des  dernierâ  tirages  il  a  été  tenu 
lesurc  du  possible,  des  travaux  parus 
re  édition,  parliculièrement  des  êd  - 
Kiibler  indiquées  ci-dessous.  Il   faut 

M.  Momnrisen  dans  les  Jahresberichtv 
reins  (Zeitsclirift  fur  dns  Gynvui- 
1.  1894);  le  mémoire  do  M.  Meuscl, 
itik  von  Caesars  Bellum  gallicutu 
commentaire  grammatical  et  oriticiuc 
quelques  articles  de  revues  do 
hmalz,  Vogel;  Tédition  anplai^io  de 
«k  (Oxford,  1898).  Dans  TeiiipU»!  de 
sources,  j'ai  été  très  réservé  et  je  n'ai 
rter  sensiblement  de  la  ligne  d<'  cou- 
s'était  tracée.  1/article  ddM.  Moinmsen, 
s  d'une  leçon  rejetée  par  les  récents 
rnié  ma  résolution.  On  ne   Irouvor.i 

nombre  do  changements.  Kn  voici 
•ais  introduits  volontiers  dans  le  texte, 
irrèté  par  la  difficulté  de  loucher  aux 
e  des  remaniements  importants  dans 

(îo?  <dux>  deligitur.  Is  uhi  legationem 
jpi/,...  —  X,  4  G)^i  Oceli  (Mommseuy, 
bû.  —  XXXI,  13  sNsiinen  (au  V\eu  dû 


VI  AVERTISSEMENT. 

sustinere).  —  xli,  3  utiper  eos  Caesari  satisfacereni^] 
5  milia^  par  conséquent  modifier  la  note  sur  I,  xxii,  1 

5  et  sur  IV,  xi,  1  :  César  n*emploie  pas  Tablatif  milibua  1 
pour  marquer  la  distance  et  dans  IV,  xi,  1,  Tablatif 
dépend  d'amplius  (cf.  I,  xv,  5).  —  xliv,  11,  prohoste. 
—  L,  2  circiter  (adverbe)  meridie.  —  li,  1  prassidio  (ou 
peut-être  prœsidii),  —  II,  xxvii,  2  :  tum  calones.,. 
occurrerent,  équités  vero...  omnibus  in  locis  pugnœ,.: 
prœferrent,  —  xxix,  k  custodiœ  ac  prœsidio^  sans  ex 
suis  :  c'est  le  même  détachement  qui  répond  una  aux 
deux  buts.  —  IV,  i,  10  Jiabeant..,  laventur  :  adduxerunt 
est  un  parfait  (non  un  aoriste)  et  exprime  une  action 
passée  dont  les  résultats  subsistent.  —  xxvi,  l^pertur- 
babantur.  —  xxviii,  2  magno  suo.  —  V,  i,  2  subdic- 
tionem\  7  demonstrent.  —  x,  2  in  litus,  —  xxv,  5 
garder  quœstoribusque  :  d'après  M.  Mommsen,  il  est 
presque  certain  que  César  avait  deux  légats.  —  Liii,' 

6  ajouter  après  L,  Roscio  :  quœstore^  d'après  la  pre- 
mière classe  de  mss  et  l'observation  précédente.  —  uv, 

5  populi  romani  imperia  ou  a  populo  rom^no  impe- 
rata.  —  VI,  xxxv,  7  paludes  bello   sans  in,  —  xl, 

6  profuisse,  —  VII,  l,  3  de  muro.  —  VIII,  xiv, 
k  transeundique.  —  Il  faut  probablement  écrire  Tribocos 
(I,  LI,  2),  Andes  (VII,  iv,  6),  Tnronos  (II,  xxxv,  3). 

De  plus,  une  interprétation  topographique  très  vrai- 
semblable a  été  proposée  pour  le  récit  de  la  campagne 
d'Arioviste.  M.  Colomb  {Revue  archéologique^  3'  série, 
XXXIII,  1898,  21-62)  suppose  que  la  rencontre  de  César 
et  du  chef  germain  eut  lieu  beaucoup  plus  au  midi, 
César  s'étant  fortifié  sur  le  plateau  d'Arcey,  entre 
Sémondans  et  Desandan-^,  Arioviste  s'étant  placé  près 
de  Danjoutin,  à  Torigine  de  la  trouée  de  Belfort. 
L'entrevue  eut  lieu,  dans  cette  hypothèse,  sur  le  tertre 


AVERTISSEMENT. 


VII 


|dB  la  Chaux,  au  N.-O.  de  Montbéliard.  Arioviste  inter- 
^ta  les  communications  de  César,  en  se  postant  k 
5ey  (xLviii,  2)  ;  mais  César  les  rouvrît  en  établissant 
^à  Fontaimpré  son  petit  camp,  en  face  du  campement 
-des  Suèves.  Après  la  défaite,  les  Germains  se  sont 
enfuis  par  la  gorge  de  Présente villers  et  s'arrêtèrent  au 
Rhin  qu'ils  passèrent  près  de  Bâle,  à  75  kilomètres  du 
champ  de  bataille.  Ces  75  kilomètres  représentent  les 
50  milles  du  texte.  Aucun  point  de  T Alsace  n'est  à  cette 
distance  du  Rhin.  Je  crois  bon  de  signaler  cette  hypo- 
thèse intéressante,  plus  rationnelle  que  le  système 
admis  par  Dosson  et  la  plupart  des  commentateurs. 

Paul  Lejay. 


Juillet  1903 
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suslinere).  —  xli,  3  utiper  eos  Caesari  salis facerent\ 
5  milia^  par  conséquent  modifier  la  note  sur  I,  xxii, 

5  et  sur  IV,  xi,  1  :  César  n*emploie  pas  Tablatif  milibua 
pour  nnarquer  la  distance  et  dans  IV,  xi,  1,  Tablatif 
dépond  d'amplius  (cf.  I,  xv,  5).  —  xliv,  11,  proixoste. 
—  L,  2  circiter  (adverbe)  meridie.  —  li,  1  prassidio  (ou 
peut-être  prœsidii).  —  II,  xxvii,  2  :  tum  calories...  -j 
occiirrei^enl,  équités  vero...  omnibus  in  locis  pugnœ..; 
prœf errent.  —  xxix,  k  custodiœ  oc  prœsidio^  sans  ex 
suis  :  c'est  le  même  détachement  qui  répond  una  aux 
deux  buts.  —  IV,  i,  10  habeant...  lavenlur  :  adduxerunl 
est  un  parfait  (non  un  aoriste)  et  exprime  une  action 
passée  dont  les  résultats  subsistent.  —  xxvi,  \.^perlui^ 
babantur.  —  xxviii,  2  magno  suo.  —  V,  i,  2  subdic- 
tionem;  7  demonstrenl.  —  x,  2  in  litus.  —  xxv,  5 
garder  quaestoribusqiie  :  d'après  M.  Mommsen,  il  est 
presque  certain  que  César  avait  deux  légats.  —  un, 

6  ajouter  après  L.  Roscio  :  qusestore^  d'après  la  pre- 
mière classe  de  mss  et  Tobscrvation  précédente.  —  uv, 

5  popidi  romani  imperia  ou  a  populo  romayio  impe- 
rata.  —  VI,  xxxv,  7  paludes  bello   sans  in.  —  xl, 

6  profuisae.  —  Vil,  l,  3  de  n}uro.  —  VIII,  xiv, 
k  transeundiquc.  —  Il  faut  probablement  écrire  Tribocos 
{I,  M,  2),  Andes  (VII,  iv,  6),  Tnronos  (II,  xxxv,  3). 

De  plus,  une  interprétation  topographique  très  vrai- 
semblable a  été  proposée  pour  le  récit  de  la  campagpae 
d'Arioviste.  M.  Clolomb  (Revue  archcoh(fiqne^  3'  série, 
XXXIII,  1898,  21-62)  suppose  que  la  rencontre  de  César 
et  du  chef  gormain  eut  lieu  beaucoup  plus  au  midi, 
César  s'étarit  fortifié  sur  le  plateau  d'Arcey,  entre 
Sémonchuis  et  Desandan^.  Arioviste  s'étaut  placé  près 
de  Danjoutin,  à  l'origine  de  la  trouée  do  Relfort. 
I/entrovue  eut  lieu,  dans  cette  hypothèse,  sur  le  tertre 
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N.-O.  de  Montbéliard.  Arioviste  inter- 
unicatioDS  de  César,  en  se  f>ostant  k 
;  mais  César  les  rouvrit  en  établissant 
}n  petit  camp,  en  face  du  cam{>ement 
irès  la  défaite,  les  Germains  se  sont 
rge  de  Présentevillers  et  s^arrôtèrent  au 
èrent  près  de  Bâle,  à  75  kilomètres  du 
le.  Ces  75  kilomètres  représentent  les 
te.  Aucun  point  de  TAlsace  n*est  à  cotte 
Q.  Je  crois  bon  de  signaler  cotto  hypo- 
lie,  plus  rationnelle  que  le  système 
m  et  la  plupart  des  commentateurs. 

Paul  Lejay. 


\ 
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propréteur  M.  MinuciusThermusîaprès  une  courte  expé- 
dition faite,  sous  la  direction  de  P.  Servilius,  contre  les 
pirates  de  Gilicie,  il  revint  à  Rome  en  676/78;  Sylla 
venait  de  mourir,  César  pouvait  donc  rentrer   sans 
danger.  Aussitôt  de  retour  il  débuta  dans  la  carrière  po- 
litique en  intentant  deux  procès,  l'un  à  Gn.  Dolabella, 
l'autre  à  Gn.  Antonius  Hybrida,  partisans  de  Sylla.  Ces 
procès,  son  audace  lui  attirèrent  rapidement  de  nom- 
breux ennemis,  et  il  dut  quitter  Rome  encore  une  fois. 
Ge  fut  pendant  ce  voyage  qu'après  avoir  été  pris  par 
des  pirates  dont  il  se  vengea  terriblement,  il  alla  à 
Rhodes  écouter  le  célèbre  Molon,  l'ancien  maître  de 
Gicéron.  Nommé  pontife  (680/74)  en  remplacement  de 
son  oncle  Aurélius  Gotta,  il  dut  rentrer  à  Rome,  où,  en 
attendant  l'âge  légal   des  grandes    magistratures,   il 
chercha  à  gagner  l'affection  du  peuple  par  ses  prodiga- 
lités. Élu  questeur  (686/68),  il  alla  en  Espagne  avec  le 
propréteur  Antistius  Vêtus.  Édile  curule  en  689/65,  il 
donna  des  jeux  magnifiques,  embellit  le  Forum  et  le 
Gapitole  et  s'endetta  de  plusieurs  millions.  Grand  pon- 
tife en  691/63,  préteur  en  692/62,  il  administra  l'année 
suivante  la  province  d'Espagne  en  qualité  de  propréteur. 
En  694/60,  de  retour  à  Rome,  il  forma  avec  Crassus  et 
Pompée  ce  qu'on  a  appelé  le  1"  triumvirat.  D'après  le 
pacte  conclu  alors,  Gésar  devait  être  consul  en  695/59 
ot,  à  sa  sortie  de  charge,  avoir  le  gouvernement  d'une 
province';  Ponipéo  devait  voir  confirmer  tous  ses  actes 
on  Asie  et  pouvoir  distribuer  des  terres  à  ses  vétérans; 
on  ne  sait  quelle  fut  la  part  de  Crassus.  Gonsul  en 
695/59,  ainsi  que  cela  avait  été  convenu,  Gésar  partit  de 
Rome  vers  la  fm  de  mai  696/58  pour  administrer  sa 
province  qui  comprenait  la  Gaule  Gisalpine,  la  Gaule 
Narbonaise  et  riUyric;  il  y  trouva  aussitôt  la  guerre 
qu'il  cherchait  et  dont  les  Commentaires  nous  donnent 
le  récit'.  C'est  pendant  cotte  guerre,  au  mois  d'avril 

/.    Voir  l'analyse  des  âvéncuients  de  la  guerre  des  tiauV^rs,  VV-  T*'>>  ^A'^* 
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698/56,  que  Pompée,  Grassus  et  César  réunis  à  Lucques 
renouvelèrent  le  pacte  conclu  en  694/60  et  stipulèrent 
pour  Pompée  le  consulat,  puis  le  gouvernement  de 
TEspagne,  pour  Grassus  le  consulat,  puis  la  province 
d'Asie,  pour  Gésar  la  prorogation  de  ses  pouvoii*s  en 
Gaule  jusqu'au  mois  de  janvier  lOkjbO.  En  70^.  50  César 
entama  des  négociations  afin  de  faire  proroger  une  fois 
encore  ses  pouvoirs  :  il  ne  réussit  pas  et,  mis  on  demeure 
de  licencier  son  ariiiée,  il  franchit,  après  quelques  iiési- 
tations,  la  limite  de  sa  province,  le  Rubicon  ;  là  guerre 
civile  était  commencée.  La  bataille  de  Pharsale  ri  la 
mort  de  Pompée  (706/^8)  avaient  assuré  à  César  la  domi- 
nation universelle;  la  victoire  de  Thapsus,  la  mort  de 
Caton  (708/^6),  la  victoire  de  Munda(709/45),  firent  H'ssrr 
les  dernières  résist.inces  ouvertes.  (V-sar,  à  ce  monirnl, 
avait  réuni  sur  sa  tète  toutes  les  dignités  de  la  Répu- 
blique, il  avait  pris  en  main  tous  les  pouvoirs  :  il  «'tait 
dictateur,  consul,  préfet  des  mœurs,  imperator;  il  iw. 
devait  pas  jouir  longtemps  do  son  pouvoir:  dès  Tannée 
709/45  une  conspiration  s'était  formée  contre  lui  sous 
la  direction  de  G.  Gassius  Longinus  et  de  M.  Junius  Hru- 
tus,  et  quelques  mois  plus  tard,  le  15  mars  710/4^,  il 
tombait  percé  de  vingt-trois  coups  de  poignai'd. 

La  politique  et  la  guerre  n'aviiit'nt  i)as  suffi  à  n'uiplir 
une  vie  si  pleine  cependant,  la  littérature  y  tint  aussi 
une  large  place.  Tout  jeune  encore  (^ésar  avait  écrit  un 
poème  en  l'honneur  d'Hercule  {Laudes  Ilerculia)^  une 
tragédie  intitulée  Œdipe;  vers  la  fin  de  sa  vie  il  conser- 
vait encore  ce  goût  pour  la  poésie  et,  en  708/46,  à  l'àgo 
de  plus  de  cinquante  ans,  il  versifiait,  sous  le  titre  (Vlter, 
les  incidents  de  son  voyage  de  Rome  eil  Espagne;  il 
avait  aussi  écrit  de  nombreuses  épigrammes  dont  l'une 
sur  Térence  est  fort  connue.  11  avait  en  outre  composé 
un  recueil  de  bons  mots,  un  ouvrage  sur  l'analogie,  un 
pamphlet  contre  Gaton  et  peut-être  un  ouvrage  sur 
l'astronomie.  Il  avait  écrit  des  lettres  nombreuses  c\u\ 
i\xr&ni  publiées  après  sa  mort,  et  prononcé  des  discours 
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que  les  anciens  mettaient  au  môme  rang  que  ceux  do 
Cicéron.  De  tout  cela  nous  n'avons  plus  que  des  frag-    ] 
ments,  mais  nous  possédons  presque  en  entier  son    j 
œuvre  la  plus  importante,  ses  mémoires.  ■ 

Les  Mémoires  de  César  (Commentarii  de  Bello  Gai-     ! 
lico^  Commentarii  de  Bello  Civili)  forment  deux  par- 
ties l^ien  distinctes  et  publiées  à  des  époques  diffé- 
rentes. 

Les  Commentaires  sur  la  guerre  des  Gaules  sont  divi- 
sés en  sept  livres  ;  chacun  d'eux  contient  le  récit  de  cha- 
cune des  sept  premières  années  de  la  guerre,  696/58  à 
702/52.  Les  livres  de  cette  première  partie  des  mémoires 
n'ont  pas  été  publiés  successivement; ils  l'ont  été  en  une 
seule  fois,  comme  le  prouvent  un  certain  nombre  de 
passages  *,  et  cela  très  vraisemblablement  après  la  défaite 
de  Vercingétorix*,  c'est-à-dire  dans  le  courant  de 
l'année  703/51  ;  cette  date  explique  en  même  temps 
pourquoi  le  récit  des  événements  des  années  703/51, 
704/50,  qui  forme  le  8*  livre,  est  d'une  autre  main  que 
celle  de  César. 

Les  mémoires  sur  la  guerre  civile  contiennent  en 
trois  livres  l'histoire  de  la  guerre  contre  Pompée  jusqu'à 
la  guerre  d'Alexandrie,  c'est-à-dire  le  récit  des  événe- 
ments qui  remplirent  les  années  705/49  et  706/48.  La 
règle  adoptée  par  César  dans  le  de  Bello  Gallico  n'est 
plus  suivie  dans  le  de  Bello  Civili-^  si  en  effet 
l'année  706/48  est  racontée  dans  un  seul  livre,  l'an- 
née 705/49  ne  s'étend  pas  sur  moins  de  deux  livres, 
le  1"  et  le  2".  Ces  mémoires  ont  été  composés  après  la 
fin  de  la  guerre  civile,  mais  ils  n'ont  été  très  probable- 
ment publiés  qu'après  la  mort  de  César  5;  c'est  aussi 
après  sa  mort  que  furent  publiés  le  8"  livre  qui  complète 
les  mémoires  sur  la  guerre  des  Gaules,  ainsi  que  les 


1. 1,  XXVIII,  5;  VII,  X,  1. 

î>.  VIF,  VI,  1. 

J.  Cf.  de  Bello  civ.,  lll,  xviii.  5;  lvu.  5;  loc,  4 
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récits  des  guerres  d'Alexandrie,  d'Afrique  et  d'Espagne 
qui  servent  de  compléments  aux  mémoires  sur  la 
guerre  civile. 

Ces  mémoires  ont  un  caractère  apologétique  bien 
accusé;  aussi  la  véracité  de  leur  auteur,  mise  en  doute 
dès  l'antiquité,  a-t-elle  été  fortement  suspectée  par  beau- 
coup de  critiques  modernes.  Mais  il  est  bien  difficile  de 
se  prononcer  hardiment  pour  ou  contre  la  sincérité  des 
Commentaires^  car  nous  n'avons  pour  les  contrôler 
aucun  récit  d'une  autorité  suffisante.  Ce  qui  ressort  de 
l'examen  le  plus  attentif,  c'est  que  César,  sans  altérer 
grossièrement  la  vérité,  a  su,  avec  un  art  mer\'eilleux, 
grouper  les  faits  de  manière  à  les  présenter  sous  un 
jour  favorable  et  garder  à  propos  un  silence  prudent; 
que,  sans  affecter  aucune  prétention,  il  a  réussi  à  mettre 
en  lumière  sa  personne  et  ses  exploits,  en  présentant 
toujours  ses  intentions  comme  pures  et  sa  conduite 
comme  irréprochable.  On  peut  en  général  croire  à 
l'exactitude  des  faits  que  César  rapporte,  mais  il  faut 
toujours  s'assurer  qu'il  n'a  omis  sciemment  aucun  év<'*- 
nement  important;  surtout  il  ne  faut  accepter  qu'avcr 
la  plus  grande  réserve  les  jugements  qu'il  porte  surlcîs 
événements,  les  explications  qu'il  donne  sur  les  causes 
des  guerres  qu'il  a  entreprises.  Celte  réserve  sera  sur- 
tout indispensable  au  lecteur  du  de  Bello  Civili\  là,  en 
effet,  les  inexactitudes  volontaires  sont  plus  nombreuses, 
les  réticences  plus  fréquentes,  le  parti  pris  de  se  justi- 
fier plus  apparent,  la  partialité  plus  visible. 

Le  style  des  Commsntaires^  si  vanté  par  les  anciens*,  a 
trouvé  chez  quelques  critiques  modernes  des  juges  assez 
sévères.  Depuis  Juste  Lipse  et  Bayle  on  a  reproché  a  Cé- 
sar d'écrire  avec  négligence*,  de  répéter  inutilement  les 

t.  Cf.  Cic,  Brutus,  lxxv,  26î;  cf.  lxxii,  252;  Ilirtius,  B.  GalL,  VllI, 
proœm.,  4. 

2.  Les  mêmes  mots  se  trouvent  répétés  fréquemment  dans  \es  m^twcs 
chapitres  ou  les  mêmes  paragraphes,  (/ueiauefois  avec  des  sens  àittéreuVs; 
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Âulus  Hirtius  descendait  d'une  famille  plébéienne 
originaire  de  Ferentinum  chez  lesHerniques.  On  ignore 
la  date  de  sa  naissance,  et  il  n'est  pas  question  de  lui 
avant  la  guerre  des  Gaules.  Il  assista  certainement  k 
cette  guerre,  quoique  César  ne  dise  pas  un  mot  de  lui, 
pas  plus  que  de  bien  d'autres,  du  reste.  Cicéron  nous 
apprend  en  effet  qu'Hirtius  était  en  Gaule  en  704/50, 
mais  il  ne  nous  dit  pas  en  quelle  qualité.  Hirtius  semble 
aussi  avoir  pris  part  aux  côtés  de  César  à  la  guerre  de 
Grèce  et  à  celle  d'Espagne.  En  708/46  il  fut  nommé 
l>réteur  et,  l'année  suivante,  il  eut  le  gouvernement  de 
la  Gaule  Belgique,  qu'il  n'exerça  pas  personnellement 
d'ailleurs.  Consul  en  711/43,  il  périt  le  27  avril  de  cette 
année  en  essayant  de  jeter  dans  Modcne  des  troupes  de 
secours. 

Hirtius  était  en  relations  assez  intimes  avec  Cicéron, 
mais  il  fut  surtout  Tami  et  l'ami  toujours  fidèle  de  César, 
qui  paraît  l'avoir  souvent  employé  comme  négociateur. 
Il  semble  avoir  été  un  homme  assez  médiocre  qui,  sans 
les  circonstances  au  milieu  desquelles  il  se  trouva, 
serait  toujours  resté  obscur.  C'était  un  homme  deplai- 
sir,  fort  ami  de  la  table,  qui  no  manquait  pas  d'une 
certaine  culture  intellectuelle*. 

L'œuvre  littéraire  d'Hirtius  n'est  pas  considérable  et 

J.  C'ic,  Ejj.  ad  Fam.,  VII,  xxxiii.  i  ;  IX,  xvi,  7  ;  de  Fato^  l. 
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woir  «Vrit   qui'  sous  uno  pn^ssinn  «'-Iran- 

si  queii  709/4r),  on  Kspa^riH»,  il  iVriviU  â 

<Iosar,  un  livre,  aujounriiui  pt-nhi,  (pii 

î  réponse  h  lôlop*  <le  < lulon  par  ( lir«'n>n, 

.  instances  de  (!nrn.  Uaihus  qu'il  iMilre- 

'ler  les  mémoires  «le   Tésar,  «'n  raeon- 

icnts  qui  s'étaient  produits  ]ien(lant  les 

704,50  et  eeux  ({ui  avaient  t»u  liiMi  enln* 

te  706  ri 8,  date  à  laquelle  eommt>n4;a  la 

idrie,  et  le  15  mars  710  44.  dalf  île  la 

Mais  il   nt'   put   mt'iUT  son   rnti-i'prisi* 

il  ne  parait   ^uère  avoir  eumposé  qui' 

complète   les    Commottairoa  sur  la 

ules*.  (le    livre    fut  composé  entn»  If 

et  le  27  avril  711  43.    H  comprend  W 

lonts  qui  rempliss«Mit  les  aimées  703  r»l, 

it  le  lecteur  jusqu'au  début  de  la  jiuern' 

la  fin  une  lacune  prohablemi'nt  assiv. 

t  l'œuvre  d'un  témoin  oculaire,  c'est  ce 
er  d'un  passage  même  d'Hirtius*;  c'est 
ni  historique  d'une  haute  valeur;  il  m* 
ficepter  qu'avec  circons]M'cli<)n,  Hirlius 
iteur  trop  ardent  de  (lésar  el  un  admi- 
osé  à  excuser  les  pires  actes  du  vain- 
le'. 

)  une  imitation  attentive  du  styh^  de 
3  imitation  est  maladroite.  La  phrase 

lussi  compose  le  B^Uum  Al^xnndrinum.  iii.iU 
par  Nipperdey,  est  aujouril'hui  ft>rtpm«»nt  cnnt^'.tt'f. 
us  une  leitre  adressée  à  Cioeron  el  (.'oriservei"  ilnn-i 
Atticus.  XV,  6. 

-oofwi.  8.  C(.  Cic,  Ep.  art  Att..  XIV,  ix.  3. 
vent  de  la  moilt'Tation,  il«»  la  «louoour  du  oaractiTH 
ur  oe  se  montre  guère  pemlant  la  l'onquèlo  »!»»  la 
D8  doute  après  la  guerre  civile,  mais,  ri>mnu'  «lit 
ible  que  la  modération  qu'on  montre  après  t|u'(>n  a 
pu  de  grandes  louanges  j>. 


i 


^^^^^  NOTICE   SUR   HIRTIUS. 


d'Hirtius  est  lourde',  embarrassée  de  relatifs'  et  de 
conjonctions*,  alourdie  encore  par  des  répétitions  fati- 
gantes*. Certaines  expressions',  certaines  constructions 
syntaxiques®  reviennent  trop  souvent,  les  mots  sont 
placés  dans  un  ordre  bizarre'  qu'llirtius  semble  affec- 
tionner. C.es  défauts  ne  tiennent  pas  à  la  rapidité  de 
la  rédaction,  ils  tiennent  bien  plutôt  à  la  peine»  que 
l'écrivain  s'est  donnée  pour  atteindre  cette  élégance,  ce  . 
charme  qu'il  louait  tant  dans  César,  et,  en  voulant  J. 
rendre  son  style  digne  de  celui  de  son  illustre  modèle, 
il  n'a  réussi  qu'à  le  rendre  monotone  et  maniéré. 


I.  n.  GnlU,VlU,  VI,  •>. 

•2.  It.  r,nll.,  VIII,  i,rof>'nt.  3;  VllI,  xi.i,  I. 

3.  U.  GnlL,  VIII,  xviii.  'i. 

4.  Il  y  a,  cumme  dans  (asar,  dos  répétitions  après  un  relatif,  cf.  VIII, 
XVII,  I  ;  ijv,  3;  mais  il  y  a  aussi  dos  répétitions  du  mémo  mot  dans  le 
même  chapitre;  prfelium  et  prCBliari^   VIII,  xix,  1  S(|(|.;  cf.  tempun^ 

VIII,  XV,  5  ;  labor^  VIII,  iv,  I  ;  prohiberez  VIII,  xl,  l  s(p|. 

5.  Animadverto,  detrimentum. 

6.  Emploi  du  comparatif  de  l'adverbe  pris  absolument  :  longiua,  VIII, 

IX,  4  ;  XIII,  2,  etc.  ;  cupidius,  VIII,  xii,  3  ;  xvi,  2  ;  moderatius^  VllI, 
XII,  7;  conslantiutt,  VIII,  xiii,  'i;  perlinacius^  VIII,  xiii,  '2. 

7.  ('f.  VIII,  III,  3;  X,  4;  xix,  '2;  xxxii,  2;  xlii,  4;  xliii,  4. 

8.  Cette  recherche  de  l'éléganco  apparaît  nettement  <ians  certaines 
phrases,  par  exemple  Vlll,  xxix,  2,  où  la  même  idée  est  exprimée  sous 
d»ux  formes  diirérentes.  Les  vers  que  l'on  retrouve  çà  et  là  montrent 
bien  aussi  qu'Hirtius  se  donnait  beaucoup  de  mal  pour  bien  écrire,  cf.  vers 
hexamètres  Vlll,  xii,  3  :  /Mmis  quihus  illf  dieu  fungendi  muneri*  ub- 
refuerat ;\ll\,  xi.vi,  I,  ('.vtrcmuni  Ifinpua  nnigumeret  te8tivorum\ 
vers  iambiquo,  Vlll,  xii,  3,  cujus  mali  surs  inridit  Remit, 


I 
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NOTICE   SUR   IIIRTIUS.  XVIÎ 

il  ne  semble  avoir  écrit  que  sous  une  pression  étran- 
gère. C'est  ainsi  qu'en  709/45,  en  Espagne,  il  écrivit,  à 
l'instigation  de  César,  un  livre,  aujourd'hui  perdu,  qui 
devait  servir  de  réponse  h  l'éloge  de  Caton  par  Cicéron, 
et  c'est  sur  les  instances  do  Corn.  Balbus  qu'il  entre- 
prit de  compléter  les  mémoires  de  César,  en  racon- 
tant les  événements  qui  s'étaient  produits  pendant  les 
années  703/61,  704/50  et  ceux  qui  avaient  eu  lieu  entre 
la  fin  de  l'année  706/48,  date  à  laquelle  commença  la 
guerre  d'Alexandrie,  et  le  15  mars  710/44,  date  de  la 
mort  de  César.  Mais  il  ne  put  mener  son  entreprise 
K  bonne  fin,  et  il  ne  parait  guère  avoir  composé  que 
le  8*  livre  qui  complète  les  Commentaires  sur  la 
guerre  des  Gaules^.  Ce  livre  fut  composé  entre  le 
15  mars  710/44  et  le  27  avril  711/43.  Il  comprend  le 
récit  des  événements  qui  remplissent  les  années  703/51, 
704/50  et  conduit  le  lecteur  jusqu'au  début  de  la  guerre 
civile  ;  il  y  a  à  la  fin  une  lacune  probablement  assez 
courte. 

Ce  8*  livre  est  l'œuvre  d'un  témoin  oculaire,  c'est  ce 
qu'on  peut  inférer  d'un  passage  même  d'Hirtius*;  c'est 
donc  un  document  historique  d'une  haute  valeur  ;  il  ne 
faut  pourtant  l'accepter  qu'avec  circonspection,  Hirtius 
étant  un  admirateur  trop  ardent  de  César  et  un  admi- 
rateur trop  disposé  à  excuser  les  pires  actes  du  vain- 
queur de  la  Gaule'. 

Le  style  décèle  une  imitation  attentive  du  style  de 
César,  mais  cette  imitation  est  maladroite.  La  phrase 

1.  Peut-être  a-t-il  aussi  composé  le  Bellum  Alexandrinum,  mais 
cette  hypothèse,  émise  par  Nipperdey,  est  aujourd'hui  fortement  contestée. 
—  Nous  aTons  d'Hirtius  une  lettre  adressée  à  Cicéron  et  conservée  dans 
le  recueil  des  lettres  à  Atticus,  xv,  6. 

2.  B.Gall.,  ym.proœm.  8.  Cf.  Cic,  Ep.  ad  AU.,  XIV,  ix,  3. 

3.  Hirtius  parie  souvent  de  la  modération,  de  la  douceur  du  caractère 
de  César  ;  cette  douceur  ne  se  montre  guère  pendant  la  conquête  de  la 
Gaule,  elle  apparaît  sans  doute  après  la  guerre  civile,  mais,  comme  (\'\l 
Montesquieu  :  a  il  semble  qiiela  modération  qu'on  montre  après  (\u' ou  a. 
tout  usurpé  ne  mérite  pas  de  grandes  louanges  ». 


\ 


2  DE    BELLO   GALLICO 

BelgoB,  propterea  quod  a  cultu  atque  humanitate  Pro- 
vinciff*  longissime  absunt,  minimeque  ad  eos  merca- 
tores  saepe  commeant  atque  ea,  qu»  ad  efFeminandos 
animos  pertinent,  important,  proximique  sunt  Germa- 
nis,  qui  trans  Rhenum  incolunt,  quibuscum  continenter 
bellum  gerunt.  [4]  Qua  de  causa  Helvetii  quoque  reli- 
ques Galles  virtute  praecedunt,  quod  fere  cotidianis 
prœliis  cum  Germanis  contendunt,  cum  aut  suis,  fînibus 
eos  prohibent,  aut  ipsi  in  eorum  fînibus  bellum  gerunt. 
[5]  Eorum  una  pars,  quam  Gallos  obtinere  dictum 
est,  initium  capit  a  flumine  Rhodano  ;  continetur  Ga- 


constructions  de  celles  où  l'accord 
se  fait  seulement  avec  le  sujet  le 
plus  rapproché,  voy.  note  I,  xxvi, 
4.  =  3.  cultu  atque  humani- 
tate, hendiadys  :  manière  de  vivre 
civilisée.  En  français,  un  dès  sub- 
stantifs se  rend  par  un  adjectif, 
ou  se  subordonne  à  l'autre;  cf.  eocenv- 
pla  cruciatusque,  I,  xxxi,  12  ;  sine 
spe  et  prsemiis,  I,  xliv,  2  ;  aervi- 
tute  et  catenis,  V,  xxvii,  2 ,  etc. 
Voy.  un  hendiadys  d'un  sens  tout 
différent,  VIII,  xxv,  2.  —  absunt, 
au  sens  propre  :  les  Belges  sont 
très  éloignés  de  la  Province  et 
de  sa  civilisation.  — minime,  join- 
dre à  sagpe.  —  mercatores,  il 
s'agit  probablement  ici  des  mar- 
chands de  Marseille;  cf.  I,  xxxix, 
1  ;  II,  XV,  4  ;  IV,  ii,  i.  —  ea,  c'est 
du  vin  principalement  que  César 
veut  parler;  cf.  IV,  ii,  6  ;  II,  xv,  4. 
—  pertinent,  c.-à-d.  ducunt,  ten- 
dunt;  cf.;  Bell.  Civ.  I,  ix,  l  ;  xxxv, 
2.  —  proximique,  la  conjonction  a 
un  sens  très  fort  :  et  en  outre; 
proximus  est  construit  par  César 
avec  le  datif  le  plus  souvent  (cf.  II, 
m,  1  ;  XII,  1,  etc.),  deux  fois  seule- 
/wftjit  avec  l'accusatif  (I,  liv,  l  ;  III, 
^'^^'    ^Jf   proptus,  toujours   avec 


l'accusatif.  —  qui....  incolunt  équi- 
vaut à  incolentibus,  ce  qui  expli- 
que pourquoi  les  deux  relatifs  se 
succèdent  sans  être  unis  par  une 
conjonction;  cf.  III,  xvii,  2;  V, 
xxiv,  4  ;  VII,  XLIV,  2.  =  4.  praece- 
dunt, ce  mot  ne  se  trouve  que  là 
dans  César;  il  manque  dans  Cicé- 
ron,  Corn.  Népos,  Salluste  et  Ta- 
cite; on  remarquera  qu'il  est  con- 
struit avec  l'accusatif  au  sens  méta- 
phorique, comme  antecedere  (III, 
VIII,  1),  prœstare  (VIII,  vi,  2)  ;  le 
datif  semble  plus  régulier  avec  ces 
verbes,  en  ce  sens.  —  prœliis, 
simplement  rixes  ;  cf.  VI,  xxiii, 
6-8;  en  adoptant  ce  sens  de  prce- 
lium,  on  supprime  la  contradiction 
qui  semble  exister  entre  ce  passage' 
et  la  phrase  du  ch.  suivant,  §4.  =■ 
5.  eorum,,  par  une  syllepse  dont  onl 
trouvera  d'autres  exemples  dans  Cé-| 
sar,  équivaut  à  GaUiœ.  —  Gallos 
est  pris  ici  dans  son  sens  restreint  ; 
cf.  §  1 . — dictum  est,  la  construction 
impersonnelle  est  ici  nécessaire,  il 
s'agit  d'un  fait  énoncé  par  César 
seul,  voy.  note  I,  xvi,  2.  —  conii- 
netur,  est  bornée.  —  Garumna  flu- 
mine, c'est  un  des  rares  passages 
dans  lesquels  flumen  est  placé  après 


LIBER    I,   CAP.    1,    II.  3 

i*umna  flumine ,  Oceano ,  finibus  Belgarum  ;  atlingit 
etiam  ab  Sequanis  et  Helvetiis  flumen  Rhenum  ;  vergit 
ad  septentriones.  [6]  BelgaB  ab  extremis  Galliae  fini- 
bus oriuntur;  pertinent  ad  inferiorem  partem  fluminis 
Rheni;  spectant  in  septentrionem  et  orientem  solem. 
[7]  Aquitania  a  Garumna  flumine  ad  Pyrenaeos  montes 
et  eam  partem  Oceani,  quae  est  ad  Hispaniam,  pertinet  ; 
spectat  in  ter  occasum  solis  et  septentriones. 

1-  ANNÉE  DE  U  GUERRE,  AN  DE  ROME  C98, 

58  AV.  J.-C. 


CAMPAGNE  CONTRE  LES    HELVETES 

(Ch.  II-XXIX.) 

Ambilion  d'Orgétorix.  Il  décide  les  Helvètes  à  quilicr 

leur  pays. 

IL  [1]  Apud  Helvetios  longe  nobilissimus  fuit  et  di- 


le  nom  propre,  voy.  note  I,  xxx,  3. 
—  a6  Sequanis  ;  a6,  du  côté  de, 
8'explique  par  l'idée  de  point  de 
départ,  c'est  un  emploi  très  fréquent 
au  propre  et  au  figuré  ;  cf.  a  fronte, 
a  latere  sinittro,  etc.,  et  I,  xxiii, 
Z,  a  novissimo  agmine;  II,  xi, 
4,  ab  extremo  agmine;  voy.  en- 
core, II,  XXIII,  5  ;  XXIV,  2  ;  xxv,  1  ; 
III,  XXV,  2  ;  VI, XXXVII,  1,  etc. — sep- 
tentriones^ César,  comme  Cicéron, 
emploie  de  préférence  le  pluriel, 
qui  est,  d'ailleurs,  plus  exact.  Dans 
ce  passage  et  dans  les  passages  sui- 
vants l'orientation  est  prise  relative- 
ment à  l'Italie.  =  6.  extremis... 4. 
finibus  ;  finibus  a  le  sens  de  terri- 
toire, comme  le  p}u8  sourent  dans 


primum  ver  ^  prima  lux,  voy. 
note  I,  XXII,  1.  —  Galliœ,  voy.  Dict. 
Jlist.  —  oriuntur  est  assez  rare 
dans  ce  sens;  cf.  cependant  VI, 
xxv,  2.  —  pertinent,  terme  tech- 
nique de  description  géographique: 
s'étend  de...  à,  cf.  §  7,  et  III,  i,  l. 
—  septentrionem  et  orientem  so- 
lem, le  Nord-Est.  —  ad  Jlispn- 
niam,  ad  marque  ici  le  voisinage, 
cf.  infr.  vu,  1.  =  7.  spectat  intcr 
occasum  solis  et  septentriones, 
César  croit  que  l'Aquitaine  regarde 
le  Nord-Ouest  ;  cette  orientation 
n!est  pas  exacte,  elle  provient  d'une 
erreur  des  anciens  el  Afc  \ai  iîv^m- 
vaise  rédaction  de  leurs  CMVft%. 


/     Il   1 
/ conna! 


1.    diltssimus,  Cicérow    wû 


Cwar;  la  locution  est  analogue  à  /  connaît  que  la  tormedivvtissonua 


LIBER    I,    TAP.    II-III.  5 

His  rcbus  fioha!  iit  ol  ininu;^  lalo  va^^arontiir 
icilo  fîiiitiniis  IhHIiiiii  iiifcrrt*  poss<Mit  ;  qua  vx 
lines  bdlaiidi  cii|mli  ina^no  dolon'  anicio- 
Pro  nuiUituiliiu'  autoin  lioiiiiniiin  <>t  pro  glo- 
tqiie  rortitudinis  ani^uslo^  se  Hiios  liaUTc 
4ir,  qui  in  lonp:itiidineiii  niilliu  passiiutii  ocxi., 
eni  CLXXX  patebunt. 

îgration.  Org»''lorix  osl  rharjr»'»  do  IV\«Vulion.  Il 
:  CasUcus  cl  Duiiinurix  :  cliucuii  dViix  \out  n* 
ins  iïon  i>a>s. 

S  rébus  adducti  cl  auclorilale  Orpolorigi» 
istituerunt  ea.  qiix  ad  pronciscenduui  por- 
nparare;  juiueuloruin  et  carronnn  quant 
ameruni  coeniere  :  senientes  quani  niaxi- 
ut  in  itinerc  copia  frumenti  suppelerel  ; 


ai,  voy.  note  lU, 
;exp<ir/<»,  sous  ce 
ird;  cf.  rx  omni 
les  rapports,  à 
8  vue.  =  5.  pro, 

—  muUitudine, 

(cf.  1,  XXIX,  1),  — 

-  belli  atque  for- 

pas  ici  d'hendia- 

)nte  les  exploits 

\trt%htdin%êi  les 

lir.  —  anguBtoi^ 

aiufle  de  pro^  du 

omparatif:  trop 

mis  ;  on  trouve, 

08itif,au  sens  du 

I  adjectifs  ou  les 

lent  le  temps  qu 

adjectifs  ;  cf.  in- 

4;  ardtio,  VIII, 

[ftero;  VI,  viii, 


1,  longum  e*t.  La  construction  la 
plus  ordinaire  est  quam  pnt  avec 
le  comparatif.  —  in  lomjitwiinfni.. 
in  latitudinem,  accusatifs  qui  si* 
rattacbeut  à  la  question  :  datiê  le 
srns  df,  en  allant  dans  /«•  sen* 
de.  —  passuum,  voy.  Ifict.  Ilitt. 
—  dueenta  et  quadrayinta...  cen- 
tum  et  octoginta,  ces  chiifres  ne 
doivent  pas  èlre  pris  trop  à  la 
lettre. 

III.  I.  adducti...  permnti  ^  le 
1"  participe  marque  la  disposition 
d'esprit  ou  les  Helvètes  se  trouvaient 
amenés  par  leurs  réflexions,  le  2*, 
la  résolution  Gnale  ({ue  décide  l'in- 
fluence d'Orgétorix.  — pertinerfut^ 
le  subjonctif  indique  qu'il  s'agit  de 
l'opinion  des  Helvètes;  cet  emploi 
du  subjonctif  est  extrt^memenl  fré- 
quent dans  César.  —  carrorKm^ 
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tissimus  Orgelorix.  Is,  M.  Messala  et  M.  Pisone  consu- 
libus,  regni  cupiditatc  iiiductus  conjurationem  nobili- 
latis  fecit,  et  civitali  persuasit  ut  de  finibus  suis  cuni 
omnibus  copiis  exiront  :  [2]  «  per facile  esse,  cuni  vir- 
«  tule  omnibus  pra}slaronl,  totius  Gallia^  imperio  potiri.  » 
[3]  Id  hoc  facilius  eis  persuasit,  quod  undique  loci  na- 
Uira  Ilelvetii  continent ur  :  una  ex  parte  flumine  Hheno 
latissimo  atque  altissimo,  qui  agrum  Ilelvelium  a  (ier- 
manis  dividit;  altéra  ex  parte  monte  Jura  altissimo,  qui 
est  inter  Sequanos  et  lïelvetios  ;  tertia  lacu  Lemanno  et 
llumine  Riiodano,  qui  Provinciam  nostram  ab  Ilelvetiis 


—  M.  Messala  et  M.  Pisone^  la  con- 
jonction cl  «lans  ces  constructions 
ne  se  trouve  que  là  ;  partout  ailleurs 
rlle  est  omise,  suivant  l'usage  le 
plus  fréquent;  cf.  I,  vi,  4;xxxv, 
/»;  IV,  1,  l;  V,  1,  l;  VIII,  xlviii, 
10.  —  inductus  exprime  une  idée 
de  séduction  qui  manque  à  adduc- 
tHS^  cf.  1,  xxvii,  k.  —  conjuratio- 
nem.... fecit,  suscita  une  ligue. — 
nobilitatiSj  civilati,  voy.  Dicl. 
Ilisl.  —  de  indique  un  changement 
détlnitif  do  domicile,  ex  mar<|ue- 
rail  simplement  une  sortie  hors  de 
leur  pays;  cf.  exire  ej.%  II,  xxxm, 
l;  VII,  XT,  10.  —  suis...  exirent, 
11»  pluri»'!  à  cause  de  l'idée  de  cive* 
(•(•nli'nue  danscirft/i/i  ;  cf.  I,  xv,  1  : 
XVII,  •.>;  Il,  XXIII,  :i;  IV,  v,  '2;  VII, 
i.xxi,  *.>;  Lxxii,  •.».  Osa r  et  C'.icerun 
ii'tMnploienl  gni're  le  pluriel  après 
\\\\  iium  collrctif  au  singulier  que 
l«  rsquc  Cl'  singulier  t'I  ce  pluriel 
iie^' trouvent  pas  dans  la  m«*nie  pn»- 
(•''Mtion,  DU  bien  quand  le  changc- 
iiii'nt  do  nonthre  est  amené  par  un 

«•iiiplément  du  siiji>t  au  gt'iiitif  plu 
rii'l,  ou   par   d'autres  conqilcments 
ail  plurifl.  Voy.  ce|M>ndant  II,  vi,  3. 

—  f.w/M  of/iniùifê  co/jii»,  en  niasse»  ; 


rav^T.jiii,  hommes,  femujes  et  en- 
fants. =  3.  /ioc,  ablatif  de  mesure 
fréquent  dans    César  pour  vo,  cf. 
IV,  XXX,  1,  etc.  — natura,  la  confi- 
guration du  i>ays;  on  trouve  nntus 
en     ce    sens  ;  cf.    T.   Live,  XXII, 
xxviii,  5.  —  contincntur  a   ici  un 
sens    très  fort  :  sont    resserres. 
—  latissimo...  aliissimo,  ces  su- 
perlatifs ne  sont  pas  très  exacts,  lo 
llhin  sur  les  frontièreâ  des  Helvètes 
n'est  ni  très  large,  ni  très  profond  ; 
noter  le  sens  d'altissimus  (cf.  infr. 
Jura  altissitmt)  qui  exprime  à  la 
fois  l'étendue  i*n  haiit«'ur  et  en  pro- 
fond»*ur. —  pumine  fthrno...  <iui^ 
le  ndatif  s'acc«>rd«'  iri  a\ec  /f/«/*JM/.v, 
rumme  plus  bas  a\cc  Wiudanus; 
([iiand  le    ndatif  se  rapporte  à  un 
nom  propre  accumpagné  d'un  nom 
générique,    César    fait    d'ordinaire 
accorder  le  relatif  avei-  le  nom  gé- 
nérique; cf.  l,xii,  1  ;  Il,v,'i;  XVIII. 
1,  3;  m,  IX.  i:  VI.  xxxiii,  3;  VU, 
V,  /*;  li.  (\  III,  xxxvi,  3;  i-xxv,  k. 
On  peut  remanjurr  «ju»'  (U'Siir  ne  s** 
sert    jamais   d«  purins.    —  l'ro- 
rinriam.  voy.  Dirt.  Hist.  —  nos- 
trnm^  César  emploie  b-  pln<  smi 
vent  nos  ou  nostvr  eu  parlant  des 
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is  rébus  fiebat  ut  ot  minuit  lalo  va^arrntur 
le  fiDitiniis  Mliun  iiiftTiv  {xissciit  ;  qua  vx 
es  bellandi  cupidi  iiiagno  doloro  afflcie- 
ro  rnuKitudine  autein  boininurn  <'l  |iro  glo> 
le  fortitudinis  angusfos  so  fines  liak^re 
,qui  in  longitudineni  inillia  fiassuuni  ccxi., 
1  CLXzx  patebaiil. 

Mtion.  Orgêlorix  etit  clianr*'»  do  IVxiVution.  Il 
CasUcus  et  DuiuQori\  :  chacun  dVux  vont  m» 
I  eoD  [Miys. 

i 

rébus  adducti  et  auctoritatc  Orgolorigi« 
iituerunt  oa,  quse  ad  proncisccnduiii  |h.t- 
jparare;  jumcntoruni  et  carroruiii  quaiii 
lieruni  coemere  ;  scnientcs  quaiu  rnaxi- 
ti  ia  itinere  copia  frumcnii  su)>pok'rot  ; 


Toy.  note  III, 

ijMir/e,  sousce 

cf.  ex  omni 

rapports,  à 

le.  =  5.  pro^ 

multiludine, 

I.  I,  XXIX,  2).  — 
tUi  atque  for- 
ici  d'bendia- 
les  exploits 
iiudiniêy  les 
—  angustoê^ 
depro,  du 
iparatif:  trop 
on  trouve, 
ltif,au  sens  du 
Ijeclifs  ou  les 
Il  le  temps  ou 
ifs; cf.  in- 
anhto,VfIJ,/ 
9/  VI,  vin,  I 


1,  longum  est.  La  coni^truotioti  la 
plus  ordinaire  est  quam  prit  nveo 
le  comparatif.  —  in  longitioiiuftn. . 
in  Uititudinfm^  accusatifs  t|ui  s«* 
rattachent  à  la  question  :  tiauê  le 
sens  de,  en  allant  dans  l**  »en» 
de.  —  pasiuum,  v«iy.  IHct.  Ilist. 
—  ducenta  et  quadrayinta...  cen- 
tum  et  octoginta,  cet>  cbilTres  ni> 
doivent-  pas  èlre  pris  trop  à  la 
lettre. 

III.  I.  adducti...  permi>ti ,  W 
1"  participe  marque  la  disp(i!siti«)n 
d'esprit  ou  les  Helvètes  se  trouvaient 
amenés  par  leurs  n'iK-xions.  le  2', 
la  résolution  finale  «lue  decid»'  l'in- 
fluence d'Orgétorix.  — />''Wi'/i''/v'/i/, 
le  subjonctif  indique  qu'il  s'agît  vV*4 
l'opinion  des  Helvètes;  c^'l  om\Ao\ 
du  subjonctif  est  exlrèmemenl  U^ 
quoiit  dans  César.   —  oarroruiu. 
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cum  proximis  civitatibus  pacem  et  amicitiam  confir 
niare.  [2]  Ad  eas  res  conficiendas  biennium  sibi  salis 
esse  duxerunt  ;  in  tertium  annum  profectionem  lege 
confirmant.  [3]  Orgetorix  sibi  legationem  ad  civitates 
suscepit.  [k]  In  eo  itinere  persuadet  Gastico,  Gataman- 
taloedis  filio^  Sequano,  cujus  pater  regnum  in  Sequanis 
multos  annos  obtinuerat  et  a  senatu  populi  Romani 
amicus  appellatus  erat,  ut  regnum  in  civitate  sua  occu- 
paret,quod  pater  ante  habuerit;  [5]  itemque  Dumnorigi 
Haeduo,  fratri  Diviciaci,  qui  eo  tempore  principatum  in 
civitate  obtinebat  ac  maxime  plebi  acceptus  erat,  ut 
idem  conaretur  persuadet,  eique  fîliam  suam  in  matri- 
monium  dat.  [6]  Perfacile  factu  esse  illis  probat  conata 
perficere,  propterea  quod  ipse  suae  civitatis  imperium 
obtenturus  esset  :  «  non  esse  dubium  quin  totius  Gal- 
«  lise  plurimum  Helvetii  possent;  [7]  se  suis  copiis  suo- 


voy.  Armée,  n*  ld3. — pacemet ami- 
citiam^ formule  consacrée,  cf.  IV, 
XVIII,  3.  —  confirmare,  consolider 
(en  renouvelant  les  traités).  =  2. 
legcy  par  une  décision  de  l'assemblée 
du  peuple.  —  confirmant^  le  sens 
diffère  de  celui  de  la  phrase  précé- 
dente, mais  il  n'est  pas  douteux  :  ils 
fixent,  cf.  VI,  vi,  it;  B.C.  I,  lxxiv, 
3.  =  3.  legationem,  il  se  réserve 
les  négociations.  =  4.  regnum, 
voy.  Dict.  JHst.  —  am>icus,  voy. 
Dict.  Ilist.  — occuparet...  et  §  5, 
conaretur,  quand  la  proposition 
subordonnée  suit  le  présent  histo- 
rique, elle  peut  être  au  subjonctif 
passé,  comme  ici  et  ailleurs,  cf.  I, 
VII,  3  ;  ou  au  subjonctif  proprement 
dit,  cf.  I,  vni,  2;  ix,  4;  V,  xi,  4; 
si  la  proposition  subordonnée  pré- 
cède  Je  présent  historique,  elle  est 

fu  subjonctif  passé,   cf.  1,  xiii,   i  ; 

'J  a'y  a  d'exception  à   ce   dernier 


cas  que  si  la  proposition  qui  pré- 
cède le  présent  historique  est  une 
interrogation  indirecte;  cf.  I,  xxi, 
2;  III,  XVIII,  2;  VII,  xxxvii,  7,  etc.; 
ou  si  elle  est  déjà  précédée  elle- 
même  d'un  autre  présent  historique, 
cf.  I,ix,  4.  =  5.  qui  (Dumnorix). — 
principatum,  voy.  Dict.  Hist.  — 
acceptus  est  pris  ici  adjectivement, 
cf.  exercitatus,  I,  xxxvi,  7.=  6.  per- 
facile factu  esse. . .  perficere  ;  factu 
est  pour  nous  un  pléonasme;  cf. 
une  locution  analogue,  Cic.  de  Nat. 
Deor.  III,  I,  1  ;  et  Ces.  B.  G.  VII, 
Lxiv,  2  ;  on  trouve  d'ailleurs  perfor- 
cile  seul,  cf.  I,  ii,  2.  — probat,  con- 
struction et  sens  rare,  sinon  unique  ; 
cf.  cependant  V,  xxvii,  4.  —  totius 
Galliœ  plurimum  équivaut  à  to- 
tius GallisB  populorum  pluri- 
mum, cf.  V,iii,  1.  =  7.  copiis,  op- 
posé à  exercitu,  richesses,  ressour- 
ces de  tout  genre  \  cf.  mènv^  sens^ 
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a  que  exercilu  illis  régna  conciliaturum  »  confirmai. 
[8]  Hac  oratione  adducti,  inter  se  fidem  et  jusjurandum 
dant,et,  regno  occupato  per  très  potentissimos  ac  firmis- 
simos  populos,  totius  Gallise  sese  potiri  posse  sperant. 

Découverte  des  projets  d'Orgétorix.  Cité  en  jugement^  il  refuse 
de  se  laisser  juger  et  meurt  bientôt  après. 

IV.  [1]  Ea  res  est  Helvetiis  per  indicium  enunliata. 
Moribus  suis  Orgetorigem  ex  vinclis  causam  dicore 
coegerunt;  damnatum  pœnami  sequi  oportebat,  ut  igni 
cremaretur.  [2]  Die  constituta  causae  dictionis,  Orgetorix 


VI,  XV,  2.  Orgetorix  était  très 
riche;  cf.  I,  ii,  l.;  =  8.  adductin'a 
pour  sujet  que  Casticus  et  Dum- 
norix,  dont  a  aussi  Orgetorix.  — 
inter  «c,  mutuellement.  —  fidem  et 
jusjurandum^  hendiadys  :  serment 
solennel  ;  cf.  VII,  ii,  2.  —  occupato 
contient  une  idée  d'avenir  et  de  con- 
ditionnel. — firm^issim^s^  cet  adjec- 
tif, modifiant  un  nom  de  personne,  a 
le  sens  de  fort,  redoutable,  capable 
de  résister;  cf.  V,  xx,  1  ;  liv,  2  ; 

VII,  LX,  2.  —  Galliœ....  potiri, 
construction  unique  dans  César,  qui 
met  partout  ailleurs  l'ablatif,  cf.  I, 
II,  2  ;  XXVI,  4  ;  II,  XXIV,  5,  etc.  ;  on 
trouve  pourtant  des  traces  de  la 
construction  avec  l'accusatif,  cf.  II, 
VII,  2.  Le  génitif  se  retrouve  plu- 
sieurs fois  chez  Cicéron,  de  Off.  III, 
xxxn,  113,  quorum,  potiri;  ad 
Fam..  l,vii,  5.  — po««e,  ce  verbe  est 
le  plus  souvent  employé  après  spe- 
rare,  eonfidere  (VI,  xl,  3);  pour 
exprimer  l'idée  du  futur,  cf.  V,  xxvi, 
4;xxxvi,  2;  VI,  X,  2. 


chez  César  ;  ici  :  ce  plan.  —  ex  t'in- 
ch'<, construction  peu  commune,  cf. 
cependant ,  ex  equis  colloqui ,  I, 
XLiii,  3.  Cette  locution  est  l'équiva- 
lent de  :  après  s'être  constitué  pri- 
sonnier; César  note  celte  coutume 
parce  que  les  Romains  n'admettaient 
que  rarement  la  prison  préventive. 
—  coegerunt,  le  mot  n'est  pas  exact, 
car  Orgetorix  ne  fut  jamais  empri- 
sonné (voy.  §  2),  il  signifie  :  ils  som- 
m,èrent  de  se  constituer  prition- 
nier.  —  oportebat  :  construisez  : 
oportebat  {haïïc)pœnam,  ut  crema- 
retur igni,  sequi  damnatum  ;  ut 
sqq.  sert  à  définir  la  peine  ;  damna- 
tum a  une  nuance  hypotliéti(|ue,  cf. 
occupato,  I,  m,  8.  —  igni  crema- 
retur, pléonasme  ;  igni  semble 
être  la  forme  d'ablatif  employée  1< 
plus  souvent  par  César.  La  peine  dr. 
feu  devait  être  fréquemment  appli- 
quée par  les  Gaulois;  voy.  Dict, 
Hist.  Supplicium.  =  2.  die  cons 
tituta,  ablatif  de  temps;  §ur  le 
genre  de  dies,  voy.  noie,  \,  \\,  k. 


IV,  1.  ea  res,  à  rendre  par  ua  j  —  causa  dictionis  ;  formvûe  Vec\\- 
moi  précis,   comme  très  souvent  I nique   :   débats;     cf.     C\c.    Bimt. 
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adjudiciumomnem  suam  familiam,  adhominum  millia 
decem,  undique  coegit  et  omnes  clientes  obaeratosque 
5U0S,  quorum  magnum  numerum  habebat,  eodem  con- 
duxit;  per  eos,  ne  causam  diceret,  se  eripuit,.  [3]  Cum 
civitas,  ob  eam  rem  incitata,  armis  jus  suum  exsequi 
conaretur,  multitudinemque  hominum  ex  agris  magis- 
tratu s  cogèrent,  Orgetorix  mortuus  est;  [4]  neque  abest 
suspicio,  ut  Helvetii  arbitrantur,  quin  ipse  sibi  mortem 
consciverit. 


Après  avoir  incendié  leur  pays,  les  Helvètes  partent,  entraî- 
nant avec  eux  les  Rauraques,  les  Tulinges,  les  Latoviques 
et  les  Hoïens  du  Norique. 


V.  [1]  Post  ejus  mortem   nihilominus  Helvetii  id, 
quod  constituerai,  facere  conantur,  ut  e  fînibus  suis 


i.xxiii,  256.  — judicium,  tribunal. 

—  familiain,   voy.  Dict.     Ilist. 

—  ad,  assez  fréquent  devant  un  nom 
de  nombre  pour  marquer  une  ap- 
proximation, correspond  à  notre  : 
enviroiiy  cf.  I,  v,  2  ;  xv,  i  ;  xxix,  3  ; 
XXXI,  5;  II,  IV,  10;  voy.  une  con- 
struction particulière,  II,  xxxiii,  5. 

—  coegit  est  pris  ici  dans  son  sens 
élymologiciue.  —  clientes,  voy. 
IHct.  II  if  t.  —  obœratos,  les  insol- 
vables Ciie  les  nobles  avaient  mis  à 
l'abri  des  poursuites  de  leurs  créan- 
ciers ou  du  fisc  et  qui  n'échappaient 
à  la  servitude  légale  que  par  la 
volonté  du  chef.  C'est  le  seul 
exemple  de  ce  mot  employé  substan- 
tivement et  joint  à  un  substantif; 
cf.  suos  notos,  B.  C.  I,  lxxiv,  5.  — 
conduxit,   conduit    en   masse.   — 

fir cf7ifsa/?i  dt'cere/,  circon\ocw\\ow 


qui,  en  français,  équivaut  à  un  sub> 
stantif;  ici  :  obligation  de  88  défen- 
dre ;  voy.  des  constructions  analo- 
gues, Cic.  de  0/jf.  II,  XXIV,  84  ;  pro 
Sest.  viii,  18  ;  T.  Liv.  XXXVI,  xxv, 
8.'  =  3.  incitata,  irritée  ;  cf.  IV,  xiv, 
3  ;  VII,xxviii,  4.  — jus  suum  exse- 
qui, faire  valoir  ses  droits.  —  mul- 
tiludinem,  les  habitants  des  campa- 
gnes, plus  indépendants  des  nobles, 
voy.  Dict.  Ilist.:  Plebs.  =  4.  neque 
abest  suspicio  quin,  construc- 
tion afialogue  à  non  esse  dubium 
quin,  I,  m,  6;  cf.  VII,  xliv,  4. 

V,  1.  ut...  exeant  est  une  ap- 
position explicative  qui  développe 
id  consÛtuerant  et  dépend  de 
facere  :  cette  consiruction  explica- 
tive est  fréquente  dans  César  ;  cf. 
I,  VII,  1  ;  XIII,  2;  III,  II,  2;  IV,  xix, 
4;  V,  IV,  4;  VI,  xiv,  4;  XV,  1.   =: 
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cxeanl.  [2]  Ubi  jam  so  ad  eam  rem  paratos  esse  arbi- 
trati  sunt,  oppida  sua  omnia,  numéro  ad  duodecini, 
vicos  ad  quadringentos,  reliqua  privata  sediûcia  incen- 
dunt;  [3]  frumentum  omne,  prgeterquam  quod  secuiu 
portaturi  erant,  comburunt,  ut,  domuni  redilionis  spe 
sublata,  paratiores  ad  omnia  pericula  subeunda  essent  ; 
trium  mensum  molita  cibaria  sibi  quemquc  domo  ef- 
ferre  jubent.  [k]  Persuadent  Rauracis  et  Tulingis  et 
Latovicis  finitimis  uti,  eodem  usi  consilio,  oppidis  suis 
vicisque  exustis,  una  cum  iis  proficiscantur  ;  Boiosquc, 
qui  trans  Rhenum  incoluerant  et  in  agrum  Noricuiu 
transierant  Noreiamquo  oppugnabant,  receptos  ad  se 
socios  sibi  adsciscunt. 


2.  ubi  jam,  quand  enfin.  —  nu- 
merOy  ablatif  de  limitation;  cet 
ablatif  qui  correspond  au  français  : 
au  nombre  de,  joue  un  rôle  tout  à 
fait  indépendant  dans  la  phrase  ;  on 
le  trouve  souvent,  cf.  I,  xlix,  3  ;  II, 
IV,  7  ;  V,  xxiii,  4  ;  VII,  lxiv,  1,  etc. 
^-  ad  duodedm,  voy.  note  I,  iv,  2. 

—  reliqua  privata  œdificia;  c.-à-d. 
omnia  reliqua  «dificia  qu«  erant 
privata;  voy.  Dic^  Hisi.:  yEdifl- 
cium.  =  3.  ut,  avec  un  compara- 
tif pour  quo.  —  domum  reditio- 
nia,  construction  archaïque  dont  on 
trouve  encore  des  exemples  k  l'épo- 
que classique;  cf.  Cic.  Brut,  xvi, 
62,  ad  piebem  transitiones  ;  de 
Div.  I,  XXXII,  68,  reditum  ac  do- 
mum itionem;  de  Leg.  I,  xv,  42, 
obtemperatio  legibus  ;  Caes.  de  B. 
Civ.  I,  LUI,  3,  domum  eoncursus. 
Voy.  des  exemples  un  peu  différents 
de  B.  G.  IV,  XXI,  3;  V,  ii,  3, 
trajectum,;  V,  xiii,  2,  transmis- 
sus.  Le  substantif  dans  ces  construc- 
tions a  conservé  sa  force  verbale.  1 

—  iritfffi  àtengum,  auivaat  Scbnei-  I 


der,  ce  nombre  de  trois  mois  tien- 
drait à  une  ancienne  coutume  dont 
la  trace  se  retrouverait  encore  G^ans 
tes  Capitulaires  de  Charlemagnc; 
mensum  est  une  forme  archaïque 
dont  on  trouve  des  exemples  à  l'épo- 
que classique  ;  le  génitif  est  sou- 
vent, comme  ici,  employé  par  César 
pour  marquer  la  durée  ;  cf.  construc- 
tion   identique  avec  frumentum; 

VII,  Lxxi,  4;  B.  Civ.  I,  lxxxviii, 
1  ;  constructions  analogues  :  tridui 
viam,  I,  xxxviii,  i;  dierum... 
supplicatio,  IV,xxxviii,  5  ;  Vll,xc, 
8.  —  molita  cibaria,  de  la  farine. 
=  4.  cum,  iis,  les  Helvètes;  on  at- 
tendrait secum,  mais  César  emploie 
assez  souvent  is  dans  des  cas  où  l'un 
attendrait  un  réfléchi;  cf.  I,  vi,  3; 

VIII,  2;  XI,  3;  XIV,  3,  5;  xviii,  8; 
xxxvii,  2;  XLVii,  1  ;  II,  i,  2;  xv,  4  ; 
XVII,  4  ;  V,  XXVII,  2  ;  VI,  x,  1  ;  xxix, 
5;  VII,  I,  6;  IX,  5;  X,  i;  xliii,  i. 
Cicéron  offre  des  exemples  ana- 
logues, cf.  de  Oral.  1,  uv,  IVi.  — 
receptos,  ayant  été  reeuftWVvs,  a\ytVi«» 
avoir  été  recueillis. 
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Les  Helvètes  se  décident  à  émigrer  par  le  pays  des  AIIo- 
broges  et  la  province  Romaine  ;  ils  se  préparent  à  passer 
le  Rhône. 

VI.  [1]  Erant  omnino  itinera  duo,  quibus  itineribus 
domo  exire  possent  :  unum  per  Sequanos,  angustum 
et  difficile,  inter  montem  Juram  et  (lumen  Rhodanum, 
vix  qua  singuli  carri  ducerentur;  mons  autem  altissi- 
mus  impendebat,  ut  facile  perpauci  prohibere  possent; 
[2]  alterum  per  Provinciam  nostram,  multo  facilius 
atque  expeditius,  propterea  quod  inter  fines  Helvetiorum 
et  Allobrogum,  qui  nuper  pacati  erant,  Rhodanus  fluit, 
isque  nonnuUis  locis  vado  transitur.  [3]  Extremum  op- 
pidum Allobrogum  est  proximumque  Helvetiorum  fini- 
bus  Genava.  Éx  eo  oppido  pons  ad  Helvetios  pertinet. 
Allobrogibus  sese  vel  persuasuros,  quod  nondum  bono 
animo  in  populum  Romanum  viderentur,  existimabant, 


VI,  1.  omnino,  en  tout;  voy.  I, 
vu,  2  et  la  note.  — possent,  le  sub- 
jonctif peut  s'expliquer  comme  dé- 
pendant de  quibus,  équivalant  à  : 
tels  que,  ou  bien  parce  qu'il  ne 
s'agit  pas  d'un  fait,  mais  d'une  con- 
sidération qui  se  présente  à  l'esprit 
des  Helvètes.  —  unum,  c'est  ce 
qu'on  appelle  le  Pas  de  l'Écluse. 
—  vix,  placé  en  tête  de  la  phrase,  a 
plus  de  force;  cf.  III  ,  iv,  i.  — du- 
cerentur, cf.  supra  possent,  même 
emploi  du  subjonctif. — prohibere, 
empêcher  le  passage,  ce  verbe  est 
pris  absolument;  cf.  I,viii,  2,3;  III, 
VI,  5  ;  D.  Civ.  III,  XXV,  2;  xliv,  6. 
=2.  expeditius,  sans  rien  qui  gênât, 
libre. —  nuper,  en  693/5 1  ;  le  chef  des 
Allobroges  était  Catugnat.  —  pa- 
£^a/i,  soumis,  euphémisme  fréauent 


en  ce  sens  chez  les  écrivains  romains, 
cf.  Tac.  Agric.  30  :  ubi  solittuH" 
nem  faciunt  pacem  appellant; 
la  soumission  des  Allobroges  était 
l'œuvre  du  préteur  Cassius  Pomp- 
tinus.  —  vado,  ablatif  de  moyen  : 
à  gué;  cf.  I,  viii,  4.  —  transi- 
tur, il  y  a  ici  une"  nuance  de  possi- 
bilité qu'on  retrouve  quelquefois 
dans  l'emploi  de«  verbes  au  passif, 
surtout  quand  ils  sont  accompagnés 
d'une  négation  ;  cf.  III,  xxiii,  7,  et 
Cic.  de  Oft.  I,  XX,  66  ;  ad  Fam.,  IX. 
XVI,  2.  =  ^.pertinet,  marquequ'uno 
chose  touche  à.  une  autre,  s'étend 
jusqu'à  :  donne  accès.  —  quod 
nondum  bono  anim^,  la  soumis- 
sion était  trop  récente  ;  cf.  VII,  lxiv, 
7.  —  viderentur,  le  subjonctif  in- 
diaue  aue  c'est  l'opinion  des  Hel- 
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vel  vî  coacturos  ut  per  suos  fines  eos  ire  paterentur. 
[4]  Omnibus  rébus  ad  profectionem  comparatis,  diem 
dicunt,  qua  die  ad  ripam  Hhodani  omnes  conveniant. 
Is  dies  erat  a.  d.  V.  Kal.  April.  L.  Pisone,  A.  Gabinio 
consulibus. 

César^  instruit  du  projet  des  Helvètes,  se  rend  à  Genève  et 
fait  couper  le  pont.  Il  refuse  de  donner  une  réponse  immé- 
diate aux  députés  qui  lui  demandent  le  libre  passage. 

VII.  [1]  Gaesari  cum  id  nuntiatum  esset,  eos  per  Pro- 
vinciam  nostram  iter  facere  conari,  matural  ab  Urbe 
proficisci  et,  quam  maximis  potest  itineribus,  in  Gal- 
liam  ulteriorem  contendit  et  ad   Genavam  pervenit. 


Tèles.  —  coacturos,  le  régime  est 
sou&-entendu,  mais  on  le  tire  faci- 
lement de  A  Uobrogibus  ;  cette  omis- 
sion est  assez  fréquente,  V,  xvii,  3  ; 
VII,  Lxxxi,  3.  — fines,  voy.  I,  i,  6. 
—  eos  ire  paterentur  ;  eos,  c.-à-d. 
les  Helvètes  ;  César  n'a  pas  employé 
se,  qui,  placé  à  côté  de  suos  se 
rapportant  aux  Âllobroges,  n'au- 
rait pas  été  clair;  voy.  note  I,  v,  4. 
=  4.  diem,  suivant  les  grammai- 
riens, ce  mot  au  féminin  marque  une 
époque,  une  date  déterminée,  au 
masculin  il  signifie  simplementjottr; 
cependant  on  trouve  le  féminin  dans 
le  sens  de  jour  au  moins  une  fois, 
IV,  XXXVI,  2  ;  au  contraire  le  masca- 
lin  dans  le  sens  dejowr  fixé,  date,W, 
XXVII,  5;  Lvii,  2;  la  règle  n'est  donc 
pas  certaine;  au  pluriel,  dies  est 
toujours  masculin.  —  a.  d.  V.  Kal. 
April.  c.-à-d.  ante  diem,  quintum 
calendas  Apriles,  le  24  mars  Ju- 
lien, d'après  les  calculs  de  Le  Ver- 
rier, c'est-à-dire  le  jour  où  tombait 
l'équinoxe  du  printemps.  Voy.  Ca- 


lend«,  Diet.  Hist.  —  consulibus, 
en  696/58;  les  dates  précises  sont 
très  rarement  données  par  César. 

Vil,  1,  Cœsari.  On  remarquera 
une  fois  pour  toutes  que  César 
parle  de  lui-même  à  la  3'  porr^onne, 
ce  qui  ne  rem|>êche  pas  d'employer 
ici  noster  avec  un  sens  possessif 
que  ce  pronom  n'a  qu'assez  rarement 
dans  les  Commentaires,  où  il  si- 
gnifie plutôt  Romain  ;  voy.  note  1, 
II,  3,  et  d'employer  aussi  des  for- 
mules comme  dixim,us,  demons- 
traveram,  etc.,  voy.  note  l,  xvi  ,2, 
dictum  est.  — eos...  conari,  phrase 
en  apposition  à  id,  cf.  I.  v,  l.  — 
ab  Urbe,  après  son  consulat,  César 
était  resté  trois  mois  à  Rome,  re- 
tenu par  des  intrigues  politiques; 
il  en  partit  au  commencement  d'avril 
696/58.  —  quam  maximis  potest 
itineribus,  phrase  elliptique  et  fré- 
quente :  par  des  marches  aussi 
rapides  que  possible  ;  d'après 
Plutarqne  (Ces.  17),  le  NO^ai^e  au- 
rait été  fait  en  8  jours.  —  ad  Go- 
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[2]  Provinciae  toti  quam  maximum  potest  militum  nu- 
merum  imperat  —  erat  omnino  in  Gallia  ulteriore  legio 
una  ;  —  pontem,  qui  erat  ad  Genavam,  jubet  rescindi. 
[3]  Ubi  de  ejus  adventu  Helvetii  certiores  facti  sunt,  le- 
gatos  ad  eum  mittunt,  nobilissimos  civitatis,  cujus 
legationis  Nammeius  et  Verucloetius  principem  locum 
obtinebant,  qui  dicerent  «  sibi  esse  in  animo,  sine  ullo 
«  maleficio,  iter  per  Provinciam  facere,  propterea  quod 
«  aliud  iter  haberent  nuUum  :  rogare  ut  ejus  voluntate 
«  id  sibi  facere  liceat.  »  [4]  Caesar,  quod  memoria  tene- 
bat  L.  Cassium  consulem  ocçisum  exercitumque  ejus 
ab  Helvetiis  pulsum  et  sub  jugum  missum,  conceden- 
dum  non  putabat;  [5]  nequehomines  inimico  animo,data 
facultate  per  Provinciam  itineris  faciundi,  températures 


navam,  près  de  Genève,  ad  in- 
dique ici  que  le  mouvement  aboutit 
non  à  l'intérieur  de  la  ville,  mais  aux 
environs;  cf.  VII,  xli,  i;  lviii,  5; 
Lxxix,  1.  =  2.  Provincise  ne  doit 
s'entendre  ici  que  de  la  Gallia  ulte- 
rior  ;  sur  ce  mot  voy.  Dict.  Ilist- 
—  militum,  soldats  auxiliaires.  — 
omnino,  César,  contrairement  aux 
autres  prosateurs,  emploie  de  pré- 
férence cet  adverbe  au  lieu  de  tan- 
iitm  après  les  nom»  de  nombre  :  en 
tout,  une. seule  ;  cf.  I,  vi,  1  ;  xxiii,  l  ; 
IV,  XIX,  4;  xxxviii,  4;  V,  xviii,  l; 
VI,  xxxvi,  2.  —  kgio  U7\a,  c'était 
la  célèbre  dixième  légion,  voy.  Ar- 
mée, n*  14.  =  3.  no6»7îsstmos,  voy. 
Dict.  flist.  —  qui  dicerent,  voy. 
note  I,  III,  4,  occuparet.  —  sibi, 
aux  Helvètes.  —  nullum  est  mis  en 
valeur  par  la  place  qu'il  occupe,  cf. 
iina,  plus  haut,  très,  I,  i,  1  ;  nemo, 
I,  xviii,  3,  etc.  —  rogare,  suppléez 
se,  qui  est  fréquemment  omis,  cf. 
H.    G.    II,  IV,   10;   VII,   xiv,    10; 


après  les  verbes  declarandi  ou 
putandi,  les  pronoms  sont  sur- 
tout fréquemment  omis  quand  ils 
sont  sujets  de  plusieurs  proposi- 
tions inGnitives  se  suivant  au 
style  indirect.  —  ejus  voluntate, 
ablatif  de  circonstance  :  avec  son 
a8sentim>ent.  =  4.  memoria  te- 
ne&a<,  plus  énergique  qu'un  simple 
verbe  de  souvenir.  — jugum,  voy. 
Dict.  Ilist.  —  concedendum,  pris 
absolument,  cf.  I,  xxviii,  5;  xliv, 
8.  Le  participe  en  dus,  après  une 
négation  et  surtout  après  vix  (V, 
XXVIII,  1),  correspond  souvent  à  u]| 
adjectif  en  bilis  et  doit  se  traduire 
ou  par  un  de  nos  adjectifs  en  able, 
ou  par  une  périphrase  faite  avec  le 
verbe  pouvoir;  cf.  1,  xxxi.  11; 
XL VI,  3;  II,  II,  4;  III,  xvii,  7;  xxiii, 
7;  V,  xxviii,  1  ;  VI,  xxxi,  1  ;  Vil, 
V,  6;  XXI,  1  ;  Lxxvii,  2.  =  5.  data 
facultate  équivaut  à  si  data  esset 
facuUas.  —  temperaturos,  voir 
une    autre    construction    avec  ce 
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ab  injuria  et  malefîcio  cxisiimabat.  [6]  Tamen,  ut  spa- 
tium  intercedere  posset,  dum  milites,  quos  imperaveral, 
convenirent,  legatis  respondit  «  diem  se  ad  deliberan- 
«  dum  sumpturum;  si  quid  vellent,  ad  Id.  April.  rever- 
«  lerentur.  » 


César  fait  occuper  les  gorges  entre  le  Jura  et  le  Hhôno  ot 
barrer  tous  les  passages.  U  refuse  aux  députés  l'enlréo  «le 
la  Province  et  repousse  les  Helvètes  qui  tentent  de  franchir 
le  Riiônc. 

Vlll.  [1]  Intcrca,  ea  legione,  quam  secum  habebal, 
militibusque,  qui  ex  Provincia  convenerant,  a  lacu  Le- 
manno,  qui  in  flumen  Rhodanum  influit,  ad  montera 
Juram,  qui  fines  Sequanorum  ab  Ilelvetiis  dividit,  inillia 
passuum  decem  novem  murum  in  altitudineni  poduin 
sedecim  fossamquo  perducit.  [2]Eo  opère  perfeclo,  pra:- 
sidiadisponit,castellacommunit,quofaciIius,si  se  invilo 


verbe,  I,  xxxni,  4.  —  injuria  doit 
s'entendre  des  personnes,  maleficio 
des  choses.  =  6.  tamen,  au  com- 
mencement d'une  proposition  ou 
d'une  phrase,  est  mis  avec  une  cer- 
taine emphase  ;  cf.  V,  xxxv,  5  ;  liv, 
2.  etc.  Cet  emploi  à  cette  place  n'a 
absolument  rien  d' irrégulier. —  spor 
Hum  est  dit  du  temps,  comme  très 
souvent  dans  César  ;  cf.  V,  xiii,  3  ; 
VI,  XXXVIII,  5;  VII,  XL,  2;  xlviii, 
4  ;  VIII,  III,  4,  etc.  —  diem,... 
sumpturum,^  c'est  la  même  locu- 
tion qu'en  français  :  prendre  jour. 
—  adidus^  1q  i3  (9)  avril  :  pour 
les  ides,  voy.  note  II,  v,  l  ;  sur 
idti«,  voy.  Dicl.  Ilist. 

VIII,  l.interea,  pendant  le  temps 
qui  devait  s'écouler  jusqu'aux  ides 
d'avril  ;  cf.  I,  vu,  6.  —  ea  legione, 


ablatif  instrumenta],  les  soldats 
sont  considérés  comme  d«;s  iiistru* 
ments  passifs,  cf.  I,  xv,  3;  lui,  3; 
II,  X,  3;  on  a  évalué  la  fore»;  dt* 
cette  légion  et  des  auxiliain^s  n  unze 
mille  hommes  environ.  —  fini... 
influit,  voy.  Dict.  Ilist.  :  l{h(Kia- 
nui.  —  millia,  accusatif  dVs|)ar(î  . 
sur  une  étendue  de....  —  dccr.m 
novem  au  lieu  de  la  funne  linhi- 
tuclle  undeviginti\  cf.  decon  et 
novem.,  II,  iv,  9;  on  trouve  des 
exemples  analogues  dans  Tili;  Live. 
XXVI,  XLix,  3  ;  Tacite,  Ilist.  11,  58. 
—  murutn;  ce  mur  n'était  pas 
continu;  les  recherches  de  Napo- 
léon m  l'ont  établi  ;  voy.  la  carie, 
p.  15  et  Armée,  n*  105.  =  '2.  prie- 
sidia,  castella,  voy. Armée,  u»*  VO^, 
i06.  —   86    invito^  c!.  \,  x\\,  "i. 
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Iransire  conarentur,  prohibera  possit.  [3]  Ubi  ea  dies, 
quam  constituerai  cum  legatis,  venit,  et  legati  ad 
eum  reverterunt,  negat  «  se  more  et  exemplo  populi 
«  Romani  posse  iter  ulli  per  Provinciam  dare  et,  si 
«  vim  facere  conentur,  prohibiturum  »  ostendit.  [4]  Hel- 
velii,  ea  spe  dejecti,  navibus  junctîs  ratibusque  complu- 
ribus  factis,  alii  vadis  Rhodani,  qua  minima  altitudo 
fluminis  erat,  nonnunquam  interdiu,  saepius  noctu, 
si  perrumpere  possent  conati,  operis  munitione  et 
militum  çoncursu  et  telis  repulsi,  hoc  conatu  desli- 
ierunt. 


—  conarentur,  cf.  III,  xi,  5;  V, 
xLvi,  4;  l'emploi  de  ce  temps  est 
dû  à  la  place  qu'occupe  la  proposi- 
tion hypothétique,  voy.  note  I,  m,  4. 
— prohiberez  pris  absolument  ;  cf.  I, 
VI,  1,  ettn/Va§  3.  =  3.  ea  dies, cf. 
note  I,  VI,  4.  —  reverterunt  ;  chez 
les  meilleurs  prosateurs  la  forme 
active  est  fréquente  au  parfait,  plus- 
que-parfait,  futur  passé;  la  forme 
déponente,  au  contraire,  est  seule 
employée  au  présent,  à  l'imparfait 
et  au  futur  simple  :  reverti,  II,  x,  4; 
IV,  IV,  4  ;  VII,  XLii,  4  ;  reverteren- 
tur,  I,  VII,  6;  IV,  xi,  4;  revertan- 
iur,  VI,  XXXIII,  6;  revertitur,  VII, 
Lxii,  10,  etc.  ;  formes  actives  :  re- 
vertisse^  V,  v,  2;  VII,  v,  5;  rêver-, 
terat,  II,  xiv,  l  ;  reverterunt, 
I,  XXXI,  1  ;  IV,  IV,  5,  etc.  ;  noter 
toutefois  le  participe  reversus,  VI, 
XLii,  1,  que  donne  aussi  Cicéron. 

—  more  et  exemplo,  hendiadys  :  la 
tradition  constante  ;  voy.  note  1,  i, 
3.  — ulli  est  pris  substantivement, 
c'est  le  seul  exemple  dans  César;  cet 
emploi  est  rare  d'ailleurs.  =  4.  na- 
vibus junctis...,  il  semble  peu  vrai- 


semblable qu'il  s'agisse  ici  d'un  pont 
de  bateaux  :  cela  signifie  plutôt 
qu'en  réunissant  des  barques  et  en 
construisant  des  radeaux,  ils  ten- 
tèrent d'arriver  en  grand  nombre 
sur  un  même  point.  —  alii,  d'au- 
tres, quelques  autres,  s'oppose  à 
Helvetii,  qui  représente  la  masse 
des  Helvètes.  —  vadis,  cf.  I,  vi, 
2,  vado.  —  interdiu,  ce  mot  ne 
se  trouve  pas  dans  Cicéron,  il  est 
fréquent  dans  Tite  Live.  —  si... 
possent,  il  y  a  là  une  ellipse,  fré- 
quente après  les  verbes  qui  signi- 
fient essayer  ou  attendre  ;  le  fran- 
çais doit  suppléer  une  proposition  : 
pour  voir  si,  dans  le  cas  où  ;  cf. 
II,  IX,  1  ;  V,  L,  3  ;  VII,  xxxii,  2  ;  lv, 
9;  Lix,  l,etc.  ;  on  trouve  une  ellipse 
analogue  même  avec  des  verbes 
ayant  un  autre  sens,  il  faut  alors  sup- 
pléer :  cherchant  à...  ;  cf.  VI,xxix, 
4;  xxxvii,  4;  VH,  lv,  9.  —  destite- 
runt,  durent  renoncer  à.  Il  y  a  là 
un  exemple  de  ce  cas,  qui  n'est  pas 
isolé,  où  un  verbe  latin  correspond 
à  notre  verbe  devoir  suivi  d'un 
infinitif. 
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Les  Helvètes  obtiennent^  par  l'entremise  de  Dumnorix, 
Tautorisation    de   passer   par    le    territoire   des    Séquanais. 


IX.  [1]  Relinquebatur  una  per  Sequanos  via,  qua, 
Sequanis  invitis,  propter  angustias  ire  non  poterant. 
[2]  His  cum  sua  sponte  persuadera  non  possent,  legatos 
ad  Dumnorigem  Haeduum  mittunt,  ut  eo  deprecatore 
a  Sequanis  impetrarent.  [3]  Dumnorix  gratia  et  largi- 
tione  apud  Sequanos  plurimum  poterat,  et  Helvetiis 
erat  amicus,  quod  ex  ea  civitate  Orgetprigis  filiam  in 
matrimonium  duxerat,etcupiditate  regni  adductus  novis 
rébus  studebat,  et  quam  plurimas  civitates  suo  bene- 
ficio  habere  obstrictas  volebat.  [k]  Itaque  rem  suscipit 
et  a  Sequanis  impetrat  ut  per  fines  suos  Helvetios  ire 
■patiantur,  obsidesque  uti  inter  sese  dent  perficit  :  Se- 


IX,  1.  una,  une  seule,  par  le  Pas 
de  l'Écluse  ;  cf.  rfuwm,  III,  xvii,  5  ; 
B.  Civ.  II,  XLi,  3.  —  invitis,  avec 
un  sens  conditionnel  :  sur  le  fait, 
cf.  1,  VI,  1.  =  2.  sua  sponte,  par 
eux-mêmes,  sans  appui,  cf.  V, 
XXVIII,  1,  et  Cic.  ad  Fam.  VII,  ii,  3, 
nec  sua  sponte,  sed  eorum  auxi- 
lio.  —  eo  deprecatore,  ablatif  ab- 
solu, voy.  note  III,  v,  1  ;  ces  mots 
se  rendront  facilement  par  un  ab- 
strait en  français  ;  l'emploi  du  mot 
deprecator  indique  que  la  demande 
est  négative  :  ils  demandent  qu'on 
ne  s'oppose  pas  à  leur  passage  ;  cf. 
VI,  IV,  5,  et  note  II,  xxxi,  4.  —  im- 
petrarent, le  régime  peut  facile- 
ment être  suppléé,  il  manque  en- 
core après  ce  verbe,  V,  vi,  4;  VI, 
w.  2.  ==  3.  la'rgitione,  cf.  I,  xviii, 


3  ;  il  était  très  riche,  cf.  I,  xviii,  4. 
—  ea  civitate  pour  eorum,  c'est 
un  latinisme  extrêmement  fréquent 
que  cette  attraction  du  démonstratif 
ou  du  relatif  qui,  dans  cette  con- 
struction, équivalent  à  un  génitif; 
cf.  ejus  fugsB,  I,  xviii,  lo  ;  hoc  dolo- 
re,  V,  rv,  4  ;  hoc  metu,  V,  xix,  2  ; 
qua  spe^lV,  vi,  4  ;  quo  in  numéro^ 
III,  XXVII,  i;quo  <imore,VII,  xxvi, 
5,  etc.  — novis  rébus,  une  révolu- 
tion, un  changement  dans  l'étal  de 
choses.  —  habere  obstrictas,  cette 
périphrase  diffère  d'obstrinxisse, 
elle  marque  la  durée  d'un  fait  accom- 
pli :  tenir  attachées.  C'est  là  un  em- 
ploi régulier  et  très  fréquent  chez  Cé- 
sar; cf.  I,  XV,  1  ;  XVIII,  3,  XL VIII,  3; 
etc.  =  4.  obsides,  mis  en  valeur  par 
sa  place.  —  dent,  voy  note  I,iii,  4. 
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]uam,  ne  itinere  Helvetiosprohibeant;Helvelii,  ut  sine 
maleficio  et  injuria  transeant. 

César,  instruit  du  projet  des  Helvètes,  fait  venir  des  troupes 
de  la  Gaule  Cisalpine,  force  les  défllés  des  Al]>es  et  conduit 
son  armée  chez  les  Ségusiaves. 

X.  [1]  Caesari  renuntiatur  Helvetiis  esse  in  animo 
per  agrum  Sequanorum  et  Haeduorum  iter  in  Santo- 
num  fines  facere,  qui  non  longe  a  Tolosaliuni  finibus 
absunt,  quse  civitas  est  in  Provincia.  [2]  Id  si  fierel,  in- 
tellegebat  magno  cum  periculo  Provinciae  fuluruni  ut 
homines  bellicosos,  populi  Romani  inimicos,  locis  pa- 
tentibus  maximeque  frumentariis  finitinios  habereL 
[3]  Ob  eas  causas  ei  niunitioni,  quam  fecerat,  T.  Lal)ic 


—  maleficio  et  injuria,  cf.  note 
I,  VII,  5.  —  ne...  prohibeant... 
transeant  dépendent  d'un  des  deux 
verbes  précédents. 

X,  1.  renuntiatur;  l'emploi  de 
ce  verbe  indique  que  César  reçoit 
cette  nouvelle  de  gens  qu'il  avait  en- 
voyés prendre  des  informations,  cf. 
1,  loti,  2  ;  XXII,  4  ;  IV,  xxi,  9.  —  San- 
tonum,  forme  archaïque  du  génitif 
pluriel  de  la  seconde  déclinaison  ;  cf. 
Teutonum,  VII,  lxxvii,  12  ;  Medio- 
matricum^  IV,  x,  3  ;  César  en  effet 
ne  semble  pas  connaître  les  formes 
Santones  et  Teutonea  ;  sur  le  génitif 
en  um,  voy.  note  III,  xvii,  5,  duum; 

—  non  longe,  la  distance  entre  les 
deux  territoires  est  d'environ  160  kil. 
On  pouvait  donc  craindre,  dans  une 
certaine  mesure,  pour  la  Province, 
comme  César  le  dit  plus  bas.  —  a&- 
8unt,  l'indicatif  parce  que  c'est  un 
détail  ajouté  par  César  à  la  relation 
des  envoyés.  —  qux  équivaut  à  et 
eorum,  cf.  1,  ix,  3.  =  2.  magno 


cum  periculo,  cette  runslrurliou 
donne  une  nuance  différente  d»  la 
construction  avec  le  datif:  il  srmble 
que  le  péril  doive  détenir  pennanent. 
L'anastrophe  de  la  préposition  met 
davantage  en  relief  l'adjortif  qui, 
avec  cum,  est  le  plus  souvent  mn- 
gnua  ou  un  adjectif  de  sens  analo- 
gue; cf.  I,  xvii,  6;  XX,  1  ;  II,  xi,  l  • 
III,  I,  2;  xxiii,  4;  IV,  i,  1  ;  xxvr.i, 
2;  V,  XVI,  1;  XIX,  2;  xliv,  13; 
xLvii,  5  ;  LU,  3  ;  VII,  liv,  4 ,  lxv, 
3,  etc. voy.  sur  la  place  de  :  a<,  II,  xix, 
5  ;  de,  II,  xv,  3  ;  in,  II,  xxiv,  i  ; 
inter,  VI,  xxxvi,  2,  où  la  place  de 
la  préposition  n'a  aucune  influence. 
—  locis...,  datif  dépendant  de  /î- 
nitim^s ;  cf.  III, xx,  2  ;  VII,  vu, 4.  — 
frum^itarii8,c.-k-<\.  frunienti  ple- 
nis,  Q'est  le  seul  exemple  de  ce  mot 
pris  eiï  ce  sens  dans  le  de  B.  GnlL; 
partout  ailleurs  il  a  un  sens  diiïé- 
rent;  cf.  I,  xxiii,  1,  etc.  — -tuabevet 
a  pour  sujet  Provincia.  =  ?i.  e\ 
/  munitioni^  les  relrancVi^meïvls  A>\ 
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num  legatum  praefecit;  ipse  ia  Italiam  magnis  itineribus 
contendit,  duasque  ibi  legiones  conscribit,  et  très,  quse 
circum  Aquileiam  hiemabant,  ex  hibernis  educit,  et, 
qua  proximum  iter  in  ulteriorem  Galliam  per  Alpes 
erat,  cum  his  quinqiie  legionibus  ire  contendit.  [k]  Ibi 
Geutrones  et  Graioceli  et  Gaturiges,  locis  superioribus 
occupatis,  itinere  exercitum  prohibere  conantur.  [5]  Gom- 
pluribus  his  prœliis  pulsis,  ab  Ocelo,  quod  est  cite- 
rions Provinciae  extremum,  in  fines  Vocontiorum  ulte- 
rioris  Provinciae  die  septimo  pervenit  ;  inde  in  Allobro- 
gum  fines,  ab  Allobrogibus  in  Segusiavos  exercitum 
ducit.  Hi  sunt  extra  Provinciam  trans  Rhodanum  primi. 

Les  Helvètes  effectuent  leur  passage^  ravageant  les  territoires 
qu'ils  traversent.  Les  Éduens  demandent  et  obtiennent 
Tappui  de  César. 

XL  [1]  Helvetii  jam  per  angustias  et  fines  Sequano- 
rum  suas  copias  traduxerant  et  in  Hseduorum  fines  per- 


Rhpne.  — in  /^a^tam,  en  Gaule  Cis- 
alpine, cf.  §  5.  —  iUnei*ibuSy  voy. 
Armée,  n*  126. — duas  legiones  con- 
seribitj  voy.  Armée,  n*  3.  C'étaient 
la  XI*  et  la  xii*.  —  très,  la  vir,  la 
VIII"  et  la  IX*.  —  hibernis,  voy. 
Armée,  n*  81.  —  qua  proocimum 
iter,  très  probablement  par  le  mont 
Genèvre;  il  avait  environ  374  kil.  à 
parcourir.  =  4.  locis...  occupatis, 
ablatif  d'instrument.  =  5.  complu- 
ribus  his...  pulsis  ;  his,  c.-k-d.Ceu- 
tronibus,  etc.;  cet  enchevêtrement 
d'ablatifs  dépendant  l'un  de  l'autre 
n'est  pas  rare  chez  César  ;  cf.  III,  vi, 
3  ;  VII,  Lxxiii,  2,  etc.  —  Provinciœ 
extremum;  extremum  est  pris 
substautiyement  comme  dans  Cicé- 
ro/j,  i^  j/ip,  u^  xLjii,   9i  ;  extre- 


mum mundi  etc.  —  ulterioris 
Provinciœ,  génitif  partitif.  L'em- 
ploi de  ce  cas,  après  un  substantif 
qui  ne  marque  pas  par  lui-même 
une  idée  de  division,  est  rare  en  la- 
tin ;  cf.  T.  Liv.  XXVIII,  vu,  3  ;  xxx, 
7.  —  extra  Provinciam  ;  César, 
sans  la  permission  du  Sénat,  franchit 
les  limites  de  son  gouvernement. 

XI,  1.  per  angustias,  le  Pas  de 
l'Écluse  ;  cf.  I,  vi,  1  ;  ix,  1.  —  in... 
fines,  sur  la  rive  droite  de  la  Saône 
qui  formait  la  limite  du  territoire 
éduen  ;  pour  faire  150  kil.  ils  avaient 
mis  autant  de  temps  que  César  pour 
en  faire  près  de  600  ;  ils  avaient,  il 
est  vrai,  un  train  de  chariots  consi- 
dérable ;  on  a  calculé  qu'il  devait 
occuper  une  longueur  de  30  lieues, 
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vénérant  eorumque  agros  populabantur.  [2]  Haedui,  cum 
se  suaque  ab  iis  defendere  non  possent,  legatos  ad 
Gaesarem  mittunt  rogatum  auxilium  :  [3]  «  Ita  se  omni 
«  lempore  de  populo  Romano  meritos  esse,  ut  paene 
«  in  conspectu  exercitus  nostri  agri  vastari,  liberi 
«  eorum  in  servitutem  abduci,  oppida  expugnari  non 
«  debuerint.  »  [k]  Eodem  tempore  Ambarri,  necessa- 
rii  et  consanguinei  Haeduorum,  Gaesarem  cerliorem 
faciunt  sese,  depopulatis  agris,  non  facile  ab  oppidis 
vim  hostium  prohibere.  [5]  Item  Allobroges,  qui  trans 
Rhodanum  vicos  possessionesque  babebant,  fuga  se  ad 
Gaesarem  recipiunt,  et  demonstrant  sibi  praeler  agri 
solum  nihil  esse  reliqui.  [6]  Quibus  rébus  adductus, 
Gaesar  non  exspectandum  sibi  statuit,  dum,  omnibus» 
fortunis  sociorum  consumptis,  in  Santonos  Helvetii 
pervenirent. 


et  que  les  Hehètes  ne  faisaient 
guère  que  8  kilomètres  par  jour.  — 
populabantur^  parce  (qu'ils  n'a- 
vaient pas  obtenu  des  Ëduens  le 
droit  de  passage.  =  3.  omni  tenir 
pore^  depuis  leur  alliance  avec  les 
Romains,  c.-à-d.  depuis  633/1*21, 
date  à  laquelle  ils  étaient  déjà  ap- 
pelés socii  populi  Romani  ;  cf.  T. 
Liv.  Perioch.  61.  —  exercitus  nos- 
tri ^  il  s'agit  de  l'armée  commandée 
par  Labiénus  ;  César  et  ses  trois  lé- 
gions n'étaient  pas  encore  arrivés. 
— eorum  et  non  sui,  parce  que  César 
se  substitue  aux  Éduens,  en  rappor- 
tant leurs  plaintes  ;  cf.  nostriy  I,lii, 
5.  —  debuerintf  au  lieu  du  plus-que- 
parfait  ;  cet  emploi  est  amené  par  la 
construction  particulière  des  verbes 
d'obligation  dans  les  propositions 


affirmatives.  =  4.  necessarii,  terme 
général,  indique  un  lien  de  parenté, 
d'amitié,  d'affaires  ,  etc.  ;  consan- 
guinei marque  la  communauté  d'ori- 
gine; quand,  au  lieu  de  peuples,  il 
s'agit  de  particuliers,  on  dit:  co- 
gnati.  —  depopulatis,  participe 
d'un  verbe  déponent  afvec  le  sens 
passif;  cf.  VII, lxxvii,  i4  ;  dimenso^ 
II,  XIX,  5  ;  IV,  xvii,  3.  —  non  fa- 
cile, litote.  =  5.  trans  Wiodanum.^ 
sur  la  rive  droite. — vicos.  voy.  Dict. 
Ilist.  — possessiones,  immeubles. 
=  6.  fortunis,  leur  fortune,  tout  ce 
qu'ils  possédaient,  c'est  le  sens  le 
plus  ordinaire  de  ce  mot,  au  plu- 
riel ;  on  le  retrouve  V,  xliii, 
4;  VI,  XXXV,  8;  VII,  viii,  4;  sur 
un  autre  sens,  cf.  111,  xii,  3.  — 
sociorum ,    des    alliés   de  César. 
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Défaite  des  Tigurins  qui  n'avaient  pas  eu  le  temps  de  passer 
la  Saône  avec  les  autres  Helvètes. 

XII.  [1]  Flumen  est  Arar,  quod  per  fines  Haeduorum 
et  Sequanoruin  in  Rhodanuiu  influit  incredibili  leni- 
tate,  ita  ut  oculis  in  utram  partem  fluat  judicari  non 
possit.  Id  Helvetii  ratibus  ac  lintribus  junctis  trans- 
ibant.  [2]  Ubi  per  exploratores  Gaesar  certior  factus 
est,  très  jam  partes  copiarum  Ilelvetios  id  flumen 
traduxisse,  quartam  fere  partem  citra  flumen  Ararim 
reliquam  esse,  de  tertia  vigilia  cum  legionibus  tribus 
e  castris  profectus,  ad  eam  partem  pervenit  quœ  non- 
dum  flumen  transierat.  [3]  Eos  impeditos  et  inopinan- 


XII,  1.  flumen  est  Arar,  pro- 
cédé de  style  fréquent  chez  César  ; 
cf.  I,  XLiii,  1  ;  II,  IX,  1  ;  VII,  xix, 
1.  —  quody  voy.  note  I,  ii,  3.  — 
per  fines,  ici  comme  ailleurs,  terri- 
toire. César  considère  comme  for- 
mant une  masse  continue  les  deux 
pays  qui  sont  le  théâtre  de  ses  opé- 
rations et  de  l'émigration  des  Hel- 
vètes. —  incredibili  lenitate;Si- 
lius  Italiens  l'appelle  :  pigerrimus 
undœ  ;  stanii  similis.  —  ratibus 
ac  lintribiLS  junctis,  il  ne  s'agit  pas 
plus  ici  que  ci-dessus  (I,  viii,  4), 
d'un  pont  de  bateaux,  cela  ressort 
d'ailleurs  d'une  phrase  du  chapitre 
suivant  (I,  xiii,  2)  ;  lintres,  voy.  Ar- 
mée, n'  222.  —  transibant,  ce  pas- 
sage a  dû  s'effectuer  entre  Villefran- 
che  et  Trévoux.  =  2.  exploratores, 
voy.  Armer,  n*  1 19.  —  traduxisse, 
avec  deux  accusatifs.  C'est  la  con- 
struction la  plus  fréquente  chez  Cé- 
sar, comme  chez  les  autres  prosa- 
teurs; ce  verbe,  même  au  passif, 
se  construit  avec  un  accusatif,  I, 
XXXI,  16;  II,  IV,  l;  sur  une  »utre 
construction,  voy.  VIII,  xxvii,  2; 


même  construction  avec  trauspor- 
tare,  IV,  xvi,  6.  —  quartam  par- 
tem, et  ci-dessus,  très  partes, 
les  fractions  s'expriment  ainsi  •. 
1"  si  le  numérateur  est  égal  au  dé- 
nominateur moins  1,  on  emploie  le 
nombre  cardinal  avec  partes:  très 
partes, 3jk;  dusB  partes,  2/3,  T. 
Liv.  XXII,  XXIII,  8;  2**  si  le  nu- 
mérateur est  1,  on  emploie  le  nom- 
bre ordinal  :  quarta  pars,  le  quart, 
1/4;  cf.  III,  XXVI,  6;  tertia  pars, 
le  tiers,  1/3;  I,  xxxi,  10;  II, 
XXXII,  4  ;  III,  XX,  1  ;  3**  dans  tous  les 
autres  cas,  le  numérateur  s'exprime 
par  le  nombre  cardinal,  le  dénomi- 
nateur par  le  nombre  ordinal  au 
féminin  pluriel  :  4/7,  quattuor  sep- 
tim^.  —  /ère,  à  peu  près,  fréquent 
avec  les  noms  de  nombre,  III,  xv, 
5;  IV,  xxiii,  1  ;  VII,  lxi,  3.  —  de 
tertia  vigilia,  voy.  Armée,  n"  101; 
de  marque  qu'une  partie  de  la  3* 
veille  était  déjà  écoulée.  —  castris, 
ce  camp  était  chez  les  Ségusiaves  pro- 
bablement sur  les  hauteurs  de  Sa- 
thonay,  au  nord  de  Lyon.  =  3.  eos... 
aggressus...  partem  eorum  con- 
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les  aggressus,  magnam  partem  èorum  concidit;  reliqui 
sese  fugaî  mandarunt  atque  in  proximas  silvas  abdide- 
runt.  [k\  Is  pagus  appellabatur  Tigurinus  :  nam  omnis 
civitas  Ilelvetia  in  qualtuor  pagos  divisa  est.  [5]  Hic 
pagus  unus,  cum  domo  exisset  patrum  noslroruni  nie- 
moria,  L.  Cassium  consuleni  interfecerat  et  ejus  exer- 
citum  sub  jugum  miserai.  [6]  lia,  sive  casu,  sive  con- 
silio  deorum  immorlalium,  quae  pars  civitalis  Ilelve- 
liae  insignem  calamilalem  populo  Romano  inluleral,  ea 
princeps  pœnas  persolvit.  [7]  Qua  in  re  Caesar  non 
solum  publicas,  sed  eliam  privalas  injurias  ultus  est, 
quod  ejus  soceri  L.  Pisonis  avum,  L.  Pisonem  legatum, 
Tigurini  eodem  prœlio,  quo  Cassium,  interfeceranl. 


César  jette  un  pont  sur  la  Saône  cl  se  met  à  la  poursuilo  dos 
Helvètes  :  ils  envoient  Divico  lui  porter  des  propositions 
de  paix. 

XIII.  [1]  Hoc  prœlio  facto,  reliquas  copias  Ilelvelio- 


cidit,  la  phrase  de  César  signifie  que 
tous  sont  attaqués,  mais  qu'une  par- 
tie seulement  est  taillée  en  pièces; 
on  trouve,  dans  César,  des  exemples 
fréquents  de  cette  construction,  cf.  I, 
Liv,  1  ;  II,  X,  3  ;  XI,  4  ;  xxiii,  1  ;  III, 
XIX,  5;  IV,  XXXV,  3;  B.  Civ.  II, 
xxxvui,  5.  L'attaque  en  question  eut 
lieu  au  Nord  de  Trévoux,  dans  la 
vallée  de  Formans  (Ain).  Cette 
bataille  eut  lieu  le  12  juin  696/58. 
=  4.  pagus^  civiias,  voy.  Dict. 
lïxBt.  =  5.  dcnno  exisséti  sur  cette 
tentative  d'émigration,  voy.  Dict. 
Hist.  Helvetii,  Cassius.  — patrum 
nostrorum  memoria  ;  memoria, 
par  une  transformation  de  sens  fa- 
cile à  comprendre,  a  très  souvent  en 
latin  le  sens  de  temps:  du  temps  de 
DOS  pères,  cf.  I,  xl,  5  ;  II,  iv,  3;  VI, 


m,  5;  nostra  memoria,  de  noire 
temps,  II,  IV,  7  ;  paulo  supra  hanc 
m,em>oriam,  un  peu  avant  ce  tonip-*, 
VI,  XIX,  4;  cf.  m,  XXII,  3.  Citvron 
offre  do  fréquents  exemples  de  >m'- 
moria  en  ce  sons.  —  sub  juyum, 
voy.  Dict.  Ilist.  =  6.  princeps,  la 
première,  cf.  I,  xli,2.  =  7.  qua  in, 
voy.  note  VI,  xxxvi  ,  2.  —  injurias^ 
au  pluriel,  tandisquele  français  em- 
ploie le  singulier.  — ultus  est,  I*lu- 
tarque  {Ces.  18)  et  Appien  {Celt.  i, 
3),  attribuent  à  Labiénus  celte  vic- 
toire sur  les  Tigurins. — ejufi,c.-n-*l. 
de  César;  voy.  d'autres  exemples  de 
ce  génitif  dépendait  d'un  autre  géni- 
tif, III, xm,  6;  IV,  xvi,  7;  VI,  xxix,  5. 
Cicéron  offre  aussi  des  constructions 
analogues. 
XIII,   1.  reliquas^  c\\i\   aNmwV 
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rum  ut  consequi  posset,  pontem  in  Arare  faciendum 
curât  atque  ita  exercitum  traducit.  [2]  Helvetii,  repen- 
tino  ejus  adventu  commoti,  cum  id,  quod  ipsi  diebus  xx 
aegerrime  confecerant,  ut  flumen  transirent,  illum  uno 
die  fecisse  intellegerent,  legatos  ad  eum  mittunt;  cujus 
legationis  Divico  princeps  fuit,  qui  bello  Cassanio  dux 
Helvetiorum  fuerat.  [3]  Is  ita  cum  Caesare  egit  :  «  Si 
«  pacem  popuïus  Romanus  cum  Helvetiis  faceret,  in 
«  eam  partem  ituros  atque  ibi  futures  Helvetios  ubi 
«  eos  Gaesar  constituisset  atque  esse  voluisset;  [k]  sin 
«  bello  persequi  perseveraret,  reminisceretur  et  veteris 
«  incommodi  populi  Romani  et  pristinae  virtutis  Helve- 
«  tiorum.  [5]  Quod  improviso  unum  pagum  adortus 
«  esset,  cum  ii,  qui  flumen  transissent,  suis  auxilium 
«  ferre  non  possent,  ne  ob  eam  rem  aut  suge  magno- 
'<  père  virtuti  tribueret  aut  ipsos  despiceret.  [6]  Se  ita 


passé  la  Saône.  —  Arare,  c'est  la 
forme  la  plus  fréquente  de  l'ablatif  ; 
l'accusatif  Ararim,  I,  xii,  2  ;  VII, 
xo,  7,  montre  que  Arar  avait  une 
double  déclinaison.  —  faciendum 
curat^  c'est  la  construction  régu- 
lière et  extrêmement  fréquente  dans 
César:  il  n'y  a  aucune  idée  d'obli- 
gation. —  ut  consequi  posset...  cu- 
ratf  Toy.  note  I,  m,  4.  =  2.  repen- 
tino,  mis  en  valeur  par  sa  place;  la 
rapidité  de  César  est  ce  qui  frappe 
le  plus  les  Helvètes.  —  ut...  trans- 
irent développe  id,  c'est  une  con- 
struction familière  à  César;  cf.  I, 
y,  1.  — princeps,  le  chef.  — bello 
Cassiano,  ablatif  de  temps,  fré- 
quent avec  les  mots  qui  par  eux- 
mêmes  n'expriment  pas  une  idée  de 
temps,  mais  servent  à  fixer  une  date; 
cf.  prœlio,  I,  xii,  7;  tumultu,  I, 
XL,  5;  adventu,  I,  xvhi,  8;  II, 
XXX,  1  ;  m,  XXIII,  4;  IV,  xxiv,  l  ; 


V,  111,6;  L,  2;  VII,  lxv,  5;  im- 
perio,  I,  XVIII,  9;  II,  i,  4;  occasu, 
I,  L,  3...  Cet  ablatif  de  temps  ex- 
prime quelquefois  aussi  simultané- 
ment une  idée  de  cause  ;  cf.  III,  xxiii, 
4;  V,  III,  6.  Il  a  été  déjà  question 
de  cette  guerre,  I,  vu,  4;  xii,  5. 
=  3.  egit,  traita,  s'expliqua.  = 
4.  perseveraret  (César).  —  incom- 
modi, euphémisme  ironique,  allu- 
sion à  la  défaite  de  Cassius,voy.DiW. 
Hist.  :  Cassius.  =  5.  quod,  quant 
à  ce  fait  que;  sens  fréquent,  cf.  I, 
XIV,  4;  xvii,  6;  xviii,  10;  xxxvi,  6; 
xLiv,  6;  V,  LU,  6;  VII,  xx,  3.  — 
suœ,  c.-à-d.  de  César.  —  tribtieret, 
employé  absolument;  on  trouve  une 
construction  identique  dans  Cicéron 
{ad  Fam.  XllI,  ix,  2).  —  ipsos,  dé- 
signe les  mêmes  personnes  que  le 
«e  suivant,  mais  ipsos  est  le  régime 
d'une  proposition  dont  le  sujet  est  un 
autre  que  celui  qui  parle  et  marque 
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a  a  patribus  majoribusque  suis  didicisse,  ut  magis  vir- 
«  tu  te  quam  dolo  contenderent  aut  insidiis  niterenlur. 
«  [7]  Quare  ne  committeret  ut  is  locus,  ubi  constitis- 
((  sent,  ex  calamitate  populi  Romani  et  internecione 
«  exercitus  nomen  caperet  aut  memoriam  proderet.  » 


Refus  de  César.  Brève  réplique  de  Divico. 
Rupture  des  négociations. 

XIV.  [1]  His  Caesar  ita  respondit  :  «  Eo  sibi  minus 
«  dubitationis  dari,  quod  eas  res,  quas  legati  Helvetii 
«  commémorassent,  memoria  teneret,  atque  eo  gravius 
0  ferre  quo  minus  merito  populi  Romani  accidissent  : 
«.  [2]  qui  si  alicujus  injuriae  sibi  conscius  fuisset,  non 
«  fuisse  difficile  cavere;  sed  eo  deceptum,  quod  neque 


l'opposition  qui  existe  dans  la  pensée 
de  Torateur.  =  6.  virtute  semble 
avoir  ici  gardé  son  sens  étyinologi- 
que  comme  chez  Virgile,  En.  Il, 
390  :  dolus  an  virtus  guis  in 
hoste  requirat.  —  insidiis  niie- 
rentury  ce  membre  de  phrase  man- 
que de  corrélatif,  mais  cela  peut 
s'expliquer  par  ce  fait  que  du 
membre  de  phrase  précédent  il  reste 
surtout  dans  l'esprit  l'idée  de  vir- 
tute contendere,  opposé  à  insi- 
diis niterentur ,  redoublement 
et  développement  de  cU)lo.  = 
7.  ne  oontmitterety  qu'il  ne  s'ex- 
posât pas  ;  cf.  I,  XLVi,  3  ;  VII,  xlvii, 
7.  —  calamitate...  internecione ^ 
à  rapprocher  à'incoTrnnodi^  §  4; 
Divico  se  laisse  emporter  par  la 
colère.  —  memoriam,  proderet 
{intemecionis)^  par  des  ossements, 
des  armes,  etc.  qu'on  y  trouverait 
plus  tard. 

XIV,  1 .  /iM,  c.-à-d.  legatis,  autre- 
ment il  y  aurait  ad  hspc.  César  dans  i 


le  de  B.  G.  met  toujours  le  nom  d«^ 
la  personne  au  datif  et  le  nom  de  la 
chose  avec  ad  et  l'accusatif;  cf. 
datif,  I,  xxxiv,  2  ;  ad  hœc,  I,  xxxvi, 
1  ;  II,  XXXII,  1,  etc.;  on  trouve  une 
seule  fois  le  datif  de  la  chose,  B.  Civ. 
III,  XVII,  1. — dubitationis,  é'hésiia- 
tion  (sur  la  conduite  à  tenir).  — 
ferre  a  pour  sujet  se  sous-entendu 
et  pour  régime  eas  res,  d'où  il  faut 
tirer  le  sujet  d'accidissent. —  me- 
rito, ablatif  de  cause,  par  la  faute 
de,  sens  identique  dans  Tite  Live, 
XL,  XV,  10.  =  2.  qui  équivaut  à  •. 
nam  is,  c.-à-d.  le  peuple  romain. 
La  phrase  complète  serait  :  qui  si... 
conscius  fuisset,  facile  cavisset, 
neque  enim  difficile  fuisse  cavere, 
—  si  alicujus,  la  forme  complète 
montre  que  César  veut  insister  sur 
ce  fait  que  les  Romains  n'ont  rien 
à  se  reprocher,  cf. VII,  xx,  6,  et  après 
cum,  V,  XXIX,  1  ;  VII,  xii,  6,  —  non 
fuisse,  avec  un  sens  coïvà\l'\otvu«\. 
— -  deceptum^  le  i)eu\Ae  roamu.  — 


24 


DE    BELLO   GALLICO 


commissum  a  se  intellegeret  quare  liineret,  neque 
sine  causa  tiniendum  putaret.  [3]  Quod  si  veteris 
cohtumeliae  oblivisci  veUet,  num  etiam  recentium 
injuriarum,  quod  eo  invito  iter  per  Provinciam  par 
vim  tentassent,  quod  Haeduos,  quod  Ambarros,  quod 
AUobrogas  vexassent,  memoriam  deponere  i)osse? 
[k]  Quod  sua  Victoria  tam  insolenter  gloriarentur, 
quodque  tam  diu  se  impune  injurias  intulisse  admi- 
rarentur,  eodem  pertinere.  [5]  Gonsuesse  enini  deos 
immortales,  quo  gravius  homines  ex  coinmutatione 
rerum  doleant,  quos  pro  scelere  eorum  ulcisci  velint, 
iis  secundiores  interdum  res  et  diuturniorem  impu- 
ni tatem  concedere.  [6]  Cum  ea  ita  sint,  tamen,  si 
obsides  ab  iis  sibi  dentur,  uti  ea,  quae  poUiceantur, 


quare  comme  propter  qiwd  ;  cf.  I, 
XXXIII,  2  ;  V,  XXXI,  4.  =  3.  gitod  st, 
latinisme  fréquent  et  qui  avait  passé 
dans  le  français,  que  si  au  xviii*  siè- 
cle. —  eo  invito  et  non  se,  César  a 
ici,  comme  ailleurs,  usé  de  la  faculté 
qu'il  avait  de  considérer  cette  pro- 
position comme  ne  faisant  point 
partie  de  la  pensée  de  la  personne 
mentionnée  dans  la  proposition  prin- 
cipale, voy.  notel,v,  4.  — Allobro- 
gas,  César  emploie  assez  souvent 
cet  accusatif  avec  les  noms  gaulois; 
cf.  AUobrogas,  VII,  lxiv,  7;  Lin- 
gonas,  I,  xxvi,  6;  Coriosolitas, 
II,  xxxiv,  1;  III,  VII,  4;  mais  on 
trouve  la  forme  en  es,  III,  vi,  5; 
I,  Li,  2  ;  II,  m,  5  ;  iv,  6  ;  xiii,  l .  On 
serait  tenté  de  voir  dans  la  forme  en 
as  une  trace  de  la  déclinaison  cel- 
tique ;  mais  on  ne  saurait  rien  affir- 
mer, les  Romains  donnant  volon- 
tiers des  terminaisons  grecques  aux 
noms  propres  étrangers  quels  qu'ils 
soient.  — num...  posse?  traduire 
comme  s*})  y  avait posael ',  dans  les 


questions  qui  n'exigent  pas  une  ré- 
ponse et  qui  font  partie  d'un  simple 
mouvement  oratoire,  le  latin  em- 
ploie au  style  indirect  l'infinitif,  cf. 
V,- xxviii,  6;  lorsque  la  question 
exige  une  réponse  précise  on  met  le 
subjonctif  ;  se  est  omis,  comme 
souvent.  =  4.  se,  les  Helvètes.  — 
eodem,  pertinere,  c.-à-d.  ad  idem, 
caput  référendum  et  ex  eodem 
fonte  manare.  =  5.  consuesse,  on 
retrouve  cette  même  idée  (contes- 
table d'ailleurs)  dans  le  de  Bell. 
Alex.  XXV,  4  ;  Claudien,  in  Ruf. 
I,  22,  et  le  poète  tragique  inconnu 
cité  par  Aristote,  Rhet.  II,  xxiii, 
20.  C'est  au  fond  la  même  pensée 
que  renferme  le  proverbe  :  quos 
vult  perdere  Juppiter  dementat. 
quo,  c.-à-d.  ut  eo.  —  quos  a 
pour  aniécédent  iis  qui  suit. 
=:  6.  cum,  concessif,  quoique. 
—  iis,  dans  le  style  indirect, 
le  pronom  de  la  2*  personne  est  or- 
dinairement rendu  par  ille,  voy. 
note  I,  XLiv,  11.  —  ea  quœ  polli- 
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a  factures  intellegat,  et  si  Haeduis  de  injuriis,  quas 
«  ipsis  sociisque  eorum  intulerint,  item  si  Allobrogi- 
«  bus  satisfaciant,  sese  cum  iis  pacem  esse  facturum.  » 
[7]  Divico  respondit  :  «  Ita  Helvelios  a  majoribus  suis 
«  institutos  esse,  uti  obsides  accipere,  non  dare  con- 
«  suerint  :  ejus  rei  populum  Romanum  esse  testem.  » 
IIoc  rèsponso  dato,  discessit. 


Les  Helvètes  lèvent  le  camp.  César  les  suit  ;  son  avanl-^arde 
de  cavalerie  est  battue  dans  un  engagement,  (iésnr  suit  les 
Helvètes  pendant  quinze  jours  sans  livrer  combat. 

XV.  [1]  Postero  die  castra  ex  eo  loco  movent.  Idem 
facit  Caesar,  equitatumque  omnem,  ad  numerum  quat- 
tuor  millium,  quem  ex  omni  Provincia  et  Hœduis  alque 
eorum  sociis  coactum  habebat,  prœmillit,  qui  videant 
quas  in  partes  hostes  iter  .faciant.  [2]  Qui,  cupidius 
novissimum  agmen  insecuti,  alieno  loco  cum  equitatu 


ceantur,  plus  précis  que  proTntssa; 
ef.  périphrase  analogue,  II,  ii,  3; 
sur  ces  promesses,  cf.  I,  xiii,  3.  — 
faciuros^  suppléez  eos.  —  ipsis ^ 
c.-à-d.  Hœduis.  =  7.  obsides  acci- 
pere^ allusion  à  la  convention  faite 
avec  les  Romains;  cf.  Dict.  Hist. 
Cassius.  —  reiy  à  traduire,  comme 
souvent,  par  un  mot  précis,  ici  : 
fait.  Cet  emploi  est  extrêmement 
fréquent  ;  voy.  d'autres  exemples  : 
I,  XIX,  1,  2;  XXXIII,  2,  4 ;  II,  XVII, 
4;  IV,  XXIII,  1  ;  xxv,  l  ;  xxxiv,  6;  V, 
XXXI,  2;  Lviii,2,  etc.  voy.  la  note  I, 
XXIX,  2.  —  Il  faut  noter  dans  tout  ce 
chapitre  les  changements  des  temps 
du  subjonctif  :  ces  changements,  or- 
dinaires d'ailleurs,  correspondent  à 
un  changement  du  parfait  de  l'indi- 
catif en  présent  historique  dans  le 
verbe,  il  dit,  il  répondit;  cf.  I, 


XXXI,    2;   V,   XXVII,   3  sqq.  et  ail- 
leurs. 

XV,  1.  postero  die,  le  12  jirin.  — 
castra  movent  s' omp\o'\f  ordinaire- 
ment sans  addition  de  ex;  cf.  cepen- 
dant,  VII,  VIII,  5  ;  voy.  Armée,  n*  79  ; 
les  Helvètes  remontent  alors  la  rive 
droite  de  la  Saône  jusqu'à  proxi- 
mité de  Mâcon,  puis  ils  se  diripent 
vers  Prisse,  descendent  jusqu'à  Clu- 
ny,  Salornay,  Mont  St-Vincent  et, 
parTouIon-sur-Arroux  et  Luzy, mar- 
chent dans  la  direction  de  Decize  où 
ils  comptent  passer  la  Loire.  —  equi- 
tatum^  voy.  Armée,  n"  43.  —  coac- 
tum habebat;  cf.  note  I,  ix,  3.  — 
equitatum...  qui'  videant,  con- 
struction ad  setilentiam,\o\.  note 
I,  II,  1.  =  2.  novissiynum  a{im.en. 
voy.  Armée,  n*  \1\.  — -  alieno  loco, 
opposé  à  8U0  loco;  défavoraVilc, 
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Helvetiorum  prœlium  committunt;  et  pauci  de  nostris 
cadunt.  [3]  Quo  prœlio  sublati  Helvetii,  quod  quingentis 
equitibus  tantani  multitudinem  equitum  propulerant, 
audacius  subsistere,  nonnunquam  et  novissimo  agmine 
prœlio  nostros  lacessere  cœperunt.  [k]  Gaesar  suos  a 
prœlio  continebat  ac  satis  habebat  in  praesentia  hostem 
rapinis,  pabulationibus  populationibusque  prohibere 
[5]  Ita  dies  circiter  quindecim  iter  fecerunt,  uti  inter 
novissimum  hostium  agmen  et  nostrum  primum  nor 
amplius  quinis  aut  senis  millibus  passuum  interesset. 

César  réunit  les  principaux  Éduens  et  se  plaint  de  ne  pas  avoir 
reçu  les  approvisionnements  qu'ils  avaient  promis. 


XVI.  [1]  Intérim  cotidie  Caesar  Haeduos  frumentum, 


même  sens,  IV,  xxxiv,  2.  — et  pauci, 
et  là  quelques-uns...  — denostris, 
pîMPtitif,  cf.  unus  de  multis;  au 
ronlraire,  VIII,  xlviii,  5,  paucos 
nostros,  voy.  note  I,  lu,  5.  — ca- 
dunt; cf.  une  explication  de  ce  fait 
I,  xviii,  10.  =  3.  sublati,  fiers; 
même  sens,  V,  xxxviii,  1.  —  quin- 
gentis equitibus  et  plus  bas  agmi- 
ne, ablatifs  d'instrument,  voy.  note 
I,  viii,  1,  legione.  —  nonnun- 
quam porte  à  la  fois  sur  su6st«- 
i&re  et  lacessere.  =  4.  satis  ha- 
bebat, se  contenter  de,  c'est  la  véri- 
table expression  latine.  —  in  prœ- 
sentia,  pour  le  moment,  ablatif  sin- 
{Tulier  fréquent,  V,  xxxvii,  1  ;  VI, 
xLiii,  3;  VII,  II,  2;  Corn.  Nep.  {Alcib. 
IV,  2)  dit,  par  une  construction 
analogue,  inprœsenti.  —  rapinis, 
pillage  des  objets  mobiliers.  —  pa- 
bulationibuSf  enlèvement  des  four- 
rages. —  populationibus,  atiSiques 
contre  les  personnes.  =  5.  quin- 
rUi?tm,  au  )3  an  27  juin.   —  pri- 


mum (agm^n)^  voy.  Armée,  n'  118. 
—  an^lius  est  ici  sujet  de  inte- 
resset, et  détermine  l'emploi  des 
ablatifs  quinis  senis,  mais  ailleurs 
et  plus  souvent,  devant  un  nom  de 
nombre,  on  le  trouve  n'exerçant  au- 
cune  influence;  cf.  I,  xxxviii,  5;  II, 
xxix,  3;  III,  v,  1;  IV,  xii,  l;V, 
VIII,  6;  VII,  XV,  1,  etc.;  il  en  est  de 
même  pour  plus,  cf.  III,  vi,  2;  mi- 
nus, II,  VII,  3,  et  même  longius^ 
V,  LUI,  7.  Les  deux  constructions 
sont  également  possibles.  —  qui- 
nis, senis,  le  distributif  marque 
qu'il  y  avait,  chaque  fois,  5  ou 
6  mUles  d'intervalle. 

XVI,  1.  intérim,,  pendant  ces 
15  jours;  cf.  I,  xv,  5.  —  frumsn- 
tum,  le  blé  en  grain,  ou  plutôt  le 
blé  considéré  comme  objet  d'alimen- 
tation ;  frum^nta,  le  blé  en  herbe, 
ou  avec  sa  tige,  ou  considéré  comme 
plante;  cf.  infra,  2  et  I,  xl,  il; 
III,  IX,  8  ;  IV,  XIX,  1  ;  V,  xiv,  2  ;  VI, 
XXIX,  4;  VII,  LXiv,  3,  etc.,  il  y  a 
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quod  essent  publiée  polliciti,  flagitare.  [2]  Nam  propter 
frigora,  quod  Gallia  sub  septentrionibus,  ut  anle  dictuni 
est,  posita  est,  non  modo  frumenla  in  agris  matura 
non  erant,  sed  ne  pabuli  quidem  satis  magna  copia 
suppetebat;  [3]  eo  autem  frumento,  quod  flumine  Ararc 
navibus  subvexerat,  propterea  uti  minus  poterat,  quod 
iter  ab  Arare  Helvetii  averterant,  a  quibus  discedere 
nolebat.  [k]  Diem  ex  die  ducere  Ilaedui  :  conferri,  com- 
portari,  adesse  dicere.  [5]  Ubi  se  diutius  duci  intellexit 
et  diem  instare,  quo  die  frumentum  militibus  metiri 


toutefois  quelques  exceptions  appa- 
rentes ;  cf.  IV,  XXXII,  4  ;  V,  xxiv,  1  ; 
VI,  XLiii,  3.  — essent,  que,  disait- 
il...  le  subjonctif  parce  que  César 
rapporte  les  termes  mêmes  du  re- 
proche qu'il  faisait  aux  Helvètes.  — 
publiée,  au  nom  de  l'État.  —  flagi- 
tare,  infinitif  historique  qui  marque 
la  répétition.  =  2.  frigora,  le  plu- 
riel sert  à  marquer  les  rigueurs  con- 
tinuelles du  climat,  cf.  V,  xii,  6.  Il 
n'est  pas  nécessaire  de  supposer  un 
changement  de  climat;  les  blés  ne 
sont  de  nos  jours  jamais  mûrs,  au 
mois  de  juin;  toutefois  il  semble 
que  le  climat  ait  été  réellement  plus 
froid  du  temps  de  César  qu'aujour- 
d'hui ;  cf.  Diodore,  V,  25  ;  le  froid 
gaulois  était  proverbial  chez  les 
Romains;  Gallicana  frigora,  dit 
Servius,  ad  Virg.  Ecl.  x,  47  ;  cf. 
Petr.  19.  —  septentrionibus,  voy. 
note  I,  I,  5.  —  dictum  est,  voy.  I, 
1,  5.  César  emploie  presque  indiffé- 
remment la  forme  impersonnelle, 
III,  XX,  1  ;  XLix,  3  ;  IV,  xxxv.  1  ;  V, 
VI,  1  :  VII,  Lviii,  3,  etc.  et  les  for- 
mes personnelles  au  pluriel,  II,  i,  1  ; 
JJJ,  V,  2;  XV,  5;  JV,  xxvii,  2;  VII, 
-ri//,  /,  etc.  ;  il  y  a  pourtant  une 
auaace;  en  employant  la  forme  per-  \ 


sonnelle,  César  semble  vouloir  se 
confondre  avec  ses  amis,  ses  parti- 
sans, ses  lecteurs  ;  la  forme  person- 
nelle au  singulier,  qu'on  ne  trouve 
que  rarement,  met  davantage  en  re- 
lief la  personnalité  de  l'écrivain 
{dixeram,  II,  xxiv,  1  ;  demonstra- 
veram,  IV,  xxvii,  2  ;  commemo- 
rav»,  IV,  XVI,  2;  xvii,  l).  Hirtius 
emploie  relativement  beaucoup  plus 
souvent  ce  singulier;  cf.  docui, 
VIII,  XLiv,  2  ;  scripsi,  VIII,  xliv,  3  ; 
commemoravi, \lll,  xlvii,  2.  =  3. 
svbvexerat,  la  préposition  sub,  qui 
marque  un  mouvement  de  bas  en 
haut,  sert  à  indiquer  que  les  bateaux 
remontaient  la  rivière;  voy.  note  I, 
xxxix,  6.  —  minus,  négation  adou- 
cie; cf.  I,  XLVii,  1  ;  II,  IX,  4.  —  iler 
ab  Arare  averterant,  vov.  la  carte 
p.  27;sur.r4rare,  voy.  noteljXiii,  l. 
=  4.  diem  ex  die,  accusatif  de 
temps,  de  jour  en  jour.  —  ducere, 
traîner,  remettre,  comme  plus  bas 
diutius  duci  ;  ce  verbe  est  pris  ici 
absolument  :  on  le  trouve  ailleurs  en 
ce  sens,  construit  transitivement,  cf. 
B.  Civ.  III,  Li,  7.  =4.  conferri, 
réunir  du  blé  dans  les  greniers  de 
l'Etat,  comportari,  \û  Vvatvs^ovlviv 
jusqu'àl  armée.  =^  î».  frumeulum .. 
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oporteret,  convocatis  eoruni  principibus,  quorum 
magnam  copiam  in  castris  habebat,  in  bis  Diviciaco  et 
Lisco,  qui  summo  magistratui  praeerat,  —  quem  Ver- 
gobretum  appellant  Hœdui,  qui  creatur  annuus  et  vita? 
necisque  in  suos  habct  potestatem,  —  [6]  graviter  eos 
accusât  quod,  cum  neque  enii  ncque  ex  agris  sumi 
posset,  tam  necessario  tempore,  tam  propinquis  hosti- 
bus,  ab  iis  non  sublevetur  ;  praeserlim  cum  magna  ex 
parte  eorum  precibus  adductus  bellum  susceporil, 
multo  etiani  gravius,  quod  sit  destitutus,  queritur. 

Liscus  avoue  que  ces  retards  viennent  de  l'existence,  cliez 
les  Éduens,  d'une  faction  ennemie  de  César. 

XVII.  [1]  Tum  demum  Liscus,  oratione  Cîrsaris  ad- 
ductus, quod  antea  tacuerat,  proponit  :  «  Esse  non- 
ce nullos,  quorum  auctoritas  apud  plebem  plurimum 
«  valeat,  qui  privatim  plus  possint  quam  ipsi  magistra- 
«  tus.  [2]  Hos  seditiosa  âlque  improba  oratione  multi- 


meiirif  voy.  Armée,  n'  56.  —  in  his, 
parmi  ceux-ci  ;  c'est  l'emploi  régu- 
lier des  bons  écrivains  ;  très  fréquent 
dans  César.  —  Vergobretum,  voy. 
Dict.  Ilist.  =  6.  cwt,  suppléez  fru- 
mentum  —  tam  necessario  tem- 
pore, dans  un  cas  si  pressant,  c'est 
un  ablatif  absolu  comme  propin- 
quis hostibus;  la  locution  est  au 
reste  remarquable  ;  César  dit  ailleurs 
(VII,  TX-XU,  2),  maxime  necessario 
tempore.  —  adductus  ;  cf.  I,  m,  i  ; 
XI,  6;  XVII,  1.  —  destitutus,  dé- 
pourvu du  secours  qu'il  attendait, 
trom,pé,  abusé  ;  cf.  Cic.  pro  Quinc- 
fto,xvi,51.  César  se  plaint  encore  de 
la  lenteur  des  Èduens,  VU,  xvii,  2.  j 
JCV//,  /,  detnumi  a  ici,  comme  / 


toujours  dans  César,  son  vérilaLli* 
sens, seteZcmcnf,  enfin, pas  avant; 
cf.  I,  L,  2;  Li,  2;  V,  xxxiii,  l.  — 
proponit,  littéralement  met  en 
avant,  déclare,  expose.  —  plebem, 
voy.  Dict.  Hist.  —  valeat,  avoir  de 
la  force.  —  privatim,  malgré  leur 
qualité  de  personnes  privées;  on 
trouve  la  même  opposition  dans  Tite 
Live,  VI,  XLi,  e  ;  cf.  l'emploi  de  sin- 
gillatim,  111,  ii,  3.  — /îo-s^fin/, avoir 
du  pouvoir. —  magistratus,  voy. 
Dict.  Hist.  =  2.  seditiosa,  les  dis- 
cours, les  propos  (c'est  ici  le  sens 
d'oratio)  devaient  entretenir  la  d\"îr 
corde,  ils  étaient  par  coi\sê(\wcu\. 
pervers  (improba).  —  multitudi- 
tietn...  ne  con/'e r an (,  cot\sOrucV.\ov 
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«  tudinem  deterrere,  ne  frumentum  conférant  quod 
debeant;  [3]  praestare,  si  jam  principatum  Galliae  obti- 
nere  non  pôssint,  Gallorum  quam  Romanorum  im- 
peria  perferre;  [4]  neque  dubitare  quin,  si  Helve- 
tios  superaverint  Romani,  una  cum  reliqua  Gallia 
Hseduis  libertatem  sint  erepturi.  [5]  Ab  eisdem  nostra 
consilia  qugeque  in  castris  gerantur  hostibus  eniin- 
liari  :  hos  a  se  coerceri  non  posse.  [6]  Quin  etiam, 
quod  necessaria  re  coactus  Gaesari  enuntiarit,  intel- 
legere  sese  quanto  id  cum  periculo  fecerit,  et  ob  eam 
causam,  quam  diu  potuerit,  tacuisse.  » 


César^  soupçonnant  Dumnorix,  interroge  en  secret  Lisons  qui 
confirme  ses  soupçons.  Après  enquête,  César  se  convainc  de 
la  trahison  de  Dumnorix  dans  le  dernier  engagement  de 
cavalerie. 


XVIII.  [1]  Caesar  hac  oratipne  Lisci  Dumnorigem, 
•Diviciaci  fratrem,  designari  senti  ébat  ;  sed,  quod  pluri- 
bus  praesentibus  eas  res  jactari  nolebat,  celeriter  con- 
ciUum  dimittit,  Liscum  retinet.  [2]  Quaerit  ex  solo  ea 

Civ.  I,  XL,  5,  necessaria  re  coac- 
tus ;  Cic.  in  Verr.  III,  xxx,  7*2.  — 
enuntiarit,  le  régime  est  omis  (cf, 

1,  xxx,  5;  XXXI,  2),  il  peut  se  sup- 
pléer facilement. 

XVIII,    1.    designari,  être  fait 
allusion  à,  qu'il  faisait  allusion  à. 

—  jactari,  être  agitées,  être  trai- 
tées. —  concilium,  voy.  Dict.  Hist. 

—  dimittit...  retinet,  l'asyndelon 
doit  se  rendre  en  français  par  une 
conjonction  adversative  :  mais...  = 

2.  quœrit  ex  et,  plus  bas,  qv,œrit 
ab.  César  semble  préférer  l'emploi 
de  ea?,  I,  xxxii,  2;  l,  4;  VI,  xxxv, 
7;  xxxvii,  6;  VII,  xLiv,  2;  cepen- 
dant on  a  encore  quœrcrc  v(ec  a(>. 


ad  sententiam-,  cf.  l,  ii,  1,  exi- 
rent.  =:  3.  prœstare...  perferre  ; 
Toy.  la  même  construction,  VII, 
XVII,  7.  — principatum,  voy.  Dict. 
Hist.  —  Gallorum,,  des  Helvètes, 
v.oy.  Dict.  Hist.  =  4.  unacumreli- 
qua. . . ,  c.-à-d.  et  Hœduis  et  reliquœ 
Galliae  ;  cet  emploi  de  :  una  cum, 
au  lieu  de  et  n'a  lieu  d'ordinaire 
qu'avec  le  nominatif  ou  l'accusatif. 
=  5.  nostra,  des  Romains,  quoique 
ce  soit  un  Gaulois  qui  parle,  ce  qui 
est  un  peu  extraordinaire;  voy.  note 
I,  XI,  3.  —  quœque,  c.-à-d.  et  ea 
qux,  et  même,  et  en  particulier  ce 
çv)  se  fait.  =  6.  necessaria  re, 
c-é-d.  necffssùale  coaclus;  cf.  H. 
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quae  in  conventu  dixerat.  Dicit  liberius  alque  audacius. 
Eadem  secreto  ab  aliis  quaerit;  reperit  esse  vera  : 
«  [3]  Ipsum  esse  Dumnorigem,  summa  audacia,  magna 
«  apud  plebem  propter  liberalilatem  gratia,  cupidum 
«  rerum  novarum.  Gomplures  annos  portoria  reliqua- 
«  que  omnia  Hseduorum  vectigalia  parvo  prelio  re- 
n  dempta  habere,  proplerea  quod,  illo  licenle,  contra 
«  liceri  audeat  nemo.  [k]  His  rébus  et  suam  rem  fami- 
«  liarem  auxisse  et  facultates  ad  largiendum  magnas 
«  comparasse;  [5]  magnum  numerum  equitatus  suo 
a  sumptu  semper  alere  et  circum  se  habere  ;  [6]  neque 
«  solum  domi,  sed  etiam  apud  fmitimas  civitates  largi- 
«  1er  posse,  atque,  hujus  potentiae  causa,  matrem  in 
<(  Biturigibus  bomini  illic  nobilissimo  ac  potentissimo 
«  collocasse;  [7]  ipsum  ex  Helvetiis  uxorem  habere, 
«  sororem  ex  matre  et  propinquas  suas  nuptum  in 
«  alias  civitates  collocasse.  [8]  Favere  et  cupere   Hel- 


I,  XXXII,  3;  II,  IV,  i.  —  conventu, 
voy.  Dict.  Hist.  —  dicit,  change- 
ment de  sujet,  mais  le  texte  est  clair. 
=  3.  ipsum,  précisément  Dumno- 
rix,  soupçonné  par  César.  —  sitm- 
ma  audacia,  ablatif  de  qualité  ;  cet 
ablatif  joint  directement  au  nom 
propre  sans  le  nom  commun,  vir, 
homo  est  exceptionnel;  cf.  cepen- 
dant, II,  VI,  4;  même  ellipse  avec  le 
génitif,  V,  XXXV,  7;  Cicéron  offre 
des  exemples  analogues.  —  rerum 
novamxn^  cf.  note  I,  ix,  3.  —  com^ 
plures  annos,  accusatif  de  temps. 

—  portoria...  vectigalia,  .voy. 
Dict.  Hist.  —  redempta  habere  ; 
voy.  notel,  ix,  3,  habere  obstrictas. 

—  nemo,  mis  en  valeur;  cf.  I,  i,  l, 
omnis.  =  5.  m>agnum  numerum 
equitatuSf  c'est  ce  que  César  ap- 
pelle ailleurs  familia,  I,  iv,  2,  ou 
ambacti^  voy.  ce  mot,  Dict.  //ist  / 


=  6.  domi,  dans  son  pays.  —  lar^ 
giter,  cet  adverbe,  assez  rare,  est 
peut-être  un  terme  de  conversation  ; 
il  se  trouve  dans  une  lettre  de  Cicé- 
ron et  chez  les  Comiques.  —  posse 
est  pris  absolument,  ce  qui  est  assez 
fréquent  avec  un  adverh»,  I,  xvii,  i; 
II,  xvii,  4;  voy.  aussi  la  note  sur 
liberaliter,  IV,  xxi,  6.  =  7.  ex  Hel- 
vetiis, la  préposition  ex  marque 
l'origine.  —  ex  m,atre,  du  côté  ma- 
ternel. —  nuptum f  avec  le  verbe 
nubere,  qui  ne  s'applique  qu'aux 
femmes,  on  emploie  en  latin  le  mot 
qui  marque  le  mouvement,  la  femme 
quittait  en  effet  la  demeure  pater- 
nelle pour  aller  chez  son  mari  ;  voy. 
Dict.  Hist.  Matrimonium.  —  in 
alias  civitates,  chez  d'autres  peu- 
ples; César  et  Cicéron  n'emi[>\o\^w\. 
jamais  le  mot  alius  dans  mu  ç.ew% 
JiTrérent.  =  8.  cupere^  \ou\o\t  à\x 
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«  vetiis  propter  eam  affinitatem  ;  odisse  etiam  suo  no^ 
«  mine  Caesarem  et  Romanos,  quod  eorum  adventu 
«  potentia  ejus  deminuta  et  Diviciacus  frater  in  anli- 
«  quum  locum  gratiae  atque  honoris  sit  restitutus. 
«  [9]  Si  quid  accidat  Romanis,  summam  in  spem  per 
«  Helvetios  rogni  obtinendi  venire;  imperio  populi 
«  Romani,  non  modo  de  regno,  sed  etiam  de  ea,  quam 
«  habeat,  gralia  desperare.  »  [10]  Reperiebat  etiam 
in  quaerendo  Caesar,  quod  prœlium  équestre  adversum 
paucis  ante  diebus  esset  factum,  initium  ejus  fugae 
factum  a  Dumnorige  atque  ejus  equitibus —  nam  equi- 
tatui,  quem  auxilio  Caesari  Haedui  miserant,  Dumnorix 
praeerat  :  —  eorum  fuga  reliquum  esse  equitatum 
perterritum. 


César,  décidé  à  punir  Dumnorix,  fait  venir  Diviciac, 
et  lui  annonce  sa  résolution. 


XIX.  [1]  Quibus  rébus  cognitis,  cum  ad  bas  sus- 
piciones  certissimas  res  accédèrent,  quod  per  fines 
Sequanorum  Helvetios  traduxisset,  quod  obsides  inter 


bien  à.. .  être  bien  disposé  pour.. .  ;  cf. 
Cic.  ad  Fam.  X,  iv,  4,  il  n'y  a  rien  à 
sous-entendre  avec  celte  locution. — 
suo  nomine,  personnellement.  — 
ejus,  c.-à-d.  sua,  voy.  note  I,  v,  4.  = 
9.  si  quid  accidat,  euphémisme.  — 
regni,  voy.  Dict.  Ilist.  —  imperio 
populi  Romani,  espèce  d'ablatif  de 
temps  :  ces  mots  s'opposent  à  si 
quid  accidat.  =  10.  in  quœrendo 
équivaut  à  un  substantif  abstrait  : 
enquête.  —  quod  prœlium...  fac- 
tum, espèce  de  parenthèse  dans  la- 
'|uelle  quod  signifie  :  quant  à  ;  cf.  I, 
xui,  5.  —  prœlium  équestre,  ces 
mots  ne  forment  qu'une  expression 
un/que,  ce  qn'i  expYïqne  l'adjectif  qui 


les  modifie;  on  trouve  aussi  cette 
réunion  de  deux  adjectifs  sans 
conjonction  modifiant  le  même  sub- 
stantif, lorsque  l'un  de  ces  ad- 
jectifs est  un  adjectif  de  lieu,  de 
temps,  ou  un  adjectif  numéral  ;  cf. 
I,  XXXVIII,  7  ;  II,  xviii,  2;  xxix,  3; 
III,  XXVII,  2;  V,  L,  1  ;  VII,  xxxvi, 
l;  VIII,  XLV,  1.  —  ejus  fugfp 
équivaut  à  fugœ  in  eo  prœlio 
factœ. 

XIX,  1.  res,  traduire  par  un  mot 
précis  :  faits  ;  cf.  I,  xiv,  7.  —  quod 
développe  res  ;  la  répétition  de  ce 
mot  met  en  relief  l'importance  de 
chacun  des  chefs  d'accusation  ;  cf.  I, 
XIV,  3.  —  traduxisset,  sur  ce  fait, 
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eos  dandos  curasset,  quod  ea  omnia,  non  modoinjussu 
suo  et  civitatis,  sed  etiam  inscientibus  ipsis,  fecisset, 
quod  a  magistratu  Haeduorum  accusaretur,  salis  esse 
causae  arbitrabatur  quare  in  eum  aut  ipse  aniniad- 
verteret  aut  civitatein  animadvertere  juberet.  [2]  His 
omnibus  rébus  unum  repugnabat,  quod  Diviciaci  fralris 
summum  in  populum  Romanum  studium,  summam  in 
se  voluntatem,  egregiam  fidem,  justitiam,  temperan- 
liam  cognoverat;  nam  ne  ejus  supi)licio  Diviciaci  ani- 
mum  offenderet,  verebatur.  [3]  Itaque,  priusquam  quic- 
quam  conaretur,  Diviciacum  ad  se  vocari  jubet,  et, 
colidianis  interpretibus  remotis,  per  G.  Valerium  Trou- 
cillum,  principem  Galliae  provinciae,  familiarem  suum, 
cui  summam  omnium  rerum  fidem  habebat,  cum  oo 
colloquitur;  [k]  simul  commonefacit  quse,  ipso  praesenle, 
in  concilio  Gallorum  de  Dumnorige  sint  dicta,  tit 
ostendit  quae  separatim  quisque  de  eo  apud  se  dixerit. 
Jô]  Petit  atque  hortatur  ut  sine  ejus  offensiono  animi 


retur,  le  subjonctif,  parce  que  C-ésar 
n'a  pas  l'intention  d'agir,  eiquic- 
quam  parce  que  la  phrase  a  un  Si>n3 
négatif.  —  priixcipem,  voy.  Dict. 
Hist.  11  faut  traduire  ici  par  un  des 
et  non  pas  le.  —  cui  summam... 
fidem  habebat,  c'est  le  passif  de 
facere  fidem  alicui  ;  ces  mots  signi- 
fient :  qui  jouissait  du  ptus  grand 
crédit  auprès  de  César,  en  qui 
César  avait  la  plus  grande  con- 
fiance. =  4.  simul...  ostendit^ 
construisez  :  commonefacit  qucP.. 
sint  dicta  sim,ul  et  ostendit  ;  com- 
monefacit est  un  mot  rare,  il  uh  se 
trouve  qu'ici  dans  César.  —  ip^-o^ 
Diviciac.  =  5.  petit  atque  horta- 
tur, ces  verbes  ont  pour  swjel  Cé?.aT 
aussi  bien  que  statuai  et  jtibeat-,  \çs 
=  3.  priusquam  çuicçuam  conor  I  deux  premiers  verbes  onl  ui\  sviua 
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cf.  I,  IX,  4,  le  subjonctif  parce  que 
César  rapporte  sa  propre  opinion. — 
injussu,  voy.  note  V,  xxvii,  1.  — 
«tto  (César). ^ —  inscientibus  ipsis, 
César  et  les  Éduens.  —  magistratu, 
Liscus,  le  Vergobret,  voy.  ce  mot 
au  Dict.  Hist.  —  animadvertere, 
sévir  contre;  c'est  le  seul  exemple 
de  ce  sens  dans  César.  =  2.  rébus, 
traduire  par  un  mot  précis  :  raisons. 
—  studium,  attachement,  cf.  B. 
dv.  II,  XXXII,  1  ;  III,  XXXIV,  4.  — 
voluntatem,  bonne  volonté,  cf.  V, 
IV,  3.  —  temperantiam,  modéra- 
tion. —  Diviciaci  anim,um,  simple 
périphrase  fréquente  pour  Divida- 
cum^  cf.  I,  XX,  4;  xxxiii,  1;  IV, 
VI,  5  ;  V,  VII,  5  ;  VI,  XXXIV,  7  ;  même 
périphrase  avec  mens,  VII,  lxiv,  7 


/ 
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vel  ipse  de  eo,  causa  cognita, .  statuât  vel   civitatem 
statuere  jubeat. 


Diviciac  demande  et  obtient  la  grâce  de  son  frère. 

XX.  [1]  Diviciacus,  multis  cum  lacrimis  Caesarem 
complexus,  obsecrare  cœpit  «  ne  quid  gravius  in  fra- 
«  trem  statueret  :  [2]  scire  se  illa  esse  vera,  nec  quem- 
<(  quani  ex  eo  plus  quam  se  doloris  capere,  propterea 
«  quod,  cum  ipse  gratia  plurimum  domi  atque  in  reli- 
«  qua  Gallia,  ille  minimum  propter  adulescentiam  pos- 
«  set,  per  se  crevisset;  quibus  opibus  ac  nervis  non 
«  solum  ad  minuendam  gratiam,  sed  paene  ad  perni- 
«  ciem  suam  uteretur.  [3]  Sese  tamen  et  amore  fra- 
<(  terao  et  existimatione  vulgi  commoveri.  [k]  Quod  si 
«  quid  ei  a  Gaesare  gravius  accidisset,  cum  ipse  eum 
((  locum  amicitiae  apud  eum  teneret,  neminem  existi- 
«  maturum  non  sua  voluntate  factum  ;  qua  ex  re  futu- 


particulier  :  petit  signifie  demati- 
der  la  permission  comme  postulat 
(B.  Civ.  I,  XXVI,  3),  flagitabant 
(Gic.  pro  Sest.  xxxii,  69)  ;  quant  à 
hortatuvy  il  semble  avoir  le  sens 
de  conseiller,' commet  VII,xxvi,  i. 

—  offensione  animi;  animi,  ce 
mot  est  explétif;  cf.  supra  2 ,  Divi- 
ciaci  animum  ;  les  mots  offensione 
animi  forment  une  seule  expression 
de  laquelle  dépend  ejus  (Diviciac). 

—  causa  cognita^  terme  juridique, 
après  enquête  faite,  l'affaire  étant 
instruite, 

XX,  1.  lacrimis, Yoy.  §  5,  flens,  et 

note  I,  xixii,  1 .  —  Cœsarem  est  à  la 

fois  le  régime  de  complexus  et  de 

obsecrare. — ne  quid  gravius,  eu- 

phtym'ismb  fréquent  :  quelque  me- 

^u^'âf  rt'ff'oureuse.   =  2.  ex  eo,  de 


ï' 


cela,  c.-à-d.  de  la  vérité,  de  la  cul- 
pabilité..—  domi,  cf.  I,  xviii,  5.  — 
adulescentiam,  voy.    Dict.  Hiat. 
Adulescens.  —  posset,  pris  abso- 
lument, cf.  I,  xviii,  6.  —  quibuSt 
adversatif,  à  traduire,  en  ajoutant 
une  conjonction.  —  opibus,  res- 
sources ;  nervis,  la  puissance  qui 
en  est  le  résultat  :  Cicéron  dit  de| 
même,  ad  Fam.  III,  x,  2.. —  nonl 
solum...  sed  marque  ordinairement 
une  gradation  du  moins  au  plus;] 
non  solum  sedetiam,  une  grada-| 
tion  du  plus  au  moins;  ici  la  foi 
de   l'expression    est    atténuée   pari 
pœne.  =  3.  existimatione  vulgi^^ 
(par  la  crainte  de)ropinion  publiqueJJ 
=  4.  quod  si,  car  si.  —  gravius  <xe- 
cidisset, cf.  §  2. — eum  locum,  une 
telle  place.  —  qua  ex  re,  c.-à-tl.  ei 
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«  nim  uti  totius  Galliae  animi  a  se  averterentur.  » 
[5]  Haec  cum  pluribus  verbis  flens  a  Gaesare  peteret, 
Gaesar  ejus  dexlram  prendit;  consolatus  rogat  finem 
orandi  faciat;  tanti  ejus  apud  se  gratiam  esse  ostendil, 
uti  et  rei  public»  injuriam  et  suum  dolorem  ejus  volun- 
tati  ac  precibus  condonet.  [6]  Dumnorigem  ad  se  vocat, 
fratrem  adhibet;  quae  in  eo  reprehendat  ostendit;  quae 
ipse  intellegat,  quae  civitas  queratur,  proponit;  monet 
ut  in  reliquum  tempus  omnes  suspiciones  vilet;  prse- 
terita  se  Diviciaco  fratri  condonare  dicit.  Duninorigi 
custodes  ponit,  ut,  quae  agat,  quibuscum  loquatur, 
scire  possit. 

César,  apprenant  que  l'ennemi  est  campé  au  delà  d'une  mon- 
tagne,  envoie  Labiénus  s'emparer  des  liautcurs  et  se  met 
en  marche  lui-même  pour  tenter  une  attaque. 

XXI.  [1]  Eodem  die  ab  exploratoribus  certior  factus 
hostes  sub  monte  consedisse  millia  passuuni  ab  ipsius 
castris  octo,  qualis  esset  natura  montis  et  qualis  in 


ea  ex  re.  —  totius  Gallise  ontm», 
cf.  note  I,  XIX,  2,  Dividaci  ani- 
mum.  =x  5.  pluribus  verbis^  avec 
plus  de  paroles  que  César  n'en  rap- 
porte..—  consolatus  rogat,  comme 
complexUSj  §  l  ,'doit  se  traduire  par 
un  temps  de  l'indicatif;  sur  le  sens 
de  œnsolatus^  cf.  V,  iv,  3.  —  oran- 
<Ut  le  gérondif  équivaut  ici,  comme 
souvent,  à  un  substantif.  —  gror- 
tiavn,  faveur,  d'où  crédit.  —  osten- 
diti  déclare,  fait  connaître,  comme 
presque  toujours  dans  César;  cf.  I, 
XIX,  4  ;  XXI,  2  et  infra,  §  6.  —  rei 
publieœ^  génitif  objectif  :  le  tort 
fait  à  la  République.  —  dolorem, 
ressentiment.  —  voluniati,  bonne 
volonté,  âévpuemenl.  =6.  adhiùet^  ^ 


suppléez  :  ad  consilium,  à  l'entre- 
tien. —  intellegat,  Cicéron  dit,  de 
Inv.  II,  §  3,  intellegere  est  animo 
perspicere  quœ  sunt.  —  prœ- 
terila,  il  y  a  opposition  entre  ce 
mot  (à  traduire  par  un  substantif) 
et  in  reliquum  tempus  (à  traduire 
par  un  adverbe  ou  un  substantif). 
—  Diviciaco...  en  considération 
de...,  c'est  le  dativus  commodi.  — 
custodes,  des  espions. 

XXI,  1.  eodem  die,  le  27  juin 
environ.  —  sub  monte,  au  pied  d'une 
montagne,  derrière  une  montagne; 
c'est  la  montagne  deSanvignesur  un 
affluent  de  la  Bourbince  ,\  o^  .tatVfe , v . 
27.  — qualis  esset  natura. ..  maisU, 
remarquer  la  construcUon  qwv  w^V.  '^^ 
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circuitu  ascensus  qui  cognoscerent,  misit.  [2]  Renun- 
liatum  est  facilem  esse.  De  tertia  vigilia,  T.  Labienum, 
legatum  pro  praetore,  cum  duabus  legionibus  et  iis 
ducibus,  qui  iter  cognoverant,  summum  jugum  montis 
ascenderejubet  ;  quidsui  consilii  sit,  ostendit.  [3]  Ipse 
de  quarta  vigilia,  eodem  itinere  quo  hostes  ierant,  ad 
eos  contendit  equitatumque  omnem  ante  se  mittit. 
[^]  P.  Considius,  qui  rei  mililaris  peritissimus  habebatur 
et  in  exercitu  L.  Sullae  et  postea  in  M.  Crassi  fuerat, 
cum  explorat'oribus  prsemitlilur. 


Une  erreur  de  Considius  fait  échouer  le  plan  de  César. 
Les  Helvètes  continuent  leur  route. 

XXII.  [1]  Prima  luce,  cum  summus  mons  a  Labieno 
leneretur,  ipse  ab  hostium  castris  non  longius  mille  et 


relief  le  but  des  éclaireurs.  —  quct- 
lin  in  circuitu  ascensus^  littérale- 
uieiit,  quelle  facilité  il  y  avait  à 
gravir  la  montagne  en  tournant  à 
l'enlour,  c'est-à-dire  si  l'on  pouvait 
a  r  river  au  sommet  de  la  mon  tagne 
eu  faisant  un  détour.  =  2.  renun- 
tintum  est^  cf.  I,  x,  1.  —de  tertia 
vifjilia,  voy.  note  I,  xii,  2.  —  ie^o- 
fKmpropréPiore.voy.  Armée,  n' 71. 
—  iis  ducibus  dépend  de  cum.  — 
summum  jugtcm,  le  sommet  de  la 
penie;  jugum  désigne  ou  bien  la 
pente,  le'  versant  d'une  seule  mon- 
tagne, ou  bien  une  chaîne  de  mon- 
tagnes; sur  la  manière  de  traduire 
summum, voy. note], XXII,  i,  pri- 
m.a  luce.  —  sui  consilii,  génitif 
partitif  :  quel  est  son  plan;  cf.  VI, 
vil,  8;  VII,  Lxxvii,  12.  César  voulait 
atia(j  lier  l'ennemi  des  deux  côtés  à  la 


fois.=  4.  habebatur,  et  non  erat, 
on  verra  au  chapitre  suivant,  §  4, 
que  cette  réputation  n'était  pas  jus- 
tifiée. —  eooploratoribus,  voy.  Ar- 
mée, n*  1 19. 

XXII,  1.  prima  luce,  au  com- 
mencement du  jour;  l'adjectif  latin 
correspond,  comme  très  souvent,  à 
un  substantif  abstrait  en  français; 
cf.  prima  luce,  II,  xi,  3  ;  III,  xxiv, 
1  ;  prima  nocte,  I,  xxvii,  4;  pri- 
ma defectione,  VIII,  xxx,  1  ;  VII, 
Lix,  l;  extremus,  II,  viii,  4; 
XI,  4;  VI,  xxix,  2;  VU,  lui,  i; 
infimus,  VII,  xlix,  i  ;  VIII,  xl,  2; 
ultimus,  VIII,  XIV,  4;  inedius, 
VI,  XXVI,  1  ;  summus,  I,  xxi,  2;  II, 
XI,  3  ;  VII,  Lxvii,  5,  et  ici  même  §  2. 
—  ipse.  César,  cf.  I,  xviii,  l  ;  xxi, 
3.  —  non  loyigius....  quingentis, 
voy.  note  1,  xv,  »;  sur  la  construc- 
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quingentis  passibus  abesset,  neque,  ut  postea  ex  capti- 
vis  comperit,  aut  ipsius  adventus  aut  Labieni  cogni- 
tus  esset,  [2]  Considius  equo  admisse  ad  eum  accur- 
rit  ;  dicit  monlem,  quem  a  Labieno  occupari  voluerit, 
ab  hostibus  teneri  :  id  se  a  Gallicis  armis  atque  insi- 
gnibus  cognovisse.  [3]  Gaesar  suas  copias  in  proxi- 
mum  coUem  subducil,  aciem  instruit.  Labienus,  ut  erat 
ei  praeceptum  a  Gaesare  ne  prœlium  comniitleret,  nisi 
ipsius  copiae  prope  hostium  castra  visse  essent,  ut  undi- 
que  uno  tempore  in  hostes  impetus  fieret,  monte 
occupato,  nostros  exspectabat  prœlioque  abstinebat. 
[k]  Multo  denique  die,  per  exploratores  Gaesar  cognovit 
et  montem  a  suis  teneri  et  Ilelvetios  castra  movisse 
et  Gonsidium,  timoré  perterritum,  quod  non  vidisset 


tion,  voy.  infra,  §  5.  — neque... 
aut...  aut...^  le  français  emploie 
dans  ce  cas  nt ,  ni.  —  comperit  ex; 
cette  construction,  très  fréquente 
chez  d'autres  écrivains,  ne  se  trouve 
qu'ici  dans  César;  on  la  retrouve 
dans  Hirtius,  B.  G.  VIII,  xvii,  1  ; 
XXXVI,  1.  César  construit  encore  coni- 
perire  avec  per  et  l'accusatif,  IV, 
XIX,  2;  VI,  XXIX,  1.  =  2.  equo 
admisso,  à  bride  abattue.  Le  verbe 
Ordmittere  a  ici  son  sens  étymolo- 
gique de  laisser  aller^  qu'il  a 
encore  chez  d'autres  auteurs,  ad- 
misso...  poêsu,  Ov.  Met.  I,  53'i; 
admissœ  jubas^  Amor.  II,  xvi,  50. 
—  a  Gallicis...  cognovisse,  re- 
connaître d'après;  connaître  d'après  : 
cette  construction  est  rare  à  l'époque 
cla^ique  où  l'on  emploie  ex  ou  l'a- 
blatif seul.  L'emploi  de  ab  s'expli- 
que par  ce  fait  que  les  insignes,  etc. 
sont  le  point  de  départ  de  la  con- 
naissance. On  trouve  en  ce  sens  la 
construction  régulière  avec   ejc   : 


IV,  XXX,  1,  ex  castrorum  exi- 
guitate  cognoscerent.  —  insi- 
gnibus,  les  ornements  des  bou- 
cliers et  en  particulier  des  casques. 
r=  3.  subducit  marque  à  la  fois  un 
mouvement  de  retraite  et  un  mouve- 
ment de  bas  en  haut.  —  aciem  tn- 
8/rwt7, voy.  Armée,  n'  133. —  ipsius. 
César.  —  visœ  essent,  ce  verbe  est 
employé  au  passif  comme  assez  sou- 
vent chez  César,  tandis  que  ses  con- 
temporains et  les  écrivains  posté- 
rieurs emploient  assez  rarement  ce 
verbe  au  passif  (cf.  II,  v,  2;  xix,  7, 
etc.)  ;  il  équivaut  en  plusieurs  pas- 
sages à  faUtffOat,  se  montrer; cf.  II. 
xviii,  3;  VI,  I,  3;  m,  4,  etc.  =  4. 
denique,  enfln,  en  suivant  la  série 
des  faits  énumérés.  —  multo...  die, 
le  jour  étant  bien  avancé;  c'est  un 
latinisme  qui  n'est  pas  particulier  à 
César;  il  a  dit  de  même  :  ad  mul- 
tam  noctem,  I,  xxvi,  3;  multa 
nocte,  III,  XXVI,  6;  VU,  xxv\\\,  ^. 
—exploratores, y 0^.  XTiHéo^u"  VV^, 
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pro  viso  sibi  renuntiavisse.  [5]  Eo  die,  quo  consnerat 
intervallo,  hostes  séquitur,  et  millia  passuuni  tria  ab 
eorum  castris  castra  ponit. 

César  abandonne  son  premier  projet  et  se  dirige  vers  Bibracte 
pour  distribuer  des  vivres  à  ses  soldats;  les  Helvètes  se  met- 
tent à  sa  poursuite. 

XXIII.  [1]  Postridie  ejus  diei,  quod  omnino  biduum 
supererat  cum  exercitui  frumentum  metiri  oporteret, 
et  quod  a  Bibracte,  oppido  Haeduorum  longe  maximo 
et  copiosissimo,  non  amplius  millibus  passuum  xviii 
aberat,  rei  frumentarise  prospiciendum  existimavit  :  iter 
ab  Helvetiis  avertit  ac  Bibracte  ire  contendit.  [2]  Ea 


' —  pro  viso  équivaut  à  quasi  vi- 
disset.  =:  5.  quo  consuerat  in- 
tervallo,  cf.  I,  xv,  5.  —  millia... 
tria,  pour  marquer  la  distance,  que 
ce  verbe  soit  distare,  abesse  (I, 
XLix,  3;  II,  VI,  3;  xvi,  1  ;  IV, 
vil,  2)  ou  tout  autre  verbe  {po- 
tière ici,  cf.  consedit,  VII,  lxvi, 
3),  c'est  la  construction  classique; 
mais  César  emploie  aussi  l'ablatif 
avec  abesse,  I,  xli,  5  ;  IV,  xi,  1 ,  et 
distare,  ce  qui  est  peu  classique  ; 
ill'emploie  aussi  avec  d'autres  verbes 
pour  marquer  à  quelle  distance  de 
tel  ou  tel  endroit  un  fait  se  passe, 
I,  LViii,  1.  Dans  les  périphrases  où 
entrent  spatium  et  intervallutn, 
surtout  quand  ils  sont  suivis  d'un 
génitif,  intervallura  et  spatium 
sont  à  l'ablatif,  I,  xliii,  1  ;  III,  xvii, 
5,  quel  que  soit  le  verbe;  s'il  n'y  a 
pas  de  génitif,  spatium  se  met 
régulièrement  à  l'accusatif,  II, 
XVII,  2. 

XXIII,  1.  postridie  ejus  diei,  le 
29  juin  ,  cette  périphrase  précise 
davantage  ;  César  l'emploie  assez 
soffvenl;  cf.  I,  xlviii,  2;  li,  1;  II, 


XII,  1  ;  xxxiii,  6  ;  IV,  xiii,  4  ;  V,  x, 
1  :  il  dit  de  même  pridie  ejus  diei^ 
I,  XLVii,  2;  ejus  diei  dépend  du 
substantif  dies,  contenu  dans  pri- 
die^ postridie,  cf.  Cic.  ad  AU.  III, 
VII,  i,post  diem,  tertium  ejus  diei. 
—  omnino,  cf.  note  I,  vii,  2.  —  su- 
pererat cum.. . .  oporteret,  il  y  a  une 
espèce  d'ellipse,  jusqu'au  jour  où  : 
le  subjonctif  est  amené  par  analogie 
avec  les  constructions  comme  fuit 
tempu8cum,,\l,xxiv,  i. — frumen- 
tum metiri,  voy.  Armée,  n'  56.  —  a 
Bibracte,  l'ablatif  des  noms  de  ville 
en  e,  se  fait  eh  e  et  non  en  i.  L'em- 
ploi de  a,  même  avec  un  nom  de 
ville,  est  indispensable  lorsque 
abesse  signifie  être  à  une  distance 
de...,  cf.  VII,  XXXVIII,  1.  —  non 
amplius  millibus,  voy.  note  I,  xv, 
5  ;  XXII,  5.  —  rei  frumentarise,  aux 
approvisionnements  de  blé.  — pro- 
spiciendum,, avec  le  datif,  cf.  VII, 
L.  4.  —  ac  unit  avertit  à  conten- 
dit, de  manière  à  ne  former  qu'un 
seul  membre  de  phrase,  qui,  avec 
existimavit,  forme  un  asyndéton  ; 
iter   avertit,    ce    changement    de 
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res  per  fugitivos  L.  -^milii,  decurionis  equitum  Gallo- 
rum,  hostibus  nuntiatur.  [3]  Helvetii,  seu  quod  limoro 
perterritos  Romanos  discedere  a  se  existimarent,  eo 
magis  quod  pridie,  superioribus  locis  occupalis,  proe^ 
lium  non  commisissent,  sive  eo  quod  re  frunientaria 
intercludi  posse  confiderent,  commutato  consilio  alque 
itinere  converso,  nostros  a  novissimo  agmine  insequi 
ac  lacessere  cœperunt. 

César  s'arrête  et  range  ses  troupes  en  bataille. 
Dispositions  prises  par  les  Helvètes. 

XXIV.  [1]  Postquam  id  animum  advertit,  copias  suas 
Csesar  in  proximum  collem  subducit  equilatumque,  qui 


route  eut  lieu  à  Toulon-sur-Ârroux. 
=  2.  fugitives^  des  esclaves,  qui 
accompagnaient  les  nobles  cavaliers 
gaulois,  cf.  I,  XXVII,  3.  Il  ne  s'agit 
pas  ici  de  soldats  déserteurs;  César 
désigne  ces  derniers  par  le  mot  de 
perfugœ^  cf.  I,  xxviii,  2  ;  III,  Iviii,  6; 
V,  xviii,  4,  etc.  —  decurionis^  voy. 
Armée,  n*  77.  =  3.  qttod...  eocisti- 
marent.  Dans  cette  phrase  si  l'on 
supprimait  eœisUmarent,  ce  serait 
le  verbe  de  la  proposition  inflnitive 
qui  se  mettrait  au  subjonctif  employé 
quand  on  rapporte  les  idées  ou  les 
paroles  d'un  autre.  Par  une  espèce 
d'attraction  ou  de  confusion,  ce  sub- 
jonctif a  passé  au  verbe  existima- 
rent.  Les  bons  prosateurs,  César 
compris,  présentent  assez  souvent  de 
ces  constructions;  cf.  I,  xxvii,  4; 
XXXIX,  3  ;  V,  VI,  3  ;  VII,  lxxv,  5  ;  ve- 
linty  VI,  XIV,  4  ;  —  locis  occupatis, 
ablatif  absolu,avec  un  sensconcessif, 
quoiqtie...  —  eo  quod  équivaut  à 
propterea  quod^  cf.  III,  xui,  6;  eo  est 
ici  un  ablatif  de  cause;  dans  eo  mct- 


giSy  cf.  supra,  c'est  un  ablatif  de 
mesure.  —  intercludi  {Homanos), 
ce  verbe  a  une  double  construction  : 
muUitudini  intercludere  fuynm, 
VII,  XI,  8  ,  couper  la  retraite;  m- 
tercluso  commeatu,  III,  xxiv,  2; 
interclusis  itineribus,  III,  m,  2, 
et  Cassarem  commeatu  interclu- 
dere, I,  XLViii,  2  :  couper  les  vivres. 
—  commutato  consilio,  c.-à-d.  de 
marcher  en  avant.  —  nostros  a 
novissimo  agmine,  littéralement  : 
nos  soldats  du  côté  de  l'arrière- 
garde.  voy.  Armée,  n*  121.  Sur  a, 
voy.  note  I,  i,  5. 

XXIV,  1.  animum  advertit  ne 
forme  pour  ainsi  dire  qu'un  seul 
mot,  ce  qui  explique  ce  passage  et 
le  qua  re  animum  adversa,  B. 
Civ.  I,  Lxxx,  4.  On  le  retrouve, 
B.  G.  V,  xviii,  2;  VII,  XLiv,  l  ;  la 
forme  animum  advertere  est  sur- 
tout fréquente  chez  Sallusle  et 
les  poètes  comiques.  —  in  proxi- 
mum collem ,  coWvne  à'  kT\\\fec.'<j , 
voy.     la    carte,    p.    4V.    —    «ub- 
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sustineret  hostium  impetum,  misit.  [2]  Ipse  intérim  in 
colle  medio  triplicem  aciem  instruxit  legionum  quattuor 
veteranarum  ;  sed  in  summo  jugo  duas  legiones,  quas 
in  Gallia  citeriore  proxime  conscripserat,  [3]  et  omnia 
auxilia  collocari  ac  totum  montem  hominibus  compleri 
et  interea  sarcinas  in  unum  locum  conferri  et  eum  ab 
his,  qui  in  superiore  acie  constiterant,  muniri  jussit. 
[k]  Helvetii,  cum  omnibus  suis  carris  secuti,  impedi- 
menta in  unum  locum  contulerunt;  [5]  ipsi,  confertis- 
sima  acie,  rejecto  nostro  equitatu,  phalange  facta,  sub 
primam  nostram  aciem  successerunt. 


Bataille  de  Montmort.  César,  après  avoir  renvoyé  tous  les  che- 
vaux, attaque  avec  vigueur  l'ennemi,  qui  est  forcé  de  rétro- 
grader ;  les  Boïens  et  les  Tulinges  prennent  les  Romains  en 
ilanc  et  rétablissent  le  combat. 

XXV.   [1]  Caesar,  primum  suo,  deinde  omnium  ex 
conspectu  remotis  equis,  ut  sequato  omnium  periculo 


ducit^  voy.  note  I,  xxii,  3.  =  2.  tri- 
plicem aciem  ^  voy.  Armée,  n*  140. 
—  veteranarum,  conscripserat, 
voy.  Armée,  n»  6.  =  3.  auœilia, 
voy.  Armée,  n*  34. — ac,  et  ainsi.  — 
sarcinas,  voy.  Armée,  n*  59.  —  his 
quiet  non  iis  qui,  il  s'agit  des  deux 
nouvelles  légions  dont  on  vient  de 
parler.=  4.  carris,  voy.  Armée, 
n*  193.  —  impedimenta,  voy.  Ar- 
mée, n'  191.  =  5.  confertissim^j, 
acie,  voy.  Armée,  n*  135.  —  re- 
jecto equitatu,  phalange  facta. 
César  met  très  souvent  deux  abla- 
tifs absolus  à  côté  l'un  de  l'autre, 
sans  aucune  conjonction;  le  l"  ex- 
prime les  circonstances,  le  temps 
ou  la  cause  du  fait  mentionné  par  le 
second,  cf.  11,  xi,  5;  xxvi,  3    xxxv, 


1  ;  III,  I,  4 ,  m,  3  ;  xxiv,  1  ;  IV,  xviii, 
4  ;  V,  VII,  6;  XIX,  l;  VII,  viii,  r,  lxvii, 
1;  sur  des  ablatifs  plus  nombreux, 
voy.  note  III,  i,  4.  —  phalange, 
voy.  Armée,  n*  215.  —  subprimam, 
aciem,  voy.  Armée,  n*  137;  il  leur 
fallait  gravir  une  pente  pour  at- 
teindre les  Romains, 

XXV,  1.  suo  (equo),  Suétone 
(César  60)  et  Plutarque  (César  18) 
donnent  ce  même  détail  :  César  com- 
battit aussi  à  pied  à  Munda,  Cati- 
lina  fit  de  même  à  la  bataille  de  Pis- 
toia  et  Salluste  le  dit  presque  dans 
les  mêmes  termes  (Cat.  lix,  1).  — 
omnium,  il  ne  s'agit  pas  de  la  ca- 
valerie, mais  des  chevaux  des  ofli- 
ciers  montés  et  de  son  entourage, 
de  son  état-major,  comme  nous  di- 
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spem  fugae  tolleret,  cohortatus  suos,  prœlium  commisit. 
[2]  Milites,  e  loco  superiore  pilis  missis,  facile  hostiuni 
phalangem  perfregerunt.  [3]  Ea  disjecta,  gladiis  destric- 
tis  in  eos  impetum  fecerunt.  Gallis  magno  ad  pugnam 
erat  impedimento,  quod,  pluribus  eorum  scutis  iino 
ictu  pilorum  transfixis  et  colligatis,  cum  ferrum  se 
inflexisset,  neque  evellere,  neque,  sinistra  impedita, 
satis  commode  pugaare  poterant;  [k]  multi  ut,  diu 
jactato  bracchio,  praeoptarent  scutum  manu  emittere  et 
nudo  corpore  pugnare.  [5]  Tandem  vulneribus  defessi, 
et  pedem  referre,  et,  quod  mons  suberat  circiter 
mille  passuum,  eo  se  recipere  cœperunt.  [6]  Capto 
monte  et  succedentibus  nostris,  Boii  et  Tulingi,  qui 
hominum  millibus  circiter  xv  agmen  hostium  claude- 
bant  et  novissimis  praesidio  erant,  ex  itinere  nostros 


rions  aujourd'hui,  cf.  VII,  lxv,  5. 
—  cohortatus^  voy.  Armée,  n*  143. 
=  2.  pilis,  voy.  Armée,  n»  29.  — 
phalangem,  voy.  Armée,  n*  215. 
=  3.  Gallis  y  les  Helvètes;  -^  ad 
pugnain  impedimento  ;  cet  em- 
ploi de  ad  est  fréquent  après  les 
substantifs  ou  les  verbes  qui  mar- 
quent   un    empêchement;    cf.    II, 

XXV,  1  ;   VI,  XXV,  3  ;    VII,   x,    1  ; 

XXVI,  2;  Lxvii,  5.  —  scutis  col- 
ligatis,  voy.  Armée,  n'  29.  — 
uno  ictu  pilorum  et  non  uno  pilo 
7nisso,  nous  dirions  par  une  seule 
salve;  les  légionnaires  lançaient 
tous  à  la  fois  le  pilum.  —  cum...  se 
inflexisset',  César,  lorsqu'il  s'agit 
d'une  action  répétée,  emploie  ordi- 
nairement l'indicatif  (voy.  note  III, 
XII,  1),  mais  ici  le  subjonctif  est 
amené  par  l'idée  de  cause  contenue 
dans  la  proposition  ;  cf.  VII,  xvi, 
3.  —  sinistra  impedita,  \iaTce  que 

/<?  bouclier  était    porté    au    bras 
ffauche.  =  4.  muUi  ut,  c.-k-à.  ita 


ut  multi,  cf.  vix  qua  I,  vi,  1.  — 
prœoptarent,  c.-à-d.  m^llent,  ce 
mot  ne  se  trouve  qu'ici  en  ce  sens 
dans  César  et  manque  dans  les 
bons  prosateurs.  —  nudo,  tu[v*ôq, 
sans  l'abri  du  bouclier.  =  5.  su- 
berat, était  près;  cf.  III,  xxvii,  2; 
V,  xxiii,  5  ;  XXIX,  3.  —  mille,  accu- 
satif de  distance,  voy.  note  I,  xxii, 
5  ;  passuum  dépend  de  mille,  qui 
est  pris  substantivement  comme  B. 
C.  III,  Lxxxiv,  4  ;  l'emploi  de  mille 
comme  substantiFà  l'accusatif  ou  au 
nominatif  est  parfaitement  régulier  ; 
voy.  les  exemples  cités  par  Aulu- 
Gelle,  N.  A.  I,  16.  =  6.  capto 
m>onte,  au  moment  où  les  Helvètes 
venaient  de  prendre  position  sur  la 
colline  :  ce  sont  les  hauteurs  situées 
au  Nord  du  village  de  Montmort. 

—  succedentibus,  cf.  I,  xxiv,  4. 

—  millibus  quindecim,  voy.  noie 
II,  VII,  3.  —  agm^n  claude- 
bant,  voy.  Armée,  .n"  121.  — 
ea;  itinere,  \o^.   kTWVftft^  xc  vn. 
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latere  aperto  aggressi,  circumvenere  ;  et  id  conspicati 
Helvetii,  qui  in  montem  sese  receperant,  rursus  instare 
et  prœlium  redintegrare  cœperunt.  [7]  Romani  conversa 
signa  bipertito  intulerunt  :  prima  et  secunda  acies,  ut 
victis  ac  submotis  resisteret,  tertia,  ut  venientes  sus- 
tineret. 


Les  Helvètes,  repoussés  de  nouveau,  se  replient  les  uns  sur 
la  hauteur,  les  autres  sur  leur  bagage,  qui  est  emporté  après 
un  combat  meurtrier.  Ils  battent  en  retraite  et  vont  chez  les 
Lingons.  César  défend  aux  Lingons  de  leur  prêter  assistance 
et,  trois  jours  après  la  bataille,  reprend  la  poursuite  de  Ten- 
nenii. 

XXVI.  [1]  Ita  ancipiti  prœliodiu  atqueacriter  pugnalum 
est.  Diutius  cum  sustinere  nostrorum  impetus  non 
possent,  alteri  se,  ut  cœperant,  in  montem  receperunt; 
alteri  ad  impedimenta  et  carros  suos  se  conlulerunt. 
[2]  Nam  hoc  toto  prœlio,  cum  ab  hora  seplima  ad  ves- 
perum  pugnatum  sit,  aversum  hostem  videre  nenio 
potuit.  [3J  Ad  multam  noctem  etiam  ad  impedimenta 
pugnatum  est,  propterea  quod  pro  vallo  carros  objece- 


—  latere  aperto,  voy.  Armée,  n* 
142.  =  7.  conversa  signa....  in- 
tulerunt, voy.  Armée,  n'  24.  — 
victis  ac  submotis,  les  Helvètes  ; 
«entente*,  les  Boïens  et  les  Tulinges. 

—  resisteret,  au  singulier,  parce  que 
priina  ac  secunda  acies  ne  for- 
ment qu'un  tout;  cf.  I,  i,  2,dividit, 
et  I,  XXVI,  4,  captus  est. 

XXVI,  1.  ancipiti  est  pris  ici 
dans  son  sens  étymologique,  don6^e, 
des  deux  côtés,  devant  et  derrière, 
voy.  la  carte,  p.  41  ;  cf.  I,  xxv,  6,  bi- 
pertito, etVII,  Lxxvi,  6.  — diutius, 
rais  en  val«ur;  cf.  multi,  I,  xxv,  4. 

—  impeius,  roy.  Armée,  n'  î45.  — 
a/Â?/'t' et  non  ait*,  il  s'agit  en  effet  i 


de  doux  corps  de  troupes  distincts  et 
opposés  l'un  à  l'autre;  on  trouve  en- 
core alteri  quand  il  est  question  de 
deux  camps,  de  deux  partis;  cf.  V, 
Liv,4;  VIT,  XVII,  2.—  impedimen- 
ta, carros,  voy.  Armée,  n*  191,  193. 
=  2.  nam  explique  se  contulerunt. 
Ce  fut  une  retraite  et  non  une 
fuite.  —  hora,  voy.  Armée,  n*  102. 
—  vesperum,  on  ne  trouve  que 
cette  forme  dans  le  B.  G.  ;  cf.  I,  l. 
2;  II,  XXXIII,  1  ;  V,  lviii,  3;  VII,  lx, 
1, — auersum,  tournant  le  dos.  =  3. 
multam  noctem,  voy.  notel,x"x\v 
i.—pro  vallo,  en  guvse  de  Te\,taLtvt\v'&- 
ment;  les  Gaulois,  comme  \e%  Ow- 
niains,  se  faisaient,  en  caaàe  dé WW.^ 
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rant,  et  e  loco  superiore  in  nostros  venientes  tela  con- 
jiciebant,  et  nonnulli  inter  carros  rotasque  mataras  ac 
tragulas  subjiciebant  nostrosque  vulnerabant.  [k]  Diu 
eu  m  esset  pugnatum,  impedimentis  castrisque  nostri 
potiti  suni.  [5]  Ibi  Orgetorigis  filia  atque  unus  e 
filiis  captus  est.  Ex  eo  prœlio  circiter  bominummillia 
cxxx  superfuerunt,  eaque  Iota  nocle  continenicr  ierunt  : 
nuUam  parlem  noclis  ilinere  intermisso,  in  fines  Lin- 
gonum  die  quarto  pervenerunt,  cum,  et  propter  vulnera 
militum  et  propter  sepulturam  occisorum,  nostri  tri- 
duum  morati  eos  sequi  non  potuissent.  [6]  Gœsar  ad 


un  rempart  de  leur  parc  de  chariots  ; 
cf.  IV,  XIV,  4.  —  e  loco  superiore, 
même  locution,  I,  xxv,  2  ;  le  parc  des 
Helvètes  était  sur  une  hauteur  près 
de  Montmort,  voy.  la  carte,  p.  41.  — 
inter  carros  rotasque^  hendiadys, 
inter  rotas  carrorum;  voy.  I,  i, 
3,  cuUu.  —  mataras,  tragulas, 
voy.  Armée,  n"  180, 1 8 1 .—  subjicie- 
bant et  plus  haut  conjiciebant,  on 
noteral'exactitude  précise  de  ces  com- 
posés, V,  XXXV,  1.  =  4.  diu  cum, 
mise  en  valeur  dedtu  ;  cf. supra,  %  1 . 
—  5.  filiaatque  unus...  captus  est, 
le  verbe  et  l'attribut  ou  le  pronom 
relatifs'accordontaveclesujetleplus 
rapproché.  Cet  accord  est  habituel- 
lement employé  pour  marquer  que 
les  deux  sujets  agissent  indépen- 
damment l'un  de  l'autre  et  accom- 
plissent un  acte  différent;  il  est  em- 
ployé aussi  quand  les  deux  substan- 
tifs ne  forment  qu'un  tout;  cf.  I, 
xxv,  7;  on  le  trouve  même  sans 
cela  :  les  exemples  sont  nombreux 
dans  César;  cf.  II,  xxvi,  5;  III,  xx, 
2;  IV,  I,  6;  XI,  3;  xxiii,  6;  xxiv,  4; 
JTxx///,  3;  Y,  I,  2;  xxvii,  i  ;  VI,  vih, 
9;  XXII,  3;  \/j^  xxxvij,   t;   lvi,2] 


Lxxx,  5.  On  remarquera  que  César 
semble  éviter  de  mettre  l'attri- 
but au  neutre  pluriel  après  plu- 
sieurs noms  de  choses,  le  passage  VI, 
XLiii,  2,  peut  s'expliquer  comme 
les  exemples  précédents;  voy.  aussi 
note  II,  xxviii,  l.  —  continenter, 
sans  relâché.  —  ierunt,  terme  mili- 
taire fréquent  chez  César  :  marcher  ; 
cf.  V,  xvm,  5;  lvi,  5;  VII,  lxii,  8, 
etc.  — nullam  partem,  accusatif  de 
temps.  —  die  quarto,  le  quatrième 
jour;  il  ne  faut  pas  confondre  cette 
locution  avec  les  locutions  comme 
post  diein  tertium,  IV,  ix,  i;po.<t 
diem  quartum,  IV,  xxviii,  l  ;  dans 
ces  locutions,  les  Latins  comptent 
le  jour  où  le  délai  est  assigné  et  pen- 
dant lequel  il  expire;  c'est  donc, 
suivant  notre  manière  de  compter, 
dans  le  premier  cas,  deux  jours 
après,  le  surlendemain  ;  dans  le  se- 
cond, après  le  quatrième  jour  com- 
mencé, c.-à-d.  le  quatrième  jour  ; 
voy.  une  autre  particuliarité  dans  la 
manière  de  calculer,  note  VII,  lxvii, 
1,  altero  die.  —  sepulturam,  hi 
nombre  des  morts  fut  en* effet  consi- 
dérable, vo^.  IlelDetii^Dicf.  llist,^ 
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Lingonas  litteras  nuntiosque  misit,  ne  eos  frumenlo 
neve  alia  re  juvarent:  qui  si  juvissent,  se  eodem  loco, 
quo  Helvetios,  habitnrum.  Ipse,  triduo  intermisso,  ciim 
omnibus  copiis  eos  sequi  cœpit. 

Les  Helvètes  demandent  la  paix.   Les  Verbigènes  cherchent 
à  gagner  le  Rhin  et  la  Germanie. 

XXVII.  [1]  Helvetii,  omnium  rerum  inopia  adducli, 
legatos  de  dedilione  ad  eum  miserunt.  [2]  Qui  eu  m 
eum  in  itinere  convenissent  seque  ad  pedes  projecis- 
sent  suppliciterque  locuti  flenles  pacem  petissent,  atque 
eos  in  eo  loco,  quo  tum  essent,  suum  adventum  ex- 
spectare  jussisset,  paruerunt.  [3]  Eo  postquam  Caesar 
pervenit,  obsides,  arma,  serves  qui  ad  eos  perfugis- 
sent,  poposcit.  [k]  Dum  ea  conquiruntur  et  conferuntur, 


6.  Lingonae,  voy.  note  I,  xiv,  3.  — 
litteras  nuntiosqite^  c.-à-d.  nun- 
tios  eum  litteris^  locution  fré- 
quente; cf.  Il,  II,  1  ;  V,  XI,  2;  XLV, 

1  ;  VIII,  XXVI,  1.  —  misit  ne,  parce 
que  l'idée  de  défense  est  implicite- 
ment comprise  dans  la  phrase  ;  cf.  IV, 
XIX,  2.  —  qui  st,c.-à-d.  et  ii  si  juvis- 
sent, illos  habiturum;  le  relatif 
est  mis  en  valeur,  et  son  emploi  ici 
établit  une  liaison  plus  étroite  entre 
les  deux  phrases.  —  loco,  au  sens 
figuré,  est  ordinairement  employé 
sans  préposition  ;  cf.  VI,  xiii,  i  ;  on 
trouve  cependant  in  exprimé,  I, 
xui,  6;  on  trouve  la  même  incerti- 
tude de  construction  avec  numéro  ; 
cf.  I,  XXVIII,  1,  et  honore,W,  liv,  4; 
voy.  les  notes.  —  triduo.  César 
resta  à  Montmort  le  30  juin,  le  l"  et 

2  juillet,  il  en  partit  le  3. 
XXVII,    1.  inopia,  ils  avaient 

perdu  leur  bagage  et  ne  pouyaieui 


rien  obtenir  desLingons.=2.  in  iti- 
nere, voy.  Armée,  n'  127. —  conve- 
nissent, avec  raccusntif,marque  non 
une  rencontre  par  occasion,  mais  à 
la  suite  d'une  recherche.  —  flnitfs 
s'unit  intimement  à  petissent;  ce* 
deux  actions  unies  succèdent  à  celle 
qui  est  exprimée  par  suppliciter  lo- 
cuti; SUT  fientes  f  y  OY-  note  I,  xxxii, 
1,  fletu.  —  eos,  les   Helvètes.  — 
essent,  le  subjonctif  parce  que  r« 
sont  les  paroles  de  César  qui  soHt 
rapportées  au  style  indirect:  — jus- 
sisset (César),  ce  brusque  change- 
ment de  sujet  n'est  pas  sans  exem- 
ple ;  cf.  I,  xviii,  2;  B.  C.  III, xxi,  1 .  = 
3.  eo,  à  l'endroit  où  était  le  gros  de 
la  nation.  —  pervenit,  César  rejoi- 
gnit les  Helvètes,   le  8  juillet.  — 
perfugissent  ;  cf.  sur    ce  fait,    I, 
XXIII,  2.    =    4.    conquiruntur   et 
conferuntur,  leptemet  ^ftç,e"s.\»L(i\,^ 
s'applif\ueaux  olages  e\.  aMX^'s.OvaN^i.'^ 


46 


DE   BELLO   GALLICO 


nocte  intermissa,  circiter  hominum  millia  sex  ejus 
pagi,  qui  Verbigenus  appellatur,  sive  timoré  perterriti 
ne,  armis  traditis,  supplicio  afficerentur,  sive  spe  salutis 
inducti,  quod,  in  tanta  multitudine  dediticiorum,  suam 
fugam  aut  occultari  aut  omnino  ignorari  posse  existi- 
marent,  prima  nocte  e  castris  Helvetioruni  egressi,  ad 
Rhenum  fmesque  Germanorum  contenderunt. 


César  se  fait  livrer  les  Verbigènes  et  les  fait  tous  mettre  à 
mort.  Il  renvoie  les  autres  Helvètes  dans  leur  pays  et  per- 
met aux  BoYens  de  s'établir  chez  les  Éduens. 


XXVIII.  [1]  Quod  ubi  Caesar  resciit,  quorum  per  fines 
ierant,  bis  uli  conquirerent  et  reducerent,  si  sibi  pur- 
gàti  esse  vellent,  imperavit;  [2]  reduclos  in  hostium 


fugitifs,  le  second  aux  armes.  — 
nocte  intermissa,  ces  mots  ne  sont 
pas  en  contradiction  avec  prima 
nocte,  cf.  infra;  ils  donnent  une 
indication  vague  sur  la  durée  des 
négociations  et  de  l'exécution  des 
ordres  de  César,  prima  nocte  précise 
le  départ  des  Verbigènes,  fait  indé- 
pendant. La  proposition  qui  com- 
mence par  dum  dépend  de  nocte 
intermissa.  —  pagi,  voy.  Dict. 
Hist.  —  salutis,  ils  craignaient  un 
massacre  général  ou  tout  au  moins 
l'esclavage.  —  inducti,  voy.  note  I, 

II,  1.  —  in  tanta  viuUitudine,  c- 
Â-d.  cum  tanta  viultitndo  esset; 
in  correspond  au  français  à  cause 
de...;  cette  construction  est  fre- 
.quente;  cf.  I,  xxxiii,  Q;  II,  xxii,  2; 

III,  vin,  1  ;  V,  II,  2  ;  VI,  VII,  9  ;  VII, 
1,2,  etc.  —  occultari...  ignorari 
s'opposent  l'un*  à  l'autre.  Ils  espé- 
raient ou  dissimuler  leur  fuite  jus- 
qu'à ce  gu'ils  eussent  passé  le  Rhin, 


ou  même  en  dérober  complètement 
la  connaissance  à  César.  — existi- 
marent,  voy.  note  I,  xxiii,  3.  — 
prima «octe, voy.  noteI,xxii,  i.— 
finesque,  que  sert  souvent  à  mar- 
quer un  aspect  différent  d'un  fait  ; 
Ce  Rhin  qui  sert  de  frontière. 
Cette  intention  des  Verbigènes  était 
pour  César  un  motif  suffisant  pour 
les  arrêter,  il  ne  voulait  pas  aug- 
menter les  forces  des  Germains, 
dont  le  voisinage  même  lui  était 
suspect;  cf.  I,  xxviii,  4. 

XXVIII,  1.  rescitt,  ce  verbe,  sui- 
vant Aulu-Gelle  {N.  A.  II,  19),  si- 
gnifie apprendre  de  quelqu'un  (ici 
sans  doute  d'espions)  une  nouvelle 
inattendue  ;  cf.  renuntiatur,  I, 
x,  1.  — quorum...  his,  construi- 
sez his quorum.  —  purgali....  vel- 
lent, se  justifier  à  ses  yeux;  cf.  IV, 
XIII,  5  ;  VI,  IX,  6  ;  VII,  xliii,  2.  =  2. 
in  hostium  numéro,  euphémisme 
terrible,  traiter  en  ennemis,  c'est- 
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numéro  habiiit  ;  reliquos  omnes,  obsidibus,  armis,  per- 
fugis  traditis,  in  deditionem  accepit.  [3]  Helvetios,  Tu- 
lingos,  Latovicos  in  fines  suos,  unde  erant  profecti, 
reverti  jussit,  et  quod,  omnibus  frugibus  amissis,  domi 
nihil  erat  quo  famem  tolerarent,  Allobrogibus  impera- 
vit  ut  iis  frumenti  copiam  facerent  ;  ipsos  oppida  vicos- 
que,  quos  incenderant,  restituere  jussit.  [k]  Id  ea 
maxime  ratione  fecit,  quod  noluit  eum  locum,  unde 
Helvetii  discesserant,  vacare,  ne  propter  bonitatem 
agrorum  Germani,  qui  trans  Rhenum  incolnnt,  e  suis 
finibus  in  Helvetiorum  fines  transirent  et  finitimi 
Gallise  provinciœ  Allobrogibusque  essent.  [5]  Boios, 
petentibus  Haeduis,  quod  egregia  virtute  erant  cogniti» 
ut  in  finibus  suis  coUocarent,  concessit  ;  quibus  illi 


à-dire  tuer  ou  vendre.  César  dit 
tantôt  habere  in  numéro,  comme 
ici,  tantôt  habere  numéro j  VI,  vi, 
3,  XIII,  7;  il  dit  aussi  ducere 
numéro,  VI,  xxi,  2,  et  ducere  in 
numéro,  VI,  xxiii,  8;  xxxii,  i, 
sans  qu'il  soit  possible  de  noter  une 
nuance.;  voy.  loco,  I,  xxvi,  6.  — 
perfugis,  déserteurs;  cf.  I,  xxiii,  2. 
=  3.  Helvetios....  César  ne  parle 
pas  ici  desRauraques,  mais,  comme 
il  les  nomme  en  même  temps  que 
les  Boïens  (VII,  lxxv,  3),  on  peut 
supposer  que,  comme  les  Boïens,  ils 
furent  autorisés  à  rester  en  Gaule. 
—  tolerarent,  Salluste  emploie  une 
locution  analogue  {Cat.  37)  :  ine- 
diam.  toleraverat.  César  dit  dans 
le  même  sens  :  extrem^m  famem 
sustentare ,  VII,  xvii,  3;  cf.  VU, 
Lxxvii,  12,  un  emploi  différent  de 
tolerare. — tpsos,  les  Helvètes,  les 
Tulinges,  etc.  =4.  vacare,  pris  ab- 
solument, rester  vide,  d'où  rester 
inocûupé,  inhabile;  ci.  IV,  m,  l.  / 


—  Allobrogibusque,  sur  le  sens  de 
que,  cf.  note  I,  xxvii,  4.  Les  Allo- 
broges  faisaient  partie  de  la  Pro- 
vince romaine;  cf.  I,  vi,  2;  xi,  1. 
=  5.  Boios,  mis  en  valeur,  con- 
struisez Jlœduis  petentibus  ut 
Boios,  quod...  in  finibus...  collo- 
carent,conce!ifiit.  —  quod...  erant, 
l'indicatif,  parce  (|ue  c'est  une  re- 
marque de  l'historien  pour  expli- 
quer la  demande  dos  Éduens.  On 
remarquera  qu'ici  les  Éduens  et 
les  Boïens  sont  mis  sur  le  même 
pied,  bien  qu'au  livre  VII,  x,  3,  les 
seconds  soient  indiqués  comme  les 
tributaires  des  premiers.  Ce  n'est, 
en  effet,  qu'en  raison  de  leur  con- 
duite et  de  celle  des  Éduens  que  les 
Boïens  furent  faits  les  égaux  de 
leurs  anciens  maîtres.  II  y  a  là  une 
preuve  de  ce  fait  que  les  Commen- 
taires ont  été  écrits  et  publiés  en 
une  seule  fois.  —  egregia  viriule 
(esse),  ablatif  descripUî . — quibu»  '. . . 
quosqtiey  celte    rëumoti  àft    à^vi*. 
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agros  dederunt  quosque  postea  in  parem  juris  liberta- 
tisque  condicionem,  atque  ipsi  erant,  receperunt. 

On  découvre  dans  le  camp  Helvète  un  dénombrement  des 
émigrés;  César  en  fait  faire  un  nouveau. 

XXIX.  [1]  In  castris  Helvetiorum  tabulae  repertse  sunt, 
litterls  Graecls  confectae,  et  ad  Gaesarem  relatae,  quibus 
in  tabulis  nominatim  ratio  confecta  erat  qui  numerus 
domo  exisset  eorum  qui  arma  ferre  possent,  et  item 
separatim  pueri,  senes  mulieresque.  [2]  Quarum  omnium 
rerum  summa  erat  capilum  Helvetiorum  millia  cclxiii, 
Tulingorum  millia  xxxvi,  Latovicorum  xiv,  Rauraco- 
rum  XXIII,  Boiorum  xxxii  ;  ex  bis,  qui  arma  ferre  pos- 
sent, ad  millia  nonaginta  duo.  [3]  Summa  omnium 
fuerunt  ad  millia  ccclxviii.  Eorum,  qui  domum  redie- 
runt,  censu  habito,  u-t  Caesar  imperaverat,  repertus  est 
numerus  millium  c  et  x. 


propositions  relatives  au  moyen  de 
la  copulative  que  est  très  rare.  — 
postea,  probablement  après  la 
guerre  contre  Vercingétorix. 

XXIX,  1.  litteris,  voy.  Dict 
Jlist.  —  ratio,  le  compte.  — qui 
numerus  exisset,  c.-à-d.  quot 
exissent.  —  possent,  le  subjonctif 
est  appelé  par  cette  idée  que,  quand 
le  recensement  fut  fait,  l'action  de 
porter  les  armes  était  encore  dans 
l'avenir  et  seulement  possible.  — 
et  item....  pueri,  suppléez  :  quot 
essent.  =  2.  rerum,  ici,  les  per- 
êonnes  :  nous  disons  à. peu  près  de 
mfme  le  compte  de  tout  cela  ;  voy. 
d'ailleurs  ea,  I,  xxvii,  4.  Les  Latins, 
et  César  en  particulier,  emploient 
fréquemment  le  mot  res  dans  des 
constructions   oii   le   français  em- 


ploie simplement  le  pronom,  I,  ii,  4  ; 
XXXII,  2  ;  III,  II,  3  ;  IV,  3  ;  V,  1,  7  ;  VI, 
XLii,  3,  etc.  ;  on  peut  aussi  admettre 
que  res,  ici,  représente  hominum, 
voy.  note  II,  xvii,  4.  —  capitum 
Helvetiorum,  périphrase  pour  Hel- 
vetiorum; nous  employons  presque 
de  même  en  français  le  mot  tête.  = 
3.  summa...  fuerunt,  sur  ce  plu- 
riel, voy.  note  I,  ii,  2.  =  3.  summa 
omnium,  le  chiffre  total  ;  suivant 
Orose,  VI,  vu,  5,  ils  étaient  157,000; 
suivant Polyen,  VIII,  xiii,  3, 500,000 
—  admillitti  environ...,  cf.  I,  iv, 
2.  —  numerus,  Plutarque  {Ces. 
18)  dit  qu'ils  revinrent  un  peu  plus 
de  cent  mille  ;  Strabon,  IV,  m,  3, 
prétend  qu'il  n'en  rentra  que  huit 
mille,  ce  dernier  chiffre  paraît  er- 
roné. 


LIBER   1,   CAP.    XXIX-XXX. 


^9 


GUERRE  CONTRE   ARIOViSTE 

■ 

(Ch.    XXX-LIV.) 

Les  députés  de  la  Gaule  remercient  César  d'avoir  débarrassé 
leur  pays  des  Helvètes;  ils  obtiennent  la  permission  de  déli- 
bérer en  commun  sur  les  demandes  qu'ils  veulent  lui  adres- 
ser. 

XXX.  [1]  Bello  Helvetiorum  confecto,  totius  fere  Gal- 
liae  legati,  principes  civitatum,  ad  Csosaroni  gralulatum 
convenerunt:  [2]  «  Intellegere  sese,  tametsi,  pro  vete- 
«  ribus  Helvetiorum  injuriis  populi  Romani,  ab  his 
«  pœnas  bello  repetisset,  tamen  eam  rem  non  minus 
G  ex  usu  terrae  Gallise  quam  populi  Romani  accidisse, 


XXX,  1.  Helvetiorum^  César  em- 
ploie presque  toujours  le  génitif  en 
parlant  de  l'ennemi  contre  lequel  il 
fait  la  guerre,  I,  xliv,  9;  VI,  v,  i  ; 
nous  disons  de  même  en  nous  ser- 
vant du  nom  de  pays,  guerre  d'Al- 
lemagne, de  Russie  ;  cet  emploi  du 
génitif  objectif  est  fréquent.  —  Galr 
lise,  au  sens  restreint  de  Gaule  Celti- 
que, comme  plus  bas,  §§3,4;  voy. 
Dict.  Hist,  — principes  civitatum^ 
voy.  Dict.  Hist.— ad  Cœsarem... 
convenerunt,  ce  verbe  est  toujours 
construit  dans  César  avec  ad  et  non 
avec  apud\  il  est  probable  que  cette 
entrevue  eut  lieu  à  l'endroit  où  se 
trouvait -César  avec  son  armée,  et 
d'où  il  marcha  contre  Arioviste.  = 
2.  tametsi,  chez  César,  est  presque 
toujours  en  corrélation  avec  tamen  \ 
c'est  une  locution  qu'il  affectionne, 
cf.  V,  xxxiv,  2;  Vil,  xLiii,  4;  l, 
2,  etc.  —  Helvetiorum...  populi 
Homam,  le  premier  est  un  génitif 


subjectif,  le  second  un  génitif  ob- 
jectif qui  équivaut  à  in  populum 
Bomanum  comme  Helvetiorum, 
§  1.  On  remarquera  la  place  de  ces 
génitifs  qui  sont  dans  leur  ordre 
habituel;  cf.  constructions  analo- 
gues, II,  XVII,  2;  III,  VIII,  i;  VU, 
Lxxvi,  2.  —  ex  iisu,  locution  assez 
rare  qu'on  peut  rapprocher  de  c  re 
alicujus.  Uaus  a  ici  le  sens  d'uti- 
lité :  dans  l'intérêt  de....  César 
emploie  encore  cette  locution,  I,  l, 
4;  V,  VI,  6;  VI,  XX,  3;  il  y  a  peut- 
être  aussi  une  idée  de  nécessité, 
voy.  note  I,  xxxviii,  3.  —  terrœ 
Galliœ,  le  second  mol  forme  appo- 
sition, cette  construction  est  très 
fréquente  avec  les  noms  géographi- 
ques; cî.mareOceanun,  III,  vu,  2; 
mons  Cebennn,  VII,  lvi,  2;  flu- 
»nen,  en  particulier,  est  presque 
toujours  placé  avant  \e  ivom  ^To^\fe\ 
on  trouve  cependanl  \<i  ivom  ^tq- 
pre   placé  avanl  le  nom  comm>^xi 
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a  [3]  propterea  quod  eo  consilio,  florentissimis  rebus, 
«  domos  suas  Helvetii  reliquissent,  uti  loti  GalliaB  bel- 
«  lum  inferrent  imperioque  potirentur,  locumque  domi- 
«  cilio  ex  magna  copia  deligerent,  quem  ex  omni  Gallia 
«  opportunissimumacfructuosissimumjudicassent,  re- 
«  liquasque  civitates  stipendiarias  haberent.  »  [4]  Petie- 
runt  «  uti  sibi  concilium  totius  Galliae  in  diem  cer- 
«  tam  indicere  idque  Caesaris  voluntate  facere  liceret  : 
«  sese  habere  quasdam  res,  quas  ex  communi  consensu 
a  ab  eo  petere  vellent.  »  [5]  Ea  re  permissa,  diem  con- 
cilio  constituerunt,  et  jurejurando,  ne  quis  enuntiaret, 
nisi  quibus  communi  consilio  mandatum  esset,  inter 
se  sanxerunt. 


Après  la  clôture  du  congrès,  les  Gaulois  obtiennent  de  César 
une  conférence  secrète  :  Diviciac  lui  révèle  les  maux  dont 
souffre  le  pays  et  l'invasion  menaçante  des  Germains. 

XXXI.  [1]  Eo  concilio  dimisso,  idem  principes  civita- 
tum,  qui  an  te  fuerant,  ad  Caesarem  reverte  runt  petie- 
runtque  uti  sibi  secreto  in  t)cculto  de  sua  omniumque 
sainte  cum  eo  agere  liceret.  [2]  Ea  re  impetrata,  sese 


I,  1,5,7,  V,  VII,  3  ;  lerrse  est  d'ail- 
leurs amené  par  besoin  de  symétrie 
à  cause  de  populi  Romani.  = 
3.  florentissimis  rebus ^  ablatif 
absolu  avec  sens  concessif,  cf.  pro- 
pinquiSy  I,  xvi,  6.  —  ex  magna 
copia  {locorum)  :  lorsqu'ils  avaient 
à  choisir  tant  de  lieux  pour  s'établir. 
—  stipendiarias  y  voy.  Dict.  Hist. 
=  4.  certam,,  voy.  note  I,  vi,  4.  — 
sese  habere,  proposition  inflnitive, 
qui  dépend  de  l'idée  de  dire,  impli- 
cjtement  contenue  dans  petierunt. 
=  5.  enun/iaret^  révéler  ;    le  ré- 


gime est  facile  à  suppléer  d'après  ce 
qui  précède,  c'est  :  l'objet  des  dé- 
libérations ;  la  précaution  est  prise 
contre  les  Germains. 

XXXI,  1.  concilio,  voy.  Dict. 
Hist. — idem,  forme  contracte  pour 
iidem,  c'est  la  forme  que  César  sem- 
ble avoir  adopté.  —  fuerant,  c.-à-d. 
vénérant',  cf.  Cic.  adAtt.,  X,  xvi, 
1  ;  Ter.  Heaut.,  V,  ii,  26.  —  rever- 
terunt,  voy.  note  I,  viii,  3.  —  in 
occulto  enchérit  sur  secreto  :  la 
conférence  doit  avoir  lieu  à  l'écart, 
c'est-à-dire  satia  V.èttto\tv%\  ^^  v^\i^^ 
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omnes  fientes  Caesari  ad  pedes  projecerunt  :  ft  Non 
minus  se  id  contendere  efc  laborare,  ne  ea,  quae  dixis- 
sent,  enuntiarentur,  quam  uti  ea,  quaî  vellent,  impe- 
trarent,  propterea  quod,  si  enuntiatum  esset,  sum- 
mum in  cruciatum  se  venturos  vidèrent.  »  [3]  Locu- 

tus  est  pro  his  Diviciacus  Haeduus  :  «  Gailiae  tolius  fac- 
tiones  esse  duas  :  harum  alterius  principalum  lenere 
Haeduos,  alterius  Arvemos.  [^]  Hi  cum  tanlopere  de 
potentatu  inter  se  multos  annos  contenderent,  fac- 
tum  esse  uti  ab  Arvernis  Sequanisque  Germani  mer- 
cede  arcesserentur.  [5]  Ilorum  primo  circiler  millia 
XV  Rhenum  transisse;  posteaquam  agros  et  cullum 
et  copias  Gallorum  homines  feri  ac  barbari  adamas- 
sent,  traductos  plures  ;  nunc  esse  in  Gallia  ad  cen- 
tum  et  viginti  millium  numerum.  [6]  Cum  his  Ilic- 
duos  eorumque  clientes  semel  atque  iterum  armis 
contendisse;  magnam  calamitalem  pulsos  accepisse, 


elle  doit  être  ignorée  du  public.  = 
2.  fientes,  voy.  note  I,  xxxii,  1, 
fletu.  — se...  contendere,  l'iafinitif 
dépend  de  flere,  qui  contient  l'idée 
de  dire;  laborare  enchérit  sur 
contendere  et  inarque  davantage  la 
peine  prise;  l'accusatif  après  ces 
deux  verbes  s'explique  seulement 
par  ce  fait  que  cet  accusatif  est  un 
pronom  neutre  ;  sur  id  contende- 
re.... ne,\oy.  notel,  v,l,ut  exeant. 
. —  si  enuntiatum  esset,  passif  im- 
personnel au  lieu  de  si  ea  enun- 
tiata  essent.  =  3.  pro  his,  en  leur 
nom.  —  Galliœ,  la  Gaule  Celtique, 
voy.  Dict.  Hist.  —  factiones,  voy. 
Dict.  Hist.  —  principatum,  voy. 
PicU  Hist.  =  4.  potentatu  pour 
jjrinctpatu,  César  n'emploie  qu'une  , 
fuis  ce  mot,  rare  d'ailleurs  à  l'époque  I 


classique,  mais  qui  se  trouve  dans 
Cicéron,  de  Rep.,  II,  viii,  14,  et 
dans  Tite-Live,  XXVI,  xxxviii,  7. 
—  mercede,  ablatif  d'instrument,  il 
s'agit  d'Arioviste  et  de  ses  soldats. 
=  5.  primo,  d'abord;  primum 
s'emploie  dans  les  énumérations  et 
signifie  en  premier  lieu,  ou  pour  la 
première  fois.  —  agros,  la  fertilité 
du  soK  —  cultunif  la  civilisation; 
cf.  VI,  XIX,  4.  —  copias,  les  abon- 
dantes ressources  de  la  Gaule.  — 
adamassent  s'emploie  surtout  en 
parlant  des  choses,  et  non  des  per- 
sonnes, à  l'époque  classique  :  ctrtn- 
mencev  à  ainier.  —  plures,  un 
plus  grand  nombre,  c'est  le  vrai 
sens  de  ce  mot;  sur  ceUft\i\\aL%\ow, 
voy.  VI,  XII.  l  sqq.  =  6.  cUculeR, 
voy.  Dicl.  /iist.  —  S6in<el  alqut 
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«  omnem  nobilitatem,  omnem  senatum,  omnem  equi- 
((  tatum  amisisse.  [7]  Quibùs  prœliis  calamitatibusque 
«  fractos,  qui  et  sua  virtute  et  populi  Romani  hospitio 
«  atque  amicitia  plurimum  ante  in  Gallia  potuissent, 
«  coactos  esse  Sequanis  obsides  dare  nobilissimos  ci- 
ce  vitatis,  et  jurejurando  civitatem  obstringere  sese 
(i  neque  obsides  repetituros,  neque  auxilium  a  populo 
«  Romano  imploraturos,  neque  recusaturos  quominus 
«  perpetuo  sub  illorum  dicione  atque  imperio  essent. 
c(  [8]  Unum  se  esse  ex  omni  civitate  Haeduorum,  qui 
«  adduci  non  potuerit  ut  juraret  aut  liberos  sues  ob- 
c(  sides  daret.  [9]  Ob  eam  rem  se  ex  civitate  profugisse 
((  et  Romam  ad  senatum  venisse  auxilium  postulatum 
«  quod  solus  neque  jurejurando  neque  obsidibus  tene- 
((  retur.  [10]  Sed  pejus  victoribus  Sequanis  quam  Hae- 
<x  duis  victis  accidisse,  propterea  quod  Ariovistus,  rex 
«  Germanorum,  in  eorum  fmibus  consedisset  tertiamque 
(c  partem  agri  Sequani,  qui  esset  optimus  totius  Gai-  • 
a  liae,  occupavisset,  et  nunc  de  altéra  parte  tertia  Sequa- 
«  nos  decedere  juberet,  propterea  quod  paucis  mensi- 
<c  bus  ante  Harudum  millia  hominum  xxiv  ad  eum  ve- 
«  nissent,  quibus  locus  ac  sedes  pararentur.  [11]  Fu- 


iterum,  à  plusieurs  reprises.  — 
nobililatein,..,  senatum,  voy.  Dict. 
Hist.  —  equitatum,  voy.  Dict. 
Hist.  =  7.  prœliis  calamitati- 
busque, hendiadys  :  des  combats 
malheureux,  cf.  I,  i,  3.  —  qui, 
avec  un  senç concessif  :  quoiqu'ils.. . 
—  hospitio...  amicitia,  voy.  Dict. 
Hist.  —  nobilissxm^is  est  pris 
substantivement;  cf.  I,  vii^  3.  — 
obsides  est  une  apposition  :  comms 
otages.  —  sub...  dicione  ;  sub  est, 
e/j  cesens,  assez  rare  à  l'époque  clas- 
sique;  on  trouve  cependant  sub  re- 


gno,  Cic.  ad  Ait.,  VII,  vu,  5;  dî' 
cione  est  renforcé  par  imperio; 
sur  dicio,  voy.  Dict.  Hist.  —  illo- 
rum, les  Séquanais.  =  9.  f?o- 
m^m,...  venisse,  cf.  VI,  xii,  5,  et 
Dict.  Hist.  Diviciacus.  =  10.  pe- 
jus est  adverbe.  —  tertiam,  voy. 
note  I,  xi'i,  2  ;  cf.  de  altéra  parte 
tertia,  un  second  tiers. — Harudum, 
génitif  pluriel  dépendant  de  mil- 
lia qui,  avec  hominum,  ne  forme 
pour  ainsi  dire  qu'un  seul  mot.  — 
locus  ac  sedes,  le  second  mot  déter- 
mine le  premier  •.  de  (a  place  pour 
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«  turum  esse  paucis  annis  uti  omnes  ex  Galliîe  finibus 
«  pellerentur atque omnes  Germani  Rhenum transirent: 
a  neque  enim  conferendum  esse  Gallicum  ciun  Gernia- 
«  norum  agro,  neque  hanc  consuetudinem  victus  cum 
«  illa  comparandam.  [12]  Ariovistum  autem,  ut  senie\ 
«  Gallorum  copias  prœlio  vicerit,  quod  prœliuni  fao- 
«  tum  sit  ad  Magetobrigam,  superbe  et  crudeliter  ini- 
«  perare,  obsides  nobilissimi  cujusque  libères  poscen* 
«  et  in  eos  omnia  exempla  cruciatusque  ede ro,  si  qua 
«  res  non  ad  nutum  aut  ad  voluntatom  ojus  lacta  sit. 
«  [13]  Hominem  esse  barbarum,  iracunduni,  tcmera- 
«  rium  ;  non  posse  ejus  imperia  diutius  sustinere. 
«  [14]  Nisi  si  quid  in  Caesare  populoque  Roniano  sit 


y  demeurer.  =  \\.  omnes,  c.-à-d. 
Gain.  César  a  la  même  crainte  ;  cf. 

1,  XXXIII,  3.  —  neqite neque, 

ces  deux  négations  ne  se  correspon- 
dent pas;  la  première  se  rattache 
par  enim  à  la  proposition  précé- 
dente qu'elle  explique,  la  seconde 
équivaut  à  et  non.  —  cum  Ger- 
m^norum  agro,  et  non  Germa- 
nico.  César  n'emploie  cet  adjectif 
(voy.  Dict.  Hist.)  qu'en  parlant 
de  ce  qui  a  rapport  aux  Germains 
et  non  de  ce  qui  leur  appartient. 
On  trouve  d'ailleurs  d'autres  exem- 
ples de  cette  diversité  de  con- 
structions, Lucr.,  V,  1154. — hanc, 
comme  s'il  y  avait  horum,,  c'est-à- 
dire  Gallorum,  comme  illa  équi- 
vaut à  Germunorum,  ;  cf.  sur  cette 
attraction  du  pronom,  note  I,  ix,  3. 
— conferendum...  comparandam, 
Toy.  note  I,  vu,  4,  concedendum.. 
=  12.  ad  Magetobrigam,  ad  est 
très  régulièrement  employé  dans  le 
sens  du  français  à;  cf.  B.  Cio.,  U, 
XVII,  3,  adAfasstliam,  et  Tite-Live, 
ad  rreàiam,  XXI,  xv,  6;  ad  Can- 


nas, XXIII,  XI,  7;  Cir.  Brutui*. 
m,  12,  ad  Nolam.  —  et....  cieif. 
cet  emploi  de  et,  qui  semble  con- 
traire à  la  règle  ordinairement  sui- 
vie, s'explique  parce  fait  qu'il  va 
deux  membres  de  phrase  prihcipnux  : 
r  superbe...  imperare;  2*  obxi- 
des...  edere,  et  que  ce  dernier  se 
subdivise  en  deux  parties  réunies 
par  un  et  très  régulier;  cf.  ne, 
I,  xxiii,  1.  —  exempla  cruciaiuH' 
que; que  est  ici  simplement  expli- 
catif (cf.  note  I,  xxvii,  4)  et  les  deux 
mots  forment  une  espèce  d'hendia- 
dys,  voy.  note  I,  i,  3  :  d^s  tour- 
ments capables  de  servir  d'exeni- 
pie  ;  edere,  produire,  commettre, 
edere  csedem,  stragem,  facinus. 
—  si...  non  et  non  nisi,  parce  ((ue 
non  se  lie  intimement  aux  mots  ad 
nutum,  ad  voluntatem,.  =  13.  ie- 
merarium,,  osant  tout  au  hasard 
quand  sa  passion  l'entraîne ,  cf.  VI, 
XX,  12;  VII,  XLii,  2,  tenieritas.  — 
itnperta,  le  plurie\  maLTc\\\ft  \^  \^- 
pétition  des  actes  l^taivuVç^vji^i*».  — 
sustinere^  suppléez  se.  =  V'^.  ^^*^ 
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«  auxilii,  omnibus  Gallis  idem  esse  facieiidum  quod 
«  Heivetii  fecerint,  ut  domo  emigrent,  aiiud  domici- 
«  lium,  alias  sedes,  remotas  a  Germanis,  pétant,  for- 
«  tunamque,  quaecumque  accidat,  experiantur.  [15]  Haec 
«  si  enuntiata  Ariovisto  sint,  non  dubitare  quin-  de 
((  omnibus  obsidibus,  qui  apud  eum  sint,  gravissimum 
«  supplicium  sumat.  [16]  Caesarem  vel  auctoritate  sua 
«  atque  exercitus,  vel  recenti  Victoria,  vel  nomine  po- 
«  puli  Romani  déterrera  posse  ne  major  multitudo 
«  Germanorum  Rhenum  traducatur,  Galliamque  om-- 
«  nem  ab  Ariovisti  injuria  posse  defendere.  » 


Diviciac  prend  de  nouveau  la  parole  et  expose 
le  triste  sort  des  Séquanais. 

XXXII.  [1]  Hac  oratione  ab  Diviciaco  habita,  omnes 
qui  aderant  magno  fletu  auxilium  a  Gaesare  petere  cœ- 
perunt.  [2]  Animadvertit  Gaesar  unos  ex  omnibus  Sequa- 
nos  nihil  earum  reriim  facere  quas   ceteri   facerent, 


si  esl  plus  fort  que  msi,  qui  si- 
gnifierait seulement  :  à  moins  que. 
Il  faut  absolument  qu'ils  emigrent, 
en  exceptant  seulement  le  cas 
où,  etc.  —  ut  emigrent  explique 
idem  faciendum, d.  I,v,  l,etcorresr- 
pond  au  français  c'est-à-dire  que.... 
—  sedes  a  un  sens  plus  étendu  que 
domiciliumy  la  réunion  de  deux 
substantifs  presque  synonymes  est 
d'ailleurs  un  des  procédés  du  style 
do  César.  =  15.  enuntiata,  sur  le 
sens,  cf.  I,  XXX,  5.  —  dubitare,  se 
est  omis  comme  au  §  13  devant 
sustinere;  cf.  I,  vu,  3,  rogare.  = 
16.  deterrere,  empêcher,  cf.  I,  xvii, 
i».  —  Jihenmn  traducatur,  voy. 
note  I,  xji,  s. 


XXXII,  1 .  ab  Diviciaco,  on  trouve 
rarement  un  ablatff  avec  ab  dépen- 
dant d'un  ablatif  absolu,  cependant 
voy.  encore  II,  xi,  3.  —  magnn 
fletu,  ablatif  de  circonstance  et  d'ac 
compagnement  ;  on  remarquera  (jue 
César  mentionne  souvent  les  lar- 
mes des  Gaulois,  cf.  I,  xx,  5  ; 
xxvii,  2;  XXXI,  2;  xxxix  4;  li,  3; 
VII,  XXVI,  3;  xxxviii,  1  ;  lxxviii,  4; 
il  semble  que  les  Romains  considé- 
raient cette  démonstration  comme 
une  caractéristique  des  barbares  ;  on 
voit  cependant  aussi  les  Romains 
verser  des  larmes,  V,  xxxiii,  6.  = 
2.  unos,  seuls; cf.  IV,  vii,5;  xvi,  5; 
VI,  v,  3.  —  earum,  rerum,  de 
toutes  ces  démona\.TaV\oïv%\^o^.^vç>\.^ 
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sed  tristes,  capite  demisso,  terram  intueri.  Ejus  rei  quae 
causa  esset  miratus,  ex  ipsis  quœsiit.  [3]  Nihil  Sequani 
respondere,  sed  in  eadem  tristitia  taciti  permanere. 
Gum  ab  his  saepius  quaereret,  neque  ullani  omnino  vo- 
cem  exprimere  posset,  idem  Diviciacus  Ha?duus  res- 
pondit  :  [4]  «  Hoc  esse  miseriorem  et  gravioreni  fortu- 
«  nam  Sequanonim  quam  reliquoruni,  quod  soli  ne  in 
«  occulto  quidem  queri,  neque  auxilium  iinpiorare  au- 
«  derent,  absentisque  Ariovisti  crudelitaleni,  velut  si 
«  coram  adesset,  horrerent,  [5]  proplerea  quod  reliquis 
«  tamen  fugae  facultas  daretur,  Sequanis  vero,  qui 
«  intra  fines  suos  Ariovistum  recepissent,  quorum  op- 
«  pida  onmia  in  potestate  ejus  essent,  omnes  cruciatus 
a  essent  perfercndi.  » 


I,  XXIX,  2.  —  tristes  y  l'adjectif  cor- 
respond ici,  comme  très  souvent  en 
latin,  à  un  adverbe  français.  Cet 
emploi  a  surtout  lieu  avec  les  ad- 
jectifs marquant  l'état,  la  disposi- 
tion dans  laquelle  on  se  trouve,  le 
sentiment  dans  lequel  on  agit;  cf. 
tn/*ra,  §  3,  taciti.  —  re»,  à  traduire 
par  un  mot  précis:  attitude;  cf. 
I,  XIV,  7.  —  quœ  causa  dépend  aussi 
bien  de  miratus  que  de  quœsiit.  — 
ipsis,  parce  qu'il  y  a  une  opposition 
avec  cetert  ;  tandis  que  César  dira 
plus  bas  ab  his.  =  3.  taciti,  voy. 
note  §  2.  —  vocem  exprimere, 
suppléez  ab  his  :  leur  tirer  un  mot  ; 
cf.  Cic,  ad  Ait.  II,  xxi,  5.  = 
4.  hoc...  quod,  voy.  note  I,  ii,  3. 
—  reliquorum,,  les  autres,  le  reste, 
se  dit  de  la  quantité;  ceteri  (cf.  §  2), 
les  autres,  ceux  qui  ne  sont  pas  dans 
le  même  cas  que  les  premiers,  s'en- 


tend de  U  qualité.  —  in  occulta,  voy. 
note  I,  XXXI,  2.  —  velut  si,  celle  locu- 
tion ne  se  trouve  qu'ici  dans  (^ésar, 
elle  n^existe  ni  chez  Cicéron,  ni  chez 
Salluste.  —  coram  a  ici  son  sens 
primitif,  c'est-à-dire  bouche  à  bou- 
che, face  à  fncf.  —  crudclitatem... 
horrerent,  craindre  ;  c'est  le  seul 
exemple  dans  César  de  ce  verbe  con- 
struit en  ce  sens  avec  l'accusatif.  = 
5.  tatnen,  il  y  a  là  une  ellipse  facile 
à  saisir  :  s'ils  n'avaient  pas  d'autre 
moyen,  cependant  du  moins  celui-là 
leur  restait....  —  omnia,  c'est  une 
exagération,  puisqu'ils  ne  possé- 
daient pas  VesoniiOy  l'oppidum  le 
plus  fort  des  Séquanais;  cf.  I, 
xxxviii,  1  ;  XL,  5.  —  omnes^ 
toute  espèce  de....  C'est  un  emploi 
fréquent  dans  César  ;  cf.  V,  lvi, 
2  ;  VII,  1,  5  ;  IV,  10  ; xxvi  ,  3;  xxxiii, 
1,  etc. 
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César  promet  aux  Gaulois  d'agir  auprès  d'Ariovisle.  Raisons 
qui  l'engagent  à  faire  cette  promesse. 

XXXIII.  [1]  His  rébus  cognitis,  Csesar  Galiorum  ani- 
mos  verbis  confirmavit,  poliicitusque  est  sibi  eam  rem 
curae  futuram;  magnam  se  habere  spem  et  beneficio 
suô  et  auctoritate  adductum  Ariovistum  finem  injuriis 
facturum.  Hac  oratione  habita,  concilium  dimisit.  [2]  Et 
secundum  ea  multae  res  eu  m  hortabantur  quare  sibi 
eam  rem  cogitandam  et  suscipiendam  putaret;  impri- 
mis  quod  Haeduos,  fratres  consanguineosque  saepenu- 
mero  a  senatu  appellatos,  in  servi tute  atque  in  dicione 
videbat  Germanorum  teneri,  eorumque  obsides  esse 
apud  Ariovistum  ac  Sequanos  inteiiegebat;  quod  in 
tanto  imperio  populi  Romani  turpissimum  sibi  et  roi 
publicae  esse  arbitrabatur.  [3]  Paulatim  autem  Germanos 
consuescere  Rhenum  transire,  et  in  Galiiam  magnam 
eorum  multitudinem  venire  populo  Romano  periiculo- 
sum  videbat;  [4]  neque  sibi  homines  feros  ac  barbaros 


XXXIII,  1.  Galtorum  animos, 
périphrase;  cf.  note  I,  xix,  2;  il  y  a 
ici  le  pluriel,  parce  qu'il  s'agit  de 
plusieurs  personnes.  —  beneficio, 
pendant  le  consulat  de  César  (en  695/ 
59),  Arioviste  avait  reçu  le  titre  de 
rex algue amicus populi  Romani; 
cf.  I,  XXXV,  2;  XLiii,  4.  —  finem... 
facturum,  mettre  fin  à  une  action 
qu'on  fait  soi-même,  a/ferre  finem, 
mettre  fin  à  une  action  que  fait  un 
autre.—  conci7tum,voy.  Dict.  Hist. 
=  2.  secundum  ea  après  cela, 
c.-à-d.  après,  outre  les  considérations 
émises  par  Diviciac.  —  res,  ici, 
motif;  cf,  I,  xiv,  7.  —  quare  est  ici 
un  véritable  adverbe,  ce  qui  explique 
son  emploi  après  le  pluriel  rébus; 
o/}  trouve )a  même  construction  V, 
J^J^^,  5,  et  dans  CicéroD,  ad  Quint,  \ 


II,  II,  3  ;  pro  Rose.  Am.  xxxiii,  94. 
—cogitandam,  devant  être  prise  en 
considération.  —  fratres  consan- 
guineosque; cf.  I,  XI,  3,  le  que  est 
explicatif;  cf.  I,  xxxi,  7,  12.  Cette 
parenté  (Cicéron,  ad  Fam.  VII, 
X,  4;  cf.  Tac.  Ann.  XII,  25,  appelle 
aussi  les  Éduens  fratres)  reposait 
peut-être  sur  une  légende  analogue 
à  celle  qui  rattachait  les  Arvernes 
aux  Romains  par  une  communauté 
d'origine  troyenne  (cf.  Lucain, 
Phars.  I,  427).  —  senatu,  voy. 
Dict.  IJist.  —  in  dicione  détermine 
et  explique  servitute,  aussi  la  pré- 
position est-elle  répétée.  —  m  tanto 
imperio,  c.-à-d.  cum  tantum  es- 
set...;  imperium,  puissance;  cf. 
I,  xxvii,  4.  =  3.  autem,  puis. 
—  videbaty  c.-a-d.    intellegebal. 
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lemperaluros  existimabat  quin,  cum  omnem  Galliam 
occupavissent,  ut  ante  Cimbri  Teu tonique  fecissenl,  in 
Provinciam  exirent  atque  inde  in  Italiam  conlenderenl, 
praesertim  cum  Sequanos  a  Provincia  nostra  Rhoda- 
nus  divideret.  Quibus  rébus  quam  maturrime  occur- 
rendura  putabat.  [5]  Ipse  autem  Ariovistus  tantos  sibi 
spiritus,  tantam  arrogantiam  sumpserat,  ut  ferendus 
non  viderelur. 

César  envoie  demander  une  entrevue  à  Arioviste  qui  refuse. 

XXXIV.  [1]  Quamobrem  placuit  ai  ut  ad  Ariovistum 
legatos  mitteret,  qui  ab  eo  postularcnt  uti  aliiiucm 
locum  médium  utriusque  colloquio  dcligeret  :  «  Velle 
«  sese  de  re  publica  et  summis  utriusque  rébus  cum  eo 
«  agere.  »  [2]  Eilegationi  Ariovistus  respondit:  «  Si  quid 
«  ipsi  a  Caesare  opus  esset,  sese  ad  eum  venturum 
«  fuisse;  si  quid  ille  se  velit,  illum  ad  se  vcnire  opor- 


cf.  1,  XXXI,  7.  =  4.  ut  ante^  de 
641/113  à  653/101.  —  Rhodanus, 
le  Rhône  seul  ;  il  est  guéable  en 
plusieurs  endroits;  cf.  I,  vi,  2.  — 
rébus  ^  expression  vague  à  préciser  : 
dangers. — maturrime,  formé  par 
analogie  avecpro8perrtm«,  la  forme 
la  plus  usuelle  semble  être  maluris- 
sim^.  —  occurrendum,,  ce  verbe 
marque  une  idée  d'opposition;  cf. 
VII,  XVI,  3;  XXII,  1.  =  5.  ipse,  parce 
qu'il  y  a  opposition  avec  les  peuples 
soumis. — âpt'fn<u«,  sentiments  pas- 
sionnés en  bien  ou  en  mal,  ici  :  uji 
tel  orgueil  ;  cf.  II,  iv,  3,  animi.  — 
ferendus,  voy.  note  I,  vu,  4,  con- 
cedendum. 

XXXIV,  1.  placuit  ei  ut,  la  con- 
struction infinitive  est  plus  fré- 
quente guaod  )e  sujet  du  second 


verbe  est  à  la  même  porsnnno  que 
celui  du  premier;  cf.  III,  ni,  4.  (!i- 
céron  (ad  Fam.  XI,  i,  'ï;  VIII, 
XIII,  4),  emploie  aussi  placuit  ut. 
Il  y  a  d'ailleurs  une  analogie  entre 
cette  construction  et  colle  «le  slatuo, 
censeo  ut,  I,  xxxv,  4  ;  VI,  xl,  2.  — 
locum  médium  utriusque,  à  égale 
distance  de  l'un  et  de  l'autre,  le  géni- 
tif w/rmsçue  dépend  demerftttm;cf. 
Ovide,  Met.  VI,  409,  qui  locus  est 
médius  juguli  summique  lacer ti, 
et  Justin,  XXX,  iv,  1.  —  colloquio, 
voyez  la  même  construction  I,  xxx,  3. 
—  velle  sese,  proposition  intinitive 
qui  dépend  d'un  verbe  signifiant 
dire,  sous-entendu  ;  cf.  habere, 
I, xxx,  4;  =  2.  a  Cœsare opus  esset, 
construction  amenée  ipat  ^wî\oç\^ 
avecpostulore,  petcre . —  si  quid..- 
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«  tere.  [3]  Praeterea  se  neque  sine  exercitu  in  eas  partes 
«  GalliaB  venire  audere  quas  Gsesar  possideret,  neque 
«  exercitum  sine  magno  commeatu  atque  molimento 
«  in  unum  locum  contrahere  posse.  [k]  Sibi  autem 
a  mirum  videri  quid  in  sua  Gallia,  quam  bello  vicisset, 
«  aut  Gaesari  aut  omnino  populo  Romano  negotii  esset.  » 


Nouvelle  ambassade  envoyée  par  César  à  Arioviste;  il  lui  de^ 
.  mande  de  restituer  les  otages  gaulois  et  de  laisser  en  paix 
les  Éduens. 

XXXV.  [1]  His  responsis  ad  Gaesarem  relatis,  ite- 
rum  ad  eum  Gaesar  legatos  cum  his  mandatis  mittit  : 
[2]  «  Quoniam  tanto  suo  populique  Romani  beneficio 
«  affectus,  cum  in  consulatu  suo  rex  atque  amicus  a 
a  senatu  appellatus  esset,  hanc  sibi  populoque  Romano 
«  gratiam  referret,  ut  in  coUoquium  venire  invitatus 
a  gravaretur,  neque  de  communi  re  dicendum  sibi  et 


se  velit,  s'il  lui  voulait  quel- 
que chose  ;  cette  construction  avec 
deux  accusatifs  appartient  au  lan- 
gage de  la  conversation;  cf.  Té- 
rence,  Phorm.  I,  ii,  lOl  ;  Andr. 
III,  III,  4.  Ce  présent  velit  mar- 
que une  nuance;  Arioviste  n'avait 
pas  besoin  de  César,  donc  il  n'est  pas 
venu  (si  quid  opus  esset)  :  idée  de 
passé;  s'il  arrive  que  César  veuille 
quelque  chose  (vclil)  :  idée  d'avenir. 
=  3.  quas  possideret,  il  ne  s'agit 
pas  de  la  Province,  mais  des  nou- 
velles conquêtes  de  César.  —  com- 
meatu ,  ordinairement  approvi- 
sionnements d'une  armée,  ici  plus 
général,  dépenses.  — m,olim>ento, 
peine,  difficulté,  embarras;  cf.  T.  Liv. 
XXXVII,  XIV,  7.  =4.  sua  est  mis  en 
valeur  et  développé 'par  guorn  vicis- 
set: qui  lui  appartenait  par  droit  de 
conquête.  — çuid...  neffotii  esset, 


ce  qu'avait  à  faire.  On  trouve  fré- 
quemment dans  César  le  génitif  par- 
titif séparé  de  quid  dont  il  dépend  ; 
cf.  III,  XXIV,  1  ;  V,  XXII,  4  ;  VI,  xiii, 
7  ;  Vil,  xxxvi,  4;  lxxvii,  8,  etc. 

XXXV,  1.  responsis.,  on  remar- 
quera ici  l'emploi  du  pluriel  plus 
précis  que  le  singulier  qui  est  néces- 
saire en  français;  cf.  mandatis  qui 
suit.= 2.  beneficio,  cf.I,  xxxiii,  i  ;  af- 
fectus a  le  sens  concessif  ;  cf.  I,  ii, 
4  ;  xxvii,4. — in  consulatu,  la  pré- 
position marque  avec  plus  d'exacti- 
tude que  ce  fait  eut  lieu  à  un  certain 
moment  du  consulat  de  César,  c.-à-d. 
dans  le  courant  de  l'année  695/59. 
—  rex  atque  amicus,  voy.  Dict. 
Hist,  —  ut  gravaretur  explique 
hanc  gratiam,,  cf.  I,  v,  1 .  —  ve- 
nire dépend  de  gravaretur.  —  de 
re  cognoscendum,  prendre  con- 
naissance de...,  voy.  note  I,  xlii,  1  ; 
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«  cognoscendum  putaret,  haee  esse  quae  ab  eo  postu- 
«  laret  :  [3]  prirtium,  ne  quam  multitudinem  honiinum 
«  amplius  trans  Rhenum  in  Galliam  traduceret  ;  deinde, 
a  obsides,  quos  haberet  ab  Haeduis,  rodderet,  Soqua- 
«  nisque  permitteret  ut,  quos  ilH  haberent,  volunlato 
«  ejus  reddere  illis  liceret;  neve  Ilaeduos  injuria  laccs- 
«  seret,  neve  his  sociisque  eorum  belium  inferret. 
«  [4]  Si  id  ita  fecisset,  sibi  populoque  Romano  perpetuam 
«  gratiam  atque  amicitiam  cum  eo  futuram  ;  si  non 
«  impetraret,  sese,  —  quoniam,  M.Messala,  M.  Pisonc 
«  consulibus,  senatus  censuissetuti,qnicunique  Galliam 
«  provinciam  obtineret,  quod  comniodo  rei  publicœ 
«  facere  posset,  Hœduos  ceterosque  amicos  populi  Ro- 
«  mani  dcfenderet,  —  se  Haeduorum  injurias  non  ne- 
«  glecturum.  » 


cognoscendum  a  ici  un  sens  de 
nécessité,  besoin.  — postularet  a 
ici  un  sens  très  fort,  presque  celui 
d'exiger.  =  3.  trans  est  ici  répété, 
contre  i'iiabitude  de  César,  à  cause 
de  in  Galliam,  cf.  I,  xii,  2;  xxxi, 
16.  —  permitteret  ut...  liceret, 
pléonasme,  comme  il  y  en  a  tant 
chez  César;  Cicéron  a  dit  de  même 
d'ailleurs,  de  Off.  III,  iv,  20,  d'au- 
tres aussi.  —  t'^^t...  les  Séquanais. 

—  t7h's,  les  Ëduens. — n«ve,  et  ne. 
-^  injuria^  ablatif  adverbial,  in- 
justement;  cf.  I,  xxxvi,  5.  =  4.  si 
id  ita  fecisset,  le  plu&-que-parfait 
correspond  au  futur  antérieur  du 
style  direct  :  quand  il  aura  fait  cela. 

—  perpetuam...  amicitiam,  des 
relations  bienveillantes  et  amicales 
s'établiront  d'une  manière  cons- 
tante. —  impetraret  (César), 
changement  de  sujet,  comme  ail- 
leurs; cf.  I,  XXVII,  2.  —  consuli- 
bus, en  693/61.  —  censuisset  est 
construit  dans  César  ou  arec  ul,  VI,  / 


XL,  2,  ou  avec  le  participe  en  dus, 
VII,  XXI,  3  ;  XXX  2  ;  lvi,  l  ;  lxxvii,  3. 

—  provinciam,  voy.   Dict.  Ilist. 

—  quod,  sens  restrictif,  pour 
autant  que.  —  commodo  rt^i  pu- 
hlicœ  ;  commodo,  ablatif  :  mot  à 
mot  :  avec  l'avantage,  de....  en 
sauvegardant  les  iritérf:ts  d»;  la  n'*- 
publique.  C'est  une  formule  fré- 
quemment employée  dans  les  actes 
du  Sénat;  cf.  Cic.  ad  Fam.  I, 
I,  3;  ad  Brut.  I,  v,  1.  On  la 
trouve  sous  une  forme  un  peu  dif- 
férente dans  Tite-Live,  quantum 
per  commodum,  XXII,  lviii,  1. 
César  l'emploie,  quoiqu'il  ne  soit 
pas  question  du  Sénat,  V,  xlvi, 
4  ;  VI,  XXXIII,  5.  —  posset,  le  sul)- 
jonctif,  parce  que  la  proposition  se 
trouve  intercalée  dans  une  proposi- 
tion au  subjonctif.  —  amicos,  voy. 
Dict.  Hist.  —  se,  rappel  du  sese 
qui  précède  la  parenthèse.  —  //«- 
duorum  tHJurittS,  sut  \e  Ç)^wà  v^lCi 
ce   génitif,  vo>fei  nolft  \,   "îo.,  ^. 
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Réponse  et  refus  menaçant  d'Arioviste. 

XXXVI.  [1]  Ad  haec  Ariovistus  respondit  :  «Jus  esse 
«  belli,  ut  qui  vicissent,  iis  quos  vicissent,  quemad- 
«  modum  vellent,  imperarent  :  item  populum  Homa- 
«  num  viclis,  non  ad  al  tenus  praescriptum,  sed  ad  suum 
«  arbitrium,  imperare  consuesse.  [2]  Si  ipse  populo 
«  Romano  non  praescriberet  quemadmodum  suo  jure 
«  uteretur,  non  oportere  sese  a  populo  Romano  in  suo 
«  jure  impediri.  [3]  Haeduos  sibi,  quoniam  belli  fortu- 
«  nam  tentassent  et  armis  congressi  ac  superati  essent, 
«  stipendiarios  esse  factos.  [4]  Magnam  Caesarem  in- 
«  juriam  facere,  qui  suo  adventu  vectigalia  sibi  dete- 
«  riora  faceret.  [5]  Haeduis  se  obsides  redditurum  non 
a  esse,  neque  his  neque  eorum  sociis  injuria  bellum 
«  illaturum,  si  in  eo  manerent  quod  convenisset  sti- 
«  pendiumque  quotannis  penderent  ;  si  id  non  fecissent, 
«  longe  iis  fraternum  nomen  populi  Romani  afuturum. 


XXXVI,  i.jus  esse  ut;  ut  expli- 
catif, indique  en  quoi  est  le  droit; 
cf.  liane  esse  consuetudinemut,  I, 
XLiii,  8;  L,  4.  — qui  vicissent  et 
non  victores  par  symétrie,  à  cause 
de  quos  vicissent;  ailleurs,  I,  xliv, 
2,  César  dira  victores  victis.  — 
item,  c.-à-d.  èodem  jure.  —  alte- 
rius,  d'une  seconde  personne.  = 
2.  suo  jure,  et  plus  bas  suo  jure  ;  ces 
mots  dans  le  premier  cas  se  rap- 
portent à  Romani^  dans  le  second  à 
Arioviste\  dans  ce  dernier  cas  il 
faut  préciser  [dans  l'exercice  de] 
son  droit.  =3.  stipendiarios j\oy. 
Dict.  Hist.  =  4.  qui...  faceret^  sub- 
jonctif de  cause.  —  suo  adventu^ 
par  [le  seul  fait  de]  son  arrivée,  les 
£'Juens  s'ahstenant  de  payer  le  tri- 


but convenu.  —  vectigalia,  voy. 
Dict.  Hist.  =  5.  neque  his,  neque; 
le  i^  neque  \o\xQ  un  double  rôle,  il 
lie  la  phrase  à  la  précédente  et  il  ré- 
pond au  second  neque,  il  équivaut 
donc  à  nec  et  à  une  particule  adver- 
sative. —  injuria,  voy.  note  I,  xxxv, 
3.  —  in  eo...  quod  convenisset 
{intereos),  s'ils  ne  sortaient  pas  dei 
termes  de  l'accord.  —  stipendium, 
voy.  Dict.  Hist.  —  longe...  afutu- 
rum: abesse  est  ici  le  contraire  de 
adesse,  protéger (VII,  lxii,  4):  leur 
ferait  défaut,  ne  les  protégerait  pas; 
cet  emploi  d'abesse  se  retrouve  en- 
core chez  plusieurs  écrivains,  Virg. 
En.  XII,  52;Ovid.  Met.  iv,  649; 
Cic.  pro  Plane,  v,  l3;Plin.  Pa- 
negyr.  40.  —  fraternum  équivaut 
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«  [6]  Quod  sibi  Caesar  denuntiaret  se  Haeduorum  in- 
«  jurias  non  neglecturum,  neminem  secum  sine  sua 
«  pemicie  contendisse.  [7]  Cum  vellet,  congrederetur  : 
«  intellecturum  quid  invicti  Germani,  exercilalissimi 
«  in  armis,  qui  inter  annos  xiv  teclum  non  subissent, 
«  virtute  possent.  » 

Les  Éduens  et  les  Trévires  viennent  se  plaindre  des  ravages 
des  Harudes  et  annoncer  l'invasion  prochaine  des  Suëves. 
César  se  hâte  de  marcher  contre  Arioviste. 

XXXVII.  [1]  Haec  eodem  tempore  Cacsari  mandata 
referebantur  et  legati  ab  Haeduis  et  a  Treveris  venie- 
bant  :  [2]  Haedui  questum  quod  Harudes,  qui  nuper  in 
Galliam  transportati  essent,  fines  eorum  popularentur; 
sese,  ne  obsidibus  quidem  datis,  pacem  Ariovisti  redi- 


à  fratrum;  souvent  l'adjectif  latin 
correspond  à  un  génitif;  cf.  servili 
tumuUu,  I,  XL,  5;  pour  l'allusion, 
cf.  note  I,  XXXIII,  2.  =  6.  quod, 
quant  à  ce  que  ;  cf.  I,  xiii,  5.  — sibij 
Arioviste;  «e,  César  ;  secum,  Ario- 
viste. —  denuntiaret^  déclarer,  si- 
gnifier, notifier.  —  Hœduorum  in- 
juriaSy  voy.  note  I,  xx,  5.  —  ne- 
minem,... contendisse^  cette  propo- 
sition, comme  il  arrive  souvent  en 
latin,  se  joint  directement  à  la  précé- 
dente; en  français  nous  devons  les  re- 
lier par  une  troisième,  ici: sachez^ 
qu'il  sache.  =  7.  invicti^  siir  ce  fait, 
cf.  I,xxxix,  i.  —  inter  annos  quat- 
tuordecim,  pendant  le  cours  de  14 
ans;  mèmeemploidetntra,  VI,  xxi, 
5 . —  tectimi  non  subissent,  ces  mots 
ne  doivent  pas  être  pris  à  la  lettre  ; 
ils  signifient,  qu'ils  n'avaient  pas  de 
demeure  fixe  (cf.  VI,  xiii,  7)  ;  ils  m 
prouvent  pas  non  plus  que  les  Ger- 


mains entrèrent  en  Gaule  en  682/72  ; 
leurs  bandes  ayant  pu  errer  long- 
temps en  Germanie  avant  de  fran- 
chir le  Rhin;  cf.  Tacit.  Germ.  14. 
XXXVII,  1.  eodem  tempore,  ces 
mots  appartiennent  aux  deux  propo- 
sitions referebantur  eiveniebant^ 
ils  auraient  donc  dû  être  mis  en 
tête,  mais  hœc  est  placé  le  l"  pour 
mettre  en  valeur  l'importance  des 
nouvelles  ;  idem  et  n'a  pas  le  même 
sens  que  idem  ac,  aique  (II,  vi,  2), 
le  premier  marque  la  simultanéité 
des  actions,  le  second  établit  une 
comparaison  entre  les  objets.  — 
ab  Haeduis  et  a  Treveris,  la  répéti- 
tion de  la  préposition  marque  l'en- 
voi de  deux  ambassades  distinctes. 
=  2.  eorum,,  c.-à-d.  Hœduorum,,  Cé- 
sar parleien  son  propre  nom, voy.  note 
l,  V,  3;  —  pacem,  Ariovisti,  le 
génitif  marque  que  \a  paiVi.  ^\)^«t- 
tenait  en  quelque  soTle  «iW  c\\ft^  ^^\- 
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mère  potuisse;  [3]  Treveri  autem,  pagos  centum  Sue- 
borum  ad  ripas  Rheni  consedisse,  qui  Rhenum  transira 
conarentur;  his  praeesse  Nasuam  et  Cimberium  fratres. 
[4]  Quibus  rébus  Caesar  vehementer  commotus,  matu- 
randum  sibi  existimavit,  ne,  si  nova  manus  Sueborum 
cum  veteribus  copiis  Ariovisti  sese  conjunxisset,  minus 
facile  resisti  posset.  [5]  Itaque,  re  frumentaria  quam 
celerrime  potuit  comparata,  magnis  itineribus  ad  Ario- 
vistum  contendit. 


Après  trois  jours  de  marche,  César  apprend  qu'Arioviste  me- 
nace Vesontio.  Il  se  hâte  de  mettre  une  garnison  dans  cette 
place  importante. 

XXXVIII.  [1]  Cum  tridui  viam  processisset,  nuntia- 
tum  est  ei  Ariovistum  cum  suis  omnibus  copiis  ad 
occupandum  Vesontionem,  quod  est  oppidum  maximum 
Sequanorum,  contendere,  triduique  viam  a  suis  finibus 


main.  =  3.  Treveri  autem,  sup- 
pléez nuntiatum.  —  ad  ripas,  ce 
pluriel, assez  fréquent  dans  César  (cf. 
I,  Liv,  1  ;  II,  V,  5  ;  XXIII,  3  ;  xxvii,  5; 
V,  XVIII,  5  ;  VI,  VII,  5  ;  xxix,  2  ;  VII, 
Lv,  1;  Lviii,  6;  VIII,  XXXVI,  3), 
marque  qu'il  s'agit  de  divers  points 
de  la  rive,  ou  la  rive  sur  une  cer- 
taine étendue.  —  transire,  ce  pas- 
sage a  dû  s'effectuer  vers  Mannheim 
ou  Mayence,  ou  entre  ces  deux 
points.  —  conarentur,  entrepre- 
naient de....  =4.  nova  laisserait 
supposer  qu'Arioviste  avait  déjà  des 
Suèves  dans  son  armée  ;  voy.  Ario- 
vistus,  Dict.  Hist.  =  5.  tiiagnis 
itineribus,  voy.  Armée,  n*  126.  — 
contendit.  César,  parti  de  Ton- 
nerre, se  dirigea  sur  l'Alsace  par 
ïanlay,  Gland,  Laignes,  Etrochey  et 
Dancevoir  pour  arriver  en  3  jours  à 
Arc-en-Barrois. 
AZr.VV///,  /,  viam  processisset. 


c'est  l'accusatif  de  la  distance  ;  cf. 
iter  processerit,  VI,  xxv,  4.  — 
Vesontionem,  du  masculin  comme 
Hippo,  Narbo,  Sulmo;  d'autres 
noms  propres  en  o  sont  féminins, 
comme  Tarraco.  —  Vesontionem 
quod  est  oppidum,  le  relatif  s'ac- 
corde avec  le  mot  qui  suit,  parce  que 
la  proposition  relative  ne  contient 
qu'une  remarque  accessoire,  qu'elle 
est  une  espèce  de  parenthèse,  et  que 
l'antécédent  du  relatif  est  suffisam- 
ment déterminé  ;  cf.  II,  i,  1  ;  xxxiv,  1  ; 
XXXV,  3;  IV,  I,  l;  V,  liv,  2;  VI, 
XIII,  10  ;  VII,  Lxvm,  l  ;  lxxiii, 
9,  au  contraire,  le  relatif  s'accorde 
avec  l'antécédent  quand  la  proposi- 
tion relative  est  nécessaire  pour  dé- 
terminer l'antécédent;  cf.  IV,  X,  1, 
parte  quœ  appellatur  Vacalus; 
V,  XI,  8,  /lumen  quod  appellatur 
Tamesis.  —  a  suis  finibus,  cf.  I, 
XXXI,  10,  Arioviste  devait  résider  à 
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profecisse.  [2]  Id  ne  accideret,  magnopere  sibi  praîca- 
vendum  Caesar  existimabat.  [3]  Namquc  omnium  rcrum, 
quai  ad  bellum  usui  erant,  summa  crat  in  eo  oppido 
facultas,  [4]  idque  natura  loci  sic  muniebatur,  ut  ma- 
gnam  ad  ducendum  bellum  daret  facullatem,  pro})- 
terea  quod  flumen  Dubis,  ut  circino  circumductum, 
paîno  totum  oppidum  cingil;  [5]  reliquum  spatiuni, 
quod  est  non  amplius  pedum  sescenlorum,  quà  flu- 
men intermitlit,  mons  continet  magna  altiludine,  ita 
ut  radiées  montis  ex  utraque  parle  ripae  fluminis  con- 
linganl.  [6]  Hune  niurus  circumdalus  arcem  efficit  et 


peu  près  8ur  la  limito  de  nos  anciens 
départements  du  Ilaul-Ilhin  et  du 
Bas-lUiin.  —  profecisse,  s'être 
avancé,  pro/îciscor,  semble  être  l'in- 
choatif  de  ce  verbe.  =  2.  td,  la  prise 
de  Vesontio.  =  3.  usuieranty  avec 
un  sens  de  nécessité,  (|ue  |)rend  assez 
souvent  le  mot  usus,  surtout  au 
nominatif  et  construit  avec  est;  et. 

VI,  11,  3;  VI,  XV,  i;  cette  con- 
s(  met  ion  usui  cssr.  ad  n'a  pas 
liMijours  ce  sens  do  nécessité^  et  l'on 
devra  pour  la  traduction  se  régler 
daprès  le  contexte  ;  cf.  ll,xii.  3;  III. 
XIV,  5;  IV,  XXIX, 4;  xxxi,  '2\  V,  i,4; 

VII,  XI,  5  ;  xi.i,  3.  —  facultas,  faci- 
lite Jx  se  procurer  .  d'où  abondancf, 
cf.  facultas  navium,  III,  ix,  6.  = 
-'i.  muniehatur,  l'imparfait  marque 
la  pcrmant'nco ;  cf.  Il,  ii,  2;  v,  5. 
—  ducetidum  bellum  ;  ducere  bel- 
lum, prolonger  la  jrnrrre  en  se  te- 
nant sur  la  défensive,  l't  par  suiti* 
iliirérer  la  bataille,  temporiser:  lou- 
tjiusducei'c  bellutn,  l'iwr  la  {guerre 
l'ii  luMjrueur,  licll.  Ilisp.  VIII,  l; 
bellum  trahere.  prulonpT  la 
ffucrrt'  |inr  qurlque  moyen  que  ce 
suit.   liuei-iT  se    rappruclie  iii  «lu 

si'/tif  primitif  de    iirtff    i/ue    l'un 


retrouve  dans  Virpile,  Kn.  VI, 
847,  ducent  de  marmore  rultus. 
=  5.  reliquum  spatiu m, ûo'xi  s'en- 
tendre du  plateau  qui  couronne  le 
contrefort  du  mont  des  Huis  ;  ce  pla- 
teau a  iVi  m.  de  plus  petite  larpMir 
et2'iOm.  de  plus  grande  larp'ur,  soit 
en  moyenne  180  m.  ou  environ  tiHO 
pieds  romains;  il  ne  p«>ut  être  ques- 
tion delà  basequi  a  1620  pieds,  d'.-ui- 
tant  plus  que  les  Romains  ne  savaient 
pas  mesurer  la  base  d'une  montagne 
comprise  dans  la  boucle  d'une  ri- 
vière.—  amplius  n'intlue  passi.** 
le  cas  du  substantif  qui  ex|)riiiie  lu 
nombre;  cf.  notel,  xv,  5  ;  pedum, 
dépend  i\espatium.  —  qua  (parte), 
du  côté  où.  —  intennîttit,  est  pris 
ici  absolument  :  ne  coule  pas.  — 
continet,  occupe  d'une  manière  cun- 
tinue.  —  radiées,  accusatif.  —  r»- 
pit,  nominatif;  toute  cette  des<'rii>- 
tiun  tle  Besançon  est  très  exacte  et 
convient  encore  très  bien  â  la  \ille 
liante  île  liesançon.  —  6.  hune 
(monti'm)  dépend  de  circumda- 
tuK,  cette  construction  est  amenée 
par  des  cunstructions  connue  oppi- 
do munitioncA  cif'cumdap'e,  VIII, 
xxxiv,  -i.   —  arcem,  voy.    Armée, 
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ipido  conjungit.  [7]  Hue  Caesar  magnis  nocturnis 
>que  itineribus  con tendit,  occupatoque  oppido, 
;sidium  collocat. 


t  le  séjour  de  Césaf  à  Vcsontio,  dos  bniita  effirayants 
>s  forces  des  Germains  répandent  la  terreur  dans  l'ap- 
les  chefs  eux-mêmes  s«  découragent. 

IX.  [1]  Dum  paucos  dies  ad  Vesonlioneni  rei 
itarise  commeatusque  causa  nioratur,  ex  perron- 
nostrorum  voeibusque  Gallorum  ac  mercato- 
qui  ingenti  magnitudine  corporum  Germanos, 
bili  virtute  atque  exercitatione  in  arniis  esse 
abant  —  sœpenumero  scso  cum  his  congressos  ne 
i  quidem  atque  aciem  oculorum  dicobant  forro 
;e,  —  tantus  subito  timor  omneni  exercituni  occu- 
ut  non  mediocriter  omnium  mentes  aniniosque 
Daret.  [2]  Hic  primum  ortus  est  a  tribunis  mili- 
raefectis  reliquisque  qui,  ex  Urbe  amicitiîe  causa 
3m  secuti,  non  magnum  in  re  militari  usum  babe- 


=  7.  mcignis  porte  à  la  fois 
urnis  et  diurnis  ;  noctur- 
umis  ne  font  qu'une  seule 
)n  avec  itinerU>u8,  ce  qui 
l'emploi  de  magnis,  voy. 
ir'iii,  10. — contenait .  César 
sa  première  direction  mar- 
Besançon  par  Langres,  et 
lissant  la  Saône  au-dessu9 
.  —  prœsidium^  voy.  Ar- 
103. 

X,  1.  —  dum  m^ratur... 
ibant  ;  dum^  dans  le  même 
le  ;  en  ce  sens,  dum  est  tou- 
livi  du  présent  quel  que 
mps  delà  proposition  prin- 
e  français  emploie  un  autre 
f.  J,  XLVJ,  /,  etc.—reifru- 
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meninriœj  voy.  Armi^c,  n*  55.  — ex 
prvcontationCy  au  moyon  d«  quos- 
lious  n'itérées. — vocibnu.  Ips dires. 
—  vu^rcalorum,  vov.  Dicl.  Ilint.  — 
coHijrrffKOfi,  suppléez  anni/i,  con- 
gressos ne  doit  s'entendre  que  des 
Gaului.s. — mentes  nnimosque,  voy. 
note  111,  XIX,  6.  =  'i.  reliquisque...^ 
sur  tousci'S  mots,  voy.  Armée,  n"  13, 
72,  76.  On  connnît  les  noms  de  plu- 
sieurs dfc  ces  personnages,  Tréba- 
tius,  OrfiuSy  Curtius;  cf.  Cic.  ad 
Quint. U,  XV,  3  sqq.;  ad  Fnm.Wl, 
V,  1  sqcj.;  X,  2;  —wsum,  expérience; 
■in  re...  usum  haberc  est  construit 
de  même  §  5,  tnm  OTv\eiV.XQ>\Nfev^«R. 
le  géniUt  dans  \e  de  BeVV.  C\\>.\S\, 
ex,  6,  ce  c^ui  cal  v^^*  oi^va«^>>^^*  — 
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bant  :  [3]  quorum  alius,  alia  causa  illata,  quam  sibi  ad 
proficiscendum  necessariam  esse  diceret,  petebat  ut  ejus 
voluntate  discedere  liceret;  nonnuUi,  pudore  adducti, 
ut  timoris  suspicionem  vitarent,  remanebant.  [k]  Hi 
neque  vultum  flngere,  neque  interdum  lacrimas  lenere 
poterant  :  abditi  in  tabernaculis  aut  suum  fatum  que- 
rebantur,  aut  cum  familiaribus  suis  commune  pericu- 
lum  miserabantur.  [5]  Vulgo  totis  castris  testamenta  ob- 
signabantur.  Horum  vocibus  ac  timoré  paulatim  etiam 
il  qui  magnum  in  castris  usum  habebant,  milites  cen- 
turionesque  quique  equitatui  prseerant,  perturbabantur. 
[6]  Qui  se  ex  his  minus  timidos  existimari  volebant, 
non  se  hostem  vereri,  sed  angustias  itineris,  magnitu- 
dinem  silvarum  quae  intercédèrent  inter  ipsos  atque 
Ariovistum,  aut  rem  frumentariam,  ut  satis  commode 


3.  causa-  a  presque  ici  le  sens  de 
prétexte  ;  cf.  I,  xlii,  5,  ;  ce  sens, 
qui  se  retrouve  dans  le  yerbe  caur 
sariy  est  surtout  fréquent  dans  la 
locution  per  causam  (VII,  ix,  l  ; 
B.  Civ.  III,  XXIV,  1  ;  lxxvi,  1  ; 
Lxxxvii,  4),'  qu'emploient  aussi  Ci- 
céron  et  d'autres  écriyains.  —  illatay 
c.-à-d.  in  médium  prolala.  Phèdre 
a  dit  de  même,  causam,  inluUt,  I, 
I,  4.  —  necessariam,,  avec  le  sens 
actif,  qui  le  forçait  à.  —  diceret, 
voy.  note  I,  xxiii,  3.  — pudore  ad- 
ducti, le  français  dit  plus  briève- 
ment :  par  pudeur.  =  4.  vultum, 
fingere,  dans  cette  locution  le  verbe 
semble  avoir  conservé  une  partie  de 
son  sens  étymologique  :  pétrir,  fa- 
çonner  :  nous  disons  :  composer  so»i 
visage.  —  abditi  in  tabernaculis, 
César  construit  dbdere  avec  in  et 
l'accusatif;  cf.  V,  m,  4;  viii,  6,  etc.  ; 
l'ablatif  s'explique  par  ce  fait  que  le 
participe  a  ici  perdu  en  grande  partie 
sa  force  verbale  et  signiCw  :  se  te- 


nant cachés  et  nom  pas  s'étant  ca- 
chés ;  voy.  une  construction  iden- 
tique, II,  XIX,  6;  sur  tabernaculis, 
voy.  Armée,  n*  80.  =  5.  vulgo  a  ici 
son  sens  primitif,  la  foule  de,  c.-à-d. 
tous  ;  cf .  V ,  XXXIII,  6.  —  testamenta 
obsignabantur,  les  testaments 
étaient  signés  par  des  témoins  qui  y 
apposaient  leur  cachet  pour  en  certi- 
fier la  validité.  Ces  testaments  ainsi 
faits  à  l'armée,  sans  toutes  les  forma- 
lités ordinaires,  s'appelaient  testa- 
menta  in  procinctu.  Quintilien 
semble  faire  allusion  à  cet  incident  : 
III,  VIII,  19,  ut  délibérât  C.  Cœsar, 
an  perseveret  in  Germaniam  ire, 
cum,  milites  passim  testamenta  fa- 
cerent.  —  vocibus  ac  timoré,  hen- 
diadys,  voy.  cultu  et  la  note,  I,  i,  3. 

—  in  castris  usum,  habebant,  voy. 
note  I,  XXXIX,  2.  =  6.  angustias 
itineris,  la  vallée  du  Doubs  est  en 
effet  étroite  et  remplie  de  rochers. 

—  ipsos,  il  y  a  une  opposition  avec 
Ariovislc.  —  rem  fruTaentartaw 
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supportari  posset,  timere  dicebant.  [7]  Nonnulli  etiam 
Caesari  nuntiarant,  cum  castra  movcri  ac  signa  ferri 
jussisset,  non  fore  diclo  audientes  milites,  neque  propter 
timorem  signa  laturos. 

César  rassemble  ses  soldats  et  leur  reproche  vivement 

leur  conduite. 

XL.  [1]  Haec  cum  animad^  artisset,  convocato  con- 
silio,  omniumquc  ordinum  ad  id  consiliinn  adhibitis 
centurionibus,  vehementer  eos  incusavit  :  «  Primuni, 
«  quod  aut  quam  in  partem  aut  quo  consilio  duce- 
a  rentur  sibi  quaerendum  aut  cogitandum  putarent. 
«  [2]  Ariovistum,  se  consule,  cupidissime  populi  Ho- 
«  mani  amicitiam  appetisse;  cur  hune  tam  temere 
«  quisquam  ab  officio  discessurum  judicaret?  [3]  Sibi 


V 


ut  supportari  posset,  par  une  at- 
traction assez  fréquente,  pour u/res 
frumentaria  satis  commode  pos- 
set \  la  préposition  sub,  qui  est  dans 
supportari,  donne  à  quelques  com- 
posés le  sens  de  suppléer,  combler 
un  déficit  y  ou  bien  marque  un  mou- 
vement de  bas  en  haut  et  indique 
qu'on  remonte  une  riyière  ;  cf.  sub- 
vehi,  I,  XVI,  3  ;  subministrare,  I, 
XL,' 11,  et  supportari,  qui  est  fré- 
quent; cf.  I,  XLViii,  2;  III,  III,  2; 
xxiii,  7  ;  VU,  X,  3  ;  VIII,  xxxv,  i  ; 
Yoy.  aussi  submitli,  II,  xxv,  2.  — 
timere  ut,  la  conjonction  a  ici  son 
sens  primitif;  se  demander  avec 
terreur  com>m,ent....  Dion  Cassius 
(xxxviii,  35)   ajoute  que  plusieurs 
officiers  protestèrent  contre  l'illéga- 
lité de  l'entreprise.  =  7.  nuntia- 
rant, ce  temps  est  en  rapport  avec 
incusavit  du  chapitre  suivant.  — 
eash'a  movett',  voy.  Armée,  n*  79. 


—  signa  ferri,  voy.  Amiép,  n"  24, 

—  dicto  audientes  ;  audientes 
est  employé  adjectivement  et  dicto 
est  au  datif  :  obéir  à  un  ordre. 

XL,  1 .  consilio,  voy.  Armée, n*  78. 

—  ordinum,  voy.  Arniée,  n*  75.  — 
incusare,  accabler  de    reproches, 
cf.  II,  XV,  5;  Tile-Livp,  VIII,  xxiii, 
3.  —  primum,  on  attendrait  une 
autre  particule  ensuite,  mais  cette 
omission  s'explique  par  l'animation 
du  discours.  —  sibi  quœrendum, 
le  pronom  doit  être  mis  en  valeur  : 
le  participe  en  dus    renferme  ici 
l'idée  de  droit.  =  2.  se  consule, 
cf.  I,  xxxv,  2.  —  amicitiam,,  voy. 
Dict.  Ilist.  —  quinquam.,    parce 
que  l'interrogation  équivaut  à  une 
phrase  négative  :  on  avait  tort  de 
croire;  cf.  ullus,  I,  viii,  3  ;  qu\o- 
quam,  IV,  xvi,  4.  —  ab  offlcÂo  d\»- 
cessurum,  de  son  de\o\T\|\cTftç,oTi- 
naissance];   nous    disons   ^at  \xuft 
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«  quidem  persuaderi,  cognitis  suis  postulatis  atquo 
a  œquitate  condicionum  perspecta,  eum  neque  suara 
«  neque  populi  Romani  gratiam  repudiaturum.  [k]  Quod 
«  si,  fur  )rc  atque  amenlia  impulsus,  bellum  intulisset, 
«  quid  landem  vererentur?  aut  cur  de  sua  virtute  aut 
«  de  ipsius  diligentia  desperarent?  [5]  Factuni  ejus 
«  hostis  periculum  patrum  nostrorum  memoria,  cum, 
«  Cimbris  et  Teùtonis  a  C.  Mario  pulsis,  non  minorem 
a  laudem  exercitus  quam  ipse  iniperator  nierilus  vide- 
«  balur;  factum  etiam  nuper  in  Italia,  servili  lumultu, 
a  quos  tamen  aliquid  usus  ac  disciplina,  quam  a  nobis 
«  accepissent,  sublevarent.  [6]  Ex  quo  judicari  posso 


métaphore  analogue  :  se  départir 
de.  =  3.  quidem^  a  ici,  comme 
toujours,  un  sens  très  précis;  il  est 
restrictif.  —  suis  postulatis,  les 
réclamations  de  César.  —  comticio- 
num,  les  propositions  faites  par 
César.  =  4.  quod  si,  cf.  I,  xiv,  3. 
—  intulisset,  il  arrivait  qu'il  dé- 
clarât...— tandem, donc.  —  ipsius, 
{K)ur  sua  ipsius,  représente  César. 
La  raison  de  l'emploi  de  ce  pronom, 
c'est  qu'il  y  a  dans  la  pensée  une 
opposition  :  pourquoi  dese$|K>rez- 
vous  de  votre  courage  ou  de  mon 
habileté  à  moi  ?  —  diliarnlia  |»a- 
raît  «^tre  ici  l'oppoty'^  dr  (rnirrHas 
(voy.  t'-mei'ariuH,  1,  xxxi,  i3)  et 
n-nfernier  l'idée  de  cirotMispeclion. 
r;  5.  prrivuhim  a  conservé  ici  son 
sens  étyni(dogi(|ue  iVfKsai.A'c.rpr- 
rienre,  qu'on  relnuive  dans  le  verbe 
prriclitari,  il,  viii,  'i;  exp^'iri, 
III,  V,  3;  cf.  ce  même  emploi,  IV, 
XXI,  1,  et  surtout  VIII.  xxxiv.  1.  — 
patrum  mrmot'ia,  voy.  note  I, 
xii,  r».  — cum...  vidvbntur;  on  at- 
tendr.-iit  le  subjonctif,  l'indicatif 
t^t  fiïtpïoyé  ;).irce  que  César  vent 
prenvuter le  fait  comme  absolu,  in 


dépendant  d<%  ses  paroles,  ce  qui  l'im- 
prime plus  profondément  dans  l'ea- 
prit  dis  l'auditeur  et  du  lecteur. 
Tite-Live  offre  plusieurs  exemples 
de  constructions  analogues;  on  en 
trouve  encore  dans  C^sar,  II,  m,  4; 
IV,  10;  III,  II,  i  ;  VIII,  4;  V,  XI,  4; 
VII,  Lxxviii,  1  ;  peut-être  appartien- 
nent-ellesau  style  familier. —  servUi 
tumultu,  ablatif  de  temps,  voy. 
note  I,  XIII,  ?  ;  dans  la  guerre  ser- 
vile,  celle  de  Spartacus  (681/73, 
6H3/7l),dont  les  soldats  étaient  pour 
la  plupart  des  Germains,  faits  pri' 
sonniers  par  Marins;  servUi  é<|ui- 
vaut  à  sert^orum,  ce  qui  est  fré- 
quent, cf.  I,  XXXVI,  5,  et  ce  qui  ex- 
plique le  quos  suivant;  on  retrouve 
ailleurs  desconstructions  identiques 
dans  Tite-Live  (II,  lui,  l),  etc.  :  tu- 
multu, guerre  livrée  sur  le  sol  ou 
sur  les  frontières  de  l'Italie;  cf.  Cic. 
Philipp.  VlU.  1,3.  ^aliquid, accu- 
satif dans  11*  sens  adverbial  :  un  j)eu. 
—  unuii,  l'habitude  de  la  guerre. — 
dim'iplinn,  l'éducation  militaire, 
voy.  Année,  n"  48.  =  6.  ex  quo 
equi\ant  à  ex  eoautem;  Tinfiiitif 
est  ent\duve  ici  au  lieu  du  subjonc- 
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m  haberet  in  se  boni  constantia,  proptert^a 
quos  aliqiiandiii  inernios  sine  causa  tiniuis- 
lios  postea  armatos  ac  virlores  sui)erassent. 
ique  hos  esse  eosdem,  qiiibuscuni  so'pt'nuniero 
ii  congressi,  non  soluni  in  suis,  sed  etiam  in 
I  finibus,  plerumque  supcrarint,  qui  tanicn 
esse  noslro  excrcilui  non  poluerint.  [8]  Si 
iversuni  prœlium  et  fuga  Oallorum  *  ommo- 
hos,  si  quaererenl,  reperire  posse,  diutumitate 
ifatigatisGalliSfAriovistuni,  cuni  multos  men- 
Aris  se  ac  paludibus  tenuisset,  neque  sui  po- 
li fecisset,  desperantes  jam  de  pugna  et  dis- 
^  subito  adortum,  magis  ratione  et  consilio 
tirtute  vicisse.  [9]  Cui  rationi  contra  homi- 
rbaros  atque  imperitos  locus  fuisset,  bac  ne 
idem  sperare  nostros  exercilus  capi  posse. 


m 


m  le  relatif  sert  seule- 

|jnieax  que  ne  le  ferait 

■tif,  cette  proposition 

It.  —  quantum  hahe- 

pni;    suivant  l'usage, 

|.8éparédu  génitif  qui 

|cf.  quid...  negotii,  I, 

mermos^  mal  armés; 

|f.  Florus,  III,  xz,  6  ; 

(inermis   sont   deux 

hent  classiques;  tou- 

^ëre  semble  la  plus 

|r  ne  l'emploie  qu'ici 

I,    Lxviii,  2  ;    par- 

1  se  sert  d'inermis. 

jrtn/  est  pris  absolu- 

ft  ;  cependant,  à  cause 

y,  §  6,  on  peut  ad- 

\  •  an  régime,  tiré  de 

^  temps  est  employé 


trant  comme  présent  h  son  esprit,  sort 
aussi  du  passé  dans  le  refit;  cf.  I, 
XXXI,  8;  sur  le  fait  en  question,  cf.  I. 
I,  4.  =  8.  adversum  prcelium^  la 
haia'iWo  de  AIagetobrign,\,  xxxi,l'i. 
—  eastris...  ac  pa^ur/i6u8,  ablatif 
instrumental,   fréquent  au  lieu  de 
l'ablatif  de  lieu  après  in,  avec  les 
verbes    tenere,     continere    (voy. 
note  IV,  XXXIV,  4),  recipere  {cf.  II, 
m,  S)  et  même  avec  d'autres  verbes, 
cf.  VII,  XLV,  5.  —  «ut  poteatatew 
fecisset,  littéralement  :  se  mettre  à  1. 
disposition  de  quelqu'un,  se  laiï^sc 
atteindre.  —  ratione,  calcul,  eonsi 
lio,  plan  [dressé  habilement],  rus< 
=  9.  cui  rationi...  hac  équivaut 

à  sed  ea  ratione,  cui hac.  — 

imperitos,  sans  expérience,  c^.  W, 


X,  2;  zx,  2,  et  dans  \e  m^wve  Si^w% 
Id'on  tùtqaia  rire-  1  arec  rerutn,  V,  xxvii,  k.  —  ipsum, 
kl0ai'eiqiM,semoo-lArioYiste.  —  capi  équivaux  îi  de- 
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«  [10]  Qui  suum  timorem  in  rei  frumentariae  simu- 
«  lationem  angustiasque  itineris  conferrent,  facere  arro- 
«  ganter,  cum  aut  de  officio  imperatoris  desperare  aut 
a  praescribere  viderentur.  [11]  Haec  sibiesse  curae;  fru- 
«  mentum  Sequanos,  Leucos,  Lingones  subministrare  ; 
«  jamque  esse  in  agrls  frumenta  matura;  de  itinere 
«  ipsos  brevi  tempore  judicaturos.  [12]  Quod  non  fore 
«  dicto  audientes  neque  signa  laturi  dicantur,  nihil  se 
<(  ea  re  commoveri  ;  scire  enim,  quibuscumque  exer- 
«  ci  tus  dicto  audiens  non  fuerit,  aut,  maie  re  gesta,  for- 
«  tunam  defuisse,  aut,  aliquo  facinorecomperto,  avari- 
«  tiam  esse  convictam;  [13]  suaminnocentiam  perpétua 
«  vita,  felicitatem  Helvetiorum  bello  esse  perspectam. 
«  [Ik]  Itaque  se  quod  in  longiorem  diem  collaturus 
«  fuisset  repraesentaturum,  et  proxima  nocte  de  quarta 


cipi,  cf.  Tite-Live,  XXIII,  xxxv,  2. 
=  10.  suum  timorem  in...  confer- 
rent,  qui  mettaient  [cachaient]  leur 
crainte  sous  le  prétexte  de...,  qui 
prétextaient,  pour  cacher  leurs 
crai n tes. . . .  —  facere  arroganter  ; 
facere,  agir,  arroganter  avec  pré- 
somption, en  s'attribuant  des  droits 
qu'ils  n'avaient  pas.  Ce  latinisme  est 
assez  fréquent;  cf.  Cic.  arf  Quint., 
II,  I,  l,fecit  humaniter;  de  Legib., 

I,  I,  faciunt  im,perite.  —  de  offi- 
cia... desperare  aut  prœscribere, 
ce  dernier  verbe  semble  ici  pris  ab- 
solument :  désespérer  que  le  géné- 
ral puisse  faire  son  devoir  ou  lui 
prescrire  ce    qu'il    doit  faire.    = 

II.  frumentum>...  frumsnta,  voy. 
note  I,  XVI,  2.  —  matura,  César  se 
trouvait  donc  à  Vesontio  dans  le 
courant  dumoisd'août.  =  12.gMod, 
quant  à  ce   qu'ils...,   voy.  note  I, 

jcri/,  5.  —  dicto  audientes,  voy. 

no/ef,  XXXIX,   7.  —  signa  laturi^ 

voy.  Armée,  n'  24.  —  nihil,  aéga- 


tion  plus  forte  que  non^  cf.  II,  xx, 
4;  m,  xiii,  9;  V,  XXXVI,  2;  VI, 
XXXII,  1  ;  VII,  V,  6  ;  xuii,  4.  —  ava- 
ritiam  convictam,^  cette  construc- 
tion hardie  est  amenée  par  fortu- 
nam  defuisse.  Avaritia,  avidité 
(probablement  ici,  qui  se  montre  en 
détournant  l'argent  destiné  aux  ap- 
provisionnements) ;  Vaviditas  est 
la  caractéristique  dos  Romains  et 
de  leurs  généraux;  cf.  Sali.  Jug., 
xLix,  2;  Lxxxi,  1  ;  Tac,  Agric,  15; 
St  Jérôme,  in  les.,  I,  ii,  36.  =  13. 
innocentiam  opposé  à  nrari/ta, 
désintéressement.  — perpétua  vita, 
ablatif  de  temps,  fréquent  pour  mar- 
quer une  date,  voy.  des  ablatifs 
analogues;  cf.  I,  xii,  7;  xiii,  2;  xl, 
5.  —  felicitatem,  sa  bonne  étoile; 
sur  le  génitif  Helvetiorum,  voy. 
note  I,  XXX,  i.  =  14.  in  longiorem 
diem,  à  une  date  plus  éloignée; 
cf.  note  I,  VI,  4.  —  repreesentatu- 
rum,  rendre  présent,  faire  immé- 
diatement. Cî.  C\c.  ad  Fam.^N.» 
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«  vigilia  castra  moturum,  ut  quam  primum  intellegere 
«  posset  utruin  apud  eos  pudor  aique  officium  an 
«  timor  valeret.  [15]  Quod  si  praeterea  nemo  sequatur, 
a  tamen  se  cum  sola  décima  legione  itunim,  de  qua 
«  non  dubitaret,  sibique  eam  praetoriam  cohorteni  fulu- 
a  ram.  »  Huic  legioni  Gaesar  et  indulserat  praecipue, 
et  propter  virtutem  confidebat  maxime. 


Le  courage  des  soldats  est  relevé  par  ce  discours.  César,  guidé 
par  DiviciaCj  marche  contre  Arioviste. 


XLI.  [1]  Hac  oratione  habita,  minim  in  modum  con- 
versae  sunt  omnium  mentes,  summaque  alacritas  et 
cupiditas  belli  gerendi  innata  est,  [2]  princepsque  dé- 
cima legio  per  Iribunos  militum  ei  gratias  egit  quod 
de  se  optimum  judicium  fecisset,  seque  esse  ad  bellum 
gerendum  paratissimam  confirmavit.  [3]  Deinde  reli- 
quae  legiones  cum  tribunis  militum  et  primorum  ordi- 
num  centurionibus  egerunt  uti  Gaesari  satisfacerent  : 


XVI,  6;  Philipp.^   II,  xlvi,  118; 

—  de  quarta  vigilia^  voy.  Armée, 
n'ioi.  — pudor  atque  officium^ 
l'honneur  et  le  devoir.  =  15.  quod 
s»,  voy.  note  I,  xiv,  3.  —  prœto- 
riam  cohortem,  voy.  Armée,  n*  14. 

—  indulserat,  montrer  de  la  bien- 
veillance, confidebat,  de  la  con- 
fiance; ce  verbe  est  construit  par 
César  avec  l'ablatif  du  nom  de  chose 
(cf.  III,  IX,  3,  xxvii,  2;  VII,  L,  l; 
Lxviii,  3;  VIII,  111,3;  xv,  1),  et  le 
datif  du  nom  de  personne  (cf.  I, 
xui,  5;  m,  XXV,  1  ;  VII,  xxxiii,  i); 
ici  il  est  suivi  du  datif,  legioni 
étant  considéré  comme  une/>er80flfle 
moraJ^, 


XLI,  ï.  alacrita/t ,  vivacité 
joyeuse.  —  iyinata  est,  parfait  de 
innascor,  naquit  dans  leur  esprit; 
cf.  Cic.  de  Off.,  I,  xviii,  64;  in 
Verr.,  V,  lui,  139.  =  2.  prin- 
ceps,  la  première,  cf.  I,  vu,  3.  — 
paratissimam  ad,  voy.  note  1, 
xLiv,  4.  =  3.  tribunis,  voy.  Armée, 
n*  72.  —  primorum  ordinum, 
voy.  Armée,  n"  73,  74,  75.  —  ege- 
runt, s'entendirent  avec  les  cen- 
turions pour  qu'ils  se  chargeassent 
de  les  excuser.  —  satisfacerent, 
dans  la  prose  classique,  satisfacere 
est  synonyme  d'eascusare,  cl.  N  .» 
Liv,  3;  de  même  satisfactio^x^wx^v^ 
ercuse,ju%l\^co.i\o\\\  d.  satxsfac- 
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se  nec  unquam  dubitasse  neque  timuisse  neque  de 
summa  belli  suum  judicium,  sed  imperatoris  esse 
existimavisse.  [k]  Eorum  satisfactione  accepta  et  iti- 
nere  exquisito  per  Diviciacum,  quod  ex  aliis  ei  maxi- 
mam  fidem  habebat,  ut  millium  amplius  quinquaginta 
circuitu  locis  apertis  exercitum  duceret,  de  quarta  vigi- 
lia,  ut  dixerat,  profectus  est.  [5]  Septimo  die,  cum  iter 
non  intermitleret,  ab  exploratoribus  certior  factus  est 
Ariovisti  copias  a  nostris  millibus  passuum  quattuor 
et  XX  abesse. 


Arioviste  demande  une  entrevue  à  César,  qui  l'accorde  et  ac- 
cepte les  conditions  dans  lesquelles  cette  entrevue  doit  avoir 
lieu.  César  fait  monter  les  chevaux  des  Gaulois  par  sa  10«  lé- 
gion. 

XLII.  [1]  Cognito  Caesaris  adventu,  Ariovistus  léga- 
les ad  eum  mittit  :  «  Quod  antea  de  coUoquio  postulas- 


tio,  infra,  §  4,  et  VI,  ix,  8.  —  dubi- 
tasse, pris  absolument:  avoireude 
l'indécision,  —de  summa  belli,  la 
conduite  générale  de  la  guerre  ;  cf. 
II,  IV,  7  ;  B.  Civ.,  I,  xxxvi,  l  ;  sumn 
ma  imperii,  II,  xxiii,  4  ;  VII,  lvii,  3. 
=  4.  itinere  exquisito,  exemple  de 
la  figure  connue  sous  le  nom  de 
woTiçov  itpoTepov  ;  César,  en  effet 
(cf.  I,  XL,  II), semble  s'être  déjà  en- 
quis  de  la  route  à  suivre. — ex  aliis, 
ex  est  partitif,  comme  après  un 
superlatif;  aliis  est  pris  dans  le 
sens  de  ceteris,  sens  que  l'on  re- 
trouve même  dans  César,  mais  qui 
est  surtout  fréquent  dans  Tite-Live  ; 
il  semble  que  c'était  à  l'origine  une 
façon  de  parler  familière.  —  ut  dé- 
pend de  itinere  exquisito.  —  m,il- 
lium,  voy.  Dict.  Ilist.  iPassus.  — 
circuitUf  ablatif  de  moyen  :  en  fai- 
san/ un  détour .  —  looia  apertis^ 


César  évite  les  vallées  montagneuses 
et  boisées  de  l'Oignon  et  du  Doubs, 
et  cherche  sur  la  gauche  un  terrain 
plus  découvert  ;  il  suit,  pour  ce  faire, 
une  ligne  passant  par  Voray,  Filain, 
Villersexel  et  Arcey  pour  arriver  à 
la  trouée  de  Belfort,  pour  s'avancer 
ensuite  vers  la  plaine  d'Alsace  entre 
les  Vosges  et  l'IU. —  vigilia,  voy. 
Armée,  n"  101.  =  5.  intermitleret^ 
voy.  Armée,  n*l26. — exploratori- 
bus, voy.  Armée,  n"  119. — m,illi' 
bus...  abesse,  voy.  note  I,  xxii,  5. 
César  plaça  son  camp  entre  Ostbeim 
et  Gemar,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Fecht,  affluent  de  l'Ill,  au  nord  de 
Colmar;  le  camp  d' Arioviste  était 
sur  la  Briiche,  autre  affluent  de  l'IU, 
entre  Dorlisheim  et  Rosheim,  voy. 
la  carte,  p.  75. 

XLII,  1.  de,  au  sujet  de;  César 
emploie  fréquemment  cette  préposi- 
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«  set,  id  per  se  fîeri  licere,  quoniam  propius  accessisset, 
«  seque  id  sine  periculo  facere  posse  existimare.  »  [2]  Non 
respuit  condicionem  Caesar,  jamque  eum  ad  sanilatem 
reverti  arbilrabatur,  cum  id,  quod  antea  pelenti  dene- 
gasset,  ultro  polliceretur,  [3]  magnamque  in  spem  venie- 
bat,  pro  suis  tantis  populique  Romani  in  eum  benefi- 
ciis,  cognitis  suis  postulatis,  fore  uti  pertinacia  desi- 
steret.  Dies  colloquio  dictus  est  ex  eo  die  qulntus. 
[k]  Intérim  saepe  ultro  citroque  cum  legati  inler  eos 
mitterentur,  Ariovistus  postulavit  «  ne  quem  peditem  ad 
a  colloquium  Caesar  adduceret  :  vereri  se  ne  per  insidias 
«  abeocircumveniretur;  uterque  cum  equitatu  veniret: 
«  alia  ratione  sesenon  esse  venturum.  »  [5]  Caesar,  quod 
neque  colloquium  interposita causa  tolli  volebat,  neque 
salutem  suam  Gallorum  equitatui  committere  audebat, 
commodissimum  esse  statuit,  omnibus  equis  Gallis 
equitibus  detractis,  eo  legionarios  milites  legionis 
decimae,  cui  quam  maxime  confidebat,  imponere,  ut 
praesidium  quam   amicissimum,   si    quid    opus   facto 


lion  «n  ce  sens  après  des  verbes 
actifs:  conslittie'rey  VI,  xiii,  5;  re- 
cusare^  I,  xliv,  4  ;  impetrare,  IV, 
XIII,  5;  y,  XXXVI,  3  ;  excusare^  IV, 
XXII,  1  ;  significare^  VII,  xxvi,  4; 
eognoscere^  VII,  i,  l;  provisum 
esse,  III,  m,  l  ;  timere,  III,  m,  l  ; 
V,  Lvii,  i  ;  sentire,  V,  xxxii,  l.  = 
2.  sanitatem,  ce  inot,comme  sanus , 
s'emploie  aussi  bien  en  parlant  du 
corps  que  de  l'esprit,  la  locution 
équivaut  à  notre  :  revenir  à  la 
raison;  cf.  locution  analogue,  Ci- 
eéron,  ad.  Fam.,  XII,  x,  l.  =3. 
pro...  beneficiis;  cf.  I,  xxxiii,  i. 
—  postulatis^  les  réclamations  de 
César.  —  pertif/aoi'a,  sur  Je  sens  de 
ceaot,  vof.  VIII,  xv,  2.  =4.  ultro 
et/roçue,  de  part  et  d'autre,  m.  à  m. 


on  allant  au  delà  et  en  revenant  en 
deçà,  ultro  est  pris  ici  au  sens 
propre;  au  §  2,  il  est  pris  métapho- 
riquement. —  alia  ratione,  ablatif 
de  manière,  autrement.  =  5.  cau- 
sa, voy.  note  I,  xxxix,  3.  —  equi- 
tatui, peut-être  Arioviste  avait-il 
noué  des  intelligences  avec  les  Gau- 
lois qui  seuls  composaient  la  cava- 
lerie de  César;  voy.  Armée,  n'  43. 

—  Gallis  equitibus,  datif;  sur  cet 
emploi  de  Gallis,  voy.  Dict.  Ilist. 

—  eo,  adverbe,  équivaut  à  in  eos 

(equos);  cf.  I,    li,  3;  V,  xiv,  5; 

guo,  II,  xvii,  4.  — prœsidium^sw. 

Armée,    n'   103.  —  si  quid  opus 
facto,  en  cas   de  nécessWë  •,  quid 
semble  avoir  élè  à  Vongiue  vxtv  aç,ç,w- 
satif  adverbial  qui  a  p\uft  \At«\  èVÂ 
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esset,  haberet.  [6]  Quod  cum  fîeret,  non  irridicule  qui- 
dam ex  militibus  decimae  legionis  dixit  :  «  plus  quam 
«  pollicitus  esset  Gaesarem  facere  :  poUicitum  se  in 
«  cohortis  praetoriae  loco  decimam  legioriem  habitu- 
«  rum,  ad  equum  rescribere.  » 

Entrevue  des  deux  chefs  ;  discours  de  César. 

XLIII.  [1]  Planities  erat  magna  et  in  ea  tumulus 
terrenus  satis  grandis.  Hic  locus  aequo  fere  spatio  a 
castris  Ariovisti  et  Gaesaris  aberat.  [2]  Eo,  ut  erat  die- 
tum,  ad  colloquium  venenint.  Legionem  Gaesar,  quam 
equis  vexerat,  passibus  ducentis  ab  eo  tumulo  consti- 
tuit;  [3]  item  équités  Ariovisti  pari  intervallo  constite- 
runt.  Ariovistus  ex  equis  ut  colloquerentur  et,  praeter 
se,  denos  ut  ad  colloquium  adducerentpostulavit.  [k]  Ubi 
eo  ventum  est,  Gaesar  initio  orationis  sua  senatusque 
in  eum  bénéficia  commemoravit,  «  quod  rex  appellatus 
«  esset  a  senatu,  quod  amicus,  quod  munera  amplis- 


pris  pour  un  nominatif;  il  y  a  U 
d'ailleurs  une  locution  familière  au 
lieu  de  si  quo...  facto  ;  facto  ]o\Xe 
le  rôle  d'un  ablatif  de  l'infinitif.  = 
6.  non  irridicule,  litote,  non  sans 
esprit,  ce  mot  ne  se  trouve  que  là  : 
beaucoup  d'adverbes  et  d'adjectifs 
formés  avec  in  ou  une  préposition 
qui  donne  au  mot  un  sens  négatif, 
ne  se  trouvent  que  précédés  d'-iine 
autre  négation;  cf.  absimilis^lU, 
XIV,  5;  indiligenter^  II,  xxxiii,  2; 
indiligenSy  VII,  lxxi,  3.  -*-  co- 
hortis prœtoriœ,  voy.  Armée, 
n*  14.  —  ad  equum  rescribere, 
faire  passer  dans  la  cavalerie  ou 
mettre  au  rang  des  chevaliers;  on 
ro/t  Je  Jeu  de  mois.  Jadis  les  che- 


valiers  fournissaient    la    cavalerie 
romaine. 

XLIII,  1.  tumulus  terrenus, 
Sali.  Jug.  xcii,  5,  a  dit  mons 
saxeus ,  l'adjectif  précise  l'idée. 
M.  Stoffel  identifie  ce  tertre  avec  le 
tertre  de  Plettigà  16  kil.  de  Gemar 
et  a2lkil.de  Dorlisheim.  — spatio, 
voy.  note  I,  xxii,  5.  =  2.  ut  erat  dic- 
tum,  comme  il  était  convenu  ;  cf.  I, 
XLi,  4  ;  XLii,  3.  —  equis  vexerat; 
cf.  I,  XLii,  5.  —  passibus  ducen- 
tis, voy.  note  I,  xxii,  5.  =  3.  ex 
equis,  à  cheval;  voy.  I,  iv,  l,  ex 
vinclis.  =  4.  quod...  quod,  ana- 
phore;  cette  répétition  est  un  efi'et 
oraloire  ;  et .  \ , x\v  ,^ .  —  rcx . . .  a-ïav 
cws,  \oy.   Dict.  Hisi.  —  muneva; 
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«  sime  missa;  quam  rem  et  paucis  contigisse  et  pro 
«  magnis  hominum  officiis  consuesse  Iribui  »  doce- 
bat;  [5]  «  illum,  cum  neque  aditum  neque  causam 
.  «  postulandi  justam  haberet,  beneficio  ac  liberalitate 
«  sua  ac  senatiis  ea  praemia  consecutum.  »  [6]  Docebat 
etiam  «  quam  veteres  quamque  justae  causas  necessi- 
«  tudinis  ipsis  cum  Haeduis  intercédèrent,  [7]  quae  se- 
«  natusconsulta,  quotiens  quamque  honorifica  in  eos 
«  facta  essent,  ut  omni  tempore  totius  Galliae  princi- 
«  patum  Haedui  tenuissent,  prius  etiam  quam  nostram 
a  amicitiam  appetissent.  [8]  Populi  Romani  Iianc  esse 
«  consuetudinem,  ut  socios  atque  amicos  non  modo 
«  sui  nihil  deperdere,  sed  gratia,  dignitate,  honore 
«  auctiores  velit  esse  ;  quod  vero  ad  amicitiam  populi 
«  Romani  attulissent,  id  iis  eripi  quis  pati  posset?  » 
[9]  Postulavit  deinde  eadem  quae  legatis  in  mandatis 


on  peut  se  faire  une  idée  de  ces  pré- 
sents d'après  ceux  que  Massinissa  re- 
çut (Tite-Live,  XXX,  XV,  1 1)  :  aurea 
coronn,aurea  paiera,  sella  cumli 
et  scipione  eburneo,  togapicta  et 
palmata  tunica  donat  ;  il  semble 
que  la  nature  de  ces  présents  aient 
été  invariable,  cf.  Tac.  Ann.  iv,  26. 

—  amplissime,  si  généreusement  ; 
cf.  Cic.  P/ii7.  V,  XIX,  53,  ampWs- 
sime  dati  essent.  —  docebat  con- 
tient l'idée  de  tentative,  d'essai  ;  cf. 
infra,  §  6.  =  5.  cum,  concessif. 

—  aditum,  accès,  moyen  d'arri- 
ver à  une  telle  demande,  aucun  droit 
de  faire,  cf.  V,  xli,  l,  et  Cic.  ad 
Fam.,  VI,  X,  2.  =  6.  quam  veteres  ; 
cf.  I,  XI,  3  ;  XXXI,  7.  —  ipsis,  César 
et  le  Sénat,  opposés  à  Hœduis.  = 
7.  ut,  sens  primitif  ;  comment  ; 
cf.  I,  XXXIX,  6.  — principatum... 
amicitiam,,  vov.  Dict.  Hist.  =  8. 

cû/isue/udinem,  César  a  déjà  men- 


tionné cette  coutume  des  Romains 
I,  VIII,  3;  cf.  T.  Liv.  XXXVII,  xx\, 
8;  hanc...  consuetudinem  ut; 
cf.  I,  XXXVI,  1.  —  fiocios...  amicos, 
voy.  Dict.  Hist.  —  non  modo... 
sed,  voy.  note  I,  xx,  2.  —  auctio- 
res, ce  comparatif  se  trouve  déjà 
dans  Plante  et  Lucrèce;  il  marque 
ici  l'augmentation  de  crédit,  etc., 
que  les  Romains  procurent  à  leurs 
alliés  ;  auctus  honore  n'a,  en  effet, 
que  le  sens  de  honestatus.  — 
quod. . .  attulissent,  ce  qu'ils  avaien  t 
apporté,  ce  qu'ils  possédaient  avant. 
— quis  patiposset,  dans  le  discours 
direct, gwïs  pati  possit?  =  9.  in 
mandatis.  Sous  forme  de....  Cicé- 
ron  offre  plusieurs  exemples  de  in 
avec  ce  sens;  cf.  pro  Cluent, 
Lxix,  197,  in  libeUis;ad  Pam. 
I,  IX,  23,  in  disputatione  ac  dia^ 
logo  les  propositions  de  César  (cf. 
I,  XXXV,  3)  sont  identiques  &  celles 
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dederat  :  «  ne  aut  Haeduis  aut  eorum  sociis  bellum  in- 
«  ferret;  obsides  redderet;  si  nullam  parteni  Germano- 
a  rum  domum  remittere  posset,  at  ne  quos  amplius 
X  Rhenum  transire  pateretur.  » 

Réponse  d'Ariovisle. 

XLIV.  [1]  Ariovistus  ad  postulata  Caesaris  pauca  res- 
pondlt,  de  suis  virtutibus  multa  praedicavit  :[2]  «  Trans- 
«  isse  Rhenum  sese  non  sua  sponte,  sed  rogatum  et 
«  arcessitum  a  Gailis  ;  non  sine  magna  spe  magnisque 
«  praemiis  domum  propinquosque  reliquisse  ;  sedes  ha- 
«  bere  in  Gallia  ab  ipsis  concessas,  obsides  ipsorum 
a  voluntate  dates;  stipendium  capere  jure  belli  quod 
«  victores  victis  imponere  consuerint.  [3]  Non  sese 
«  Gailis,  sed  Galles  sibi  bellum  intulisse  ;  omnes  Gal- 
«  liae  civitates  ad  se  oppugnandum  venissc  ac  contra  se 
«  castra  habuisse  ;  eas  omnes  copias  a  se  uno  prœlio 
((  puisas  ac  superatas  esse,  [k]  Si  iterum  experiri 
a  velint,  se  iterum  paratum  esse  decertare  ;  si  pace  uli 


dont  il  avait  chargé  ses  envoyés.  — 
at^  du  moins  ;  cet  emploi  est  assez 
rare  dans  César;  cf.  V,  xxix,  7  ;  VI, 
XL,  2;  VU,  II,  2. 

XLIV,  2.  magna  spemagnisque 
prœmiis^  Arioviste  avait  reçu  le 
prix  de  ses  premiers  services,  et  il 
espérait  de  plus  grands  avantages 
encore.  —  sedes ^  on  remarquera 
qu'en  ce  sensCésar  emploie  toujours 
le  pluriel;  cf.  1,  xxxi,  lO,  14;  IV, 
rv,  4,  7  ;  VI,  XXIV,  3.  —  ab  ipsis^ 
c.-^-é.' Gailis  y  contenu  dans  Gallia  ; 
sur  l'exactitude  de  ces  assertions, 
voy.  I,  XXXI,  10, 13.  —  stipendium^ 
voy.  Dict.  Hist.  =  3.  Gailis?,  au 
sens  restreint  voy.  Dict.  Ilist.  — 


ac  contra,  César,  comme  Cicéron, 
évite  d'ordinaire  cette  rencontre  de 
deuï  c  ;  il  évite  aussi  d'employer  ac 
devant  g,  q  et  les  voyelles.  —  om- 
nes... uno  prœlio,  à  Magelohriga; 
cf.  I,  XXXI,  12;  uno  contraste  avec 
l'emphase  àt  omnes.  =  4.  paratum 
decertare,  ce  mot  est  tantôt  con- 
struit avec  l'inflnitif  comme  ici,  cf. 
n,  m,  3;  V,  I,  7,  etc.,  tantôt  avec 
le  gérondif  après  ad;  cf.  I,  v,  2, 
3;xLi,2;  II,  XXI,  5;  VII,  xix,  3, 
mais  il  y  a  une  nuance,  paratus 
avec  l'inGnitif  signifie  pré<  à,  avec 
ad,  disposé  à  ;  quaivd  VV  sy^yvVîv^ 
équipe  pour  (nous  à'\ç»oTv?.  viw  c^ 
I  sens  prêt  à),  U  se  tonsVtvx'vV.  ^m'S^^ 
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«  velint,  iniquum  esse  de  stipendio  recusare  quod  sua 
a  voluntate  ad  id  tempiis  pependerint.  [5]  Amicitiam 
«  populi  Romani  sibi  ornamento  et  praesidio,  non  de- 
ce  trimento  esse  oportere,  idque  se  ea  spe  pelisse.  Si 
<(  per  populum  Romanum  stipendium  remittatur  et 
«  dediticii  subtrahantur,  non  minus  libenter  sese  recu- 
«  saturum  populi  Romani  amicitiam  quam  appetierit. 
a  [6]  Quod  multitudinem  Germanorum  in  Galliam  tra- 
«  ducat,  id  se  sui  muniendi,  non  Galliae  impugnandge 
a  causa  facere;  ejus  rei  testimonio  esse,  quod  nisi 
«  rogatus  non  venerit,  et  quod  bellum  non  intulerit, 
«  sed  défendent.  [7]  Se  prius  in  Galliam  venisse  quam 
{(  populum  Romanum.  Nunquam  ante  hoc  tempus 
«  exercitum  populi  Romani  Galliae  provinciae  fmibus 
«  egressum.  [8]  Quid  sibi  vellet?  Cur  in  suas  posses- 
a  siones  veniret  ?  Provinciam  suam  banc  esse  Galliam, 
«  sicut  illam  nostram.  Ut  ipsi  concedi  non  oporteret, 
«  si   in   nostros  fines  impetum  faceret,  sic  item  nos 


avec  ad;  cf.  V,  v,  2.  —  recusare 
de,  voy.  note  I,  xlii,  i  ;  ce  verbe, 
dans  César,  est  toujours  ailleurs 
construit  avec  l'accusatif,  ce  cas 
indique  un  refus  en  général,  cf. 
infra,  §  5,  de  un  refus  particulier  ; 
cf.  Cicéron,  ad  Fam.  III,  vu,  3.  — 
sua  voluntate;  cf.  1,  xx,  4.  =  5. 
idque,  ce  neutre,  dont  on  trouve 
d'autres  exemples,  représente  non 
seulementamtctïtam,  mais  les  titres 
que  cette  amitié  comporte  :  ut  po- 
puli Romani  amicus  esset  et  ap- 
pellaretur.  —  remittatur,  sup- 
pléez Gallis;  faire  remise  de..., 
c'était  une  conséquence  nécessaire  de 
la  reddition  des  otages.  =:  6.  quod, 
voy.  note  I,  xiii,  5.  —  testimonio, 
même  constructioa    dans  Cicéron, 


pro  Rose.  corn.  IV,  1 1 .  —  defen- 
derit  est  pris  ici  dans  son  sens 
primitif  de  repousser;  cf.  II,  xxix, 
5  ;  VI,  XXIII,  4  ;  le  sens  de  défendre 
est  dérivé  de  ce  premier  sens  par 
hypallage,  il  en  est    de   même  en 

grec    pour  à;xûvw    et    àpr.-'W.    =    8. 

quid  sibi  vellet  (Caesar)?  vellet, 
vouloir  quelque  chose  pour  soi, 
dans  son  intérêt,  méditer  quelque 
entreprise.  —  possessiones,  ab- 
strait fréquemment  employé  dans 
le  sens  concret  :  son  domaine.  — 
hanc,  la  partie  de  la  Gaule  qu'oc- 
cupe Arioviste  ;  illam,  celle  que 
possèdent  les  Romains,  la  Province. 
—  nostram,  des  Romains,  voy.  note 
I,  II,  3.  —  ipsi,  Arioviste;  ce  pro- 
nom marque  l'opposition  entre  les 
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a  esse  iniquos,  quod  in  suo  jure  se  inlerpellaremus. 
«  [9]  Quod  fratres  Haeduos  appellatos  diceret,  non  se 
«  tam  barbarum  neque  tam  imperitum  esse  rerum,  ut 
«  non  sciret  neque  bello  AUobrogum  proximo  Haeduos 
«  Romanis  auxilium  iulisse,  neque  ipsos,  in  bis  conten- 
«  tionibus  quas  Hasdui  secum  et  cum  Sequanisbabuis- 
«  sent,  auxilio  populi  Romani  usos  esse.  [10]  Debere 
«  se  suspicari  simulata  Caesarem  amicitia,  quod  exer- 
ce citum  in  Gallia  babeat,  sui  opprimendi  causa  babere. 
«  [11]  Qui  nisi  decedat  atque  exercitum  deducat  ex  bis 
«  regionibus,  sese  illum  non  pro  amico,  sed  bosle 
«  babiturum.  [12]  Quod  si  eum  interfecerit,  multis  sese 
«  nobilibus  principibusque  populi  Romani  gratum  esse 
«  facturum  *,  id  se  ab  ipsis  per  eorum  nuntios  comper- 
«  tum  babere,  quorum  omnium  gratiam  atque  amici- 
«  tiam  ejus  morte  redimere  posset.  [13]  Quod  si  disces- 
«  sisset  et  liberam  possessionem  GalliaB  sibi  tradidis- 
«  set,  magno  se  illum  praemio  remuneraturum,  et 
a  quaecumque  bella  geri  vellet,  sine  ullo  ejus  labore  et 
«  periculo  confecturum.  » 


personnes.  —  in  8U0  jure  inter- 
pellaremusy  troubler  dans  l'exer- 
cice de  son  droit.  =  9.  fratres^ 
voy.  note  I,  xxxiii,  2.  —  diceret  a 
poursujet  César.  —  rerum^  à  rendre 
par  un  mot  précis  :  faits  ;  cf.  I,  xiv, 
7.  —  bello...  proocimo;  cf.  I,  vi, 
3.  —  ipsos  (Hœduos),  par  opposi- 
tion au  peuple  romain.  —  secum, 
Arioviste.=  lo.  simulata  Caesarem 
am,icitia,  sous  prétexte  d'amitié 
(pour  les Éduens).  Cœsarem  est  mis 
en  relief  par  une  hyperbate  assez  fré- 
quente; cf.  B.  Civ.  III,  XII,  1.  =  11. 
qui  m«t,  donc  si.  —  illum,  le  pro- 
nom ille  remplace  tu  du  style  di- 
rect, c'est  l'emploi  le  plus  fréquent, 


cependant  on  trouve  aussi  is  ;  cf.  tn- 
fra,%  11,  cwm,  et  §  13  ;  it8l,xiv,6. 
—  non  pro  amico,  sed  hoste,  l'ab- 
sence de  la  préposition  dans  le  se- 
cond membre  de  phrase  donne  plus 
de  vivacité  à  l'expression.  =  12.  quod 
si,  même  si.  —  gratiam,  ces  re- 
lations d'Arioviste  avec  raristocralic 
romaine  sont  vraisemblables,  elles 
sont  surtout  un  argument  en  faveur 
de  la  lutte  entreprise  par  César.  = 
13.  discessisset  diffère  de  decedat, 
§  11  ;  decedere,  abandonner  toute 
prétention  ;  discedere,  s'en  aller, 
simplement.  —  Il  y  a  dans  ces  der- 
niers paragraphes  \li\  c\vM\%%\sv^vtX 
perpétuel  des  temps  àotvV.  \\  ft^V.  ^^- 
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Réplique  de  César. 

XLV.  [1]  Multa  ab  Caesare  in  eam  sententiam  dicta 
sunt,  quare  negotio  desistere  non  posset  :  «  Neque 
suam  neque  populi  Romani  consuetudinem  pati  uti 
optime  merentes  socios  desereret,  neque  se  judicare 
Galliam  potius  esse  Ariovisti  quam  populi  Romani. 
[2]  Bello  superatos  esse  Arvemos  et  Rutenos  ab 
Q.  Fabio  Maximo,  quibus  populus  Romanus  ignovis- 
set  neque  in  provinciam  redegisset  neque  stipen- 
dium  imposuisset.  [3]  Quod  si  antiquissimum  quod- 
que  tempus  spectari  oporteret,  populi  Romani  jus- 
tissimum  esse  in  Gallia  imperium  ;  si  judicium 
senatus  observari  oporteret,  liberani  debere  esse 
Galliam,  quam  bello  viciam  suis  legibus  uti  vo- 
luisset.  » 


Les  Germains  rompent  la  conférence.  Leur  conduite  excite 

l'ardeur  de  l'armée  romaine. 

XLVL  [1]  Dum  haec  in  colloquio  geruntur,  Caesari 
nuntiatum  est  équités  Ariovisti  propius  tumulum  ac- 


cile  de  se  rendre  compte  en  réta- 
blissant le  discours  direct. 

XLV,  1.  in  eam  sententiam,  en 
français  :  il  parla  longtemps  en  ce 
sens  ;  m  marque  la  direction  ;  dicta 
suntj  même  emploi  dans  ce  sens, 
B.  Civ.  I,  I,  4.  —  quare  développe 
sententiam.  —  constietudinem, 
voy.  I,  XLiii,  8.  —  merentes  et  non 
fneritos,  qui  rendent  (encore)  des 
services.  =2.  neque...  redegisset; 
la  conjonction  neque  renouvelle 
l'idée  du  relatif,  et  permet  d'en  faire 
l'ellipse  devant  redegisset eiimpos- 
uisset.  —  stipendium,,  voy.  Dict. 
Hist.  =  3.  quod  si,  voy.  note  I, 
AT/v,  3.  —  an/t'çuissimum  quod- 


que  tempus,  s'il  fallait  toujours 
considérer  les  temps  les  plus  éloi- 
gnés; le  droit  des  Romains  avait 
63  ans  de  priorité,  la  défaite  des  Ar- 
vernes  datant  de  633/121.  —  ob- 
servari signifie  à  la  fois  considé- 
rer et  respecter;  le  l«'  sens  semble 
ici  préférableà  cause  de  spectart  qui 
précède.  —  victam,  avec  un  sens 
concessff:  quoique  vaincue;  les 
Arverncs  et  les  Uutènes  avaient, 
malgré  leur  défaite,  conservé  leur 
liberté. 

XLVI,  1.  dum  geruntur,  dans 
le  même  temps  que  ces  choses  se 
traitent;  cf.  I,  xxxix,  l;  cf.  agi,  I, 
XLVii,  l;  cf.  IV,  xxxu,  1.  —  equi- 
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cedere  et  aft  nostros  adequitare,  lapides  lelaque  in 
nostros  conjicere.  [2]  Caesar  loquendi  finem  fecit,  seqre 
ad  suos  recepit  suisque  imperavit  ne  quod  omnino 
telum  in  hostes  rejicerent.  [3]  Nam,  etsi  sine  ullo  peri- 
culo  legionis  delectœ  cum  equitatu  prœlium  fore  vide- 
bat,  tamen  committendum  non  putabat  ut,  pu  1  sis 
hostibus,  dici  posset  eos  ab  se  per  fidem  in  coUoqiiio 
circumventos .  [k]  Posteaquam  in  vulgus  niilitiim  ela- 
tum  est  qua  arrogantia  in  colloquio  Ariovistu^  iisus 
omni  Gallia  Romanis  interdixisset,  impctuniquc  in  nos- 
tros ejus  équités  fecissent,  eaque  res  colloquiuni  ut 
diremisset,  multo  major  alacritas  studiumque  pugnandi 
majus  exercitui  injectum  est. 


Arioviste   demande   une    nouvelle   entrevue;    César   envoie 
deux  députés  qu'Arioviste  fait  charger  de  chaînes. 

XLVII.  [1]  Biduo  post  Ariovistus  ad  Caîsarem  legalos 


tes  y  des  cavaliers  et  non  les  cava- 
liers ou  la  cavalerie.  —  aocedere  et 
(idequitare  ne  forment  qu'un  mem- 
bre de  phrase  opposé  à  conjicere  ; 
la  conjonction  est  omise  avant  ce 
dernier  verbe  pour  donner  plus  de 
rapidité;  cuiequilare  ne  se  trouve 
que  là  dans  César  et  manque  dans 
Cicéron;  on  le  trouve  aussi  chez  les 
écrivains  postérieurs  construit  avec 
le  datif  des  noms  de  choses.  = 
2.  quody  adjectif  indéflni.  —  om- 
nt'no,  voy.  note  I,  vu,  2.  —  rejice- 
rentf  cf.  §  1,  cotijicere  ;  il  y  a 
entre  ces  deux  verbes  une  nuance 
facile  à  saisir.  =  3.  legionis  (cf.  I, 
XL,  15)  dépend  à  la  fois  de  periculo 
et  de  prœlium.  —  committendum  i 
ut,  périphrase  fréquente;  pour  le  I 


sens,  voy.  I,  xiii,  7.  —  per  fidem, 
la  parole  donnée,  qui  cause  la  con- 
fiance de  celui  qui  doit  être  trompé, 
est  considérée  comme  h".  moy<'n  par 
lequel  on  le  trompe;  cf.  S«'n.  de 
Provid.  3  :  muUa  milita...  post  fi- 
dem, immo  per  ipsam  fidem  tvu- 
cidata.  =  4.  vulgus,  voy.  note  I, 
xxxix,  5.  —  elatum  est,  fut  divul- 
gué; cf.  VI,  xiv,  h;  VII,  I,  6.  — 
fecissent  dépend  d'un  arrogantia 
usi,  sous-entendu.  —  ut,  sens  pri- 
mitif, comment,  cf.  I,  xxxix,  6.  — 
alacritas,  cf.  I,  xu,  l. 

XLVII,  1.  biduo  post,  les   Ro- 
mains,   dans    cette     manière     de 
marquer    les    dates,    compTfeivtvç,w\, 
Jn  jour  à   partir   duque\  Ws  com- 
rnrnrcnt    à    complet  *,    biduo   v^)&t 
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mittit  :  «  Velle  se  de  his  rébus,  quae  inter  éos  agi  cœptœ 
«  neque  perfectse  essent,  agere  cum  eo  ;  uti  aut  iterum 
a  coUoquio  diem  constitueret,  aut,  si  id  minus  vellet,  e 
«  suis  legatumaliquem  ad  semitterei.  »  [2)  Colloquendi 
Caesari  causa  visa  non  est,  et  eo  m  agi  s  quod  pridie 
ejus  diei  Germani  retineri  non  potuerant  quin  in  nos- 
tros  tela  conjicerent.  [3]  Legatum  e  suis  sese  magno 
cum  periculo  ad  eum  missurum  et  hominibus  feris 
objecJ,urum  existimabat.  [k]  Commodissimum  visum 
est  G.  Valerium  Procillum,  G.  Valeri  Gaburi  filium, 
summa  virtute  et  humanitate  adulescentem,  —  cujus 
pater  a  G.  Valerio  Flacco  civitate  donatus  erat,  —  et 
propter  fidem  et  propter  linguge  Gallicae  scientiam,  qua 
multa  jam  Ariovistus  longinqua  consuetudine  utebatur, 
et  quod  in  eo  peccandi  Germanis  causa  non  esset,  ad 


n'est  donc  en  réalité  qu'un  jour 
après;  cf.  §  2,  pridie,  et  I,  xxvi,  5. 
—  mittit,  il  faut,  comme  très  sou- 
vent, tirer  de  ce  verbe  un  verbe 
comme  dicentes,  qui  dicererit.  — 
inter  eo8,  le  démonstratif  parce  que 
César  parle  lui-même,  d'ailleurs  in- 
ter se  ne  serait  pas  clair;  cf.  I,  vi, 
3;  XI,  3,  et  note  I,  v,  4.  —  agi, 
cf.  note  I,  XLVi,  i.  —  neque,  on 
attendrait  une  particule  adversa- 
live,  neque  vero,  neque  tamen,  cf. 
des  emplois  analogues,  I,  xxxvi, 
5;  IV,  XXVI,  5;  VII,  xlv,  4;  lxii, 
8.  —  agi  cœptœ  essent;  avec  un 
passif,  César  emploie  le  passif  cœp- 
tus  sum,  comme  les  prosateurs  de 
la  bonne  époque;  cf.  II,  vi,  2;  IV, 
xviii,  1,  4;  l'actif  cœpi  avec  un 
actif  ou  un  déponent;  cf.  hortari 
cœpit,  V,  VI,  k',in8equi,  I,  xxiii, 
3,  etc.  —  uti...  constitueret  peut 
se  rattacher  à  legatos  mittit.  — 
mi/ms,  Aération  atténuée;  cf.  I, 
xv/,  3;  If,    IX,  5.   —  iegatum,  il 


semble  qu'Arioviste  ait  voulu  se 
faire  un  otage;  cf.  infra,  §  3.  = 

2.  causa,  motif  [suffisant].  —  visa 
non  est,  remarquer  la  place  de  la 
négation  :  dans  les  temps  composés 
du  passif  elle  se  met  devant  l'auxi- 
liaire, c'est  une  conséquence  de 
la  règle  d'après  laquelle  la  néga- 
tion se  place  devant  le  mot  qu'elle 
doit  modifier,  cf.  II,  xv,  4,  nihil  ; 
IV,  xxxix,  4,  non  erat.  —  pridie 
ejus  diei,  voy.  note  I,  xxiii,  l.  = 

3.  feris,  qui  n'étaient  pas  civilisés 
(cf.  I,  XXXI,  5)  et  qui  par  conséquent 
ignoraient  les  droits  sacrés  des  par- 
lementaires. =  4./it*mam<ate,d'une 
éducation  distinguée.  — adulescen- 
tem, voy.  Dict.  Hist.  —  m,ulta, 
suppléez  gallica  lingun;  multa 
Correspond  ici  à  un  adverbe;  cet 
emploi  de  l'adjectif  n'est  pas  rare; 
cf.  tristes,  I,  xxxii,  2.  —  longin- 
qua se  dit  ordinairement  de  l'éten- 
due, ici,  du  temps  ;  cf.  V,  xxix,  7.  — 
ineo  peccandi;  co  (Valerto),  de 
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eum  mittere,  et  M.  Metium,  qui  hospilio  Ariovisti  ute- 
batur.  [5]  His  mandavit  ut  quae  diceret  Ariovistus 
cognoscerent  et  ad  se  referrent.  [6]  Quos  cum  apud  se 
in  castris  Ariovistus  conspexisset,  exercitu  suo  pré- 
sente, conclamavit  ;  a  Quid  ad  se  venirent?  an  specu- 
«  landi  causa?  »  Gonantes  dicere  prohibuit  et  in  cale- 
nas  conjecit. 


Ârioviste  cherche  à  empêcher  César  de  communiquer  avec  la 
Gaule;  il  refuse  le  combat  pendant  cinq  jours  et  se  borne  à 
des  engagements  de  cavalerie.  Tactique  des  Germains. 

'  XLVIII.  [1]  Eodem  die  castra  promovit  et  millibus 
passuum  sex  a  Caesaris  castris  sub  monte  consedii. 
[2]  Postridie  ejus  diei  praeter  castra  Caesaris  suas  copias 
traduxit  et  millibus  passuum  duobus  ultra  eum  castra 
fecit,  60  consilio  uti  frumento  commeatuque,  qui  ex 
Sequanis  et  Haeduis  supportaretur,  Caesarem  interclu- 
deret.  [3]  Ex  eo  die  dies  continuos  quinque  Caesar  pro 
castris  suas  copias  produxit  et  aciem  instructam  habuit, 


mal  agir  envers  lui,  d'attenter  à  sa 
personne  ;  in  est  assez  souvent  em- 
ployé avec  l'ablatif  de  la  personne 
à  l'égard  de  laquelle  une  chose  est 
faite,  cf.  II,  XXXII,  2;  VII,  xxi,  l, 
Cic.  ad  Fam.  II,  xiv,  2  ;  Virg.  En. 
II,  541.  =6^  conclamavit,  crier  à 
très  haute  voix  (de  façon  à  être  en- 
tendu par  toute  l'armée);  ce  mot,  en 
ce  sens  et  ayant  pour  sujet  une  seule 
personne,  est  surtout  fréquent  chez 
les  poètes.  —  an,  le  l"  membre  de 
l'interrogation  n'est  pas  exprimé  : 
venaientr-ils  faire  de  nouvelles  pro- 
positions ou....  —  conantes  dicere, 
voulant  réclamer  le  droit  des  ambas- 
sadeurs. 

XLVIII,  i.  sub  monte,  au  pied 
àesYasges,  sur  le  GJesseOf  à  Kestea- 


holz,  voy.  la  carte,  p.  75.  =  2.  pos- 
tridie ejus  diei,  voy.  note.  I,  xxiii, 
1.  —  millibus  passuum...,  cas- 
tra fecit.  Arioviste  marcha  par 
Kinzheim,  Bergheim  et  Rappoltâ- 
weiler,  gravit  les  pentes  de  Zellcn- 
berg  et  campa  entre  ce  lieu  et  Benn- 
weier;  cette  marche  à  travers  les 
montagnes  explique  ce  fait  qu'Ario- 
viste  ne  fut  pas  inquiété  par  ('ésar; 
voy.  cartes,  p.  75  et  85  ;  sur  la  con- 
struction, voy.  note  I,  XXII,  5.  —  sup- 
portaretur, voy.  note  I,  xxxix,  6  ; 
le  transport  se  faisait  par  la  Saune 
et  le  Doubs  jusque  vers  Montbé- 
liard,  puis  parterre.  —  interclude- 
ret,  voy.  note  I,  xxui,^.-=i^.  acveiu 
instructam,  habuit,  vo^.  kTvcv^^, 
n*«    133,    nky  el  noie  V  ^^  ^-  "" 
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ut,  si  vellet  Ariovistus  prœlio  contendere,  ei  potestas 
non  deesset.  [4]  Ariovistus  his  omnibus  diebus  exerci- 
tum  castris  continuit,  equestri  prœlio  cotidie  contendit. 
[5]  Genus  hoc  erat  pugnae,  quo  se  Germani  exercuerant. 
Equitum  millia  erant  sex,  totidem  numéro  pedites  ve- 
locissimi  ac  fortissimi,  quos  ex  omni  copia  singuli 
singulos,  suae  salutis  causa,  delegerant:  cum  his  in 
prœliis  versabantur.  [6]  Ad  eos  se  équités  recipiebant  ; 
hi,  si  quid  erat  durius,  concurrebant  ;  si  qui,  graviore 
vulnere  accepto,  equo  deciderat,  circumsistebant  ;  [7]  si 
quo  erat  longius  prodeundum  aut  celerius  recipiendum, 
tanta  erat  horum  exercitatione  céleri  tas,  ut,  jubisequo- 
rum  sublevati,  cursum  adaequarent. 


ut...  non^  de  sorte  que  ne...  —  po- 
testas^ possibililé  ;  sens  fréquent.  = 
4.  eocercitum,  le  gros  de  l'armée, 
l'infanterie  ;  ce  mot  dans  César  est 
plusieurs  fois  opposé  à  equitatus^ 
II,  XI,  2  ;  IV,  XI,  6  ;  VII,  lxi,  2,  ou 
à  un  mot  exprimant  l'idée  de  cava- 
lerie, VI,  xLi,  2;  VII,  Lvi,  4  ;  lxviii, 
3  ;  Lxxx,  1 .  On  trouve  de  même  mi- 
lites^ fantassins,  opposé  à  équités, 
V,  VII,  4  ;  X,  1  ;  VI,  xl,  4  ;  copia, 
VU,  Lxvi,  6;  legiones,  VIII,  xxxiii, 
l;  actes  opposé  à  turmœ,  VIII, 
XXIX,  2.  =  5.  genus  hoc;  hoc  se 
rapporte  à  la  description  qui  va 
suivre;  sur  cette  description,  cf. 
VII,  Lxv,  4,  et  Tacite,  Germ.  6, 
et  Armée,  n'  37.  —  ex  omni  copia, 
de  toute  la  masse  de  l'armée.  — 
singuli,  suppléez  équités.  =  6.  si 
quid  erat  durius,  si  la  situation 
devenait  critique  ;  durum,  c'est  le 
danger  dans  le  combat,  la  situation 


pénible,  difficile;  le  comparatif  se 
complétera  avec  une  proposition 
dans  ce  genre  :  que  de  coutume.  — 
si  qui,  pronom  indéfini  pris  sub' 
stantivement  comme  VI,  xiii,  6,  9; 
il  est  plus  fréquemment  pris  comme 
adjectif.  — deciderat...  circumsis- 
tebant, on  remarquera  ici  que  le 
latin  marque  la  succession  des 
temps  avec  plus  de  précision  que  le 
français;  cf.  III,  xiv,  6;  V,  xxxiv, 
2;  VI,  XLiii,  2;  l'indicatif,  parce 
que  si  marque  une  répétition;  cf. 
V,  XIX,  2.  =  7.  recipiendum,  sup- 
pléez se,  le  pronom  est  d'ordinaire 
exprimé;  cf.  III,  iv,  4,  cependant 
il  est  omis  quelquefois  ;  Cic.  Tus- 
cul.  I,  XLiv,  107,  et  infra,  VII,  ui, 
1 .  Les  Gaulois  adoptent  cette  ma- 
nière de  combattre  ;  cf.  VII,  xviii,  i. 
—  exercitatione  celeritas,  c.-à-d. 
exercitatione  comparata  celeri- 
tas. —  cursum,,  suppléez  equorum. 
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César  assure   ses   communications  en  établissant  un  camp 
en  avant  de  celui  des  Germains. 


XLIX.  [1]  Ubi  eum  castris  se  tenere  Caesar  intellexit, 
ne  diutius  commeatu  prohiberetur,  ultra  eum  locum 
quo  in  loco  Germani  consederant,  circiter  passus  ses- 
centos  ab  his  castris  idoneum  locum  delegit,  acieque 
triplici  instructa,  ad  eum  locum  venit.  [2]  Primam  et 
secundam  aciem  in  armis  esse,  tertiam  castra  munire 
jussit.  [3]  Hic  locus  ab  hoste  circiter  passus  sescentos, 
uti  dictum  est,  aberat.  Eo  circiter  hominum  numéro 
sedecim  millia  expedita  eum  omni  equitatu  Ariovistus 
misit,  quae  copiae  nostros  perterrerent  et  munitione 
prohibèrent,  [k]  Nihilo  setius  Caesar,  ut  ante  constitue- 
rat,  duas  acies  hostem  propulsare,  tertiam  opus  perfi- 
cere  jussit.  [5]  Munitis  castris,  duas  ibi  legiones  reli- 
quit  et  partem  auxiliorum,  quattuor  reliquas  in  castra 
majora  reduxit. 


XLIX.  1.  ultra  eum  locum,  Cé- 
.sar  redescend  la  route  qui  mène  en 
Séquanie  et  dépasse  Arioviste  de 
600  pas.  —  acte  triplici,  voy.  Ar- 
mée, n*  l40.  =  2.  castra  munire, 
voy.  Armée,  n*  79.  =3.  passus... 
aberat,  voy.  note  1,  xxii,  5.  —  ho- 
minum, terme  général  pour  pedi- 
tum;  cf.  eœercitus,  l,  xlviii,  4.  — 
numsro,  voy.  notel,  v.  2. — millia 
expedita,  César  fait  ordinairement 
accorder  l'adjectif  avec  le  mot  mil- 
lia; cf.  II,  IV,  5;  V,  XLIX,  1,  on  ne 
trouve  le  génitif  qu'une  seule  fois, 
IV,  I,  4,  et  cette  dernière  construc- 


tion semble  indiquer  une  nuance  et 
marquer  qu'il  s'agit  non  d'un  tout, 
mais  d'une  partie  seulement;  surea?- 
pedita,  voy.  Armée,  n*60.  —  muni- 
tione, avec  le  sens  transitif;  se 
trouve  ailleurs  avec  le  sens  intran- 
sitif, I,  VIII,  4;  X,  3.  Cette  double 
signification  se  trouve  dans  la  plu- 
part des  substantifs  abstraits  en  io. 
=  4.  opus,  le  travail  du  retranche- 
ment. =  5.  au^liorum,,  voy. 
Armée,  n*  34.  —  castra  majora, 
ce  camp  contenait  4  légions,  soit  le 
double  de  soldats  romains  contenus 
dans  le  camp  qu'on  venait  d'établir. 
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César  offre  encore  inutilement  le  combat  àArioviste.  Il  apprend 
par  des  prisonniers  la  raison  de  l'immobilité  des  Ger- 
mains. 

L.  [1]  Proximo  die,  instituto  suo,  Caesar  e  castris 
uirisque  copias  suas  eduxit  paulumque  a  majoribus 
castris  progressas  aciem  instruxit,  hostibus  pugnandi 
potestatem  fecit.  [2]  Ubi  ne  tum  quidem  eos  prodire  intel- 
lexit,  circiter  meridiem  exercitum  in  castra  reduxil. 
Tum  demum  Ariovistus  partem  suarum  copiarum,  quae 
castra  minora  oppugnaret,  misit.  [3]  Acriter  utrimque 
usque  ad  vesperum  pugnatum  est.  Solis  occasu  suas 
copias  Ariovistus,  multis  et  illatis  et  acceptis  vulneri- 
bus,  in  castra  reduxit.  [k]  Cum  ex  captivis  quaereret 
Caesar  quamobrem  Ariovistus  prœlio  non  decertaret, 
banc  reperiebat  causam,  quod  apud  Germanos  ea  con- 
suetudoesset,utmatresfamiliae  eorum  sortibus  et  vatici- 
nationibus  declararent  utrum  prœlium  committi  ex  usu 
esset  necne;  eas  ita dicere :  [5]  «non esse  fas  Germanos 
superare,  si  ante  novam  lunam  prœlio  contendissent.  » 


L.  1 ,  instituto  suo,  ablatif  de  cau- 
se ;  cet  ablatif  est  toujours  accom- 
pagné d'un  adjectif  ou  d'un  génitif; 
on  trouve  des  ablatifs  de  ce  genre,  II, 
XIX,  2;  IV,  XII,  2;  VI,  xxxvi,  i  ; 
VII ,  XXIV,  5  ;  VIII,  xxviii,  2  :  con- 
formément à  son  plan.  — paulum- 
que... in8truxit..y  fecit^  voy. 
note  I,  xLvi,  1.  —  aciem  instruxit, 
voy.  Armée,  n*  133.  —  potestatem 
fecit,  cf.  I,  xLviii,  4.  =  2.  demum, 
voy.  note  I,  xvii,  1.  =  3.  acriter... 
pugnatum  est,  d'après  Dion  Cas- 
sius  (xxxviii,  48,  3),  le  petit  camp 
faillit  être  pris.  —  solis  occasu, 
ablatif  de  temps,  voy.  note  I,  xiii, 
2. — muUis...  vulneribus,  ce  détail 
sert  à  montrer  que  J'attaque  fut  san- 
ff/aate,  mais  indécise.   =  4.  decer-  I 


taret,  livrer  un  combat  décisif, 
diffère  de  certare  ;  le  combat  devant 
le  petit  camp  n'était  qu'une  escar- 
mouche.—  ea  consuetudo...ut,  cf. 
I,  xxxvi,  1.  — sortibus,  vaticinor- 
tioiiibus,  voy.  Dict.  Hist.  —  ex 
usu,  à  propos,  voy.  note  I,  xxx,  2. 
=  5.  non  esse  fas,  il  était  écrit 
que...  ne.  —  superare,  pris  absolu- 
ment ;  cf.  III,  xiv,  8  ;  VI,  xvii,  3.  — 
antenovam  lunam,,  c'est  une  super- 
stition analogue  qui  empêcha  les 
Spartiates  de  partir  assez  tôt  pour 
prendre  part  à  la  bataille  de  Mara- 
thon ;  la  nouvelle  lune  tombait  cette 
année  le  18  septembre;  ce  fait  ^ler- 
met  de  placer  au  \k  pTo\i3\A^vcvfctA.\^ 
date  de  la  balaiWe  etvUe  \t\0N\?\fc«X 
(lésar.  —  prœlio,  uu©  b8L\A\\\<i  ç,o\»n 
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César  force  les  Germains  à  combattre. 

LI.'  [1]  Postridie  ejus  diei  Gsesar  praesidium  utrisque 
castris,  quod  satis  esse  visum  est,  reliquit,  omnes  ala- 
rios  in  conspectu  hostium  pro  castris  minoribus  consti- 
tuit,  quod  minus  multitudine  militum  legionariorum 
pro  hostium  numéro  valebat,  ut  ad  speciem  alariis 
uteretur;  ipse,  triplici  instructa  acie,  usque  ad  castra 
hostium  accessit.  [2)  Tum  demum  necessario  Germani 
suas  copias  castris  eduxerunt  generatimque  constitue- 
runt  paribus  intervallis,  Harudes,  Marcomanos,Triboces, 
Vangiones,  Nemetes,  Sedusios,  Suebos  omnemque 
aciem  suam  redis  et  carris  circumdederunt,  ne  qua  spes 
in  fuga  relinqueretur.  [3]  Eo  mulieres  imposuerunt, 
quae  in  prœlium  proficiscentes  passis  manibus  flentes 
implorabant  ne  se  in  servitutem  Romanis  traderent. 


plète,  où  toute  l'armée  serait  enga- 
gée. 

LI,  1.  postridie  ejus  diei^  voy. 
note  1,  XXIII,  1.  — prsssidium,  voy. 
Armée,  n*  103.  —  alarios,  Toy.  Ar- 
mée, n*  36.  —  minus,  compléter  la 
comparaison,  moins  qu'il  ne  fal- 
lait ;  cf.  I,  XLViii,  6.  —  pro,  en  pro- 
portion de.  —  ad  speciem,,  les  ala- 
rii  avaient  l'air  d'un  corps  de  ré- 
serve; cf.  B.  Civ.,  II,  XXXV,  7  ;  xli, 
2.  —  triplici...  acie,  voy.  Armée, 
n»  140.  =2.  demum,  voy.  notel, 
XVII,  1.  —  necessario,  suivant 
Dion  Cassius  (XXXVIH,  xlviii,  4), 
Arioviste,  encouragé  par  son  succès 
de  la  veille,  n'aurait  pas  tenu  compte 
des  prédictions  faites.  —  Germani 
suas  copias...  eduxerunt,  c'est 
tout  à  fait  la  locution  française;  ce 
passage  explique  des  \oc\xWoïi% 
comme  nos/ri  suoSf  V,  xxw,  2;' cf. 


IV,  XXVI,  5.  —  generatim,  par  na- 
tions, xaTàçuÎLàç,voy.  Armée,  n'214. 
—  paribus  intervallis,  en  laissant 
des  intervalles  égaux  entre  les  diffé- 
rents corps.  La  bataille  se  livra  dans 
la  plaine  de  la  Fecht,  au  pied  des 
hauteurs  de  Mittelweier,  deBeboln- 
heim  et  de  Zellenberg.  —  redis, 
carris,  voy.  Armée,  n°«  192,  193. — 
circumdederunt,  ils  les  placèrent 
derrière  eux  et  sur  les  deux  ailes.  = 
3.  eo,  c.-à-d.  in  cas  redas,  in  eos 
carros,  cf.  I,  xlii,  5. — passis  ma- 
nibus, les  mains  ouvertes  et  éten- 
dues; cf.  Ennius,  cité  par  Nonius, 
378,  22;  passum:  extensum,,  pa- 
tens...  passis  ait  palmis,patenli- 
bus  et  extensis;  les  monuments 
figurés  confirment  cette  interpréta- 
tion ;  c'est  le  geste  du  suppliant  an- 
tique (cf.  11,  xiii,  3,  VII,  XLVii,  5),  de 
même  que.  \a  YocwVVou  \  à  maxns 


LIBER   I,    CAP.   LI-LII. 


89 


Ordre  de  bataille  de  César.  Il  enfonce  Tailc  gauche  des  Ger- 
mains. Crassus  secourt  Tailc  gauche  des  Romains  et  réta- 
blit le  combat  sur  ce  point. 

LU.  [1]  Caesar  singulis  legionibus  singulos  legatos 
et  quaestorem  praefecit,  uli  eos  testes  suœ  quisqiic  vir- 
tutis  haberet;  [2]  ipse  a  dextro  cornu,  quod  eani  par- 
tem  minime  firmamhostium  esso  animadverterat,  prœ- 
Hum  commisit.  [3]  Ita  nostri  acritcr  in  hostes,  signo 
dato,  impetum  fecerunt,  itaque  hostes  repente  celeriter- 
que  procurrenint,  ut  spatium  pila  in  hostes  conjiciendi 
non  daretur.  [4]  Rejectispilis,  comminusgladiispugna- 
tum  est.  At  Germani,  céleri  1er  ex  consuetudine  sua 
phalange  facta,  impetus  gladiorum  exceperunt.  [5]  Re- 
perti  sunt  complures  nostri  milites  qui  in  phalangas 


jointes^  est  conforme  au  geste  du 
suppliant  français  ou  italien. 

LII,l.  legatos  et  quœ8torem,yoY. 
Armée,  n*  71  ;  qwestorem,  son  ques- 
teur et  non  pas  un  questeur,  voy. 
Armée,  n*  72.  =  2.  a  dextro  cornu, 
Toy.  Armée,  n*  138;  il  s'agit  de 
l'aile  droite  de  l'armée  romaine; 
sur  le  sens  de  a,  toy.  note  I,  i,  5. 
—  eam  partem,  l'aile  gauche  des 
Germains.  =  3.  signo  dato,  impe- 
tum fecerunt,  voy.  Armée,  n««  1/|4, 
145.  —  itaque^  c.-à-d.  et  ita,  seul 
exemple  dans  César,  et  encore  ost-il 
amené  par  le  1"  ita,  qui  porte  sur 
acriter.  —  procurrerunt,  la  rapi- 
dité de  l'attaque  des  Germains  em- 
pêcha la  manœuvre  ordinaire  des 
Romains.  —  pila  conjiciendi,  voy. 
Armée,  n*  145.  =  4.  rejectis  pilis, 
voy.  Armée,  n*  29.  —  ex  consue- 
tudine; sur  ex,  voy.  note  II,  xix, 
l— phalange  facta,  voy.  Armée, 


n»  215.  César  emploie  ici  le  singu- 
lier, tandis  que  §  5,  il  ôH  phalan- 
gas, c'est  que  dans  le  premier  cas, 
il  considère  seulenient  et  en  gt>né- 
ral  la  formation  de  combat  :  dans 
le  second,  il  considère  en  particulier 
chacun  des  corps  de  troup<*s  ainsi 
formé;  on  a  vu  (I,  li,  2)  que  les 
Germains  étaient  groupés  par  clan?, 
generatim.  —  impftus  gladio- 
rum, voy.  Armée,  n*  145. -=  5.  rmn- 
plures  nostri  milites  n'est  pas 
l'équivalent  de  no8/rorttmmi7»7wm 
ou  exnostris  militibus;  ces  der- 
nières constructions  marqueraient 
une  opposition  entre  ceux  qui  opé- 
rèrent cette  manœuvre  et  les  autres  : 
César  veut  dire  simplement  que 
quelques  soldats  firent  cela  ;  cf.  con- 
struction identique,  IV,  xii,  2,  ana- 
logue, VIl,xLvii,  7  ;  VIII,  xLviii,  4; 
nostri,  équivaul  k  Romani,  cl. 
note  I,  n,  3.  —  pKalanga%,aitç.>xîA- 


90 


DE   BELLO  GALLICO 


insilirent,  et  scula  manibus  revellerent  et  desuper  vul- 
nerarent.  [6]  Cum  hostium  acies  a  sinistro  cornu  puisa 
atqiie  in  fugam  conversa  esset,  a  dextro  cornu  vehe- 
menter  multitudine  suorum  nostram  aciem  premebant. 
[7]  Id  cum  animadvertisset  P.  Crassus  adulescens,  qui 
equilatui  praeerat,  quod  expeditior  erat  quam  ii  qui 
inler  aciem  versabantur,  tertiam  aciem  laborantibus 
nostris  subsidio  misit. 


Laile  droite  des  Germains  plie;  les  Germains  passent  le  Rhin 
en  désordre.  La  famille  d'Àrioviste  est  prise  et  les  envoyés 
de  César  sont  délivrés. 

LUI.  [1]  Ita  prœlium  restitutum  est,  atque  omnes 
hostes  terga  verterunt  neque  prius  fugere  destiterunt 
quam  ad  flumen  Rhenum  millia  passuum  ex  eo  loco 
circiter  quinquaginta  pervenerunt.  [2J  Ibi  perpauci  aut 
viribus  confisi  tranare  contenderunt,  aut,  lintribus  in- 


tif  à  forme  grecque.  —  scutay  voy. 
Armée,  n*  t75.  —  desuper  vulne- 
rarent  ne  signifie  pas  que  les  Ro- 
mains montèrent  sur  les  boucliers, 
mais  que,  bondissant  sur  les  Ger- 
mains qui  étaient  plus  élevés  qu'eux, 
ils  faisaient  descendre  dans  le  choc 
le  bouclier  de  leurs  ennemis  avec  la 
main  gauche,  et,  tandis  qu'ils 
étaient  courbés  sous  l'effort,  leur 
enfonçaient  de  haut  en  bas  l'épée 
dans  la  poitrine.  =  6.  a  sinistro 
cornu....  a  dextro^  du  côté  de  l'aile 
gauche...  droite  (des  Germains).  = 
7,  adulescens^  voy.  Dict.  Hist.  — 
qui  equitatui  prœerat^  voy.  Ar- 
mée, n'  76.  —  expeditior  erat,  la 
cavalerie  n'étant  pas  engagée;  son 
chef  pouvait  donc  plus  facilement 
embrasser  d'un  coup  d'œil  le  champ 


de  bataille  et  se  porter  sur  le  point 
menacé. —  tertiam  aciem,  voy.  Ar- 
mée, n*  137. 

LUI,  1.  omnes,  mis  en  relief;  les 
barbares  n'avaiiht  pas  de  réserves, 
la  phalange  une  fois  rompue  tout  le 
monde  fuyait.  —  ad  flumen  Rhe- 
num, les  fuyards  descendirent   le 
cours  de  l'Ill,  en  suivant  la  rive 
gauche  jusqu'au  Rhin.  Voir  cepen- 
dant l'avertissement.  —  quinqua- 
ginta, c'est  le  chiffre  d'Orose  (vi, 
7),  Plutarque  dit  {César,   19)   400 
stades,  ce  qui  est  à  peu  près  l'équi- 
valent  du   chiffre   d'Orose.   =  2. 
viribus,  ablatif,  voy.  note  I,  xl, 
15.  —  confisi,  participe  déponent, 
fréquent   dans    César.    —    liniri' 
bus  inventis,  ablatif  absolu;  sur 
tinter,    vov.    Armée,    n*  222.  — 
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ventis,  sibi  salûtem  reppererunt.  [3]  In  his  fuit  Ariovis- 
tus,  qui,  naviculam  deligatam  ad  ripam  naclus,  ea  pro- 
fugit;  reliquos  omnes  equitatu  conseculi  noslri  inler- 
fecerunt.  [k]  Duae  fuerunt  Ariovisti  uxores,  una  Sueba 
natione,  quam  domo  secum  duxerat,  altéra  Norica, 
régis  Voccionis  soror,  quam  in  Gallia  duxerat  a  fralre 
missam  :  utraque  in  ea  fuga  periit;  fuerunt  duae  filiae: 
harum  altéra  occisa,  altéra  capta  est.  [5]  C.  Valerius 
Procillus,  cum  a  custodibus  in  fuga  trinis  catenls  vin- 
ctus  traheretur,  in  ipsum  Caesarem  hostes  equitatu 
persequentem  incidit.  [6]  Quae  quidem  res  Caesari  non 
minorem  quam  ipsa  Victoria  voluptatem  attulit,  quod 
hominem  honestissimum  provinciae  Galliae,  suum  fami- 
liarem  et  hospitem,  ereptum  e  manibus  hostium,  sibi 
restitutum  videbat,  neque  ejus  calamitate  de  tanta 
voluptate  et  gratulatione  quicquam  fortuna  deminue- 
rat.  [7]  Is,  se  praesente,  de  se  ter  sortibus  consul tuin 
dicebat,  utrum  igni  statim  necaretur  an  in  aliud  tem- 
pus  reservaretur  :  sortium  beneficio  se  esse  incoluniem. 
[8]  Item  M.  Metius  repertus  et  ad  eum  reductus  est. 


reppererunt  a  ici  son  sens  étymo- 
logique se  procurer  (par  leurs  ef- 
forts) et  diffère  d'inventiSj  trouver 
(par  hasard).  =3.  profugit^  cf.  §  1, 
fugerCf  le  français  n'a  que  deux  mots 
tuir  ou  s'enfuir  pour  exprimer  les 
diverses  nuances  de  la  fuite,  le  latin 
en  a  plusieurs  ;  cf.  effugere^  V,  lviii, 
4;  refugiébaniy  V,  zxxv,  1,  et  la 
note.  Arioviste  mourut  bientôt  après, 
probablement  des  suites  de  ses  bles- 
sures, cf.  V,  XXIX,  3.  —  equitatu, 
voy.  note  I,  viii,  i.  —  consécutif 
atteindre,  cf.  I,  xiii,  l,et  B.  Civ.  I, 
XV,  3.  —  interfecerunt  ;  Plutarque 
et  Appien  évaluent  le  nombre  des  ^ 


morts  à  80,000.  =  4.  duxerat,  le 
premier  signifie  amener;  le  second, 
épouser  ;  voy.  Dict.  Hist.  :  Matri- 
TMmiwm.  =  5.  trinis  catenis  ; 
trinis,  parce  que  catenas  est  ordi- 
nairement employé  au  pluriel  ;  sur 
trini,  voy.  note  V,  un, 3.  =6.  quœ 
quidem  res,  et  certes  cette  ren- 
contre. —  hospitem,  voy.  Dict. 
Hist.  —  calamitate,  la  mort  de 
Procillus.  —  gratulatione,  la  joie 
de  la  victoire.  =  7.  is  :  Procillus. 

—  ter,  le  nombre  trois  est  un  nombre 
sacré.  —  sortibus,  voy.  Dict.  iHit, 

—  igni,  voy.  note  I,  iv,  1.  — ft. 
eum,  c.-à-d.  Cœsorem. 
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A  la  nouvelle  de  la  défaite  d'Arioviste,  les  Suèves  renoncent  à 
leur  projet  de  passer  le  Rhin.  L'armée  romaine  rentre  dans 
ses  quartiers  d'hiver. 

LIV.  [1]  Hoc  prœlio  trans  Rhenum  nuntiato,  Suebi, 
qui  ad  ripas  Rheni  vénérant,  domum  reverti  cœperunt  ; 
quos  ubi  qui  proximi  Rhenum  incolunt  perterritos 
senserunt  insecuti,  magnum  ex  his  numerum  occide- 
runt.  [2]  Caesar,  una  sestate  duobus  maximis  bellis  con- 
fectis,  maturius  paulo  quam  tempus  anni  postulabat,  in 
hiberna  in  Sequanos  exercitum  deduxit  ;  hibernis  La- 
bienum  praeposuit;  [3]  ipse  in  citeriorem  Galliam  ad 
conventus  agendos  profectus  est. 


LIV,  1.  ad  ripas  vénérant;  sur 
ce  pluriel  et  sur  ce  fait,  cf.  I,  xxxvii, 
3.  —  cceperuntj  voy.  note  I,  xlvii, 
1.  —  proximi,  voy.  note  I,  i,  3.  — 
quos...  ex  his j  voy.  note  I,  xii,  3. 


=  2.  una  «State,  dans  une  seule 
campagne.  — hiberna,  voy.  Armée, 
n*  8 1 . — in  Sequanos,  probableipent  ; 
dans  les  environs  de  Vesontio.  = 
3.  conventus,  voy.  Dict.  Hist. 


LIBER  SECUNDUS 


n*  ANNÉE  DE  U  GUERRE,  AN  DE  ROME  697,  57  AV.  I.-C. 


CAMPAGNE  CONTRE  LES  BELGES 

(Ch.  I-XXXIII.) 

César  apprend  de  I^iénus  que  les  Belges  forment  une  ligue 

contre  les  Romains. 

I.  [1]  Cum  esset  Caesar  in  citeriore  Gallia,  ita  uti 
supra  demonstravimus,  crebri  ad  eura  rumores  a(fe- 
rebantur,  litterisque  item  Labieni  cerlior  fiebat  om- 
nes  Belgas,  quam  tertiam  esse  Gallise  partem  dixera- 
mus,  contra  populum  Romanum  conjurare  obsidesque 
inter  se  dare.  [2]  Conjurandi  bas  esse  causas  :  primum, 
quod  vererentur  ne,  omni  pacata  Gallia,  ad  eos  exerci- 
tus  noster  adduceretur;  [3]  deinde,  quod  ab  nonnullis 
Gallis  soUicitarentur,  pariim  qui,  ut  Germanos  diutius 


1,1.  uti  supra  demonstravimus^ 
cf.  I,  Liv,  3,  et  note  I,  xvi,  2.  —  Belr 
gas^  le  nom  de  peuple  est  ici  pris 
comme  très  souvent  pour  le  nom  de 
pays  {Belgium)  que  César  n'emploie 
que  deux  fois.  — quam  tertiam; 
voy.  note  I,  xxxviii,  l^Vesontionem 
qiîod.  —  dixeramus,  cf.  I,  i,  l  ; 
l'emploi  du  plus-que-parfait  est 
peut-être  mis  ici,  comme  si  l'obser- 
vation de  César  faisait  partie  des 
événements;  on  trouve  encore  ce 
temps,!! ,  xxiv/ 1  ;  zxviii^  i  ;  J  V,  xxvii, 
S;  i)  semïfle  correspondre  au  fran-  f 


çais  :  nous  disions;  sur  le  pluriel, 
cf.  !,  XVI,  2.  —  conjurandi^  se 
liguer;  César  présente  cette  ligue 
comme  offensive;  on  remarquera 
que  le  gérondif  correspond  à  un 
substantif  français;  cf.  m,ittendi, 
III,  I,  2;  transeundi^  !V,  i,  4  ;  ne- 
gotiandi,  VII,  m,  i.  =  2.  pacata^ 
voy.  note  !,  vi,  2.  —  Gallia,  au 
sens  restreint,  voy.  Dict.  Hist.  — 
ad  eos,  nouvel  exemple  de  l'échange 
entre  les  pronoms  réfléchv%  feV  ^«t- 
sonnels,  voy.  note  l,  v,  ik.  =  ^.  par- 
tim   qui..,   c.-à-d.  quorum  par% 
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in  Gallia  versari  noluerant,  ita  populi  Romani  exer- 
citum  hiemare  atque  inveterascere  in  Gallia  moleste 
ferebant,  partira  qui,  mobilitate  et  levitate  animi,  no- 
vis  imperiis  studebant;  [k]  ab  nonnullis  etiam,  quod  in 
Gallia  a  potentioribus  atque  iis  qui  ad  conducendos 
homines  facultates  habebant  vulgo  régna  occupaban- 
tur,  qui  minus  facile  eam  rem  imperio  nostro  «con- 
sequi  poterant. 


César  lève  deux  légions  dans  la  Gaule  Cisalpine  et  rejoint  son 
armée.  Il  part  avec  elle  et,  en  quinze  jours,  atteint  la  fron- 
tière belge. 

II.  [1]  His  nuntiis  litterisque  commotus  Gaesar, 
duas  legiones  in  citeriore  Gallia  novas  conscripsit,  et, 
inita  sestate,  in  interiorem  Galliam  qui  deduceret, 
Q.  Pedium  legatum  misit.  [2]  Ipse,  cura  primum  pa- 
buli  copia  esse  inciperet,  ad  exercitum  venit.  [3]  Dat 
negotium   Senonibus   reliquisque  Gallis,   qui  fmitimi 


consUibat  iis  qui....  —  nolue- 
rant... ferebant...  studebant^  Cé- 
sar donne  ces  détails  comme  une 
explication  qui  lui  est  propre;  d'où 
l'indicatif,  voy.  note  II,  xxxiii,  2.  — 
inveterascere,  littéralement  :  de- 
venir vieux,  s'implanter.  —  novis 
imperiis  studebant,  il  s'agit  pro- 
bablement des  Séquanais  et  des 
Éduens  ;  cf.  I,  xvii,  3.  =  4.  a6  non- 
nullis, suppléez  sollicitabantur. 
—  conducendos,  prendre  à  solde, 
soudoyer  ;  même  sens,  V,  xxvii,  8  ; 
VII,  XXXI,  5;  ailleurs  il  signifie  : 
réunir,  cf.  I,  iv,  2;  II,  ii,  4,  etc. 
On  trouve  des  personnages  du  genre 
de  ceux  auxquels  il  est  fait  allusion 
ici  :  I,  II,  1  ;  m,  4  ;  xviii,  3,  etc.  — 
régna,  voy.  Dict.  Hist.  —  occu- 
jt/aâan/ur,    imperfectum    conatus. 


—  imperio,  ablatif  de  temps,  voy. 
note  I,  XIII,  2  ;  voy.  une  idée  ana- 
logue, I,  XVIII,  9. 

11,1.  legiones...  conscripsit, y o-^. 
Armée,  n"  3.  —  inita  sestate.  Cé- 
sar emploie  toujours  inita,  au  lieu 
de  ineunte,  qui  est  plus  fréquent  ;  il 
dit  encore  inita  œstate,  II,  xxxv, 
2;  inita  hieme,  III,  vu,  l;  inita 
vigilia,  V,  xxiii,  6  ;  initç,  équi- 
vaut à  :  au  commencement  de; 
œstas,  la  partie  de  l'année  qui  va  de 
l'équinoxe  du  printemps  à  l'équi- 
noxe  d'automne,  on  était  donc  à  la 
fin  de  mars.  —  interiorem,  voy. 
Gallia,  Dict.  Hist.  =  2.  cum... 
inciperet,  cum  msrque  ici  non  seu- 
lement le  temps,  mais  la  cause  ;  d'où 
le  subjonctif.  —  ad  exercitum, 
à  Vesonlio,    cî.    \^   \.\n,   i.    = 
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Beïgis  erant,  uti  ea  quae  apud  eos  gerantur  cogno- 
scant  seque  de  his  rébus  certiorem  faciant.  [k]  Hi  con- 
stanier  omnes  nuntiaverunt  manus  cogi,  exercitum  in 
unuiii  locum  conduci.  [5]  Tuni  vero  dubitandum  non 
existimavit  quin  ad  eos  proûcisceretur.  [6]  Re  frumen- 
taria  comparata,  castra  movet  diebusque  circiter  quin- 
decim  ad  fines  Belgarum  pervenit. 


Les  Rèmes  se  soumettent  à  César  et  le  renseignent  sur  les  forces 

de  la  ligue  belge. 

III.  [1]  Eo  cum  de  improviso  celeriusque  omni  opi- 
nione  venisset,  Rémi,   qui   proximi  Galliae  ex  Belgis 


3.  eaquœ...  gerantur,  périphrase 
plus  précise  que  ne  l'aurait  été  le  sub- 
stantif. =  4.  constanter,  unanime- 
ment. —  manuSy  troupes,  plus  ou 
moins  nombreuses  {majores  rruy- 
nu8,  V,  XXIX,  1  ;  magna  manus,  V, 
XXVII,  8),  dont  la  réunion  formait 
l'armée,  exercitus;  le  mol  manus, 
en  ce  sens,  est  fréquent  dans  César 
et,  dans  certains  cas,  correspond  à 
notre  locution  :  une  poignée  de',  cf. 
VI,  VIII,  1  ;  VII,  Lxi,  5  ;  il  entre,  avec 
cette  signification,  dans  le  mot  m,a- 
nipulrAS,  voy.  Armée,  n*  u.  =  5. 
dubitandum  non  existimavit 
quin  ;  dans  le  sens  d'hésiter,  dubi- 
tare  est  le  plus  souvent  suivi  d'un 
infinitif  (cf.  II,  xxiii,  2;  VI,  vin, 
1);  cependant  César  emploie  encore 
la  construction  avec  quin,  B.  Civ. 
III,  xxxviT,  2;  Cicéron  aussi,  acci- 
dentellement :  pro  SuU.  II,  4  ;  pro 
Leg.  Manil.  xxiii,  68  ;  comparez 
cunctandum  quin,  III,  xxiii,  7  ; 
on  remarquera  que,  contrairement 
au  français,  le  latin  ne  fait  pas  por- 
ter )û  négation  sur  la  proposition  I 


infinitive  ;  cf.  VII,  liv,  2.  =  6.  cas- 
tra movet,  yoy.  Armée,  n*  79;  il 
avait  huit  légions,  plus  les  auxi- 
liaires, environ  45  à  50  mille 
hommes.  —  diebusque  circiter 
quindecim,  c'est  beaucoup  pour 
faire  le  trajet  de  Vesontio  à  Vitry- 
le-Francois,  sur  le  territoire  des 
Rèmes,  soit  230  kil.  voy.  Armée, 
n"  126. —  ad  fines,  à  l'entrée  du  ter- 
ritoire. César  avait  quitté  Vesontio 
dans  la  seconde  quinzaine  de  mai 
et,  suivant  la  direction  de  Lan- 
gres  etde  Bar-sur-Aube,  était  entré, 
vers  Vitry-le-François,  dans  le  pays 
des  Rèmes,  au  commencement  de 
juin. 

III,  1.  celeriusque  omni  opi- 
nione,  le  français  dit  de  inènie  : 
contre  toute  attente;  cette  locution 
ne  se  trouve  que  là  dans  César  ;  on 
dit  ordinairement  omnium,  opi- 
nione,  cf.  VI,  xxx,  1.  —  proximi, 
voy.  note  I,  i,  3;  proximi  Galliœ, 
du  côté  par  où  venait  GésaT  *,  Gal- 
lise  est  pris  au  sens  TCSltevTvV,  no^. 
Dict,  Ilist.  —  ex  Belgis;  c.-'aA. 
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sunt,  [2]  ad  eum  legatos,  Iccium  et  Andecumborium,  pri- 
mes civitatis,  miserunt,  qui  dicerent  :  «  Se  suaque  omnia 
a  in  fidem  atque  in  potestatem  populi  Romani  per- 
«  mittere,  neque  se  cum  Belgis  reliquis  consensisse, 
«  neque  contra  populum  Romanum  conjurasse,  [3]  pa- 
«  ratosque  esse  et  obsides  dare  et  imperata  facere  et 
((  oppidis  recipere  et  frumento  cete risque  rébus  ju- 
«  vare  ;  [k]  reliquos  omnes  Belgas  in  armis  esse,  Ger- 
«  manosque,  qui  cis  Rhenum  incolant,  [5]  sese  cum  his 
«  conjunxisse,  tantumque  esse  eorum  omnium  furo- 
«  rem,  ut  ne  Suessiones  quidem,  fratres  consangui- 
«  neosque  suos,  quieodem  jureet  isdem  legibus  utan- 
«  tur,  unum  imperium  unumque  magistratum  cum 
«  ii)sis  habeant,  deterrere  potuerint  quin  cum  his  con- 
«  sentirent.  » 


intcr  Belgas.  =  2.  permittere,  le 
sujet  est  omis  parce  qu'il  est  le 
même  que  le  régime  ;  cf.  I,  vu,  3; 
II,  XXXI,  3;  V,  XX,  2;  VI,  xl,  6; 
VII,  Lxxxix,  2.  =  3.  paratos... 
dare,  voy.  note  I,  xliv,  4.  —  impe- 
rata facere,  expression  très  fré- 
quente, équivaut  à  peu  près  ici  à 
l'expression  sese  dedere  avec  la- 
quelle elle  est  jointe,  V,  XX,  2;  cf.  II, 
XXXV,  1  ;  V,  xxxvii,  1 ,  etc.  —  oppi- 
dis recipere,  suppléez  liomanos  ; 
l'ablatif  est  très  fréquent  avec  ce 
verbe,  et  semble  être  un  ablatif  de 
moyen,  il  signifie  simplement  alors  : 
recevoir,  accueillir,  cf.  VI,  vi,  3  ; 
VII,  XX,  12  ;  Lxv,  4  ;  lxxviii,  2,  on 
trouve  ce  verbe  avec  in  et  l'accusa- 
tif, dans  le  sens  de  donner  un  re- 
fuge, VII,  Lxxi,  8,  surtout  au  sens 
réfléchi,  chercher  un  refuge;  on  le 
trouve  aussi  avec  intra,  I,  xxxii, 
5.  —  frumento...  juvare,  cf.  I, 
XJTF/,  fi.  z=  4.  çui incolant...  utan- 


iur. . .  habeant. . .  potuerint,  le  sub- 
jonctif parce  que  la  proposition  fait 
partie  du  discours,  au  style  indirect, 
des  envoyés  rèmes.  =  5.  furorem^ 
fureur  aveugle.  —  consanguineosy 
voy.  note  I,  xi,  4.  — jure  et...  le- 
gibus ;jus,  opposé  à  lexcsi  plus  gé- 
néral, ou  bien  désigne,  comme  ici, 
les  traditions,  les  principes  du 
droit,  opposés  à  la  loi  écrite,  aux 
prescriptions  légales;  on  trouve  ces 
mots  réunis  surtout  au  pluriel  et 
formant  presque  une  locution  stéréo- 
typée; cf.  VII,  xxxiii,  2;  xxxvii,  5  ; 
Lxxvi,  1  ;  Lxxvii,  14,  16.  —  U7ium 
imperium  unumque  magistra- 
tum., ils  étaient  soumis  dans  une 
certaine  mesure  aux  Suessions;  voy. 
Rem,i,  Dict.  Hist.  —  imperium^ 
l'abstrait  est  pris  ici  dans  le  sens 
concret,  chefs  m,ilitaires;  cf.  VI, 
XXXIII,  3.  —  m^agistratum,  prie 
dans  le  sens  collectif,  cf.  VI,  xxiii, 
S.  —  cum  hi%s  les  Belges. 
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Origine  et  migration  des  Belges.  Effectif  de  la  ligue. 

IV.  [1]  Cum  ab  his  quaereret  quae  civitates  quan- 
taeque  in  armis  essent  et  quid  in  bello  possent,  sic 
reperiebat  :  [2]  «  Plerosque  Belgas  esse  ortos  ab  Ger- 
«  manis  Rhenumque  antiquitus  traductos,  propter  loci 
«  ferlilitatem  ibi  consedisse  Gallosque,  qui  ea  loca  in- 
«  colerent,  expulisse,  solosque  esse  qui,  patrum  nos- 
«  trorum  memoria,  omni  Gallia  vexata,  Teutonos 
«  Cimbrosque  intra  fines  suos  ingredi  prohibuerint  ; 
«  [3]  qua  ex  re  fieri  uti  earum  rerum  memoria  ma- 
«  gnam  sibi  auctoritatem  magnosque  spiritus  in  re 
<(  militari  sumerent.  »  [4]  De  numéro  eorum  omnia  se 
habere  explorata  Rémi  dicebant,  «  propterea.  quod , 
«  propinquitatibus  affînitatibusque  conjuncti,  quantam 
«  quisque  multitudinem  in  communi  Belgarum  con- 
«  cilio  ad  id  bellum  pollicitus  sit  cognoverint.  [5]  Plu- 
«  rimum  inter  eos  Bellovacos  et  virtute  et  auctoritate 


IV,  1 .  sic  reperiebat,  employé  ab- 
solument, voy.  note  II,  xV,  3  ;  ir 
est  employé  comme  t7a,I,  xiii,  6.  = 
2.  ortos  ab  Germanis,  voy.  Dict. 
Hisl.  ;  ab  est  employé  pour  marquer 
la  descendance  éloignée.  —  Rhe- 
num  traductos,  voy.  note  I,  xii,  2. 

—  memoria,  pour  le  cas,  voy.  note 
1,  XIII,  2,  on  trouve  la  même  con- 
struction, I,  XII,  5  ;  il  faut  entendre 
par  là  un  espace  d'environ   50  ans. 

—  omni  Gallia  vexata,  il  s'agit 
de  la  Gaule  dans  son  sens  le  plus 
étendu,  y  compris  la  Province;  cet 
ablatif  absolu  équivaut  à  une  pro- 
position incidente,  cum  vexata... 
esset;  cf.  I,  xxxiii,  4.  —  ingredi 
prohibuerint.  César  emploie  tou- 

Joi/rs  J 'infinitif  après  prohihere; 
les  constructions  avec  7ie,  quorni- 


nus,  quin,  données  par  les  gram- 
maires, sont  extrêmement  rares.  Hir- 
tius,  VIII,  xxiv,  3,  emploie  une  fois 
quominus.  =  3.  memoria,  ablatif 
de  cause.  —  spiritus,  voy.  note  I, 
xxxiii,  5.  =  4.  de  numéro,  la  force 
numérique  de  leurs  soldats.  —  ha- 
bere explorata,  voy.  note  I,  ix,  3, 
habere  obstrictas.  —  propinqui- 
tatibus, parenté  naturelle,  lien  du 
sang  de  toute  nature,  affinitati- 
bus,  alliance  par  mariage.  —  quis- 
que, c.-à-d.  quaeque  pars  Belga- 
rum, même  emploi  de  quisque,  II, 
X,  4. — concilio,'vo^.  Dict.  Hist. — 
cognoverint,  on  attendrait  cogno- 
vissent,  à  cause  de  dicebant,  mais 
le  temps  change  parce  que  le  dis- 
cours continue,  comme  si  les  Rè- 
mes  v^^^^^*^^^  eu\-\ïv^wv«."à  (eu  style 
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c(  et  hominum  numéro  valere;  hos  posse  conficero 
«  armata  millia  centum;  pollicitos  ex  eo  numéro  electa 
«  sexaginta,  totiusque  belli  imperium  sibi  poslulare. 
({  [6]  Suessiones  suos  esse  finitimos,  fines  latissinios 
a  feracissimosque  agros  possidere.  [7]  Apud  eos  fuisse 
«  regem  nostraetiam  memoria  Diviciacuni,  totius  Gal- 
«  lise  polentissimum ,  qui  cum  magnse  partis  harum 
«  regionum,  lum  etiam  Britanniaî  imperium  oblinue- 
«  rit;  nunc  esse  regem  Galbam;  ad  hunr  propler  jus- 
«  titiam  prudenliamque  summam  iolius  belli  onmiuni 
«  voluntaledeferri;  oppidahabere  numéro  xii,  polliceh 
«  millia  armata  quinquaginta;  [8]  totidem  Nervios, 
«  qui  maxime  feri  inter  ipsos  habeantur  longissimeque 
«  absint;  [9]  quindecim  millia  Atrebates,  Ambianos 
«  decem  millia,  Morinos  xxv  millia,  Menapios  vu  mil- 
«  lia,  Caletos  x  millia,  Veliocasses  et  Viromanduos  tôt- 
«  idem,  Aduatucos  decem  et  novem  millia,  [lOj  Con- 
«  drusos,  Eburones,  Caerœsos,  Pœmanos,  qui  uno 
«  nomine  Germani  appellantur,  arbitrari  ad  xl  millia.  » 


indirect).  =  5.  conficere,  réunir,  ne 
se  trouve  que  là  en  ce  sens  dans  le 
de  Bell.  Gall.^  mais  voy.  Hirt.  VIII, 
XXIII,  i;  B.  Civ.,  I,  XXIV,  2;  xxv, 
1  ;  m,  cvii,  1  ;  Tite-Live,  XXIX, 
XXXV,  10.  —  armata  millia,  voy. 
note  I,  XLix,  3.  —  pollicitos,  ?,w\y- 
pléezessc.—  efec<a,  suppléez  miZ/m, 
soixante  mille  hommes  d'élite  choi- 
sis dans  cet  eiïectif  total.  =  6.  fines, 
...agros,  on  trouve  plusieurs  fois 
rapprochés  ces  mots  dont  le  sens  est 
clair;  cf.  VII,  xiii,3;VIII,  ii,  2, etc. 
=  7.  etiam,  encore.  —  nostra... 
wiemoria,  opposé  ipatrum  memo- 
*^<*f  §  2. —  summam...  belli,  voy. 
note  I,  XLi,  3.  —  numéro,  voy.  note 
1,  v,  2.  =  8.  inter  iptios,  les  Belges 
sont  maxime  feri  inier  Gallos  (cf. 


I,  i,  3),  les  Nerviens,  maxinie  feri 
intevliclffas. —  longisnivie  absint , 
cela  doit  s'enten<lre  de  la  distance 
par  rapport  aux  Uèmes;  cf.  J,  x,  i  ; 
xviii,  4;  xxxviii,  1;  III,  n,  i;  V, 
LUI,  6;  VI,  X,  5;  VII,  r.v,  4.  = 
10.  qui  appellantur,  l'indicatif 
parce  que  c'est  une  réflexion  de  César 
et  non  une  partie  du  rapport  des  Rè- 
mes.  —  arbitrari,  suppléez  se.  Ce 
verbe  dépend  de  Rémi  dicebnnt.  — 
ad,  environ,  fréquent  avec  un  nom 
de  nombre,  cf.  I,  iv,  2.  Le  total  de  l'ar  .. 
mée  confédérée  était  donc  de  296  000 
hommes.  César  avait  8  légions,  plus 
les  auxiliaires,  environ  45  000  hom- 
mes. L'énumération  des  peuples 
alliés  ne  suit  pas  Vordre,  çéoçitai^Xvv- 
qup,  elle  est  sans  doule  \-.\\\.o  A'avvVs 
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César  traite  avec  lesRèmes;  il  charge  Diviciac  d'opérer  une 
diversion  sur  les  terres  des  Bellovaques;  il  occupe  le  pas- 
sage de  l'Aisne  sur  le  territoire  des  Rèmes. 

V.  [1]  Caesar  Remos  cohortatus  liberaliterque  ora- 
lione  proseculus,  omnem  senatum  ad  se  convenire 
principumque  liberos  obsides  ad  se  adduci  jussit.  Quaî 
omnia  ab  bis  diligenter  ad  diem  facta  sunt.  [2]  Ipse 
Diviciacum  Haeduum  magnopere  cohortatus  docet 
quanlopere  rei  publicae  communisque  salutis  intersit 
manus  hostium  distineri,  ne  cum  tanta  multitudine 
uno  tempore  confligendum  sit.  [3]  Id  fieri  posse,  si  suas 
copias  Haedui  in  fines  Bellovacorum  introduxerint  et 
eorum  agros  populari  cœperint.  His  mandatis,  eum 
ab  se  dimitiit.  [k]  Postquam  omnes  Belgarum  copias  in 
unum  locum  coactas  ad  se  venire  vidit,  neque  jam 
longe  abesse  ab  iis,  quos  miserai,  exploratoribus  et 


l'importance    relative   de  ces  peu- 
ples. 

V,  1.  cohortatus ^\es  ayantexhor- 
tés  (à  rester  fidèles).  —  prosecutus^ 
ce  verbe,  qui  signifie  littéralement 
accompagner^  se  prend  au  figuré 
presque  exclusivement  en  bonne 
part,  à  l'époque  classique;  il  est 
cependant  pris  en  mauvaise  part, 
Bell.  Cil'.,  1,  Lxix,  l;  liberaliter 
oratione  prosecutus,  parler  amica- 
lement; cf.  liberaliter  respondit, 
IV,  xviii,  3.  —  senatum...  princi- 
pum,  voy.  Dict.  Hist.  —  ad  diem, 
au  jour  fixé;  ad,  en  parlant  du 
temps,  marque  souvent  un  moment 
déterminé,  une  date,  que  cette  date 
soit  ou  non  rendue  plus  précise  par  un 
adjectif;  cf.  ad  diem,  VII,  lxxvii, 
10;  ad  certam  diem,  V,  i,  8;  ad 
'*'f///s,  I,  vu,  6.  =  2.  cohortatus  do- 


cet, k  traduire  par  deux  présents  de 
l'indicatif;  dans  cette  construction, 
familière  au  latin,  le  démonstratif 
est  toujours  supprimé.  —  rei  pu- 
blicae communisque  salutis,  le 
premier  mot  désigne  la  république 
homaine,  le  second  les  intérêts  qui 
unissent  les  Romains  et  les  Éduens. 
La  construction  avec  le  génitif  de 
la  chose  se  retrouve  B.  Civ.,  I,  xxiv, 
5;  dans  Cicéron  aussi  :  ad  Fam., 
IV,  x,  2;  PhiL,  XII,  xii,  30;  de 
Leg.  Agr.,  II,  xxvii,  73,  etc.;  cf. 
Quintil.,  IX,  iv,  44  ;  X,  r,  i  i.  César 
•n'emploie  qu'une  fois  (/?.  G.,  VI,  i, 
^)  la  construction  avec  ad.  —  mor 
nus,  voy.  note  II,  ii,  4.  =  3.  id  fieri, 
c.-à-d.  manus  distineri.  =  4.  arf 
équivaut  à  adversus;  cf.  I,  xxi, 
3;  II,  îi,  5  —  vidit,  c.-à-d.  in- 
tellexit.  —  exploratoribus,  voy. 
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ab  Remis  cognovit,  flumen  Axonam,  quod  est  in  ex- 
tremis Remorum  finibus,  exercitum  traducere  matura- 
vit,  atque  ibi  castra  posuit.  [5]  Quae  res  et  lalus  unum 
castrorum  ripis  fluminis  muniebat,  et,  post  eum  qu» 
essent,  tuta  ab  hostibus  reddebat,  et  comraeatiis  ab 
Remis  reliquisque  civitatibus  ut  sine  periculo  ad  eum 
portari  posset  efficiebat.  [6]  In  eo  flumine  pons  erat. 
Ibi  praesidium  poriit  et  in  altéra  parte  fluminis  Q.  Tilu- 
rium  Sabinum  legatum  eum  sex  cohorlibus  relinquil; 
castra  in  altitudinem  pedum  xii  vallo  fossaque  duode- 
viginti  pedum  munire  jubet. 


Les  Belges  tentent  un  coup  de  main  sur  Bibrax;  leur  système 
d'attaque.  Iccius,  le  commandant  de  place,  demande  du  se- 
cours à  César. 

VI.  [1]  Ab  bis  castris  oppidum  Remorum,  nominc 


Armée,  n'  119. —  Axonam  quod, 
Toy.  note  I,  ii,  3.  —  finibus  a  ici, 
comme  très  souvent  dans  César,  le 
sens  de  territoire;  extremis  fini- 
bus ^  l'extrémilc  du  territoire; 
l'Aisne  en  effet  ne  limitait  pas  le 
territoire  des  Rèmes.  —  exercitum 
traducere,  voy.  note  I,  xii,  2.  — 
castra  posuit,  voy.  Armée,  n'  79. 
On  s'accorde  à  reconnaître  que  Cé- 
sar passa  l'Aisne  à  Berry-au-Bac  et 
établit  son  camp  sur  la  colline  de 
Mauchamp.  =  5.  quœ  res,  l'établis- 
sement du  camp  tel  qu'il  était;  res 
représente  ici  la  proposition  précé- 
dente; cf.  IV,  I,  9.  —  ripis,  voy. 
note  I,  XXXVII,  3.  —  muniebat,  cet 
imparfait  et  ceux  qui  suivent  mar- 
quent une  action  qui  se  prolonge 
pendant  tout  le  temps  que  César  reste 
dans  cette  situation.  —  posl  eum 
gua^  essent,  périphrase  qui  équivaut  I 


au  français  :  ses  derncres.  Le  sub- 
jonctif indique  que  César  rapporte 
l'idée  qu'il  eut  alors;  evm,  c-ànl, 
Cœsarem.  —  reddebat,  dans  ce  sens 
avec  un  adjeclif  ne  se  trouve  dans 
César  qu'ici  HB.  Civ.,  III,  lxxix,4; 
Cicéron  l'emploie  plus  souvent,  m.iis 
moins  que  facere.  —  commentuK, 
voy.  Armée,  n*  57.  =  6.  praesidium, 
voy.  Armée,  n*  103.  —  in  altéra 
parte,  sur  la  rive  gauche,  —  castra 
^n  altitudinem,  etc.,  voy.  Armée 
n'91.  —  duodeviginti  doit  s'en- 
tendre de  la  largeur,  voy.  Année, 
W  88.  —  munire,  l'inlinitif  actif 
avec  jubere  se  trouve  souvent,  sans 
que  le  sujet  soit  exprimé  ;  c'est,  sem- 
ble-t-il,  une  construction  populaire; 
elle  est  fréquente  chez  les  comiques. 
César  emploie  indifféremtweivV  V^^,- 
lïf;  cf.  V,  XXIV,  1",  x\\u\,  "^'^  ovsiXfc 
passif,  V,  XXXI V.  3. 


102 


DE   BELLO   GALLICO 


Bibrax ,  aberat  millia  passuum  oclo.  Id  ex  ilinere 
magno  impelu  Belgae  oppugnare  cœperuiit.  JEgre  eo 
die  sustentatum  est.  [2]  Gallorum  eadem  atqiie  Be)- 
garum  oppugnatio  est  haec.  Ubi,  circumjecta  multitu- 
dine  hominum  totis  mœnibus,  undique  in  murum  lapi- 
des jaci  cœpti  sunt  murusque  defensoribus  nuda- 
tus  est,  testudine  facta,  portas  succendunt  murumque 
subruunt.  [3]  Quod  tum  facile  flebat.  Nam,  cum  tanta 
multitudo  lapides  ac  tela  conjicerent,  in  muro  con- 
sistendi  potestàs  erat  nulli.  [4]  Cum  finem  oppugnandi 
nox  fecisset,  Iccius  Remus,  summa  nobilitate  et  gratia 
inter  suos,  qui  tum  oppido  praefuerat,  unus  ex  iis  qui 
legati  de  pace  ad  Cœsarem  vénérant,  nuntium  ad  eu  m 
mittit  :  «  nisi  subsidium  sibi  submittatur,  sese  diutius 
«  sustinere  non  possc  ». 


VI,  1.  millia...  aberat,  voy. 
note  I,  XXII,  5.  —  ex  itinere,  voy. 
Armée,  n*  127.  — sustentatum  est, 
pris  absolument,  résister.  =  2.  ea- 
dem atque,  aussi  bien  que.  —  oppu- 
gnatio, les  substantifs  latins  en  io 
expriment  souvent  à  eux  seuls  une 
idée  accessoire  qui  doit  être  expri- 
mée en  français  :  ici,  méthode, 
systô/nie;  ailleurs,  possibilité  :  oc- 
cultatio,  VI,  XXI,  5.  —  totis  mce- 
nibus,  ablatif  :  sur  toute  l'étendue 
des  murailles;  cf.  VII,  lxxii,  4; 
opère  circumdedit.  —  cœpti  sunt, 
voy.  note  I,  xlvii,  1.  —  testudine 
facta,  voy.  Armée,  n"  216.  —  por- 
tas succendunt;  on  retrouve  ce 
procédé  d'attaque  employé  par  Cé- 
sar, VII,  XI,  8  :  portis  i)icensis  ; 
l'attaque  se  fait  simultanément  con- 
tre les  portes  et  contre  le  mur.  — 
conjicerent,    le  pluriel  est  amené 


par  le  collectif,  voy.  note  I,  ii,  1.  — 
nulli,  mis  en  valeur  par  sa  place; 
cf.  I,  VII,  3.  César  n'emploie  qu'une 
seule  fois nemini,  B.  Cxv.,\,  lxxxv, 
12;  il  se  sert  de  nulli,  II,  xxxv,  4; 
VII,  XX,  5.=  k.  summa  nobilitate 
et  gratia,  ablatif  descriptif,  rattaché 
directement  au  nom  propre,  voy. 
note  I,  xviii,  3.  —  prssfuercit,  qui 
avait  été  à  la  tète  et  qui  y  était  en- 
core; le  plus-que-parfait  marque  une 
action  passée  et  qui  se  continuait: 
cf.  VIII,  II,  i;  Liv,  3.  —  véné- 
rant; cf.  II,  III,  1.  —  nuntium 
ad  eum  m,iltit,  périphrase  pour 
nuntiat  ;  nuntiu8,en  effet,  signifie 
aussi  bien  message  que  messager; 
dans  le  sens  de  message,  cf.  V,  lui, 
7;  VII,  XI,  4;  xliii,  1,  etc.  — 
sustinere  est  pris  absolument, 
comme  sustentare,  §  l  ;  cf.  VII, 
i.xxxvi,  2. 
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César  fait  entrer  des  troupes  dans  Bibrax.  Les  Belges  ravagent 
le    territoire   des  Rèmes  et  se  rapprochent  du   camp  ro- 


mam. 


VII.  [1]  Eo  de  média  nocte  Caesar,  isdem  ducibus 
usus  qui  nuntii  ab  Iccio  vénérant,  Nuniidas  et  Cretas 
sagittarios  et  funditores  Baléares  subsidio  oppidanis 
mittit.  [2]  Quorum  adventu  et  Remis,  cum  spe  defen- 
sionis,  studium  propugnandi  accessit,  et  liostibus  eadem 
de  causa  spes  potiundi  oppidi  discessit.  [3]  Itaque,  pau- 
lisper  apud  oppidum  morati  agrosque  Hemorum  depo- 
pulati ,  omnibus  vicis  aedificiisque  quos  adiré  potue- 
rant  incensis,  ad  castra  Caesaris  omnibus  copiis  con- 
tenderunt,  et  ab  millibus  passuum  minus  duobus  caslra 


vil,  1.  eo,c.-à-d.  in  oppidum.  — 
de  média  nocte  ;  voy.  note  I,  xii,  1  : 
de  tertia.  —  ducibus,  complément 
Ailnhulïf:  pour  guides  ;  même  sens, 
I,  XXI,  2;  VI,  XVII,  1  ;  xxxv,  10.  — 
usus  avec  le  sens  d'un  participe  pré- 
sent, sens  qu'a  fréquemment  cette 
forme  dans  les  verbes  déponents  ;  cf. 
confissBy  III,  XXVII,  2;  diffisus,V\, 
XXXVIII,  2 ;  veritus,  V,  xliv,  5 ;  VII, 
XXVIII,  2,  etc....  voir  un  emploi  un 
peu  différent  V,  vu,  3.  —  sagitta- 
rios et  funditores,  voy.  Armée, 
n"  41,  42.  =  2.  adventu,  voy.  note 
I,  XIII,  2.  —  potiundi  oppidi,  cette 
construction  s'explique  par  ce  fait 
qu'à  l'époque  archaïque  potiri  se 
construisait  avec  l'accusaMf;  cette 
construction  s'était  même  conservée, 
à  l'époque  classique,  dans  le  style 
familier  ;  même  construction,  III,  vi, 
2;  voy.  note  I,  m,  8.  =  3.  vicis 
aedificiisque,  voy.  Dict.  Jlist.  — 
quos  s'accorde  avec  vicos,  comme 
étant  le  mot  le  plus  important;  on 
trouve  quelques  exemples  de  cette 
construction;  cf.  Cicéron  ad Fam., 


V,  XXI,  5;  deNat.  Deor.  II,  lxii, 
156.  —  omnibus  copiis,  avec  les 
verbes  qui  signiflent  marcher,  se 
diriger  vers.  César  met  ordinaire- 
ment à  l'ablatif  les  noms  de  troupes 
dont  la  nature  bu  le  nombre  no  sont 
pas  déterminés  (cf.  copiis,  II, 
XXXIII,  2  ;  IV,  xxiv,  1,  etc.)  ;  autre- 
ment il  emploie  la  préposition  et  ne 
l'omet  dans  aucun  cas  avec  millerei'i 
ses  composés;  cf.  cum  equilaln,  III, 
XI,  1  ;  cum  cohorlibus  legionnriis, 
m,  XI,  3  ;  cum  pedestribus  copiii^, 
VII,  Lxvii,  5;  voyez  des  constructions 
contraires  à  cette  règle  :  exirecum, 
I,  II,  2,  et  pedestribus  copiis  con- 
lendit,  III,  xi,  5;  equitatu...  con- 
tendit,'V,ix,  3,  etc.  —  ab  millibus  ; 
on  emploie  ab  avec  le  mot  qui  mnr- 
que  l'éloignement,  quand  lendroit 
d'où  l'on  est  éloigné  n'est  pas  indi- 
qué dans  le  membre  de  plirase;  rf. 
V,  XXX1I,  1  ;  VII,  vu,  2  ;  le  sens  est 
à  partir  de,  à  une  distance  de, 
c.-à-d.  que  l'extrémité  la  plus  voi- 
sine du  camp  àe  C.éç,w  éVîvxV  i^ 
2000  pas.  — minus,  a^v^«>  ampUu*., 
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posuerunt;  [4]  quae  castra,  utfumoatque  ignibus  signi- 
ficabatur,  amplius  millibus  passuum  octo  in  latitudi- 
nem  patebant. 


Engagements  quotidiens  avec  les  Germains.  César  se  décide 
à  livrer  un  combat  décisif.  Ordre  de  bataille  des  Romains. 


VIII.  [1]  Gaesar  priirio,  et  propter  multitudinem  hos- 
lium  et  propter  eximiam  opinionem  virtutis,  prœlio 
supersedere  statuit;  cotidie  tamen  equeslribus  prœliis, 
quid  hostis  virtute  posset  et  quid  nostri  auderent, 
periclitabatur.  [2]  Ubi  nostros  non  esse  inferiores  intel- 
lexit,  loco  pro  castris  ad  aciem  instruendam  natura 
opportuno  atque  idoneo,  —  quod  is  coUis  ubi  castra  po- 
sita  erant  paululum  ex  planitie  editus,  tantum  adver- 
sus  in  latitudinem  palebat  quantum  loci  acies  instructa 
occupare  poterat,  atque  ex  utraque  parte  lateris  dejec- 
tus  habebat  et  in    fronte  leniter  fastigatus   paulatim 


minus,  plus,  quam  est  ordinaire- 
ment omis;  cf.  I,  xxxviii,  5.  = 
4.  amplius  millibus,  voy.  note  I, 
XV,  5. 

VIII,  1.  eximiam  opinionem, 
l'idée  extraordinaire  qu'on  avait  de 
leur  courage;  sur  ce  fait,  cf.  I,  i,  3; 
sar  le  sens  d'opinio,  cf.  VI,  i,  3.  — 
2?>*cbZîo,  conïbat  décisif  ;  cf.  I,  l,  4; 
prœlio  doit  être  à  l'ablatif  ;  cf.  Cicé- 
ron,  ad  Fam.  IV,  ii,  4;  cependant 
ou  trouve  supersedere,  construit 
avec  le  datif,  Bell.  Afr.  LXXV,  2.  — 
periclitabatur,  voy.  note  I,  xl,  5. 
=  2,  inferiores  ;  on  trouve  dans  le 
de  B.  Civ.  (I,  xlvii,  2  ;  lvii,  1  ;  III, 
i.xxxiv,  3)  des  exemples  de  ce  com- 
paratif pris  absolument  et  dans  le 
sens  de  infirm  ior,  —  loco. . .  idoneo, 
sorti}  d'ablatif  absolu  avec  Ufl  sens 


causal  ;  ad  aciem...  idoneo,  Cé- 
sar, suivant  l'usage  des  bons  prosa- 
teurs, construit  cet  adjectif  ou  avec 
ad  et  l'accusatif,  IV,  xx,  4  ;  xxiii,  l , 
4;  V,  XLii,  3;  ou  avec  le  datif,  V, 
IX,  1  ;  VII,  XXXV,  5;  ou  le  plus  son- 
vent  il  l'emploie  absolument.  — 
paululum-...  editus,  la  colline  de 
Mauchamp  n'a  guère  plus  de  25  mè- 
tres au-dessus  de  la  vallée  de  l'Aisne. 

—  a'dversus,  participe  qui  se  rap- 
porte à  collis  :  sur  le  côté  en  face 
de  l'ennemi;  cf.  B.  Civ.  II,  xv,  4.  — 
acies  instructa, \oy.  Armée,  n*  133. 

—  dejectus,  fortes  pentes;  cf.  Plin. 
//.  A'^.  II,  Lxxi,  179.  —  leniter  fasti- 
gatus (comparer  fastigium  ;  fasti- 
gate,  IV,  xvii,  4,  incliné  comme  la 
pente  d'un  toit);  ces  mots  indiquent 
une  légère  élévation  qui  commençait 
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ad  planitiem  redibat,  —  [3]  ab  uiroquc  lalere  ejus  collis 
transversam  fossam  obduxit  circiter  passuum  quadrin- 
gentorum,  et  ad  extremas  fossas  castella  constituit, 
ibique  tormenla  collocavit,  [4]  ne,  cum  aciem  in- 
struxissel,  hostes,  quod  tantum  multitudine  poterant, 
ab  lateribus  pugnantes  suos  circnmvenire  possent. 
[5]  Hoc  facto,  duabus  legionibus  quas  proxime  con- 
scripserat  in  castris  relictis,  ut,  si  quo  opus  esset,  sub- 
sidio  duci  possent,  reliquas  sex  legiones  pro  castris  in 
acie  constituit.  Hostes  item  suas  copias  ex  castris  educ- 
tas  instruxerant. 


Les  deux  armées  restent  en  présence  sans  vouloir  commencer 
le  combat;  les  Belges  tentent  de  passer  l'Aisne. 

IX.  [1]  Palus  crat  non  magna  inter  nostrum  atquo 
hostium  exercitum.  Hanc  si  nostri  transirent,  hostes 
exspectabant ;  nostri  autem,  si  ab  illis  initium  trans- 
eundi  fieret,  ut  im.peditos  aggred<Tentur,  parati  in  ar- 
mis  erant.  [2]  Intérim  prœlio  equestri  inter  duas  acies 


du  côté  de  PAisne  et  se  continuait 
jusqu'à  la  partie  antérieure,  in 
fronle.  Alors  se  produisait  une  pente 
douce,  paulatim...  redibat,  du  côté 
de  la  Miette.  C'était  le  terrain  qui 
convenait  le  mieux  à  la  tactique  ro- 
maine ;  voy.  Armée,  n"*  83,  145.  = 
3.  ab  marque  la  direction;  cf.  ab 
SequaniSy  I,  i,  5-  —  transversam 
Cossanij  César  fit  creuser  sur  chacun 
des  deux  versants  de  la  colline  (nb 
utroqtie  latere)  un  fossé  perpen- 
diculaire (<ransrer«am)  à  la  ligne 
de  bataille;  le  premier  allait  du 
camp  à  la  Miette,  Je  second  se 
joignait  à  PAisne;  sur  fossam^ 
roy.  Armée,  n'  88.  —  extremas 


fossas,  l'adjectif  correspond  à  un 
substantif  français,  voy.  note  I,  xxii, 
1.  L'extrémité  dont  il  est  question 
est  évidemment  celle  qui  faisait  face 
à  l'ennemi.  —  castella,  voy.  Armée, 
n'  106.  —  tormenta,  voy.  Armée, 
n'51.  =  5.  quo,  adverbe  de  lieu, 
c'est  comme  s'il  y  avait  :  si  quo 
eas  dncere  opus  esset  ;  cf.  I, 
XLViii,  7.  —  subsidio,  voy.  Ar- 
mée, n"  100.  —  sex  legiones,  moins 
les  6  cohortes  laissées  à  la  garde  du 
pont,  soit  environ  19  000  h. 

IX,  1.  pa(u8,  \e  lermtv  tïv;\v^ca- 
geux  de  la  Miellé.  —  si,  ^owt  V.  cîv?. 
où,  voy.  nolel,  \i\\,  'i.  —  pavati, 
pris  absolumenV  *.  se  teo\a\eni  scu» 
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contendebatur.  Llbi  neulri  Iranseundi  initium  faciunt, 
secundiore  equitum  prœlio  nostris,  Caesar  suos  in  cas- 
tra reduxit.  [3]  Hosles  protinus  ex  eo  loco  ad  flumen 
Axonam  contenderunt,  quod  esse  post  nostra  castra 
demonstratum  est.  [k]  Ibi,  vadis  repertis,  partem  sua- 
rum  copiarum  traducere  conati  sunt,  eo  consilio  ut, 
si  possent,  castellum  cui  prœerat  Q.  Titurius  legatus 
expugnarent  pontemque  interscinderent  ;  [5]  si  minus 
potuissent,  agros  Remorum  popularentur,  qui  magno 
nobis  usui  ad  bellum  gerendum  erant,  commeatuque 
nostros  prohibèrent. 


César  repasse  l'Aisne  et  culbute  dans  le  fleuve  les  Belges  qui 
se  séparent  et  vont  attendre  César  sur  leurs  territoires  res- 
pectifs. Diversion  des  Éduens  contre  les  Bellovaques. 

X.  [1]  Caesar,  certior  factus  ab  Titurio,  omnem  equi- 
tatum  et  levis  armaturae  Numidas,  funditores  sagit- 
tariosque  pontem  traducit  atque  ad  eos  contendit. 
Acriter  in  eo  loco  pugnatum  est.  [2]  Hostes  impeditos 
nostri  in  flumine  aggressi,  magnum  eorum  numerum 


les  annes  afin  d'attaquer  si...;  cf. 
Sali.  J«(/.  XCI,  2.  =  '2.  secundiore 
prœlio  nostris,  ablatif  absolu,  à 
sens  causal  :  le  combat  ayant  eu 
lieu  à  l'avantage  de  nos  soldats  ; 
cf.  II,  VIII,  3.  =  3.  demonstratum 
est  ;  cf.  II,  V,  4,  ce  mouvement 
n'avait  pas  été  aperçu  de  César;  cf. 
II,  X,  1.  =  4.  vadis  repertis,  ces 
gués  se  trouvent  entre  Gernicourt 
rt  Pontavert. —  castellum...  pon- 
temque, voy.  Armée,  n"  106,  129. 
Il  s'agit  du  poste  fortilié  établi 
en  tête  du  pont;  cf.  II,  v,  6.  — 
eut  prs?eral,  J'indicatif,  parce  que 
César  rapporte  en  son  nom  ce  détail 
très  prohfihJement  ignoré  dçs  Belges. 


T 


—  interscinderent,  nous  disons 
de  même  couper  un  pont;  mais  on 
trouve  encore  ag§erem  {VII,  xxiv, 
5),  opéra  (VIII,  xuii,  3)  interscin- 
dere  ;  César  dit  aussi  :  pontem  res- 
cindere,  I,  vu,  2.  =  5.  minus,  voy. 
note  I,  xLvii,  1.  —  si...  possent... 
si  minus  potuissent,  on  remar- 
quera la  précision  des  temps,  au 
style  direct,  si  poterimus...  si  mi- 
nus potuerim,us.  —  commeatu, 
voy.  Armée,  n»  57. 

X,  1.  equitatum,  levia  armatu- 
res, etc.voy.  Armée,  n*"  37,  k3. — pon- 
tem traducit,  voy.  note  I,  xii,  2.  — 
m  90  loco,  à  l'eivdvoit  où  César  ren- 
contra Veni\etT\\.  =  1.  hosles,.. .  oo- 


I.IBER    H.    CAP.    IX- 


^H(  lieu  11  tstnillï  >^«t  k  ntu>e  (,11,  ï.  1  »),-\>- 
au  eurent  lieu  les  cumUaU  «le  (a\a\et\e  l,^\,  "^ 
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occiderunt;  [3]  per  eoruni  corpora  reliquos  audacis- 
sime  transire  conantes  multitudine  telorum  reppule- 
runt;  primos,  qui  transierant,  equitatu  circumventos 
inlerfecerunt.  [4]  Hostes,  ubi  et  de  expugnando  oppido 
et  de  flumine  transeundo  spem  se  fefellisse  intellexe- 
ruat,  neque  nostros  in  locum  iniquiorem  progredi 
pugnandi  causa  viderunt,  atque  ipsos  res  frumentaria 
deficere  cœpit,  consilio  convocato,  constituerunt  opti- 
mum esse  domum  suam  quemque  reverti,  et,  quorum 
in  fines  primum  Romani  exercitum  introduxissent,  ad 
eos  defendendos  undique  convenirent,  ut  potius  in  suis 
quam  in  alienis  finibus  decertarent  et  domesticis  copiis 
rei  frumentarise  uterentur.  [6]  Ad  eam  sententiam  cum 
reliquis  causis  haec  quoque  ratio  eos  deduxit,  quod  Di- 
viciacum  atque  Haeduos  finibus  Bellovacorum  appro- 


)t/?H,  voy.  note  I,  xii,  3.  =  3.  per 
eorum  corpora^  les  cadavres  amon- 
celés formaient  une  sorte  de  pont.  — 
multitudine^  une  grêle  de...,  méta- 
phore qu'on  retrouve  V,  xliii,  4; 
VII,  Lxxxii,  1  ;  multitudine  sagit- 
tarum,yU,  xu,3;  cf.  VII,  lxxxvi, 
5;  B.  Civ.  III,  XL,  2;  xcv,4.  — pri- 
mas^ qui  transierant^  construc- 
tion rare  ;  presque  toujours  le  nom 
auquel  se  rapporte  le  relatif  est  in- 
troduit dans  la  proposition  relative. 
—  equitatu^  voy.  note  I,  viii,  1.  = 
4.  hostes,  différent  de  hostes,  §  2; 
il  s'agit  ici  du  gros  de  l'armée  belge 
qui  n'avait  pas  encore  pris  part  à  la 
lutte.  —  de  expugnando  oppido 
et  de  flumine  transeundo  ;  chias- 
mc,  ordre  de  mots,  fréquent  pour 
marquer  fortement  une  opposition  ; 
les  mots  sont,  dans  le  second  membre 
de  phrase,  placés  dans  un  ordre  in- 
rersede  celui  qu'ils  occupenidans  le 
premier;  cf.  IJ,  jv,  1;  IJI,  xvii,  4;  VI,  I 


XII,  9;  XVI,  3;  VII,  i,  2;  XLii,2,etc.; 
l'oppidum  en  question  est  Bibrax. — 
spem,  sujet  de  fefellisse,  le  moispes 
se  trouve  construit  avec  de  (au  sujet 
de),  VII,  XXX,  4  ;  cf.  Balbus,ap.  Cic. 
ad  Ait.  IX,  xin,  A,  l  ;  Cic.  de^mic. 
III,  11;  Plaut.  Most.  III,  i,  40.— 
atqtte,  et  de  plus.  —  deficere,  César 
constate,  à  plusieurs  reprises,  celte 
imprévoyance  des  Gaulois;  cf.  III, 
XVII,  2;  xviii,  6.  —  constituerunt  a 
ici  un  double  sens:  ils  jugèrent  qu'il 
était  préférable...,  et  ils  décidè- 
rent, d'où  la  double  construction  ;  ut 
est  omis  dans  la  seconde. — quetnque, 
voy.  note  II,  iv,  4.  —  reverti,  voy. 
note  I,  VIII,  3.  —  undique  conve- 
nirent, César  ne  devait  pas  leur  en 
laisser  le  temps.  —  copiis,  res- 
sources; cf.  I,  III,  7. —  rei  frumen- 
tariœ,  génitif  de  délinition,  il  spé- 
cifle  et  détermine  copiis.  =  5.  cau- 
sis, motifs-,  raa'o, réflexions.  — Di- 
V  iciac  uin . . .  appr  opinquar  e  \  ç.\  A\^ 


LIBER   II,   CAP.    X-XI. 


109 


pinquare  cognoverant.  His  persuaderi  ut  diulius  mora- 
rentur  neque  suis  auxilium  ferrent  non  poterat. 


Retraite  nocturne  des  Belges.  César  les  poursuit, 
les  atteint  et  les  bat. 


XI.  [1]  Ea  re  constituta,  secunda  vigilia  magno  cum 
strepitu  ac  tumultu  castris  egressi,  nullo  certo  ordine 
neque  imperio,  cum  sibi  quisque  primum  iiineris  lo- 
cum  peteret  et  domum  pervenire  properaret,  fecerunt 
ut  consimilis  fugae  profectio  videretur.  [2]  Hac  re  sta- 
tim  Caesar  per  speculatores  cognita,  insidias  veritus, 
quod,  qua  de  causa  discederent,  nondum  perspexerat, 
exercitum  equitatumque  castris  continuit.  [3]  Prima 
luce,  confirmata  re  ab  exploratoribus,  omnem  equita- 
tum,  qui  novissimum  agmen  moraretur,  prœmisit.  Ilis 
Q.  Pedium  etL.  Aurunculeium  Cottam  legatos  praefecit; 
T.  Labienum  legatum  cum  legionibus  tribus  subsequi 
jussit.  [k]  Hi,  novissimos  adorli  et  multa  millia  passuum 
prosecuti  magnam  multitudinem  corum  fugientium  con- 


V.  3. —  neque  ferrent  est  le  dévelop- 
pement de  diulius  morarentur,  de 
là  l'emploi  de  neque  et  non  de  neve. 
XI,  1.  vigilia,  voy.  Armée,  n"  loi . 
— magno  cum  strepitu,  voy.  notel, 
X,  2.  —  nullo...  ordine,  ablatif  ab- 
solu qui  développe  et  explique  les 
mots  précédents  strepitu  ac  tu- 
multu. —  primum.  itineris  lo- 
cum^  la  première  place  sur  la 
route  (il  n'y  en  avait  qu'une  pour 
sortir  du  camp).  —  consimilis, 
dans  ce  mot,  con  est  intensj'f  ;  cf. 
conclamavU,  J,  xLvit,  6;  coemeve, 
I,  m,  1.  — fugéPt  datif,  comme  tou- 


jours dans  César,  V,  xii,  3;  VI, 
XXVII,  1.  =  2.  speculatores^  voy. 
Armée,  n'  120.  —  Cœsar,  lesujel 
ainsi  intercalé  au  milieu  de  l'ablatil 
absolu  montre  que  César  est  le  sujet 
logique  de  l'action  exprimée  par  le 
participe;  cf.  VI,  ix,  8;  VII,  i,  4.  — 
exercitum  equitatumque,  voy. 
note  I,  xLviii,  4.  —  castris  con- 
tinuit, voy.  note  I,  xl,  8.  = 
3.  prima  luce,  voy.  note  I,  xxii, 
1.  —  exploratoribus^  vo^.  ^xm^^, 
n'  119.  =  4.  nODissi-oxo»  -prosccu- 

ti eorum^  vo^.  ivoVe  \^  ^\\'^. 

—  9iovi88imo8 ,  NO'S  •  Ktïcvéft^  w"  \  i\. 
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ciderunt,  cum  ab  extremo  agiiiine,  ad  quos  ventum  erat, 
consistèrent  fortiterque  impelum  nostrorum  militum 
sustinerent  ;  [5]  priores,  quod  abesse  a  periculo  vide- 
rentur  neque  ulla  necessitate  neque  imperio  contine- 
rentur,  exaudito  clamore,  perturbatis  ordinibus,  omnes 
in  fuga  sibi  praesidium  ponerent.  [6]  lia  sine  ullo  peri- 
culo tantam  eoruni  multitudinem  nostri  inlerfecerunt 
quantum  fuit  diei  spatium,  sub  occasumque  solis  de- 
stiterunt  seque  in  castra,  ut  erat  imperatum,  recepe- 
runt. 

Le  lendemain;  César  entre  sur  le  territoire  des  Suessions 
et  se  i)répare  à  assiéger  Noviodunum,  qui  se  rend  sans 
combat. 

XII.   [1]  Postridie   ejus   diei   Gaesar,  priusquam  se 
hostes  ex  terrore  ac  fuga  reciperent,  in  fines  Suessio- 


—  extremo  agmine,  voy.  Armée, 
n»  121  ;  sur  l'adjectif  correspondant 
à  un  substantif  français,  voy.  note  I, 
XXII,  1  ;  sur  ab,  voy.  I,  i,  5.  —  ad 
quos,  accord  ad  sententiam  avec 
agmen,  comme  §  3,  his  avec  equi- 
ialum,  et,  §  4,  hi  avec  equitatum 
et  tvibus  legionibus.  —  consistè- 
rent... suathievent  ont  pour  sujet 
fvgientes,  qu'on  tire  de  fugien- 
tium.  =  5.  pviores,  il  faut  expri- 
mer une  conjonction  adversative; 
cf.  I,  I,  1  ;  xviii,  1.  —  viderentur, 
c.-à-d.  sibi  viderentur  ;  VIII, 
xxviii,  5.  —  exaudito  clamore, 
etc.;  voy.  note  I,  xxiv,  5,  sur  con- 
fertissima  acie.  —  ponerent  dé- 
pend de  cum,  §4.-6.  taritam... 
quantum  fuit,  le  nombre  des  morts 
est  comparé  à  la  longueur  du  jour  ; 
/>///  doit  être  traduit  par  un  verbe 
précis  :  au/ant  çue  le  permit  la 


longueur  du  jour;  cf.  construc- 
tions analogues ,  IV,  xxxv,  2  ;  VIII, 
XXIX,  3.  —  sub  occasumque,  place 
très  régulière  de  la  conjonction  et 
presque  la  seule  possible  avec  sub, 
qu'on  retrouve,  II,  xxxv,  4  ;  il  en  est 
de  même  pour  de  senatusqiie,  VII, 
i,  1  ;  mais  on  trouve  très  régu- 
lièrement aussi  inque,  V,  xxxvi,  2; 
circuinque,  VII,  vu,  4  ;  contraque^ 
VI,  XXX,  1.  —  destiterunt,  il  faut 
suppléer  interficere,  qu'on  peut 
facilement  tirer  d'interfecerunt. 
XII,   1.  postridie,   voy.  note  I, 

xxiii,  1.  —  priusquam  se ex 

fuga  reciperent  ;  cette  locution  a 
des  sens  divers;  elle  signitie  ici  :  se 
rallier  après  leur  fuite,  de  même, 
IV,  xxvii,  1  ;  ailleurs  :  chercher 
un  refuge  dans  la  fuite,  VI,  xli, 
3;  VII,  XX,  12;  fuga  se  vecipiunt 
signifie  au  conlraite  '.  «e  fèfuyiçu^ 
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num,  quiproximi  Remis  eranl,  exercitum  duxit,  et,  ma- 
gno  itinere  confecto,  ad  oppidum  Noviodunum  conten- 
dit.  [2]  Id  ex  itinere  oppugnare  conatus,  quod  vaciium 
ab  defensoribus  esse  audiebat,  propter  latitudinem 
fossae  murique  altitudinem,  paucis  defendentibus,  ex- 
pugnare  non  potuit.  [3]  Castris  munilis,  vineas  agere, 
quœque  ad  oppugnandum  usui  erant,  comparare  cœpit. 
[4]  Intérim  omnis  ex  fuga  Suessionum  multitudo  in 
oppidum  proxima  nocte  convenit.  [6]  Celeriter  vineis 
ad  oppidum  actis,  aggere  jacto  turribusque  constitutis, 
magnitudine  operum,  quae  neque  viderant  anle  Galli 
neque  audierant,  et  celerilate  Romanorum  permoti, 
legatos  ad  Caesarem  de  deditione  mittunt,  et,  pelentibus 
Remis  ut  conservarentur,  impétrant. 

César  reçoit  la  soumission  des  Suessions  ;  il  marche 
sur  Bratuspantium,   dont  les  habitants  demandent  la    paix. 

XIII.  [1]  Cœsar,  obsidibus  acceptis  primis  civitatis 
atque  ipsius  Galbae  régis  duobus  filiis,  armisque  om- 


I,  XI,  5;  le  subjonctif  est  employé 
ici  parce  que  ce  n'est  pas  le  rapport 
de  temps  seulement  qui  est  marqué, 
mais  l'intention  de  César  de  les  em- 
pêcher de...  ;  cf.  VI,  m,  2.  — proxi- 
mi,  voy.  note  I,  i,  3.  —  magno  iti- 
nere confecto,  ablatif  absolu  à 
sens  concessif:  quoiqu'il  eût  fait 
une  longue  marche,  César  conti- 
nua, sans  s'arrêter,  jusqu'à  Novio- 
dunum. Il  y  a  environ  45  kil.  de 
Berry-au-Bac  à  Noviodunum  (Sois- 
sons).  =  2.  paucis  defendentibus, 
ablatif  absolu  avec  le  sens  concessif; 
c'est  un  emploi  fréquent.  —  expu- 
gnare,  voy.  Armée,  n*  109.  =  3, 
castris  munitie^  voy.  Armée,  n"  79. 
-^  vineas,  roy.  Armée,  n*  ii3.  — 


usui  erant,  voy.  note  I,  xxxviii,  3. 
=  4.  omnis...  convenit,  construi- 
sez :  omnis  multitudo  Suessio- 
num convenit  ex  fuga  ;  voir  une 
construction  analogue,  VII,  xxiv,  5. 
=  5.  aggere,  turribus,  voy.  Ar- 
mée, n"  111,  112.  —  quœ  neque 
viderant.  César  signale  à  plusieurs 
reprises  l'impression  profonde  pro- 
duite sur  les  Gaulois  par  les  ma- 
chines romaines;  cf.  VIII,  X,  1;  Tac,, 
Ann. ,  XII,  45.—  ut  conservarentur 
dépend  depetentibus  ;  conservare, 
accorder  la  vie  et  la  liberté;  cf.  I, 
XV,  1.  —  impétrant,  pris  absolu- 
ment; cf.  I,  XXXV,  4;  V,  y\y  5. 

XllI,   1.   obsidibus...    •p^\m\%\ 
primis   esl   \e  ?.va\o\.  ^<^  \vv  V'fo^^- 
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nibus  ex  oppido  traditis,  in  deditionem  Suessiones  ac- 
cepit  exercitumqiie  in  Bellovacos  ducit.  [2]  Qui  cum  se 
suaque  omnia  in  oppidum  Bratuspantium  contulissent, 
atque  ab  eo  oppido  Caesar  cum  exercitu  circiter  millia 
passuum  quinque  abesset,  omnes  majores  natu,  ex  op- 
pido egressi,  manus  ad  Gaesarem  tendere  et  voce  signi- 
ficare  cœperunt  :  «  sese  in  ejus  fidem  ac  potestatem 
«  venire  neque  contra  populum  Romanum  armis  con- 
«  tendere.  »  [3]  Item,  cum  ad  oppidum  accessisset 
castraqueibi  poneret,  pueri  mulieresqueexmuro,  passis 
manibus  suo  more,  pacem  ab  Romanis  petierunt. 


Diviciac  intercède  en  faveur  des  Bellovaques. 

XIV.  [IJ  Pro  his  Diviciacus  —  nam  post  discessum 
Belgarum,  dimissis  Hseduorum  copiis,  ad  eum  reverte- 
rat  —  facit  verba  :  [2]  «  Bellovacos  omni  tempore  in 
«  fide  atque  amicitia  civitatis  Haeduae  fuisse  ;  [3]  impul- 
«  sos  ab  suis  principibus,  qui  dicerent  Haeduos  a  Cae- 
«  sare  in  servitutem  redactos  omnes  indignitates  con- 
«  tumeliasque  perferre,  et  ab  Hîeduis  defecisse  et  populo 
«  Romano  bellum  intulisse.  [4]  Qui  ejus  consilii  prin- 


silion  participiale,  obsidibus  fait 
partie  de  l'attribut  :  comme  otages  : 
primiSy  voy.  Dict.  Hist.  :  Prin- 
cipes. —  omnibus  ex  oppido 
traditis,  voy.  note  IV,  xxxiii, 
1.  —  ducit,  le  présent  marque  la 
promptitude  du  mouvement  :  con- 
duit aussitôt.  =  2.  millia...  abes- 
set, voy.  noie  I,  xxii,  5;  d'après 
Napoléon  III,  César  aurait  descendu 
l'Aisne  jusqu'à  sa  jonction  avec 
l'Oise;  il  aurait  passé  l'Oise  à  Com- 
piègne,  pour  se  diriger  de  là  sur 
Bratuspantium.  —  in  fidem  ac 
/jo/es/a/em,    formule    de   soumis- 


sion ;  cf.  II,  III,  2  ;  XXXI,  3.  —  venire 
marque  une  action  volontaire  :  se 
rendre  ;  cf.  in  potestatem  venire, 
B.  Civ.  II,  XXXII, 4.=  3.  item,  comme 
les  majores  natu  du  §  2.  —  suo 
more  porte  sur  passis  m,anibus; 
sur  ces  derniers  mots,  cf.  I,  u,  3. 

XIV,  1.  eum,  César;  cf.  II,  un,  8. 
—  reverterat,  voy.  note  I,  viii,  3. 
=  2.  in  fide  atque  amicitia,  hen- 
diadys  :  amitié  fidèle  ;  sur  les  liens 
qui  unissaient  les  Éduens  et  les  Bel- 
lovaques,voy.DîC/./yîS<.  :  Cliens.  — 
3.  principibus,  voy.  Dict.  Hist.  — 
omnes  indignitates,  le  pluriel  des 
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«  cipes  fuissent,  quod  intellegerent  quantam  calamila- 
«  lem  civitali  intulissent,  in  Brilanniam  profugisse. 
«  [5]  Pelere  norf  solum  Bellovacos,  sed  etiam  pro  his 
«  Hœduos,  ut  sua  clementia  ac  mansuetudine  in  eos 
«  ulalur.  [6]  Quod  si  fecerit,  Haeduorum  auctoritatem 
«  apud  omnes  Belgas  amplificalurum,  quorum  auxiliis 
«  atque  opibus,  si  qua  bella  inciderint,  sustentare  con- 
«  suerint.  » 

César  accorde  la  grâce  des  Bellovaques  qui  livrent  des  otages 
et  leurs  armes;  il  marche  contre  les  Âmhiens,  qui  se  sou- 
mettent sans  combat.  Caractéristique  des  Nerviens. 

XV.  [1]  Caesar,  honoris  Diviciaci  atque  Haeduorum 
causa,  sese  eos  in  fidem  recepturum  et  conservaturuni 
dixit;  quod  erat  civitas  magna  inter  Belgas  auctorilate 
atque  hominum  multitudine  praîstabat,  sescentos  obsi- 
des  poposcit.  [2]  His  traditis  omnibusque  armis  ex  op- 
pido  collatis,  ab  eo  loco  in  fines  Ambianorum  pervenit, 
qui  se  suaque  omnia  sine  mora  dediderunt.  [3]  Eorum 


substantifs  abstraits  marque  la  ré- 
pétition, les  divers  aspects  d'un  fait, 
ou  donne  plus  de  force  à  la  pensée  ; 
dans  le  cas  actuel,  on  rendra  l'idée 
du  latin  en  ajoutant  :  de  tout  genre, 
de  toute  espèce,  mots  qui  tradui- 
sent aussi  omnes  ;  cf.  I,  xxxii,  5  ; 
voy.  d'autres  abstraits  :  acerbitates, 
VII, XVII,  7  ;  difficultates^Wl,  x,  2  ; 
polUcitationibuSyWU,  1,  5;  sus- 
piciones,  I,  xx,  6.  =  4.  principes, 
ici  :  promoteurs,  cf.  V,  liv,  4  ; 
VI,  IV,  i;  XLiv,  2;  VII,  xxxvii,  6; 
Cicéron,  ad  Fam.,  XV,  xv,  1.  = 
5.  sua  est  accentué  :  bien  connue. 
—  clementia,  opposé  de  seveHlas, 
la  \nrln  du  maître  qui  pardonne] 


mannuetndine ,  l'oppoçé  de  fovi- 
tas,  la  bonté  de  l'homme.  —  6.  si/.s- 
lentare,  pris  absolument,  cf.  Il, 
VI,  1.  —  consuerint,  c'esl-à-dirfc 
Ilœdui. 

XV,  1.  honoris...  causa,  pnr 
considération  pour  ;  ces  mots  dé- 
pendent de  recepturum  et  con- 
servaturum.  —  in  fidem  recep- 
turum, prendre  sous  sa  protec- 
tion, correspond  à  in  fidem  re- 
ntre, II,  XIII,  2.  —  conservnitirum, 
voy.  note  II,  xii,  5.  —  qxind,  il  fart 
suppléer  une  particule  advcrsalive; 
cf.  I,  i,  1  ;  II,  XI,  5.  =  2.  pcvocuxt^ 
César  conlinue  sa  maTc\\ç,  n«^\"l  \^ 
N.-Ouesl.  — in  fines,  svuV.  vmv- 
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fines  Nervii  attingebant;  quorum  de  natura  moribus- 
que  Claesar  cura  qusBreret,  sic  réperiebat  :  [4]  «  Nul- 
c(  lum  aditum  esse  ad  eos  mercatoribus  ;  nihil  pati  vini 
«  reliquarumque  rerum  ad  luxuriam  pertinenlium  in- 
«  ferri,  quod  iis  rébus  relanguescere  animos  et  remitti 
«  virtutem  existimarent  ;  [5]  esse  homines  feros 
«  magnaeque  virtulis  ;  increpitare  alque  incusare  reli- 
c(  quos  Belgas,  qui  se  populo  Romano  dedidissent 
«  patriamque  virtutem  projecissent;  [6]  confirmare  sese 
«  neque  legatos  missuros  neque  ullam  condicionem 
«  pacis  accepturos.  » 

César  arrive  chez  les  Nerviens,  qui,  avec  leurs  alliés, 
l'attendent  derrière  la  Sambre. 


XVI.  [1]  Cum  per  eorum  fines  triduum  iter  fecisset, 
inveniebat  ex  captivis  «  Sabim  flumen  ab  'castris  suis 


toire,  =  3.  attingebant,  l'imparfait 
marque  une  nuance  que  n'exprime- 
rait pas  le  présent,  c'est-à-dire  l'état 
où  se  trouvaient  les  choses  au  mo- 
ment de  l'invasion  romaine;  le  fran- 
çais ne  rend  pas  cette  nuance  et 
traduit  par  le  présent  ;  cf.  sublue- 
bant,  vil,  Lxix,  2.  —  quorum  de, 
cette  place  de  la  préposition  après 
un  pronom  est  assez  fréquente  à 
l'éooque  classique;  on  la  retrouve, 
UI,  IX,  1  ;  IV,  V,  1  ;  voy.  note  sur 
cum,  I,  X,  2.  —  cum  qusererel  sic 
rcpeviebat,  ces  deux  verbes  revien- 
nent souvent  dans  des  locutions 
identiques  ou  analogues,  pour  ex- 
primer l'idée  d'informations  prises 
et  le  résultat  de  ces  informations; 
cf.  I,  xvii';  10;  L,  4;  II,  iv,  l  ;  VI, 
XXXV,  7.-4.  nullum  aditum  esse, 
c'est-à-dire  non  licere  adiré.  — 
^lercaioribus,  voy.  Dict.  llist.  — 
fif'At/  pft/i  vmi,   c.-à-4.  non  pnli 


quicquam  vini,  la  négation  conte- 
nue dans  nihil  porte  sur  pati^  ce 
qui  explique  la  place  de  nihil,  voy. 
notel,  XLVii,2. — relanguescere..., 
ils  partageaient  l'opinion  des  Suè- 
ves,  IV,  11,6. —  remitti,  métaphore 
empruntée  à  l'usage  de  l'arc.  =  5. 
magnœque  virtutis,  génitif  des- 
criptif; César  l'emploie  encore  ail- 
leurs comme  ici,  uni  à  un  adjectif; 
cf.  V,  XXXV,  6;  Liv,  2.  —  qui...  de- 
didissent... projecissent,  proposi- 
tion à  sens  causal,  d'où  le  sub- 
jonctif. =  6.  confirmare,  ils  affir- 
maient que...  —  sese,  très  accentué. 
XVI,  1.  triduum,  accusatif  de 
durée;  cf.  I,  xxvi,  5  ;  ailleurs  César 
fait  dépendre  ce  mot  du  substantif 
exprimant  l'idée  de  route; cf.  tridui 
viam,  I,  XXXVIII,  l  ;  IV,  iv,  4.  — 
inveniebat  ex,  par  analogie  avec 
cognoscere  ex,  II,xvii,  2.  —  Sabim 
flumen,  voy.  i\o\.p\,\,  5.— -  «t*  cas- 
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«  non  aniplius  millia  passuum  x  abesse  :  [2]  Irans  id 
«  flumen  omnes  Nervios  consedisse,  advenlumque  ibi 
«  Romanorum  exspectare  una  cum  Atrebatibus  etViro- 
«  manduis,  fînitimis  suis  —  [3)  nam  his  utrisque  per- 
«  suaserant  uti  eandem  belli  fortunam  experirentur; 
c(  —  [4]  exspectari  etiam  ab  his  Aduatucorum  copias 
«  atqueesse  in  itinere;  [5]  mulieres  quique  per  aetateni 
«  ad  pugnam  inutiles  viderentur  in  eum  locum  conje- 
«  cisse,  quo  propter  paludes exercitui  aditus  non  esset.» 

César  envoie  des  éclaireurs  choisir  l'emplacement  du  camp. 
Les  Nerviens,  instruits  par  des  transfuges  de  l'ordre  de  marclie 
des  RomainS;  préparent  une  attaque.  Description  du  pays. 

XVn.  [1]  His  rébus  cognitis,  exploralores  cenlurio- 
nesque  prsemittit,  qui  locum  idoneuni  castris  deligant. 
[2]  Cum  ex  dediticiis  Belgis  reliquisque  Gallis  coiu- 
plures,  Caesarem  seculi,  una  iler  facerent,  quidam  ex 
his,  ut  postea  ex  captivis  cognilum  est,  eorum  dieruin 


tris  ;  d'après  Napoléon  III,  ce  camp 
aurait  été  à  Bavav.  —  millia... 
abesse,  voy.  note  I,  xxii,  5  ;  etxv,  5. 
=  3.  utrisque;  cf.  V,  l,  1.  =fi.ab 
/ils,  c.-à-d.  Nerviis.  —  atque^  et  de 
plus.  =  5.  quique.,  c.-à-d.  eosque 
qui;  cf.  VII,  lv,  5.  —  per,  sens 
causal;  cf.  III,  ix,  2;  VII,  lxxi,  2; 
cet  emploi  n'est  justifié  que  quand 
on  veut  marquer  la  personne  ou  la 
circonstance  dont  une  chose  dépend, 
qui  la  rend  possible  ou  impossible. 
—  inutiles,  cet  adjectif  est  construit 
par  César  avec  ad  suivi  soit  d'un 
participe  en  dtt«  {VII,  XXVII,  l),  soit 
d'un  gérondif  (IV,  xxix,  3),  soit  d'un 
substantif  seul  /VJ7,  lxxvii,  12)  ;  û 
ne  se  trouve  qu'une  fois  avec  le  datif 
t^y//,  Lxxvjii,  i).  -~  in  eum  locum,  | 


dans  un  lieu  tel  que...;  on  a  placé  cet 
endroit  à  Tbuin,  sur  laSambre,  ou  à 
Mons.  —  exercitui,  à  une  année 
quelconque. 

XVII,  i.  exploralores,  centurio- 
nes,  castris,  yoy.  Armée,  n"  119, 
73,  83.  =  2.  eorum...  exercitus, 
accumulation  de  génitifs,  dont  on 
trouve  d'autres  exemples  (cf.  VII, 
Lxxvi,  2;  Cic.  Urutns,  xliv,  163; 
165,   etc.)    Construisez   consuciu- 
dine  iiincris  exercitus  nostri  eo- 
rum dieru  m  per  specta  ;  consuetu- 
din^  i/î'neris  n'exprime  qu'une  seule 
idée;  exercitus  est  un  génitif  pos- 
sessif ordinaire,  el  eorum  d\evu>>\ 
un  génitif  do.  duTCft  av\aVo%vife  w  \v\- 
dui  dans  les  \ocul\oftS  tràduiiîxaitv, 
I, XXXV m,  l,elc.\  eorum  d'ieru'»»^ 
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consueludine  itineris  nostri  exercitus  perspecta,  nocte 
ad  Nervios  pervenerunt  atque  his  demonstrarunt  inler 
singulas  legiones  impedimentorum  magnum  numerum 
intercedere,  neque  esse  quicquam  negotii,  cum  prima 
legio  in  castra  venisset  reliquseque  legiones  magnum 
spatium  abessent,  hanc  sub  sarcinis  adoriri;  [3]  qua 
puisa  impedimentisque  direptis,  futurum  ut  reliquae 
contra  consistere  non  auderent.  [4]  Adjuvabat  etiam 
corum  consilium  qui  rem  deferebant,  quod  Nervii  an- 
liquitus,  cum  equitatu  nihii  possent  —  neque  enim  ad 
hoc  tempus  ei  rei  student,  sed,  quicquid  possunt,  pe- 
destribus  valent  copiis,  —  quo  facilius  finitimorum 
equilatum,  si  prsedandi  causa  ad  eos  venissent,  impe- 
dirent,  teneris  arboribus  incisis  atque  in  latitudinem 
ramis  enatis  et  rubis  sentibusque  interjectis,  effecerant 
ut  instar  mûri  hx  saepes  munimenta  iis  praeberent, 
quo  non  modo  non  intrari,  sed  ne  perspici  quidem 
posset.  [6]  His  rébus  cum  iter  agminis  nostri  impe- 
diretur,  non  omittendum  consilium  Nervii  existimave- 
runt. 


peut  se  traduire  par  pendant  ces...', 
cf.  III,  xviii,  6.  —  impedimento- 
rum, voy.  Armée,  n'  58.  —  negotii^ 
difficulté;  cf.  Cic.  adAttic,  X,  xvi, 
3.  —  iti  castra,  à  l'emplacement  du 

■  camp.  —  spatium  abessent,  voy. 
note  I,  xr,u,b.  —  8w6 sarcinis,  voy. 
Armée,  n*  59.  =  4.  adjuvabat  a 
pour  sujet  la  proposition  commen- 
çant par  quod.  —  eirei,  à  être  fortes 
en  cavalerie  ;  res  représente  souvent 
le  substantif  précédent;  cf.  III,  xii, 
3;  XVIII,  6;  XXI,  3;  IV,  ii,  6;  V, 
XLViii,  10,  etc.  —  incisis...',  inci- 
dcre,  couper,  cf.  Cic.  ad.  Att.,  IV, 

//,  â,  çin'  fni'/tt'/fennas  inciderant, 


nolunt  easdem  renasci  :  les  arbres 
encore  jeunes,  coupés  à  la  racine, 
poussent  dans  le  sens  de  la  largeur 
et  se  mêlent  aux  ronces  et  aux  brous- 
sailles; on  trouve  encore  des  haies 
de  ce  genre  dans  les  champs  qui 
avoisinent  la  Sambre;  cf.  Strabon, 
IV,  IV,  1.  Quinte  Curce,  V,  v,2,  dé- 
crit un  retranchement  analogue, 
chez  les  Mardes.  —  enatis  ne  se 
trouve  à  l'époque  classique  que 
pris  au  sens  propre.  —  quo,  c.-à-d. 
in  eamunim^nta  ;  cf.  eo,  I,  xlii,  5. 
=  5.  agminis,  voy.  Armée,  n*  118. 
—  consilium^  le  dessein  d'attaquer 
César. 


/        deai  anaies  peaduit  la  baUilIa  générale  (H,  »si"i  ' 
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Site  du  camp  de  César.  Position  de  l'ennemi 

XVI II.  [1]  Loci  natura  erat  haec,  quem  locum  nos- 
tri  castris  delegerant.  Collis,  ab  summo  aequaliter  de- 
ciivis,  ad  flumen  Sabim,  quod  supra  nominavimus, 
vergebat.  [2]  Ab  eo  flumine  pari  acclivitale  collis  nasce- 
batur,  adversus  huic  et  contrarius,  passus  circiter  ducen- 
tos,  infimus  apertus,  ab  superiore  parte  silvestris,  ut  non 
facile  introrsus  perspici  posset.  [3]  Intra  eas  silvas 
hostes  in  occulte  sese  continebant  ;  in  aperto  loco  se- 
cundum  flumen  paucae  stationes  equitum  videbantur. 
Fluminis  erat  altitude  pedum  circiter  trium. 

César  change  l'ordre  de  marche  de  ses  troupes.  Engagement 
de  cavalerie.  Les  Nerviens  attaquent  Tinfanterie  occupée  à 
fortifier  le  camp. 

XIX.  [1]  Caesar,  equitatu  praemisso,  subsequebatur 
omnibus  copiis;  sed  ratio   ordoque  agminis  aliter  se 


XVIII,  1,  loci,  on  a  placé  cet  en- 
droit près  de  Neuf-Mesnil,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Sambre,  en  face  de 
Haumont,  un  peu  au-dessus  de 
Maubeuge.  —  caslris  delegerant, 
voy.  Armée,  n»a3.  —  a6  summo,  à 
partir  du  sommet;  cf.  VI,  xxvi,  2; 
VII,  Lxxiii,  6.  —  declivis  caracté- 
rise une  pente  vue  d'en  haut,  accli- 
vis  (cf.  §  2,  acclwiiate)  une  pente 
vue  d'en  bas.  —  quod,  voy.  note  I, 
II,  3.  —  supra,  cf.  II,  XVI,  i.  =  2. 
ab  eo  flumine,  par  conséquent  la 
hauteur  que  César  va  décrire  est 
sur  l'autre  rive,  la  rive  droite.  — 
nascebalur  se  rend  difficilement 
/A?/-  une  mêlaphore  identique,  s'éle- 
f'^i'^-  —  adversus,  située  en  face, 
co/i/rarius,  ayant    une    direction 


parallèle.  —  huic,  c'est  un  Romain 
qui  parle  :  à  celle  qui  était  de  notre 
côté.  —  infimus  apertus  se  rap- 
portent à  collis,  et  s'opposent  le 
premier  à  ab  superiore  parte,  le 
second  à  silvestris  :  la  partie  infé- 
rieure de  la  colline  était  à  décou- 
vert. —  silvestris,  c'est  la  forme 
la  plus  ordinaire  du  masculin  ;  on  la 
retrouve,  VI,  xxxiv,  2.  =  3.  sta- 
tiones equitum,  avant-postes  de 
cavalerie.—  videbantur, au  passif; 
I,  xxii,  3. 

XIX,  1.  omnibus  copiis,  voy. 
note  II,  VII,  3.  —  ratio  ordoque, 
le  second  substantif  spécilie  le  pre- 
mier; ratio,  c'est  le  plan  conçu  par 
César,  ordo,  c'esV,  \fe  \Aa.w  \t^V\<!»(f. 
—  agminis,  \o^.   kuw^e^w  vav 
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habebat  ac  Belgae  ad  Nervios  detulerant.  [2]  Nam, 
quod  hosti  appropinquabat,  consuetudine  sua  Caesar 
sex  legiones  expeditas  ducebat  ;  [3]  post  eas  tolius  exer- 
citus  impedimenta  collocarat  ;  inde  duae  legiones  quae 
proxime  conscriptœ  erant  tolum  agmen  claudebant  prae- 
sidioque  impedimentis  erant.  [4]  Equités  nostri,  cuni 
funditoribus  sagittariisque  fîumenlransgressi,cumhos- 
tium  equitatu  pr,œlium  commiserunt.  [5]  Cum  se  illi 
identidem  in  silvas  ad  suos  reciperent  ac  rursus  ex 
silva  in  nostros  impetum  facorent,  neque  nostri  lon- 
gius,  quam  quem  ad  finem  porrecta  loca  aperta 
pertinebant,  cedentes  insequi  auderent,  intérim  legio- 
nes sex  quae  primae  vénérant,  opère  dinienso,  castra 
munire  cœperunt.  [6]  Ubi  prima  impedimenta  nostri 
exercitus  ab  iis  qui  in  silvis  abditi  latebant  visa  sunt, 
—  quod  tempus  inter  eos  committendi  prœlii  convene- 
rat,  —  ut  intra  silvas  aciem  ordinesque  constituerant 


=  2.  hosti,  avec  appropinquare  ; 
en  ce  sens  le  datif  est  la  construc- 
tion la  plus  ordinaire  à  l'époque  clas- 
sique ;  César  n'en  connaît  pas  d'au- 
tre. —  consuetudine  sua,  ablatif 
adverbial  :  suivant  sa  coutume. 
César  emploie  cet  ablatif  seul; 
cf.  III, XXIII,  6;  IV,  XII,  2;  VI,  xxvii, 
5  ;  VII,  XXIV,  2,  etc.,  plus  rarement 
avec  ex,  I,  lu,  4;  IV,  xxxii,  1  ;  V, 
Lviii,  2  ;  sur  c*t  ordre  de  marche, 
voy.  Armée,  n'  123.  —  expeditas, 
voy.  Armée,  n"  60.  =  3.  impe- 
dimenta, voy.  Armée,  voy.  n"  58. 
—  proxime,  la  xiii*  et  la  xiv*  ;  cf. 
11,11,  l;  VIII,  3.  =5.  in  silvas..., 
ex  silva,  le  singulier  marque  la 
partie  boisée  tout  entière,  considérée 
comme  un  tout,  opposée  à  l'espace 
découwrt;  lephiriei  désigne  los,  dlf- 


fërcntes  parties  du  bois;  cf.  i^ipns  et 
note  I,  XXXVII,  3.  —  quem  ad 
finem,  on  retrouve  la  préposition 
ainsi  placée,  V,  i,  3;  VI,  xi,  3; 
XXXIII,  4  ;  XXXV,  1  ;  VII,  lv,  10  ;  voy. 
la  note  sur  de,  II,  xv,  3.  —  porrecta 
se  rattache  comme  attribut  à  perli- 
nebant:  jusqu'à  l'endroit  qu'attei- 
gnent en  s'étendant  les  terrains  dé- 
couverts. —  opère  dim^nso,  cas- 
tra munire,  voy.  Armée,  n*  83.  — ' 
6.  prima,  voy.  note  ^  xXii,  1  :  la 
tête  du  convoi  des  bag'ac^es.  —^  ah- 
diti  latebant,  ces  deux  verbes  à  sens 
identique  donnent  à  l'expression 
une  vivacité  intraduisible;  abditi 
signifie  peut-être  simplement  *.  pla- 
cés, voy.  noie  \,  xw\x,  W*,  —  ul^  ^^ 
la  manière  que...  —  aciciYv  ord\Ti\e&- 
r/î(/»,  hendiartvs  *.  ordre  debalaUVe. 
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atque  ipsi  sese  confirmaverant,  subito  omnibus  copiis 
provolaverunt  impetumque  in  nostros  équités  fecerunt. 
[7]  Ilis  facile  pulsis  ac  proturbatis,  incredibili  celeritate 
ad  flumen  decucurrerunt,  ut  paene  uno  tempore  et  ad 
silvas  et  in  fîumine  et  jam  in  manibus  nostris  hostes 
viderentur.  [8]  Eadem  autem  celeritate,  adverso  colle, 
ad  nostra  castra  atque  eos  qui  in  opère  occupati  erant 
contenderunt. 


Embarras  de  César.  Sa  confiance  dans  l'expérience  des  chefs 

et  des  soldats. 

XX.  [1]  Gaesari  omnia  uno  tempore  erant  agenda  : 
vexillum  proponendum,  —  quod  erat  insigne,  cum  ad 
arma  concurri  oporteret;  —  signum  tuba  dandum;  ab 
opère  revocandi  milites;  qui  paulo  longius  aggeris  pe- 
tendi  causa  processerant,  arcessendi  ;  acies  instruenda  ; 
milites  cohortandi;  signum  dandum.  [2]  Quarum  re- 
rum  magnam  partem  temporis  brevitas  et  successus 
hostium  impediebat.  [3]  His  difficultatibusduœ  ros  erant 


—  ipsi  sese  confirmaverant,  s: 
réconforter  mutuellement;  cf.  Il, 
x-xv,  1  ;  VI,  XXXVII,  10;  VII,  xxviii, 
3;  Lxx,  3.  —  omnibus  copiis,  voy. 
note  II,  VII,  3.  =  7.  decucurrerunt  ; 
cf.  II,  XXI,  1.  —  in  manibus  nos- 
tris, périphrase  familière  pourjttx- 
ta  nos,  comparez  le  français  :  sur 
l;s  bras.  =  8.  autem,  puis.  —  ad- 

■  verso  colle,  ablatif  de  lieu;  sur  la 
colline  (occupée  par  les  Romains) 
et  dont  les  Nerviens  remontaient  la 
pente;  cf.  adverso  flumine. —  in 
opère;   cf.  supra^  §  5. 

XX,  1.  erayit,  équivaut  h  un  con- 
ditionnel  français  ;  aurait  dû  tout 

/"^f'^'^'  —   vexillum,   voy.  Armée, 


n"  25. —  signum  tuba  dandum, 
voy.  Armée,  n"  144.  —  ah  operr, 
cf.  II,  XIX,  6  et  7.  —  aggeris,  voy. 
Armée,  n'  89.  —  cohortandi,  voy. 
Armée,  n*  143.  —  signum  dan- 
dum, voy.  Armée,  n"  144.  =  2.  suc- 
cessus, l'arrivée  des  ennemis;  l'em- 
ploi de  ce  composé  au  lieu  deacces- 
sus  est  justifié  par  ce  fait  que  les 
Nerviens  ont  une  pente  à  {gravir;  cf. 
subeuntes,  II,  xxv.  i.  =  3.  duas 
res,  ces  deux  choses  sont  :  1°  scien- 
tia  atque  usus.. ..v  et  quod  vetue- 
rat...  ;  scientia,  l'instruction  mili- 
taire, les  connaissances  techniques, 
la  théone  •,  usur,  Vç^\\>^T\<?tvtç^^^  \îk. 
pratique-,  et.  A,  x\.,  ^o\  W\,nw,  v\ 
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subsidio,  scientia  atque  usus  militum,  quod,  superio- 
ribus  prœliis  exercitati,  quid  fieri  oporteret  non  minus 
commode  ipsi  sibi  praescribere  quam  ab  aliis  doceri 
poterant,  et  quod  ab  opère  singulisque  legionibus  sin- 
gulos  legatos  Gaesar  discedere  nisi  munitis  castris 
vetuerat.  [k]  Hi,  propter  propinquitatem  et  celeritatem 
hostium,  nihil  jam  Caesaris  imperium  exspectabant, 
sed  per  se  quae  videbantur  administrabant. 

Rapidité  imprévue  de  l'attaque;  désordre  de  l'armée  romaine. 

XXI.  [1]  Gaesar,  necessariis  rébus  imperatis,  ad  co- 
hortandos  milites,  quam  in  parlem  fors  obtulit,  decu- 
currit,  et  ad  legionem  decimam  devenit.  [2]  Milites  non 
longiore  oratione  cohortatus  quam  :  «  uti  suae  pristinae 
«  virtutis  memoriam  retinerent  neu  perturbarentur 
«animo,  hostiumque  impetum  fortiter  sustinerent;  » 
[3]  quod  non  longius  hostes  aberant  quam  quo  lelum 
adigi  posset,  prœlii  commillendi  signum  dédit.  [4]  At- 


comparez  ratio  atque  usus,  IV,  i, 
6  ;  voy.  Armée,  n'  48.  —  subsidio, 
moyen  de  remédier  à....  cf.  R  Civ. 
m,  Lxx,  1.  —  ab  opère,  même  sens 
qu'au  §  1.  —  singulos  legatos,  cf. 
I,  LU,  1.  —  munitis  castris,  voy. 
Armée,  n*  79.  =  4.  qu«  videban- 
tur, suppléez  administranda,  pre- 
naient les  mesures  qui  leur  parais- 
saient nécessaires. 

XXI,  i.  necessariis,  les  plus  né- 
cessaires, c.-à-d.  de  rappeler  les  sol- 
dats éloignés  et  de  les  former  en  ba- 
taille. —  quam  in  partem,  c.-à-d. 
in  eam  partem  quam.  —  dec\i- 
currit,  César,  ici  et  II,  xix,  7,  em- 
ploie la  forme  redoublée,  mais  il 
dit  :  concurrisse,  III,  xxii,  4;  occur- 
rerunt^  II,  xxvii,  1  ;  procurrerat, 
V,  XXXIV,  2;  procurremnt,   VII, 


XXVI,  3  ;  pour  ce  dernier  verbe,  on 
trouve  aussi  des  formes  redoublées 
dans  le  de  B.  Civ.;  l'uHage  ne  semble 
pas  avoir  été  bien  fixé  pour  aucun  do 
ces  verbes;  la  préposition,  qui  entre 
dans  les  deux  verbes,  decucurrit, 
devenit,  indique  que  César  était  sur 
une  hauteur. —  decimam  legionem, 
voy.  Armée,  n"  14  ;  elle  était  à  l'aile 
gauche  avec  la  neuvième.  —  deve- 
nit, arriver  par  hasard.  =  2.  tieu 
équivaut  à  et  »»<•,  cf.  IV,  xvii,  10; 
VII,  VIII,  4;  B.  Civ.  I,  xxxvi,  1.— 
perturbarentur  est  pris  au  sens 
moyen  :  qu'ils  ne  se  troublassent 
pas.  =  3.  longius  quam  quo,  au 
lieu  de  quam,  ut  eo,  trop  loin  pour 
que...;  cette  construction  ne  semble 
pas  se  trouver  dans  Cicétow.  —  adv 
/  ffi,  terme  technique-,  ç\.  \\\,  tlvv  ,  »^\ 
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que,  in  alteram  parlem  item  cohortandi  causa  profectus, 
pugnantibus  occurrit.  [5]  Temporis  tanta  fuit  exiguitas 
hostiumque  tam  paratus  ad  dimicandum  animus,  ut 
non  modo  ad  insignia  accommodanda,  sed  eliam  ad  ga- 
leas  induendas  scutisque  tegimenta  detrudenda  tempus 
defuerit.  [6]  Quam  quisque  ab  opère  in  partem  casu 
devenit  quseque  prima  signa  conspexit,  ad  haec  con- 
stitit,  ne  in  quaerendis  suis  pugnandi  tempus  dirait- 
teret. 


Position  critique  des  Romains.  Impossibilité  où  se  trouve  César 
de  diriger  l'ensemble  du  combat. 

XXII.  [1]  Instructo  exercitu,  magis  ut  loci  natura 
delectusque  coUis  et  nécessitas  temporis  quam  ut  rei 
militaris  ratio  atque  ordo  postulabat,  cum,  diversis 
legionibus,  alise  alia  in  parte  hostibus  résistèrent,  saepi- 
busque  densissimis,  ut  ante  demonstravimus,  interjec- 


IV,  XXIII,  3  ;  toute  cette  périphrase 
correspond  au  français  :  à  portée 
de.  =  4.  atque,  bien  plus.  —  ai- 
teram  partem,  l'aile  droite.  —  pu- 
gnantibus, c.-à-d.  ftomanis,  ses 
troupes  étaient  déjà  engagées.  = 
5.  paratus  ad,\oy.  noteI,XLiv,4. — 
insignia,  voy.  Armée,  n*20. —  ga- 
lbas, sentis,  \oy.  Armée,  n'*  31,  3*2. 
=  6.  quam  quisque...  construisez  : 
quisque  in  ea  parte  constilit  in 
quam  ab  opère  casu  devenit  et  ad 
en  signa  constitit  quaeprifna  con- 
i^pfixit.  —  ab  opère,  en  revenant 
ilu  camp  en  construction;  cf.  II,  xx, 
I.  —  signa,  \oy.  Armée,  n*  24.  — 
suis,  c.-à-d.  signis. 

XXII,  1.  delectusque  coUis,  voy. 
/jofe  ]},  xvjii,  I  ;  ces  mots  détermi- 


nent loci  natura  et  forment  avec 
eux  une  seule  idée,  ce  qui  explique 
l'emploi  de  et  après  que  :  la  nature 
du  terrain  tel  qu'il  avait  été 
choisi  auparavant.  —  ratio  atque 
ordo  diffère  de  II,  xix,  l  ;  ici  hen- 
diadys  :  les  règles  théoriques  de  la 
tactique.  —  diversis,  participe,  cf. 
II,  XXIII,  3  ;  diversis  legionibus  est 
un  ablatif  absolu  qui  fait  mieux 
ressortir  la  place  des  légions,  dissé- 
minées sur  différents  points;  sur 
cet  ablatif  absolu,  voy.  note  III,  xiv, 
4.  Contrairement  à  la  tactique  ordi- 
naire des  Romains,  la  9"  et  la  10' 
légion  étaient  placées  sur  la  gauche 
du  camp,  la  8*  et  la  il* au  centre, 
la  T  et  la  12*  à  droite.  —  ante  de- 
monstravimus, sur  le  fait;  cf.  II, 
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lis  prospectus  impediretur,  neque  cerla  subsidia  collo- 
cari,  neque  quid  in  quaque  parte  opus  esset  provideri, 
neque  ab  uno  omnia  imperia  administrari  poterant.  [2] 
Itaque  in  tanta  rerum  iniquitate  fortunae  quoque  even- 
lus  varii  sequebantur. 


La  neuvième  légion  et  la  dixième  culbutent  les  Atrébales; 
la  onzième  et  la  huitième  repoussent  les  Viromanduens  ;  la 
douzième  est  enveloppée  par  les  Nerviens,  qui  envahissent  le 
camp. 

XXIII.  [1]  Legionis  nonae  et  decimae  milites,  ut  in 
sinistra  parte  acie  constiterant,  pilis  emissis,  cursu  ac 
lassitudine  exanimatos  vulneribusque  confectos  Atre- 
bates  —  nam  his  ea  pars  obvenerat  —  celeriter  ox  loro 
superiore  in  flumen  compulerunt,  et,  transire  conantes 
insecuti  gladiis,  magnam  partem  oonim  impedilam 
interfecerunt.  [2]  Ipsi  transire  flumen  non  dubitavo^ 
runt,  et,  in  locum  iniquum  progressi,  rursus  rosis- 
tentes  hostes  redintegrato  prœlio  in  fugam  conjecerunt. 


XVII,  4  ;  sur  la  forme,  voy.  note  I, 
XVI,  2.  —  certa,  c.-à-d.  certis  locis, 
dans  des  lieux  déterminés;  cf.  VI, 
XXXIV,  1  ;  VII,  XIX,  2.  —  subsidia, 
voy.  Armée,  n'  137.  —  quid. ..opus 
esset,  cf.  I,  xLii,  5.  =  2.  iti  tanta, 
c,-à-d.  cum  tanta  esset...',  voy. 
note  I,  xxvii,  4.  —  sequebantur, 
devaient  suivre  ;  cf.  II,  xiv,  3,  per- 
ferre. 

XXIII,  1.  nonx  et  decimœ,  la  9* 
et  la  10*  légion  commandées  par 
Labiénus;  cf.  II,  xxvi,  4.  —  ut... 
constiterant^  ut  équivaut  au  grec 
w;  tTu/i,  suivi  d'un  participe  ;  cf. 
II,  XIX,  6.  —  acie,  génitif  archaïque 
préféré  par  César,  dit  Aulu-Gelle 
(iV.  A.,\X,  XIV,  •25).  —pilis  emi.'i- 


sis,  voy.  Armée,  n**29,  145.  —  cur- 
su ne  lassitudine,  hendiadys  :  La 
fatigue  de  la  course.  —  exanima- 
tos, é.[iiùsés  et  hors  d'haleine.  — ca 
pars,  l'aile  gauche  des  Romains.  — 
conantes...  eorum,  voy.  note  I,  xii, 
3.  —  impedîtam,  entendez  puminis 
transitu  ;  impeditus  est  fréquent 
dans  des  descriptions  analogues  ; 
cf.  I,  xii,  3  ;  II,  X,  2.  =  2.  ipsi,  les 
soldats  de  la  9*  et  de  la  10*  légion. 
—  in  locum  iniquum,  il  leur  fal- 
lait remonter  la  colline  opposée  ;  cf. 
II,  xviii,  2.  —  rursus  resistentes, 
voy.  note  IV,  xii,  2.  —  redinte- 
grato prœlio  exprime  une  idée 
coordonnée  et  non  subotdoivTv^e,  "^ 
resistentes  \  à  lra»\w\Te  \)aT  vxtv%\sx^- 
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[3]  Item  alia  in  parte  diversae  duae  legiones,  undecima 
et  octava,  profligatis  Viromanduis,  quibuscum  erant 
congressi,  ex  loco  superiore  in  ipsis  fluminis  ripis 
prœliabantur.  [k]  At,  totis  fere  a  fronte  et  ab  sinistra 
parte  nudatis  castris,  cum  in  dextro  cornu  legio  duo- 
decima  et  non  magno  ab  ea  intervallo  septima  consti- 
tisset,  omnes  Nervii  confertissimo  agmine,  duce  Bo- 
duognato,  qui  summam  imperii  tenebat,  ad  eum 
locum  contenderunt  ;  [5]  quorum  pars  aperto  latere 
legiones  circumvenire,  pars  summum  castrorum  locum 
petere  cœpit. 

Fuite  de  la  cavalerie  romaine  et  des  valets  d'armée.  La  cava- 
lerie trévire  rentre  dans  ses  foyers,  annonçant  la  défaite 
de  César. 

XXIV.  [1]  Eodem  tempore  équités  nostri  levisque  ar- 
maturae  pedites,  qui  cum  iis  una  fuerant,  quos  primo 
hostium  impetu  pulsos  dixeram,  cum  se  in  castra  reci- 


position  coordonnée.  =  3.  alia  in 
parte,  au  centre.  —  diversx,  parti- 
cipe :  séparées  l'un  de  l'autre;  cf. 
II,  XXII,  i.  —  congressi ,  construc- 
tion ad  sententiam,  se  rapporte  a 
milites,  compris  dans  legiones.  — 
ex  loco;  ex  est  indépendant  de  pro- 
fligatis, il  marque  que  le  combat 
commencé  au  sommet  de  la  colline 
se  continuait  sur  le  bord  du  fleuve; 
cf.  de  Bell.  Civ.  I,  lxx,  3.  —  in 
ipsis...  ripis,  précisément  sur  la 
rive  (située  du  côté  des  Romains); 
sur  l'emploi  du  pluriel,  voy.  note  I, 
XXXVII,  3.  =  4.  a  fronte  et  ab  si- 
nistra parte  ;  les  Nerviens  ne  trou- 
vèrent donc  plus  devant  le  camp 
que  la  12'  et  la  7*  légion  qui  se 
trouvaient  à  leur  gauche,  c.-à-d.  du 
côté  du  camp;  ils  avaient  dépassé  à 


leur  droite  (aperto  latere)  les  au- 
tres légions  qui  poursuivaient  les 
Atrebates  et  les  Viromanduens  ;  sur 
le  sens  de  a,  voy.  note  I,  i,  5.  — 
magno  intervallo,  voy.  note  I, 
xxir,  5.  — confertissimo  agmine, 
voy.  Armée,  n*  135.  —  summ<im 
imperii,  voy.  note  I,  xli,  3.  =  5. 
aperto  latere,  voy.  Armée,  n'  14'>. 
— pars...  pars,  voy.  note  II,  xxxiii, 
2.  —  summum...  locum,  la  hau- 
teur où  se  trouvait  le  camp. 

XXIV,  1.  équités,  levis  arma- 
turse  pedites,  voy.  Armée,  n**  37, 
43.  —  fuerant,  avant  leur  fuite.  — 
quos  et  non  quosque,  le  premier  re- 
latif sert  à  déterminer  pedi7es  seule- 
ment, le  second  détermine  à  la  fois 
équités  et  pedites.  — dixeram,  sur 
le  fait,  cf.  II,  XIX,  6;  sur  la  forme 
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perent,  adversis  hostibus  occurrebant  ac  rursus  aliani 
in  partem  fugam  petebant;  [2]  et  calones,  qui  ab  decu- 
inana  porta  ac  summo  jugo  collis  nostros  victores  flumen 
transisse  conspexerant,  praedandi  causa  egressi,  eu  m 
respexissent  et  hostes  in  nostris  castris  versari  vidissenf, 
praecipites  fugae  sese  mandabant.  [3]  Simul  eorum, 
qui  cum  impedimentis  veniebant,  clamor  fremitusque 
oriebatur,  allique  aliam  in  partem  perterriti  ferebantur. 
[4]  Quibus  omnibus  rébus  permoti,  équités  Treveri, 
quorum  inter  Gallos  virtutis  opinio  est  singularis,  qui 
auxilii  causa  ab  civitate  ad  Csesarem  missi  vénérant, 
cum  multitudine  hostium  castra  compleri,  nostras  le- 
giones  premi  et  paene  circùmventas  teneri,  calones, 
équités,  funditores,  Numidas  diversos  dissipatosque 
in  omnes  partes  fugere  vidissent,  desperatis  nostris 
rébus,  domum  contenderunt  ;  [5]  Romanos  pulsos  su- 
peratosque,  castris  impedimenlisque  eorum  hostes 
potitos  civitati  renuntiaverunt. 


voy.  note  I,  xvi,  2  et  II,  i,  1.  —  ad-  ;  ferebanlur  est  pris  dans  le  sens 
versis  hoatWuSy  les  ennemis  étant  I  réfléchi  :  se  portaient  ;  l'imparfait, 
entrés  dans  le  camp,  les  auxiliaires  \  dans  tout  ce  récit,  est  eniployé  pour 
en  y  revenant  les  rencontraient  face  ;  indiquer  les  circonstances  acces- 
à  face.  —  ac  rursus^  et  aussitôt. 
—  aliam  in  partem^  on  retrouve 
cet  ordre  des  mots,  I,  xv,  1  ;  xl,  i  ; 


soires  de  l'événement.  =  4.  opinio, 
cf.  VI,   I,    3.  —  qui  et  non  qui- 
que,  cf.  §  1  et  I,  I,  3  ;  les  deux  pro- 
II,  XXI,  1, 6;  IV,  XXXII,  1  ;  V,  xxxiv,  !  noms  relatifs  ajoutent  au  sujet  deux 


3  ;  VI,  XXXVII,  6  ;  VII,  liv,  4  ;  voy. 
note  sur  de,  II,  xv,  3.  —  fugam 
petebant,  locution  plus  fréquente  en 
poésie  qu'en  prose  ;  on  la  retrouve 
dans  T.  Live,  IX,  23.  =  2.  calones  y 
voy.  Armée,  n«*  62.  —  decum,ann 


circonstances  de  nature  différente; 
du  reste,  le  latin  évite  d'unir  deux 
relatifs  par  une  conjonction  copu- 
lative. —  funditores,  voy.  Armée, 
n*  42.  —  diversos,  c.-à-d.  alios  alio 
discurrentes,   cf.    II,   xxii,    1.    — 


porta,  voy.  Armée,  n'  86.  —  cum  desperalis  rébus,  voy.  note  111, 
respexissent,  s'etant  retournés.  =  '  m,  3.  =  5.  renuntiaverunt,  portè- 
3.  qui...  veniebant,  la  13"  et  la  '  rent  la  nouvelle,  diffère  un  peu  du 
14*  légion  qui  avaient  été  laissées  '  sens  qu'il  a  ailleurs,  voy.  note  I^ 
à  la  garde  des  bagages,  cf.  xix,  3.  —  '  x,  i. 
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César,  témoin  du  désordre  de  l'aile  droite,  paye  de  sa  personne 

et  arrête  l'élan  de  l'ennemi. 

XXV.  [1]  Cîesar  ab  decimae  legionis  cohortatione  ad 
dextrum  cornu  profectus,  ubi  suos  urgeri,  signisque  in 
unum  locum  coUatis,  duodecimae  legionis  confertos  mi- 
lites sibi  ipsos  ad  pugnam  esse  impedimento  vidit, 
quartse  cohortis  omnibus  centurionibus  occisis  signife- 
roque  interfeclo,  signo  amisso,  reliquarum  cohortium 
omnibus  fere  centurionibus  aut  vulneratis  aut  occisis, 
in  his  primipilo,  P.  Sextio  Baculo,  fortissimo  viro, 
multis  gravibusque  vulneribus  confeclo,  ut  jam  se  sus- 
linere  non  posset,  reliquos  esse  tardiores,  et  non- 
nullos  ab  novissimis,  deserto  prœlio,  excedere  ac  tela 
vitare  ;  hostes  neque  a  fronte  ex  inferiore  loco  subeun- 
tes  intermittere,  et  ab  utroque  latere  instare,  et  rem 
esse  in  angusto  vidit,  neque   ullum  esse  subsidium. 


XXV,  1.  «6...  cohortatione,  cf. 
II,  XXI,  1;  voy.  Armée;  n"  143; 
ab  signifie  immédiatement  après, 
au  sortir  de...;  cf.  V,  xlv,  2.  — 
signis  collatis,  voy.  Armée,  n"  24. 
—  duodecimm  legionis,  cf.  II, 
XXIII,  4.  —  confertos,  voy.  Armée, 
n'  135.  —  ad  pugnam,  voy.  note  I, 
XXV,  3.  —  signifero,  voy.  Armée, 
n»  23.  —  iigno  amisso,  une  des 
enseignes  de  la  cohorte  et  non  pas 
l'enseigne,  voy.  Armée,  n'  22.  — 
primipilo,  voy.  Armée,  n"  73.  — 
multis  gravibusque,  voy.  note  IV, 
X,  4.  —  ab  novissimis,  ab ^du  côté 
de.  .,  c.-à-d.  des  soldats  de  l'ar- 
vii^re-garde,  voy.  note  I,  i,  5.  — 
deserto  prœlio,  ablatif  absolu, 
ayant  cessé  de  combattre.  —  ex- 
cedere, s'éloigner  du  champ  de  ba- 
/.7/V/e,-  ce  verbe  dans  César  est  tou- 


jours suivi  d'un  complément,  mais 
le  régime  peut  ici  se  sous-entendre 
facilement.  —  neque.. .  et,  oÛti.  - . .  ti, 
d'une  part...  ne...  pas...,  d'autre 
part...,  opposition  fréquente;  cf.  V, 
XIX,  3  ;  XXXI,  5  ;  VII,  xx,  4  ;  xxvi, 
2;  plus  bas  on  a  une  opposition  in- 
verse et  ab  utroque...  neque  ul- 
lum. —  a  fronte  porte  sur  toute  la 
proposition,  ex  inferiore  loco  sur 
subeuntes  seul.  —  subeuntes  in- 
termittere,  s'arrêter  dans  leur  mar- 
che ;  intermittere  est  pris  absolu- 
ment comme  I,  xxxviii,  5.  —  in  an- 
gusto, l'adjectif  est  pris  substanti- 
vement :  dans  une  sitiiation  cri- 
tique. —  tndit  est  répété  à  cause 
de  la  longueur  de  la  phrase.  —  sub- 
sidium, voy.  Armée,  n"  137  ;  la  3*  li- 
gne ne  pouvait  ici  servir  de  réserve, 
la  légion  ue  formant  qu'une  seule 
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quod  subraitti  posset,  [2]  scuto  ab  novissimis  uni  mi- 
liti  detracto,  quod  ipse  eo  sine  scuto  venerat,  in  primani 
aciem  processit,  centurionibusque  nominatim  appella- 
tis,  reliquos  cohorlatus  milites,  signa  inferre  et  mani- 
pulos  laxare  jussit,  quo  facilius  gladiis  uti  possent. 
[3]  Gujus  adventu  spe  illata  militibus  ac  redintegralo 
animo,  cum  pro  se  quisque,  in  conspeetu  iniperaloris, 
etiam  in  extremis  suis  rébus,  operani  navare  cuperel, 
paulum  hostium  impetus  tardatus  est. 


Manœuvre  ordonnée  par  César;  l'aile  droite  est  dégagée, 
Tarrière-garde  arrive,  et  un  secours  de  l'aile  gauche  la  ren- 
force encore. 

XXVI.  [1]  Caesar,  cum  septimam  legionem,  quae  juxta 
constiterat,  item  urgeri  ab  hoste  vidisset,  Iribunos 
militum  monuit  ut  paulatim  sese  legiones  conjunge- 
rent  et  conversa  signa  in  bostes  inferrent.  [2]  Quo  facto, 
cum  alius   alii    subsidium  ferret  neque  timerent    ne 


masse.  —  submitti  ;  sub  en  compo- 
sition marque  souvent  l'idée  de  rem- 
placer quelqu'un,  et  par  suite  de  lui 
venir  en  aide,  d'aller  à  son  se- 
cours; cf.  subsidium  et  note  I, 
XXXIX,  6.  =  2.  ab  novissimiSj  voy. 
la  note  de  §  i.  —  scuto,  voy.  Armée, 
n*  32.  — primam  aciem,  voy.  Ar- 
mée, n'  137.  —  nominatim  appel- 
latis;  on  verra  V,  iv,  i,  que  César 
ne  se  contentait  pas  de  connaître 
le  nom  de  ses  centurions,  il  con- 
naissait aussi  celui  des  Gaulois.  — 
signa  inferre,yoy.  Armée,  n'*i4. — 
maniputos  laxare,  voy.  Armée, 
n*  136.  =  3.  pro  se  quisque,  chacun 
de  son  côté,  croyant  que  César  a 
les  yeux  sur  lui;  sur  l'infliienre 
qu'exerçait  la  présence  de   César, 


voy.  VI,  viii,  4.  —  in  ejclremia 
suis  rébus,  quoique  dans  un  péril 
extrême;  cf.  in  extrema  spe,  II, 
xxvii,  3;  XXXIII,  4. 

XXVI,  1.  juxta,  suppléez  duode- 
cimam  :  à  côté  de  la  Vi'  légion,  cf. 
II,  xxiii,  4.  —  tribunos,  voy.  Ar- 
mée, n*  72.  —  ut...  inferrent,  voy. 
Armée,  n'*24. —  sese  conjunyerent, 
emploi  unique  dans  César  du  ra[)- 
port  de  réciprocité  marqué  par  le 
réfléchi  sans  inter  ou   ipse  :   on 
remarquera   le  sujet  de   ce    verbe 
legiones  alors  quon  aurait  attendu 
une    construction    avec    un   verbe 
ayant  pour  sujet  tribuni.  =  2.  ti- 
merent,  le  pluriel  à  causft  dw  %\5l\ç\. 
milites  compris,  datvs  aliu»  a\.U\ 
cf.  des  changemenls  awà\o^\xvi«,,\N  ^ 
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aversi  ab  hoste  circumvenirentur,  audacius  resistére  ac 
fortius  pugnare  cœperunt.  [3]  Intérim  milites  legio- 
num  duarum,  quae  in  novissimo  agmine  praesidio  im- 
pedimentis  fuerant,  prœlio  nuntiato,  cursu  incitato,  in 
summo  colle  ab  hostibus  conspiciebantur  ;  [k]  et  T.  La- 
bienus,  castris  hostium  potitus  et  ex  loco  superiore 
quae  res  in  nostris  castris  gererentur  conspicatus,  de- 
cimam  legionem  subsidio  nostris  misit,  [5]  Qui,  cum  ex 
equitum  et  calonum  fuga,  quo  in  loco  res  esset  quan- 
toque  in  periculo  et  castra  et  legiones  et  imperator 
versaretur,  cognovissent,  nihil  ad  celeritatem  sibi  reli- 
qui  fecerunt. 

Le  combat  change  de  face.  Résistance  acharnée  des  Nerviens. 

XXVII.  [1]  Horum  adventu  tanta  rerum  commutatio 
est  facta,  ut  nostri,  etiam  qui  vulneribus  confecti 
procubuissent,  scutis  innixi,  prœlium  redintegrarent. 


V,  5;  VII,  Lxxi,  2;  lxxii,  2.  — 
aversi,  par  derrière.  =  3.  duarum, 
la  13'  et  la  l4';  cf.  II,  xix,  3.  —no- 
vissimo agmine,  voy.  Armée, 
n*  121.  —  prœlio  nuntiato  cursu 
incitato,  sur  ce  double  ablatif,  vay. 
note  I,  XXIV,  4,  confertissima.... — 
conspiciebantur,  ce  verbe  se  dit 
d'une  chose  qui  saute  aux  yeux  et 
dont  la  vue  produit  de  l'émotion.  = 
4.  ex  loco  superiore^  c'est-à-dire  la 
berge  droite  de  la  Sambre,  les  hau- 
teurs de  Ilaumont,  où  était  le  camp 
ennemi  enlevé  par  Labienus  avec  la 
9"  et  la  10'  légion;  cf.  II,  xxiii,  1. 
=  5.  qui,  les  soldats  de  la  10*  lé- 
gion, —  ex...  calonum  fuga,  cf.  II, 
XXIV,  1,  2,  4,  et  Armée,  n*62.  —  et 
c:istra...el  imperator  versaretur, 
Jes  substantifs  forment  une  g^rada- 


tion  dont  le  dernier  terme  est  le  plus 
important,  et  le  seul  par  conséquent 
avec  lequel  le  verbe  s'accorde  ;  cf. 
IV,  XI,  3;  on  a  la  gradation  inverse, 
VII,  xxxvii,  1  ;  voy.  note  I,  xxvi,  4. 
—  ad,  c.-à-d.  quod  attinet  ad,  en  ce 
qui  concerne,  cf.  III,  xxv,  1  ;  IV,  xix, 
4,  etc.  —  nihil...  reliqui  fecerunt, 
ils  firent  leur  possible,  ils  se  hâtè- 
rent tant  qu'ils  purent,  voy.  la  même 
construction,  Tacite,  Ann.  I,  21  : 
nihil  reliqui  faciuntquominus.... 
XXVII,  1.  adventu,  voy.  note  I, 
xiii,  2.  —  nostri,  c'est-à-dire  illi 
ex  nostris  qui.  — procubuissent ^ 
le  subjonctif  marque  ici  restric- 
tion, indétermination  :  ceux  des 
nôtres  dont  le  sort  avait  pu  être  de 
tomber:  cf.  Tile-Live,  XXV,  xiv, 
9.  —  scutis,    voy.    Armée,  n'  32. 
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[2]  Tum  calones,  perterritos  hostes  conspicati,  etiam 
inermes  armatis  occurrerunt,  équités  vero,  ut  turpitudi- 
nem  fugae  virtute  delerent,  omnibus  in  locis  pugnarunt 
quo  se  iegionariis  militibus  prseferrent.  [3]  At  hostes, 
etiam  in  extrema  spe  salutis,  tantam  virtutem  praestite- 
runt,  ut,  cum  primi  eorum  cecidissent,  proximi  jacen- 
tibus  insistèrent  atque  ex  eorum  corporibus  pugnarent: 
f4]  his  dejectis  et  coacervatis  cadaveribus,  qui  super- 
essent,  utextumulo,  tela  in  nostros  conjicerent  et  pila 
intercepta  remitterent:  [5]  ut  non  nequiquam  tant» 
virtutis  homines  judicari  de  béret  ausos  esse  transi  re 
latissimum  flumen,  ascendere  altissimas  ripas,  subire 
miquissimum  locum  ;  quae  facilia  ex  difûcillimis  animi 
raagnitudo  redegerat. 


~  2.  calones,  voy.  Armée,  n*  62.  — 
vero  marque  gradation.  —  omni- 
bus in  lociSf  mots  mis  en  valeur  : 
ils  combattent  même  là  où  le  terrain 
leur  est  défaTorable.  —  quo  pour  ut 
eo,  à  cause  de  praeferre,  qui  con- 
tient une  idée  semblable  à  celle  du 
comparatif  et  qui  signifie  :  se  mettre 
en  avant  de..  , surpasser.  =  3.  tu 
extrema  spe,  voy.  note  II,  xxv,  3. 
—  ex  ..  corporibus,  ex  a  le  sens 
Iccal,  comme  souvent  :  du  haut 
de...  =  4.  his  dejectis  Be  rapporte  à 
proximi  :  ceux-ci  étant  tombés  à 
leur  tour.  — qui  superessent  ;  pour 
le  subjonctif,  voy.  §  i.  —  pila,  voy. 
.Armée,  n*29.  —  intercepta,  arrêtés 
au  passage.  =  5.  ut...  ausos  esse, 
construisez  :  ut  deberet  judicari 
homines  tantœ  virtutis  non  ne- 
quiquam ausos  esse....  — non  ne- 
quiquam, non  sans  de  fortes  raisons 


d'espérer  le  succès  ;  l'emploi  de  ce 
mot  est  rare,  on  ne  le  trouve  dans 
César  qu'ici  et  B.  Civ.,  1,  i,  4.  — 
transire. . .  ascendere. . .  subire  ;  on 
remarquera  la  construction  symétri- 
que de  ces  propositions  commençant 
toutes  par  un  infinitif.  Ce  procédé 
de  style  met  en  relief  le  courage  des 
Nerviens  qui  ne  se  laisse  pas  abattre 
par  les  difficultés  surgissant  succes- 
sivement. —  altissimas  ripas,  sur 
une  étendue  d'une  demi-licue  entre 
Boussières  et  llaumont,  la  rive 
gauche  de  la  Sambre  présente  un 
escarpement  de  20  à  30  pieds.  Sur 
le  pluriel,  voy.  note  I,  xxxvii,  3.  — 
redegerat,  on  attendrait  reddide- 
rat,  mais  redegerat  s'explique, 
parce  qu'il  signifie  diminution  d'un 
obstacle  considérable,  abaissement 
de  quelque  chose  de  grand  ;  cf  IV, 
m,  4. 
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Les  Nerviens  sont  presque  détruits;  ils  offrent  leur  soumission 

à  César,  qui  l'accepte. 

XXVIII.  [1]  Hoc  prœlio  facto  et  prope  ad  internecio- 
nem  génie  ac  nomine  Nerviorum  redacto,  majores  natu, 
qiios  una  cum  pueris  mulieribusque  in  aestuaria  ac  pa~ 
ludes  collectos  dixeramus,  hac  pugna  nuntiata,  cum 
victoribus  nihil  impeditum,  victis  nihil  tutum  arbitra- 
rentur,  [2]  omnium  qui  supererant  consensu,  legatos 
ad  Csesarem  miserunt  seque  ei  dediderunt,  et  in  com- 
memoranda  civitatis  calamitale  ex  sescentis  ad  très 
senatores,  ex  hominum  millibus  lx  vix  ad  quingentos, 
qui  arma  ferre  possent,  sese  redactos  esse  dixerunt. 
[3]  Quos  Csesar,  ut  in  miseros  ac  supplices  usus  mise- 
ricordia  viderelur,  diligentissime  conservavit,  suisque 
fmibus  atque  oppidis  uti  jussit,  et  fînitimis  imperavit 
ut  ab  injuria  et  maleficio  se  suosque  prohibèrent. 


XXVIII,  1.  internecionem,  anéan- 
tissement. —  ac  nomine;  ac  mar- 
que gradation  :  et  même  jusqu'au 
nom.  --  génie  ac  nomine...  re- 
dacto, dans  les  propositions  à  l'ab- 
latif absolu,  le  participe  se  tnet  le 
plus  souvent  au  singulier  et  s'ac- 
corde avec  le  dernier  substantif  lors- 
qu'il s'agit  de  choses,  voy.  note  I, 
XXVI,  4.  —  sestuaria^  ordinaire- 
ment endroits  inondés  par  la  mer 
à  la  marée  montante,  cf.  III,  ix,  4  ; 
ici,  marais  formés  par  le  déborde- 
ment d'une  rivière,  par  opposition 
à  paludes,  terrains  naturellement 
marécageux.  —  dixeramus^  sur  le 
fait,  cf.  II,  XVI,  4;  sur  la  forme, 
voy.  note  II,  i,  l.  — nihil  impedi- 
tum...  nihil  tutum,  à  traduire  par 
des  substantifs  abstraits.  =  2. 
commemoranda ;  ce   participe  a. 


comme  souvent,  le  sens  d'un  pré- 
sent passif.  —  ex  sescentis...  il  y 
a  là  une  exagération  certaine;  cf. 
V,  xxxviii,  2;  xxxix.  3;  VII,  lxxv, 
3.  —  senatores,  voy.  Dict.  Hist. 

—  millibus  sexaginta,  ils  avaient 
promis  50  000  h.  au  début  de  la 
guerre,  cf.  II,  iv,  8.  —  vix  porte  sur 
quingentos  \  sa  place  est  ici  la 
seule  régulière,  on  ne  peut  en  effet 
mettre  entre  la  préposition  et  son 
régime  qu'un  génitif  ou  un  adverbe 
qui  fasse  corps  avec  le  mot  suivant. 

—  ad,  voy.  note  I,  iv,  2.  =  3.  vide- 
relur. se  montrer.  —  injuria  et 
maleficio,  voy.  note  I,  vu,  5.  —  se 
suosque  prohibèrent,  zeugma  :  le 
verbe  ne  convient  qu'à  l'un  des  deux 
régimes.  On  ne  dit  paâ,  en  effet,  se 
prohibere,  mais  on  dit  très  bien  suos 
prohibere. 
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Les  Aduatuques,  à  la  nouvelle  du  combat,  rebroussent  che- 
min et  s'enferment  dans  leur  oppidum.  Emplacement  de 
cet  oppidum  ;  origine  des  Aduatuques. 

XXIX.  fl]  Aduatuci,  de  quibus  supra  scripsimus, 
cum  omnibus  copiis  auxilio  Nerviis  venirent,  bac  pugna 
nuntiata,  ex  itinere  domum  reverterunt;  [2]  cunctis 
oppidis  castellisque  desertis,  sua  omnia  in  unum  oppi- 
dum, egregie  natura  munitum,  contulerunt.  [3]  Quod 
cum  ex  omnibus  in  circuitu  partibus  altissimas  rupes 
despectusque  haberet,  una  ex  parte  leniter  acclivis 
aditus  in  latitudinem  non  amplius  ducentorum  peduni 
relinquebatur,  quem  locum  duplici  altissimo  muro 
munierant  :  tum  magni  ponderis  saxa  et  prœacutas 
trabes  in  muro  coUocabant.  [4]  Ipsi  erant  ex  Cimbris 


XXIX,  1.  supra  scripsimus, 
cf.  II,  XVI,  3.  —  cum  omnibus 
copiiSt  voy.  note  II,  vu,  3.  —  re- 
verterunt^  voy.  note  I,  viii,  3.  = 
2.  oppidis  castellis,  voy.  Armée, 
n-  195, 197.  —  oppidum,  sur  l'em- 
placement actuel  de  la  citadelle  de 
Namur,  entre  la  Sambre  et  la  Meuse. 
=  3.  in  circuitu,  locution  adver- 
biale qui  équivaut  au  français  :  de 
son  contour.  —  despecius,  ce  mot 
est  parfois  complété  p^r  un  autre 
mot  précédé  de  in  {in  mare,  III, 
XIV,  9;  in  castra,  VII,  xlv,  4;  in 
campum,  VII,  lxxix,  3),  mais  on 
le  trouve  aussi  seul,  VII,  lxxx,  2  ; 
le  pluriel  est  mis  ici  parce  que  la 
vue  s'étend  de  tous  les  côtés,  voy. 
note  I,  XXXVII,  3, ripas.  —  non  amr- 
plius,  voy.  note  I,  xv,  5.  —  ac- 
clivis, voy.  note  II,  xviii,  1.  —  du- 
centorum dépend  de  aditus.  — 
dupitc*  aliisst'mo  muro  ;  avec  ies  j 


noms  de  nombre,  les  pronoms,  les 
adjectifs  de  lieu  et  de  temps,  ou, 
d'une  façon  plus  générale,  avec  un 
adjectif  exprimant  avec  le  substan- 
tif une  seule  idée,  on  peut  joindre 
un  autre  adjectif  par  simple  juxta- 
position ;  duplici  est  ici  considère 
comme  un  nom  de  nombre,  ce  qui 
explique  l'absence  de  la  conjonction 
copulative;  cf.  I,  xviii,  10;  xxxviii, 
7  ;  XLiii,  1  ;  V,  xviii,  3  ;  sur  le  seus 
de  duplex,  voy.  Armée,  n»»  88  et  198. 
—  prœacutas,  aiguisés  à  l'extré- 
mité ;  prss  donne  le  plus  souvent  et- 
sens  aux  mots  dans  la  composition 
desquels  il  entre  ;  cf.  prœacutss,  HI,  -" 
XIV,  &;  VII,  xxii,  5;  prœusta,  VII, 
xxii,  5.  —  collocabant,  ce  change- 
ment de  temps  marque  que  les  Adua- 
tuques complètent  les  aiïic\e\iiv^"3>l^t- 
tifîcations  (munierantV  ^=  k.ipRx, 
employé  pour  marquer  uxie  ovv^*^" 
(ion  entre  la  p\ace  eWe-ta^vcvft  eV  ^% 
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Teutonisque  prognati,  qui,  cum  iter  in  Provinciam 
noslrani  alque  Italiam  facerent,  iis  impedimentis  quse 
secuiu  agere  ac  porlare  non  poterant  citra  flumen 
Rhenum  deposilis,  custodiam  ex  suis  ac  praesidium  sex 
millia  hominuni  iina  reliquerant.  [5]  Hi,  post  eorura 
obitum,  niultos  annos  a  finitimis  exagitati,  cum  alias 
bellum  in  ferrent,  alias  illatum  defenderent,  consensu 
eorum  omnium,  pace  facta,  hune  sibi  domicilio  locum 
dclcgerant. 

!.es  Adiiatuqueâ  voient  toutes  leurs  tentatives  de  sorties 
repoussées;  ils  raillent  les  travaux  d'approche  des  Ro- 
mains. 


XXX.  [1]  Ac  primo  adventu  exercitus  nosiri  crebras 
ex  oppido  excursiones  faciebant  parvulisque  prœliis 
cum  nostris  contendebant;  [2]  postea,  vallo  pedum  in 
circuitu  quindecim  millium  crebrisque  castellis  circum- 
muniti,  oppido  sese  continebant.  [3]  Ubi,  vineis  actis. 


défenseurs,  également  redoutables. 

—  prognati,  mot  poétique  ;  on  le 
retrouve  encore  dans  une  phrase  d'al- 
lure solennelle,  VI,  xviii,  i  ;  cf. 
Cîelius  ap.  Cic, arf  Fam.,  VIII,  xv, 
2.  — Provinciam,  vpy.  Dict.  Hist. 

—  agere  ac  portare  ;  Gaius  dit  : 
a  l'erri  proprie  dicimus  quse  quis 
suo  corpore  bajulat,  portari  ea  quae 
in  jumento  secum  ducit,  agi  ea  quae 
animalia  sunt.  »  —  citra,  par  rap- 
port aux  Romains,  c'est-à-dire  sur  la 
jr->e  gauche.  —  custodiam  s'entend 
de  la  garde  des  bagages,  praesidium 
du  détachement  chargé  de  la  défense 
du  lieu  où  ils  étaient  déposés.  — 
uru»  s.'  rapporte  à  la  fois  à  cuBto- 
{/iam  et  à  prsBsidium.  =  5.  ohi- 

tum   se  dit   ordinairement  de   la 
mort  d'un  homme.  Pliae  a  dit  ce- 


pendant obiit  en  parlant  d'une  ville. 
Pline,  //.  JV.,  V,  xxxi,  139.  — 
exagitati,  traqués,  harcelés.  — 
alias... alias,  tantùt...  tantôt;  dans 
la  bonne  prose,  ce  mol  ne  s'emploie, 
comme  ici,  que  du  temps;  cf.  III, 
XXI,  3;  V,  Liv,  1.  —  defenderent, 
voy.  note  1,  xliv,  6.  —  consensu... 
omnium  porte  sur  delegerunt.  — 
hune...  locum,  non  seulement  l'op- 
pidum, mais  aussi  ses  environs. 

XXX,  i.  primo  adventu,  dès 
l'arrivée  ;  primo  est  employé  ici 
comme  dans  prima  nocte,  voy. 
note  I,  XXII,  1,  et  sur  l'ablatif,  I, 
XIII,  2.  =  2.  vallo,  voy.  Armée, 
n'  1 10.  —  in  circuitu,  de  tour  ;  cf. 
II,  XXIX,  3.  —  castellis, y oy.  Armée, 
n*  106 . —  circiMramunxti  ,\>^'?.%vÇ  ^avec 
[  le  aeua  mo^ew,  =  "i.  ^5\He\%,^vi'^. 
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aggere  exstructo,  turrim  procul  constitui  viderunt, 
primum  irridere  ex  muro  atque  increpitare  vocibus, 
quod  tanta  machinatio  ab  tanto  spatio  instrueretur  : 
[k]  quibusnam  manibus  aiit  quibus  viribus  prsesertim 
homines  tantulae  staturae  —  nam  plerumque  omnibus 
Gallis  prae  magnitudine  corporum  suorum  brevitas  nos- 
tra  contemptui  est  —  tanti  oneris  turrim  in  muro  sese 
collocare  posse  conûderent? 

Effrayés  de  l'approche  des  machines,  les  Aduatuques 
demandent  à  capituler. 

XXXI.  [1]  Ubi  vero  moveri  et  appropinquare  mœni- 
bus  viderunt,  nova  atque  inusitata  specie  commoti,  le- 
gatos  ad  Gaesarem  de  pace  miserunt,  qui,  ad  hune 
modum  locuti  :  [2]  «  Non  existimare  Romanos  sine 
«  ope  divina  bellum  gerere,  qui  tantae  altitudinis  ma- 
a  chinationes  tanta  celeritate  promovere  possent,  [3]  se 


Armée,  n*  113.  —  aggere,  voy. 
Armée,  n*  111  ;  sur  ce  double  abla- 
tif, cf.  I,  XXIV,  4.  —  turrim,  voy. 
Armée,  n*  112.  —  vocibus,  opposé 
à  irridere,  ils  joignaient  les  paroles 
aux  gestes.  —  machinatio,  abstrait 
pris  dans  le  sens  concret  de  *»o- 
chine;  au  singulier,  cf.  Civ.  II,  ix, 
7,  et  au  pluriel,  cf.  B.  Gall. ,  II,  xxxi, 
2;  IV,  XVII,  4.  —  ab  tanto  spatio, 
à  une  si  grande  distance.  =  4.  ple- 
rumque omnibus,  assez  générale- 
ment ;  cf.  plerumque  om>ne8,  V, 
Lvii,  3.  —  brevitas  nostra,  notre 
petite  stature;  l'emploi  de  ce  mot 
en  ce  sens  (on  ne  le  trouve  pas  ail- 
leurs) s'explique  par  le  voisinage  de 
corporum.  —  in  muro...  collo- 
care; soi  t  raillene,soii  ignorancejles 
Gaulois  imaginent  que  les  Romains 


veulent  dresser  la  tour  surle  rempart. 
XXXI,   1.  vero,  réellement,  cet 
ubi  vero  correspond  au  ubi  vide- 
runt du  §  3  du  chapitre  précédent. 

—  appropinquare,  suppléez  tan- 
tam  machinationem..  —  nova  at- 
que inusitata  specie,  spectacle  nou- 
veau et  extraordinaire  ;  on  retrouve 
l'alliance  de  ces  deux  adjectifs,  B. 
C,  III,  XLVii,  l;  B.  Afr.,xix,  2, 
sur  l'impression  causée  aux  Gaulois 
par  les  machines,  voy.  Armée,  n*  51 . 

—  locuti,  de  ce  mot  dépendent 
les  deux  membres  de  phrase  qui  se 
terminent  à  possent  ;  de  dixerunt 
dépendent  les  mots, se  suaque... 
permittere.  =  2.  existimare,  sur 
l'omission  du  sujet,  voy.  note  II,  m, 
2.  —  mochinationes,  voy.  note  II, 
XXX,  3    —  possent,  \<6  s.>aX>\Qw^vX\ 
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«  suaque  omnia  eorum  potestati  pernii Itère  »  dixerunt. 
«  [k]  Unum  petere  ac  deprecari  :  si  forte  pro  sua  cle- 
«  mentia  ac  mansuetudine,  quam  ipsi  ab  aliis  audirent, 
«  statuisset  Aduatucos  esse  conservandos,  ne  se  armis 
«  despoliaret.  [5]  Sibi  omnes  fere  finitimos  esse  inimi- 
«  cos  ac  suae  virtuti  invidere  ;  a  quibus  se  defendere, 
«  traditis  armis,  non  possent.  [6]  Sibi  prœstare,  si  in 
«  eum  casum  deducerentur,  quamvis  fortunam  a  po- 
«  pulo  Romano  pati,  quam  ab  bis  per  cruciatum  inter- 
((  fici  inter  quos  dominari  consuessent.  » 


Ccsar  exige  la  remise  des  armes;  les  assiégés  en  jettent  une 
grande  quantité  dans  les  fossés  et  ouvrent  leurs  portes. 

XXXII.  [1]  Ad  haec  Csesar  respondit  :  «  Se  magis  con- 
«  suetudine  sua  quam  merito  eorum  civitatem  conser- 


parce  que  la  proposition  incidente 
dépend  d'une  proposition  inflnitive 
et  marque  une  idée  de  cause.  — 
permittere,  se  omis,  voy.  note 
précédente,  =  4.  petere  se  dit 
d'une  chose  qu'on  demande  ;  depre- 
cari, de  celle  que  l'on  veut  écarter; 
ils  demandent  que  leur  désarme- 
ment ne  soit  pas  une  condition  de 
la  capitulation  ;  sur  le  sens  de  depre- 
cari, voy.  note  I,  ix,  2,  et  IV,  vu, 
3  ;  V,  VI,  2  ;  VI,  iv,  2  ;  VII,  xl,  6  ; 
on  pourra  rendre  en  français  l'un 
de  ces  deux  verbes  par  un  adverbe: 
ils  supplient  ardemment^yoY.  note 
V,  XXII,  5.  —  pro,  conformé- 
ment à.  —  clementia,  voy.  note  II, 
xrv,  5.  —  audirent  marque  une 
action  qui  se  prolonge;  l'emploi 
de  ce  temps  est  plus  flatteur  pour 
César  que  celui  du  plus-que-par- 
fait :   andissent  marquerait    une 


action  qui  a  eu  lieu  en  un  temps 
déterminé;  c'est  une  allusion  aux 
Nerviens,  cf.  II,  xxviii,  3.  —  con- 
servandos, sur    le    sens,     cf.  II, 

XII,  5.  —  se...  despoliaret,  se  repré- 
sente le  sujet  de  la  proposition 
principale  :  petere  ac  deprecari.  = 
5.  finitimos  esse  inimicos,  cf.  H, 
XXIX,  5. —  traditis  armis  équivaut 
à  une  proposition  conditionnelle. 
=  6.  8t...  deducerentur,  s'ils  en 
étaient  réduits  à  choisir  entre  le 
traitement  qu'ils  devaient  attendre 
des  Romains  et  la  vengeance  des 
Gaulois.  —  quamvis,  quel  qu'il 
soit.  — per  cruciatum,  ;per  marque 
ici  la  manière;  cf.  per  dolum,  IV, 

XIII,  1  ;  per  insidias,  I,  xlii,  4  ; 
per  vim,  III,  xxii,  2,  etc. 

XXXll,  1.  consuetudint.,  ç\,\\, 
XIX,  2.  —  merito  eoru'm.,v\?»  «s^lv^wN. 
tenté  de  porlor  secouis  awii^  ^^^" 


136 


DE   BELLO   GALLICO 


«  vaturum,  si,  priusquam  murum  aries  attigisset,  se 
«  dedidissent  ;  sed  deditionis  nullam  esse  condicioneni 
«  nisi  armis  traditis.  [2]  Se  id  quod-in  Nerviis  fecisset 
«  facturum,  finitimisque  imperaturum  ne  quam  dedi- 
«  ticiis  populi  Romani  injuriam  inferrent.»  [3]  Re 
nuntiata  ad  suos,  quae  imperarentur  facere  dixerunt. 
[4]  Armorum  magna  multitudine  de  muro  in  fossam 
quae  erat  ante  oppidum  jacta,  sic  ut  prope  summam 
mûri  aggerisque  altitudinem  acervi  armorum  adsequa- 
rent,  et  tamen  circiter  parte  tertia,  ut  postea  perspec- 
tum  est,  celata  atque  in  oppido  retenta,  portis  patefac- 
tis,  eo  die  pace  sunt  usi. 


Trahison  des   Aduatuques.   César  prend   leur  oppidum 
et  fait  vendre  à  l'encan  hommes  et  choses. 


XXXIII.  [1]  Sub  vesperum  Cœsar  portas  claudi  mi- 
litesque  ex  oppido  exire  jussit,  ne  quam  noctu  oppi- 
dani   ab  militibus   injuriam   acciperent.  [2]  Illi,  ante 


viens.  —  aries,  quand  le  bélier  avait 
commencé  à  battre  les  murs  d'une 
ville,  tous  les  habitants  étaient  à  la 
merci  du  vainqueur  et  pouvaient  être 
tués  ou  vendus  :  Cicéron  (de  Off.  I,  xi, 
35)  proteste  contre  ce  droit  cruel  et 
<lemande  qu'on  en  adoucisse  l'ap- 
plication ;  sur  aries,  voy.  Armée, 
II*  117.  —  nullam  condicionem, 
aucune  entente  au  sujet  de...,  il  ne 
pouvait  être  question  de.  =2.  in 
Nerviis,  sur  le  fait,  voy.  II,  xxviii, 
3;  sur  l'emploi  de  in,  note  I,  xlvii, 
4.  —  dediticiis,  voy.  Dict.  Hist. 
=  3.  facere,  cet  infinitif  présent,  au 
lieu  du  futur,  après  un  verbe  signi- 
//û/jl  promettre,  semble  être  une 
construction  du  langage  familier; 


cf.  infinitif  après  polliceri,  IV,  xxi, 
5  ;  VI.  IX,  7  ;  après  videre,  VII,  lxiv, 
3  ;  on  retrouve  cette  construction 
surtout  chez  les  comiques.  Le  sujet, 
qui  peut  être  se,  suos  ou  eos,  est 
omis,  ce  qui  est  assez  fréquent  ch<  z 
les  historiens  dans  les  discours  rap- 
portés au  style  indirect,  même  si  le 
sujet  de  l'infinitif  n'est  pas  identique 
à  celui  du  verbe  principal.  =  4. 
prope,  adverbe.  —  mûri,  le  mur 
de  l'oppidum;  cf.  II,  xxix,  3.  — 
aggeris,  la  terrasse  élevée  par  Cé- 
sar; cf.  II,  XXX,  3.  —  parte  tertia, 
voy.  note  I,  xii,  2.  —  postea;  cf. 
t n/'ra, XXXIII,  1-6.  — pace  sunt  usi, 
ils  so  tinrent  tranquilles. 
XXXUl,  1.    aniCy   adverbe.    — 
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inito,  ut  intellectum  est,  consilio,  quod,  deditione  facla, 
nostros  prœsidia  deducturos  aut  denique  indiligentius 
servaturos  crediderant,  partim  cum  his  quœ  retinue- 
rant  et  celaverant  armis,  partim  scutis  ex  cortice 
factis  aut  viminibus  intextis,  quœ  subito,  ut  temporis 
exiguitas  postulabal,  pellibus  induxerant,  terlia  vigilia, 
qua  minime  arduus  ad  nostras  munitiones  ascensus  vi 
debatur,  omnibus  copiis  repentino  ex  oppido  eruptio- 
nem  fecerunt.  [3]  Celeriter,  ut  anle  Gsesar  imperarat, 
ignibus  significatione  facla  ex  proximis  castellis,  eo 
concursum  est,  [4]  pugnalumque  ab  hoslibus  ita  acritcr 
est  ut  a  viris  fortibus,  in  cxlrema  spe  salutis,  iniquo 
loco,  contra  eos  qui  ex  vallo  turribusque  tela  jacerent, 
pugnari  debuit,  cum  in  una  virtute  omnis  spos  salutis 
consisteret.  [5]  Occisis  ad  hominum  millibus  quattuor, 


ut intelUctum est,  suppléez  poatea. 

—  prœsidia  deducturos,  emmener 
les  détachements  et  cesser  de  leur 
faire  garder  les  lignes;  il  s'agit  des 
postes  qui  occupaient  les  caslella 
mentionnés  au  chapitre  xxx,   §  1. 

—  deniqUrC,  au  moins.  —  indili- 
gentiuSt  adverbe  assez  rare  ;  on 
retrouve  l'adjectif  correspondant, 
VII,  Lxxi,  3  ;   voy.  note  I,  xlii,  6. 

—  servaturos,  suppléez  prœsidia. 

—  partim...  partim  équivaut  à 
alii...  alii  ou  à  pars...  pars  ;  mais 
il  y  a  une  différence  de  construc- 
tion dans  César,  partim,  est  con- 
struit avec  un  verbe  au  pluriel, 
II,  1,3;  pars...  pars  avec  le  sin- 
gulier, II,  XXIII,  5  ;  IV,  XXXII,  1  ; 
V,  XII,  1  ;  XL,  8  ;  VII,  xxviii,  3  ; 
Lxxvii,  2.  —  scutis,  suppléez  cum 
devaitti  scutis.  —  viminibus  intex- 
tis  dépendent  de  ex  sous-entendu; 
intextis  équivaut  à  quse  intexue-  I 
ran/;  voy.  Armée, n'i75.  —  ascen-  \ 


sus,  c.-à-d.  locus  quo  ascenditur  ; 
cf.  VII,  XLV,  10;  XLVi,  1  ;  l,  1.  — 
omnibus  copiis,  voy.  note  II,  vu, 
3.  —  repentino,  adverbe  rare,  mais 
qu'on  retrouve  dans  Plante  (Pseud. 
I,  i,  37),  Afranius  (cité  par  Chari- 
sius,  p.  193),  Cicéron  (proQuinct.j 
IV,  14).  =  3.  ignibus,  voy.  Armée, 
n*  27.  —  castellis,  voy.  Armée, 
n*  106.  — eo,  à  l'endroit  où  la  sor- 
tie avait  lieu.  —  concursum  est, 
il  s'agit  des  Romains.  =  4.  que  a 
ici  le  sens  adversatif;  cf.  II,  m, 
3;  XXI,  2.  —  ita...  ut  marque  ici 
comparaison  et  non  conséquence.  — 
in  extrema  spe,  voy.  note  II,  xxv, 
3.  —  qui...  jacerent,  le  subjonctif 
parce  que  l'antécédent  est  indéter- 
miné et  renferme  l'idée  de  talis  ut, 
=  5.  ad,  environ  (cf.  I,  iv,  2);  on 
remarquera  que  ad  est  ici  adverbe 
et  n'a  aucune  influence  suv  \e%ivQxv\% 
de  nombre  suivants; d.  B.  C\'o.,W  > 
LUI,   1.;  ceUe  consVrwclvou  w'bl  ^^i» 
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reliqui  in  oppidum  rejecti  sunt.  [6]  Postridie  ejus  diei, 
refractis  portis,  cum  jam  defenderet  nemo,  atque  in- 
tromissis  militibus  nostris,  sectionem  ejus  oppidi  unr- 
versam  Caesar  vendidit.  [7J  Ab  his  qui  emerant  capi- 
tum  numerus  ad  eum  relatus  est  millium  quinquaginla 
triurn. 


LES  ROMAINS  DANS  L'OUEST   DE  LA  GAULE 
CONSÉQUENCES    DE    LA  VICTOIRE    DE    CÉSAR 

(Ch.  XXXIV-XXXV.) 

P.  Crassus  soumet  l'Ouest  de  la  Gaule. 

XXXIV.  Eodem  tempore  a  P.  Crasso,  quem  cum 
legione  una  miserai  ad  Venetos,  Unellos,  Osismos,  Co- 
riosolitas,  Esuvios,  Aulercos,  Redones,  quae  sunt  mari- 
timae  civitates  Oceanumque  attingunt,  certior  factus  est 
omnes  eas  civitates  in  deditionem  potestatemque  populi 
Romani  esse  redactas. 


lieu  avec  les  nombres  représentant 
uniquement  des  centaines;  ainsi  on 
ne  dirait  pas  ad  quingenlis.  =  6. 
postridie,  voy.  note  I,  xxiii,  l.  — 
defenderet,  pris  absolument;  cf.  II, 
XII,  2.  —  seclionenif  voy.  Armée, 
n»  65.  =  7.  his  qui  emerant,  voy. 
Dict.  Hist.,Mercator.  —  capitum 
mimetms..,  millium,  voy.  la  même 
construction  et  le  même  sens  de 
caput,  I,  xxix,  2.  —  quinqua- 
ginta  tHum,  génitif  de  défini- 
tion, dépend  de  numerus-,  cf.  III, 
X,  2.  Ce  nombre  ne  devait  pas  com- 
prendre toute  la  population,  car  on 
retrouve  les  Aduatuques,  V,  xxxviii- 

XXXIX. 

^^JÏXJV,   legione   una,  la  vii«; 
c'/".  *///,   y//,  '2.  Comme  celle  légion 


figure  dans  la  bataille  contre  les 
Nerviens  (II,  xxiii,  4),  et  qu'elle 
a  eu  le  temps  d'aller,  de  vaincre  et 
de  revenir  pendant  le  siège  de  l'op- 
pidum des  Aduatuques,  on  en  doit 
conclure  que  ce  siège  a  dû  durer 
longtemps.  Napoléon  place  la  dé- 
route des  Nerviens  à  la  fin  de  juillet 
et  celle  des  Aduatuques  dans  les 
premiers  jours  de  septembre.  — 
Coriosolitas,  sur  cet  accusatif, 
voy.  note  I,  xiv,  3.  —  Redones 
quae  sunt  civitates,  voy.  note  I, 
xxxviii,  1,  Ve8ontio7iem.  —  mari- 
timse  civitates.  voy.  Dict.IIist. — 
deditionem...,  cela  semble  exagéré, 
et  Crassus  dut  sans  doute  se  conten- 
ter de  recevoir  des  otages  ;  cf.  III, 
viii,  5. 
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Députations  envoyées  à  César  par  les  peuples  d'ouIre-Rhin  ; 
rentrée  des  légions  dans  leure  quartiers  d'hiver;  honneurs 
rendus  à  César  par  le  Sénat. 

XXXV.  [1]  His  rébus  geslis,  omni  Gallia  pacata,  tanta 
hujus  belli  ad  barbaros  opinio  perlata  est,  uti  ab  iis 
nationibus,  quae  trans  Rhenum  incolerent,  milterentur 
legati  ad  Caesarem,  qui  se  obsides  daturas,  imperata 
facturas  pollicerentur.  [2]  Quas  legationes  Caesar,  quod 
m  Italiam  Illyricumque  properabat,  inita  proxima 
aestate  ad  se  reverti  jussit.  [3]  Ipse  in  Carnutes,  Andes, 
Turones  quaeque  civitates  propinquae  his  locis  erant 
ubi  bellum  gesserat,  legionibus  in  hibernacula  deduc- 
tis,  in  Italiam  profectus  est.  [4]  Ob  easque  res,  ex  litte- 
ris  Gaesaris,  dies  quindecim  supplicalio  décréta  est,  quod 
an  te  id  tempus  accidit  nulli. 


XXXV,  1.  his  rébus...  pacatat 
sur  ces  deux  ablatifs  absolus,  voy. 
note I,  XXIV,  4.  —  opinio.,.  perlata 
estf  cette  guerre  eut  un  tel  retentisse- 
ment. —  quœ...  incolerent f  le  sub- 
jonctif exprime  une  idée  de  restric- 
tion :  quoiqu'elles  habitassent  au 
delà  du  Rhin  et  que  par  conséquent 
on  ne  s'attendit  pas  à  les  voir  en- 
voyer des  ambassadeurs.  —  qui  se... 
daturas  ;  se  représente  le  régime 
indirect  du  premier  verbe  qui  est  en 
réalité  le  sujet  de  toute  la  phrase  ; 
de  là  daturaSy  facturas.,  ce  sont  les 
nations  qui  agiront,  les  ambassa- 
deurs ne  parlent  qu'en  leur  nom. 

—  imperata  facturas ^  voy.  note 
II,  ni,  3.  =  2.  properabat  tn,  avait 
hâte  de  partir  pour...  ;  il  y  a  là  une 
ellipse  facile  à  comprendre.  —  inita 
proxima  œstate^  voy.  note  II,  ii,  l. 

—  reverti,  voy.  note  I,  viii,  3.  =  3. 
propinquœ  his  locis;  cette  in- 
dication géographique,  qui  semble 
înexactei  s'explique  ;  eu  effet,  les 


Carnutes  étaient  limitrophes  de  la 
Belgique,  puisque  les  Véliocasses 
faisaient  partie  de  la  confédération 
belge  au  temps  de  César.  D'ailleurs, 
César  a  peut-être  voulu  dire  que  la 
Touraine  et  l'Anjou  étaient  près  de 
la  Belgique  relativement  à  la  Pro- 
vince et  à  la  Cisalpine.  On  peut  aussi 
admettre  que  ubi  bellum  gesserat 
doit  s'entendre  des  Tnaritimœ  ci- 
vitates (chap.  xxxiv)  ;  gesserat,  qui 
a  pour  sujet  César,  s'explique  alors 
par  ce  fait  que  si  Crassus  a  dirigé 
personnellement  la  guerre,  il  ne  l'a 
dirigée  cependant  qu'en  vertu  des 
ordres  de  César.  —  hibernacula, 
voy.  Armée,  n»  81.  =  4.  o6  easque, 
voy.  note  II,  xi,  6.  —  dies,  Tite- 
Live  emploie  aussi  l'accusatif  en  ce 
cas;  cf.  XXVII,  iv,  15  ;  XLI,  xxvii, 
i.  César  partout  ailleurs  emploie  le 
génitif  (IV,  xxxvni,  5  ;  VU,  xc,  8) 
dont  Cicéron  se  sert  aussi.  —  sup- 
pitco(io,\oY.  Dict.  lU&t.  —  uu\V.\, 
mis  en  N^\eut*,  d.W,  w,  "^^ 


LIBER  TERTIUS 


HIVER  DE  697/57-698/5« 


CAMPAGNE  DU  VALAIS 
(Ch.  I-VI.) 

Galba,  envoyé  pendant  la  campagne  précédente  pour  ouvrir 
au  commerce  un  passage  par  les  Alpes  Pennines,  soumet  le 
pays  et  prend  ses  quartiers  d'hiver  chez  les  Véragres. 

I.  [1]  Cum  in  Italiam  proficisceretur  Csesar,  Semum 
Galbani  cum  legione  duodecima  et  parte  equitatus  in 
Nantuates,  Veragros  Sedunosque  misit,  qui  a  fmibus 
Allobrogum  et  lacu  Lemanno  et  flumine  Rhodano  ad 
summas  Alpes  pertinent.  [2]  Causa  mittendi  fuit,  quod 
iter  per  Alpes,  quo  magno  cum  periculo  magnisqne 
cum  portoriis  mercatores  ire  consuerant,  patefieri  vo- 
lebat.  [3]  Huic  permisit,  si  opus  esse  arbitraretur,  uti 
in    his    locis    legionem    hiemandi    causa    collocaret. 


I,  1.  Le  récit  des  événements  rap- 
portés dans  les  six  premiers  chapi- 
tres de  ce  livre  appartient  chronolo- 
piquemenlà  la  campagne  précédente. 
L'expédition  de  Galba  eut  lieu  en  effet 
a  la  fin  de  l'année  697/57.  —  in  Ha- 
tinm,  ce  fut  pendant  ce  voyage  de  Cé- 
t>ar qu'eut  lieu  à  Lucques  (avril  698/ 
56)  la  conférence  dans  laquelle  César, 
CrassusetPompée  renouvelèrent  leur 
ancien  pacte.  —  a  finibua...  ad... 
pertinent,  voy.  note  I,  i,  6.  —  sum- 
mas  Al/?es,   le  Mont-BUnc  et   le 


grand  Saint-Bernard.  =  2.  iter... 
patefieri.  Pompée,  en  ^n\ny  avait 
fait  tracer  une  route  à  travers  le 
mont  Genèvre,  pour  établir  une 
communication  entre  l'Italie  et  la 
Province  ;  mais  cette  route  ne  suffi- 
sait pas  pour  aller  dans  la  Gaule 
septentnoiiale  et  César  voulait  se 
frayer  un  chemin  par  le  Simplon  et 
le  grand  Saint-Bernard.  —  magno 
cum  periculo^  voy.  note  I,  x,  2.  — 
portoriis,  voy.  Diol.  Hist.  =  3.  hie- 
m^andiy  voy.  Armée,  n"  81, 83. 
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[4J  Galba,  secundis  aliquot  prœliis  factis  castellisque 
compluribus  eorum  expugnatis,  missis  ad  eum  undique 
legalis  obsidibusque  datis  et  pace  facta,  constituit  co- 
hortes duas  in  Nantuatibus  collocare  et  ipse  eu  m  reli- 
qiiis  ejus  legionis  cohortibus  in  vico  Veragrorum,  qui 
appellatur  Octodurus,  hiemare  ;  [5]  qui  vicus,  positus  in 
valle,  non  magna  adjecta  planitie,  altissimis  montibus 
undique  continetur.  [6]  Gum  hic  in  duas  parles  flumine 
divideretur,  alteram  partem  ejus  vici  Gallis  ad  hieman- 
(lum  concessit,  alteram,  vacuam  ab  his  relictam,  co- 
hortibus attribuit.  Eum  locum  vallo  fossaque  munivit. 


Galba  apprend  que  les  Véragres  et  les  Sédunes  se  rassemblent 

pour  attaquer  son  camp. 

II.  [1]  Gum  dies  hibernorum  complures  transissent, 
friimentumque  eo  comportari  jussisset,  subito  per  ex- 
ploratores  certior  factus  est  ex  ea  parte  vici  quam 
Gallis  concesserat  omnes  noctu  discessisse,  montesque 
qui  impenderent  a  maxinia  multitudine  Sedunorum  et 


—  4.  prœliis...  fada  ;  il  y  a  là  une 
accumulation  de  cinq  ablatifs  abso- 
lus, dont  les  trois  premiers  expri- 
ment la  cause  de  l'action  indiquée 
dans  les  deux  derniers  ;  c'est  l'exten- 
sion, poussée  à  l'extrême,  d'un  pro- 
cédé de  style  familier  à  César,  voy. 
note  I,  XXIV,  4.  On  retrouve  encore 
de  ces  ablatifs  ainsi  accumulés  :  cf. 
IV,  xxxiv,  1  ;  V,  xxii,  2;  VI,  ix,  4  ; 
VU,  XVII,  3  ;  XIX,  2  ;  xxiv,  3  ;  lxxvii, 
1  ;  etc.  —  castellia,  voy.  Armée, 
n*  197. — cohortes,  voy.  Armée, 
n*  10.  Ces  cohortes  étaient  établies  à 
St -Maurice.  —  vico,  voy.  Diçt.  Hist. 
— -  J,  con^inelur,  eut  enfermée,  d<» 


minée.  =  6.  flumine,  laDranse,  voy. 
Dict.  Ilist.  :  Octodurus. —  hietnan- 
dum,  pour  hiverner;  il  sembl»^  qu  > 
ces  peuplades  se  dispersaient,  pen- 
dant l'été,  dans  les  montagnes,  pour 
faire  paître  leurs  troupeaux,  et  reve- 
naient l'hiver  occuper  le  bourg  d'Oc- 
todurus.  —  eum  locum,  c.-à-d.  la 
partieabandonnée  par  les  Gaulois. — 
vallo,  fossa,  voy.  Armée,  n»*88,  91 . 
II,  1,  hibernorum,  voy.  Armée, 
n*  81.  —  eo,  c.-à-d.  in  eum  vicum, 
I,  XLii,  5.  — exploratores,  voy.  Ar- 
mée, n*  119.  —  concesserat ,  Tindi- 
catif,  parce  que  c'est  une  remar<|ue 
incidente  faite  par  César;  cf.  Il,  iv, 
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Veragrorum  leneri.  [2]  Id  aliquot  de  causis  acciderat, 
ut  subito  Galli  belli  renovandi  legionisque  opprimenda? 
consilium  caperent  :  [3]  primum,  quod  legionem,  neque 
eam  plenissimam,  detractis  cohortibus  duabus  et  com- 
pluribus  singillatim,  qui  commeatus  petendi  causa 
missi  erant,  propter  paucitatem  despiciebant ;  [k\  tum 
etiam,  quod  propter  iniquitatem  loci,  cumipsiex  mon- 
tibus  in  vallem  decurrerent  et  lela  conjicerent,  ne 
primum  quidem  posse  impetum  suum  sustineri  exisli- 
mabant.  [5]  Accedebat  quod  suos  ab  se  liberos  ab^ 
stractos  obsidum  nomine  dolebant,  et  Romanos,  non 
solum  itinerum  causa  sed  etiam  perpétuas  possessio- 
nis,  culmina  Alpium  occupare  conari,  et  ea  loca  finiti- 
mae  Provinciae  adjungere  sibi  persuasum  liabebant. 


10.  =  2.  Ut  explique  et  développe  id 
acciderat,  voy.  note  I,  v,  1.  =  3, 
neque  eam  ;  neque  is  comme  et  is, 
sert  à  accentuer  l'expression  :  et 
encore  n' était-elle  pas  au  com- 
plet. —  cohortibus  duabus  \  cf. 
III,  I,  4.  —  compluribus  singil- 
latim,  suppléez  detractis  \  celte 
construction  de  singillalim  (c.-à-d. 
isolées)  se  rapproche  beaucoup 
des  constructions,  fréquentes  dans 
Tite-Live,  dans  lesquelles  l'adverbe 
joue  le  rôle  d'un  adjectif  ;  voy.  note 
III,  XXIX,  1,  deinceps.  —  comr- 
meatus,  voy.  Armée,  n*  57.  —  4. 
iniquitatem  toct,voy.  Armée,  n*  83. 
—  cum,  temporel.  —  decurre- 
rent... conjicerent,  le  subjonctif 
marque  que  cette  idée  est  attribuée 
aux  Gaulois  représentés  par  ipsi.  = 
5,  accedebat  quod,  cette  construc- 
tion se  retrouve  IV,  xvi,  2  ;  V, 
VI,    ri;  elle  .exprime    dans   César 


une  nuance  différente  de  accede- 
bat ut,  III,  XIII,  9  ;  V,  XVI ,  4  ; 
accedebat  quod  rappelle  un  fait 
considéré  comme  avant  réellement 
eu  lieu,  accedebat  ut  s'emploie 
quand  il  s'agit  d'un  fait  conditionnel 
et  supposé.  —  obsidum  nomine, 
comme  esclaves  ;  cf.  dotis,  prœdm 
nomine,  VI,  xix,  1  ;  V^Il,  lxxxix,  5. 
—  itinerum  causa  ;  iler  ne  signifie 
pas  route,  mais  action  de  parcou- 
rir la  route,  ce  qui  est  fréquent  chez 
César;  le  pluriel  indique  la  répéti- 
tion ;  les  Romains,  une  fois  la  routf 
ouverte,  la  parcourront  souvent.  — 
sibi  persuasum  habebant;  cell*- 
addition  du  pronom  réfléchi  est  un 
exemple  unique  dans  la  bonne  lati- 
nité, cependant  elle  se  justifie  par  la 
construction  sibi  persuaderi,  I,  xi-, 
3.  La  périphrase  par  habebant  a 
plus  de  force  que  persuaserant; 
voy.  note  I,  ix,  3. 


Iii6 


DE   BELLO   GALLICO 


saucio  quideni  ejus  loci,  ubi  constiterat,  relinquendi  ac 
siii  recipiendi  facultas  dabatur. 

Les  forces  des  Romains  s'épuisent;  Baculus  et  Volusénus 

proposent  une  sortie. 

V.  [1]  Gum  jam  amplius  horis  sex  continenter  pu- 
gnaretur,  ac  non  solum  vires,  sed  etiam  tela  nostros 
deficerent,  atque  hostes  acrius  instarent,  languidio- 
ribusque  nostris,  vallum  scindere  et  fossas  complere 
cœpissent,  resque  esset  jam  ad  extremum  perducia 
casum,  [2]  P.  Sextius  Baculus,  primi  pili  centurio, 
quem  Nervico  prœlio  compluribus  confectum  vulneri- 
bus  diximus,  et  item  G.  Volusénus,  tribunus  militum, 
vir  et  consilii  magni  et  virtutis,  ad  Galbam  accurrunt, 
atque  unam  esse  spem  salutis  docent,  si,    eruptione 


quidem,  on  attendrait  non  modo 
non  (cf.  II,  XVII,  4),  mais  comme  le 
verbe  principal  dabatur^  commun 
aux  deux  membres  de  phrases,  est 
placé  dans  le  second,  la  négation  con- 
tenue dans  ne  quidem  porte  aussi 
sur  le  premier  membre  ;  voy.  la 
même  construction,  VIII,  xxxiii,  l  ; 
cf.  Cicéron,  de  Amie,  xxiv,  89.  — 
sut  recipiendi,  se  retirer  pour  re- 
prendre haleine;  avec  sut  l'adjectif 
verbal  en  dus  reste  toujours  au  sin- 
gulier, même  quand  le  pronom  réflé- 
chi représente  un  pluriel  ;  c'est  que 
sui,  avant  d'être  employé  comme  pro- 
nom réfléchi  des  deux  nombres,  était 
le  génitif  neutre  du  pronom  posses- 
sif; cf.  III,  VI,  1  ;IV,xiii,  5;  V, XVII, 
4;  reciperesigniRe  ici  :  se  rallier. 
V,  1.  amplius  /torts,  /torts  dé- 
pend A'amplius,  voy.  note  I,  xv,  5; 
cependant  on  trouve,  (luoique  rare- 
/ue/ji,  l'ablatif  de  Jurée;  cf.  B.  Civ. 


I,  XLVi,  1.  —  languidioribusque 
nostris,  ablatif  absolu  sans  parti- 
cipe exprimé;  cet  emploi  est  res- 
treint dans  la  bonne  prose  à  un  cer- 
tain nombre  d'expressions  détermi- 
nées ;  on  lo  trouve  dans  César  avec 
deprecatore,!,  ix,  2;  incertus,  IV, 
xxxii,  5  ;  VII,  Lxn,  6,  avec  un  super- 
latif, VII,XL,  4,  ou  précédé  de/am  : 
tam  necessario  temporc,  I,  xvi,  (î  ; 
ces  constructions  se  retrouvent  dans 
les  bons  prosateurs,  il  en  est  d'au- 
tres qui  sont  plus  libres,  III,  xii,  5; 
VI,  XXI,  5.  —  vallum  scindere 
voy.  Armée,  n*  91.  —  fossas:  sur 
ce  pluriel,  voy.  note  I,  xxxvii,  3, 
=  2.  pHmi  pili  centurio,  voy. 
Armée,  n*  73.  —  diximus,  II, 
XXV,  1.  —  tribunus  militum^  voy. 
Armée,  n'  72.  —  magni  porte 
aussi  bien  sur  virtutis  que  sur 
consilii;  il  ne  serait  pas  latin  de 
dire  ;  vir  virtutis  sans  un  adjectif 
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facta,  extremum  auxilium  experirentiir.  [3]  Ilaque,  con- 
vocatis  centurionibus,  celeriter  milites  cerliores  facil 
paulisper  intermitterent  prœlium  ac  tantummodo  lehi 
missa  exciperent  seque  ex  labore  reficcrent;  [4]  post, 
dato  signo,  ex  castris  erumperent  atque  omnem  speni 
salutis  in  virtute  ponerent. 

Les  Itomains  font  une  sortie  et  mettent  l'ennemi  en  fuito. 
Galba  va  prendre  ses  quartiers  d'hiver  chez  les  Allo- 
broges. 

VI.  [1]  Quod  jussi  sunt  faciunt,  ac,  subito  omnibus 
portis  eruptione  facta,  neque  cognosccndi  quid  fieret 
neque  sui  colligendi  hoslibus  facultatem  relinquunt. 
[2]  Ita  commutata  fortuna,  eos  qui  in  spem  potiun- 
dorum  castrorum  vénérant  undique  circumventos  in- 
terficiunt,  et  ex  hominum  millibus  amplius  xxx,  quem 
numerum  barbarorum  ad  castra  venisse  conslabat,  plus 
tertia  parte  interfecta,  reliquos  perterrilos  in  fugani 
conjiciunt  ac  ne  in  locis  quidem  superioribus  consistere 


attribut.  —  experirentur  exlre- 
mum  auxilium^  ils  faisaient  l'essai 
de  leur  dernière  ressource  ;  sur  ex- 
periri,  voy.  note  I,  xl,  5.  =  3. 
œrtiores  facit...  intermitterent; 
'iertior  facit  a  ici  le  double  sens 
^'apprendre  et  ù'exhorter^  ce  qui 
explique  la  construction  avec  le 
subjonctif.  César  dit  de  même  nun- 
tiarent...  ne,  IV,  xi,  6;  l'omis- 
sion de  ut  semble  être  du  style  fa- 
milier, on  la  retrouve  après  man- 
datf  III,  XI,  2;  po8tularent^  IV, 
XVI,  3  ;  imperal^  IV,  xxi,  1  ;  scri- 
6»7,  V,  XLVi,  4  ;  dimisisse,  IV,  xix, 
î;  monuit,  IV,  xxiii,  5;  petite  VI, 
I,  2;  conclamant,  VIII,  xx,  2.  — 
tela  exciperent^  recevoir  les  traits 
sur  leurs  houcUers,  c.-à-d. parer  les 


coups.  —  labore,  fatigue,  cf.  VII, 

LXXXIII,  7. 

VI,  1.  omnibtis  portis,  ablatif 
instrumental.  —  co<jnoscendi,  dt». 
se  rendre  compte.  —  sui  colligendi, 
voy.  note  III,  iv,  4  recipiendi.  =  2. 
potiundorum,  voy.  note II,  vu,  2. — 
castrorum,  en  réalité  il  s'agit  de  la 
partie  d'Octodurus  occupée  par  Galba 
et  fortifiée  ;  cf.  III,  i,  6.  —  amplius.. . 
plus,  voy.  notel,  xv,  5.  — triginin 
millibus,  ce  chiffre  doit  être  exa- 
géré, étant  donné  que  les  8  cohortes 
de  Galba,  sans  corps  auxiliaires,  ne 
pouvaient  guère  dépasser  4  000  hom- 
mes. —  tertia  parte,  voy,  note  I, 
XII,  2.  —  locis  superioribus,  les 
montagnes  qui  dom'menlU  NaW^ç , 
cf.  m,  II,  4.  —  ne  in   loci*  qui- 
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naves  habent  Veneti  plurimas,  qui  bus  in  Britanniam 
navigare  consuerunt,  et  scientia  atque  usu  nauticarum 
rerum  reliquos  antecedunt,  et  in  magno  impetu  maris 
atque  aperto  paucis  porlibus  interjectis,  quos  tenent 
ipsi,  omnes  fere  qui  eo  mari  uti  consuerunt  habenl 
vecti gales.  [2]  Ab  his  fît  initium  retinendi  Silii  atquè 
Velanii,  quod  per  eos  suos  se  obsides,  quos  Grasso 
dédissent,  reciperaturos  existimabant.  [3]  Horum  aucto- 
ritate  fînitimi  adducti,  —  ut  sunt  Gallorum  subi  ta  et 
repentina  consilia,  —  eadem  de  causa  Trebium  Terra- 
sidiumque  retinent,  et,  celeriter  missis  legatis,  per  suos 
principes  inter  se  conjurant,  nihil  nisi  communi  con- 
silio  acturos  eundemque  omnis  fortunae  exitum  esse 
laturos;  [4]  reliquasque  civitates  sollicitant,  ut  in  ea 
libertate,   quam   a  majoribus  acceperant,  permanere 


laium;  voy.  une  construction  ana- 
logue, I,  III,  7  ;  regionum  earum 
dépend  de  orœ^  qu'il  restreint  en 
indiquant  dans  quelles  bornes  se 
renfermait  en  Gaule  l'autorité  des 
Vénètes.  —  scientia  atque  usu, 
voy.  note  II,  xx,  3.  —  antecedunt^ 
ce  verbe  dans  César  est  toujours  pris 
absolument  ou  construit  avec  l'ac- 
cusatif, cf.  VII,  Liv,  4;  Cicéron 
construit  avec  le  datif  ce  verbe  pris 
au  sens  métaphorique,  Brutus,  xxi, 
82,  etc.  —  t«,  pour  le  sens  de  tu, 
voy.  note  I,  xxvii,  4.  —  atque  aper- 
to, expression  un  peu  extraordinaire  ; 
en  réalité,  c'est  la  mer  qui  est  ou- 
verte (cf.  III,  IX,  7,  coiicluso  mari), 
mais  l'expression  devient  plus  forte 
par  l'application  d' aperto  à  impetu, 
par  la  place  donnée  à  cet  adjectif, 
et  par  l'emploi  d'atque  ;  on  pourra 
rendre  ces  mots  par  :  ouverte  et 
impétueuse.  —  paucis...  inter- 
jectis, ablatif  absolu  à  sens  causal. 
—  veciiffaies,  \oy.   Dict.  Hist.  = 


2.  ab  his  fit  iniiitnn,  ils  donnent 
l'exemple  ;  cf.  I,  xviii»  10.  —  obsi- 
des... quos  dedissentf  le  subjonc- 
tif parce  que  César  reproduit  la 
pensée  et  les  discours  des  Vénètes  ; 
il  n'a  pas  été  jusqu'ici  question 
des  otages,  mais  il  est  facile  de 
soupçonner  leur  remise  d'après  la 
formule  générale  donnée,  II,  xxxiv. 
=  3.  ut  sunt,  forme  habituelle  de 
la  parenthèse  explicative.  —  subita 
consilia,  résolutions  soudaines  ; 
repentina,  inattendues;  sur  cette 
caractéristique  des  Gaulois,  cf.  III, 
X,  3,  m>obiliter.  —  conjurant, 
cf.  II,  I,  2.  —  omnis  fortunes, 
même  sens  que,  I,  xxxi,  lO,  for- 
tunam,  quœcumque  accidat.  = 
4.  quam  acceperan/,  l'indicatif  ne 
peut  s'expliquer  que  si  l'on  con- 
sidère ces  mots  comme  une  pa- 
renthèse de  César  servant  à  expli- 
quer l'amour  des  Gaulois  pour  l'in- 
dépendance; peut-être  faut-il  lire 
acceperint.    —    sollicitant...    ut 
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quam  Romanorum  servitutem  perferre  mallent. 
[5]  Omni  ora  maritima  celeriter  ad  suam  sentenliam 
perducta,  communem  legationem  ad  P.  Crassum  mit- 
tunt  :  «  si  velit  suos  recipere,  obsides  sibi  remittat.  »    . 


César  se  prépare  à  la  guerre.  Avantage  que  donnent  aux  Vénètes 
la  configuration  de  leur  pays  et  Tétat  de  leur  marine;  alliés 
des  Vénètes. 

IX.  [1]  Quibus  de  rébus  Caesar  ab  Crasso  certior 
factus,  quod  ipse  aberat  longius,  naves  intérim  longas 
sediGcari  in  flumine  Ligere,  quod  influit  in  Oceanum, 
rémiges  ex  Provincia  institui,  nautas  gubernaloresquc 
comparari  jubet.  [2]  His  rébus  celeriter  administralis, 
ipse,  cum  primum  per  anni  tempus  potuit,  ad  exer- 
citum  contendit.  [3]  Veneti  reliquaîque  item  civitales, 
cognito  Caesaris  adventu,  simul  quod  quantum  in  se 
facinus  admisissent  intellegebant,  —  legatos,  quod 
nomen  ad  omnes  nationes  sanctum  inviolatumquo  sem- 


mallent^  voy.  note  I,  m,  4.  = 
5.  mittunt^  après  ce  verbe  on  peut 
suppléer  mandantes ,  implicite- 
ment contenu  dans  l'idée  d'envoyer 
une  ambassade;  sur  l'absence  de 
u/,  cf.  III,  V,  3. 

IX,  1.  quod  ipse  aberat  longius 
explique  la  proposition  suivante.  — 
naves  longas ^  voy.  Armée,  n"  150. 
— interimy  en  attendant  son  arrivée. 
— rémiges,  nautas,  gubematores, 
voy.  Artnée,  n*  165.  =  2.  cumpri- 
THum...  potuit,  aussitôt  que  la  sai- 
son le  permit,  cf.  III,  xi,  5;  sur  le 
sens  de  per,  voy.  note  II,  xvi,  5. 
César  était  à  Lucques  au  mois  d'a- 
vril, il  est  probable  qu'il  ne  rejoi- 
gnit pas  son  armée  avant  le  mois  de 
mai.  =  3.  in  se...  admisissent  ;  se  . 
ne  se  rapporte  pas  à  César;  in  se  / 


facinus  admittere,  c'est  donner 
en  soi-m^me  accès  à  une  faute,  s'en 
rendre  coupable,  cf.  Cic.  pro  Mil. 
XXXVII,  103  ;  quod  in  me  tantuiii 
facinus  admisi?  Ter.,  Adelphen, 
IV,  V,  48.  —  legntos  quod  notnen  : 
quod,  parce  que  c'est  le  nom  d'am- 
bassadeur qui  a  toujours  été  sacré  ; 
le  relatif  est  mis  par  attraction  au 
nominatif  au  lieu  d'être  au  génitif, 
cf.  ea  oivitate,  I,  ix,  3.  Toute  cette 
phrase  est  une  explication  de  quan- 
tum facinus.  Il  faut  remarquer 
que  César  exagère  le  caractère  des 
officiers  gardés  comme  otages  :  ce 
n'étaient  pas  des  ambassadeurs,  mais 
des  commissaires  chargés  des  ap- 
provisionnements; César  açvV,  t^ 
pendant  de  même  envers  \es.  O^^t- 
mains,   IV,  Xiii,  6.  —  ad  omncs. 
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per  fuissel,  retentos  ab  se  et  in  vincla  conjectos,  —  pro 
magnitùdine  periculi  bellum  parare,  et  maxime  ea,  quse 
ad  usum  navium  pertinent,  providere  instituant,  hoc 
majore  spe  quod  multum  natura  loci  confîdebant. 
[4J  Pedestria  esse  itinera  concisa  aestuariis,  navigationem 
impeditam  propter  inscientiam  locorum  paucitatemque 
portuum  sciebant;  [5]  neque  nostros  exercitus,  propter 
fru menti  inopiam,  diutius  apud  se  morari  posse  confî- 
debant; [6J  ac  jam,  ut  omnia  contra  opinionem  accide- 
rent,  tamen  se  quam  plurimum  navibus  posse  ;  Romanos 
neque  uUam  facultatem  habere  navium,  neque  eorum 
locorum  ubi  bellum  gesturi  essent  vada,  portus,  insu- 
las  novisse,  [7]  ac  longe  aliam  esse  navigationem  in 
concluso  mari  atque  in  vastissimo  atque  apertissimo 
Oceano  perspiciebant.  [8]  Ilis  initis  consiliis,  oppida 
muniunt,  frumenta  ex   agris  in    oppida  comportant, 


ad,  auprès  de;  on  retrouve  encore 
ce  mot  avec  ce  sens,  IV,  xvi,  7  ;  VII, 
V,  3.  —  usum  navium^  les  be- 
soins de  la  navigation  ;  navium  est 
ici  génitif  subjectif;  on  trouvera  un 
génitif  objectif,  III,  xiv,  7,  où  usus 
navium  équivaut  à  facuUas  uten- 
di  navibus.  —  multum...  confi- 
debant^  emploi  rare  de  multum 
pour  valde;  multum  ne  s'emploie 
d'ordinaire  qu'avec  des  verbes  expri- 
mant une  détermination  de  mesure 
{abesse,  proficere);  cependant  on 
trouve  d'autres  exemples  de  mul- 
tum, ainsi  employé  chez  César,  III, 
XXV,  l;  VII,  Lv,  10,  et  chezCice- 
ron,  de  Fin.  V,  xxv,  75;  ad  Att. 
XIII,  VI,  4;  XIV,  XIII,  3.  =  4.  pe- 
destria... itinera,  les  routes  de 
terre,  opposé  à  navigationem.  — 
concisa,  coupé.  —  œstuariis,  ici 
au  sens  propre:  parties  du  rivage 
alternativement  couvertes  et  laissées 


à  sec  par  la  marée;  voy.  un  sens  un 
peu  différent,  II,  xxviii,  l,  =  5.  ne- 
que,  la  négation  porte  sur  tnorari 
posse.  —  exercitus,  ce  pluriel  est 
très  rare  dans  le  de  B.  Gall.  Il  sert 
à  montrer  ici  la  confiance  des  Gau- 
lois, qui  croyaient  pouvoir  résister 
même  à  plusieurs  armées.  =  6.jam, 
enfin.  — ut,  suppose  que.  —  facul- 
tatem, voy.  note  I,  xxxviii,  3.  = 
7.  concluso  mari,  allusion  à  la 
mer  Méditerranée.—  atque...  atque, 
le  premier  se  joint  à  aliam,  le  se- 
cond est  la  conjonction  copulative. 
On  trouve  encore  ce  rapprochement 
i\' atque  avec  des  sens  différents, 
VU, XII,  5;  B.  Civ.  II,  xv,  l.  =  8. 
his  initis  consiliis,  a  rattacher  au 
§  3  où  sont  enumérees  les  mesures 
prises  par  les  Venètes. — frumenta  ; 
ce  pluriel  indique  que  les  Venètes 
se  hâtent  de  faire  la  moisson  et  de 
mellre  leurs  Técolles  «a  sûreté.»  sans 
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^  [9]  naves  in  Veneliam,  ubi  Caesarem  primum  esse  bel- 
lum    gesturum    constabat,   quam   plurimas    possunt, 

r-  cogunl.  [10]  Socios  sibi  ad  id  bellum  Osismos,  Lexo- 
vios,  Namnetes,  Ambiliatos,.Morinos,  Diablintes,  Mena- 

i    pios  adsciscunt;  auxilia  ex  Britannia,  quae  contra  eas 

1    regiones  posita  est,  arcessunt. 

Motifs  qui  déterminent  César  à  faire  la  guerre. 

X.  fl]  Erant  hse  difficultates  belli  gerendi  quas  supra 
ostendimus,  sed  multa  Csesarem  iamen  ad  id  bellum 
incitabant  :  [2]  injurias  retentoruni  equituni  Romanc- 
rum,  rebellio  facta  post  dedilionem,  defectio  datis 
obsidibus,  tôt  civitatum  conjuratio,  imprimis  ne,  hac 
parte  neglecta,  reliquae  nationes  sibi  idem  licere  arbi- 


se  donner  le  temps  de  battre  le  blé, 
puisque  fimmenta  désigne  le  ble 
avec  sa  tige  ;  voy.  note  I,  xvi,  l.  = 
9.  constabat^  c'était  l'opinion  gé- 
nérale. —  quam  plurimas  pos- 
sunt^ cogunty  fin  de  phrase  lourde  ; 
on  trouve  assez  souvent  des  clau- 
sules  analogues  dans  T.  Live.  ^s  10. 
auanlia  ex  Britannia  ;  la  Grande- 
Bretagne  fournissait  des  troupes 
dans  tous  les  soulèvements  gaulois, 
cf.  IV,  XX,  1.  — quœ...  posita  est\ 
cette  indication  géographique  ne 
peut  s'entendre  que  des  côtes  de 
Normandie  et  du  Nord  de  la  Bre- 
tagne; sur  posita  e«/,  voy.  notel, 

X,  1.  ostendimus,  cf  II!,  ix,  4, 
5,  6.  —  tamen,  ainsi  place,  a  plus 
de  force;  cf.  Vil,  x,  2.  =  2.  inju- 
rias, le  pluriel  paroe  que  la  viola- 
tion du  droit  des  gens  s'est  exercée 
chez  plusieurs  peuples  et  contre . 
p)u8ieurs  individus;  ce  mot  n'im-  / 


plique  pas  l'idée  d'outrages  infligés 
aux  officiers  romains;  il  s'agit  du 
simple  fait  de  leur  arrestation.  — 
retenlorum  equilum,  le  participe 
joint  à  un  substantif  correspond, 
comme  souvent,  à  un  abstrait  en 
français  :  arrestation:  cf.  13.  C'ir. 
III,  Lxxx,  6,  et  note  I,  xxii,  1  ;  ce 
génitif  est  un  génitif  explicatif  ot 
équivaut  à  :  qui  consiste  dans,  cf. 
B.  Civ.  m,  Lxxii,  4.  César  emploie 
ici  le  mot  equitum,  parce  que  les 
tribuns  (cf.  III,  vu,  3)  étaient  ou 
chevaliers  ou  entraient  par  leur  grade 
dans  l'ordre  équestre.  —  rebellio 
signifie  renouvellement  de  la 
guerre  ;  cf.  IV,  xxx,  2;  xxxviiii,  l  ; 
toutefois  César,  pour  justifier  son 
.igression,  pourrait  bien  vouloir 
faire  entendre  qu'il  y  a  eu  révolte, 
rébellion.  —  datis  obsidibus^ 
ablatif  absolu  à  sens  concessiC  ; 
quoique....  —  hac  parte  neglecta, 
c.-k-d.  si  hanc  pariem.  neglcx\a- 
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trarentur.  [3]  I laque,  cum  inlellegeret  omnes  fere 
Gallos  novis  rébus  studere  et  ad  bellum  mobiliter  cele- 
riterque  excitari,  omnes  autem  homines  natura  liber- 
tati  studere  et  condicionem  servitutis  odisse,  priusquam 
plures  civitates  conspirarent,  partiendum  sibi  ac  latius 
distribuendum  exercitum  putavit. 

César  envoie  Labiénus  chez  les  Trévires,  Crassus  en  Aqui- 
taine, Titurius  Sabinus  chez  les  Belges.  Il  donne  à  Brutus 
le  commandement  de  la  flotte  et  le  charge  d'attaquer  par 
mer  les  Vénètes  qu'il  attaquera  lui-même  par  terre. 

XI.  [1]  Itaque  T.  Labienum  legatum  inTreveros,  qui 
proximi  flumini  Rheno  sunt,  cum  equitatu  mittit. 
[2]  Huic  mandat  Remos  reliquosque  Belgas  adeat, 
atque  in  officio  contineat,  Germanosque,  qui  auxilio  a 
Belgis  arcessiti  dicebantur,  si  per  vim  navibus  flumen 
transire  conentur,  prohibeat.  [3]  P.  Crassum  cum 
cohortibus  legionariis  xii  et  magno  numéro  equitatus 
in  Aquitaniam  proficisci  jubet,  ne  ex  his  nationibus 
auxilia  in  Galliam  mittantur  ac  tantae  nationes  conjun- 
gantur.  [4]  Q.  Titurium  Sabinum  legatum  cum  legio- 
nibus  tribus  in  Unellos,  Goriosolites  Lexoviosque  mittit, 


set,  cf.  I,  Vii,  5  ;  il  s'agit  ici  de  la 
partie  de  la  Gaule,  occupée  par  les 
Vénètes.  =  3.  novis  rébus,  voy.  I, 
IX,  3.  —  mobiliter,  avec  légèreté, 
la  même  idée  est  souvent  exprimée; 
cf.  II,  I,  3;  III,  VIII,  3;  xix,  6;  IV, 
V,  1  ;  XIII,  3  ;  VI,  xx,  2  ;  VII,  xui,  2. 

—  autem,  puis;  on  remarquera  la 
peine  que  prend  César  pour  justiQer 
sa  conduite  vis-à-vis  des  Gaulois; 
cf.  I,  XVIII,  4;  II,  I,  3;  ii,  5. 

■  XI,  1.  legatum,yoy.  Armée,  n*  71. 

—  proanmi,  voy.  note  I,  i,  3.  — 
CU//1  eçuifaiu,  il  n'avait  pas  besoin 


de  cavalerie  pour  une  guerre  mari- 
time. =  2.  mandat...  adeat,  voy. 
note  III,  V,  3.  —  dicebantur,  ce 
verbe  est  compris  dans  une  paren- 
thèse explicative,  d'où  l'indicatif.  — 
flumen,  le  Rhin.  =  3.  cohortibus, 
voy.  Armée,  n*  10;  l'effectif  de  ces 
cohortes  devait  être  d'environ  4  000 
h.  ;  César  ajoute  legionariis  pour 
établir  une  distinction  entre  ces  trou- 
pes purement  romaines  et  les  trou- 
pes auxiliaires  qui  composaient  uni- 
quement la  cavalerie. — nationibus, 
c.-à.d.  Aquilam*.  —  Galliam^  au 
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quieam  manum  disiinendam  curet.  [5]  D.Brutum  adu- 
lescentem  classi  Gallicisque  navibus,  quas  ex  Pictoni- 
bus  et  Santonis  reliquisque  pacatis  regionibus  con- 
venire  jusserat,  praeflcit,  et,  cum  primuin  posset,  in 
Venetos  proficisci  jubet.  Ipse  eo  pedestribus  copiis 
contendit. 

Assiette  des  oppida  des  Vénètes.  Système  de  défense 
de  ces  peuples;   nécessité  d'une   flotte    i>our   les    atUiquer. 

Xll.  [1]  Erant  ejusmodi  fere  situs  oppidorum,  ut, 
posita  in  extremis  lingulis  promunturiisque,  neque 
pedibus  adilum  haberent,  cum  ex  alto  se  aestus  incita- 
visset,  quod  bis  accedit  semper  horarum  xu  spatio. 


sens  restreint,  voy.  Dict.  Hist.  =4. 
eam  manum^  les  troupes  que  ces 
peuples  pourraient  réunir;  sur  le 
sens  de  manus^  voy.  II,  ii,  4.  —  dt«- 
iinendam^  empêcher  de  se  concen- 
trer. =  5.  ctdutescenteinj  voy.  Dict. 
Jlist.  —  posset,  ce  temps  équivaut 
au  futur  de  l'indicatif  dans  le  style 
direct.  —  copiis,  voy.  note  II,  vu, 
3.  Si  Ton  admet  que  la  légion  de 
Galba  avait  rejoint  César,  les  trou- 
pes romaines  après  la  dislocation 
(III,  X,  4)  étaient  probablement  ainsi 
réparties  :  Titurius  Babinus  avait  3 
légions;  Crassus  une  plus  2  cohor- 
tes; Brutus  une  légion  sur  la  flotte; 
il  restait  donc  à  César  2  légions  plus 
8  cohortes,  soit  environ  10  000  h. 
pour  opérer  contre  les  Vénètes. 

XII,  1.  situs,  le  français  met  le 
singulier,  le  latin  le  pluriel,  parce 
que  situs  est  dit  û'oppida  diffé- 
rents. —  lingulis  prjomunluriis- 
qucy  que  est  simplement  explicatif; 
cf.  I,  xxxj,  ï2;  c'est  comme  s'il 
f  avait  /inffuit's  çusf  sunt  extremœ 


partes  promunturiorum ;  cf.  A.- 
Gell.  N.  A.,  IV,  17  :  promuntu- 
rium  cujus  lingua  in  altum 
projicit.  Promunturium  n'impli- 
que pas  du  tout  l'idée  d'élévation 
au-dessus  du  sol,  mais  simplement 
celle  de  saillie,  de  parties  de 
la  côte  qui  avancent  dans  la 
mer.  —  pedibus,  à  pied,  c.-à-d. 
par  terre.  —  cum...  incitavisset, 
il  s'agit  de  l'heure  du  flux  ;  le  sub- 
jonctif, dans  cette  proposition  qui 
exprime  une  idée  de  répétition,  est 
peut-être  amené  par  ce  fait  que  cotte 
proposition  est  enclavée  dans  une 
proposition  qui  est  déjà  au  subjonc- 
tif; cf.  III,  XIII,  9;  V,  XVI,  2;  mais 
on  trouve  régulièrement  l'indicatif, 
III,  XIV,  6;  XV,  1;  IV,  xvii,  4;  V, 
XIX,  2;  XXXV,  1,  3;  VII,  xxii,  *i, 
—  bis  horarum  xii  spatio,  deux 
fois  ^par  jour)  à  une  distance  de..., 
à  un  intervalle,  avec  un  intervalle 
de  12  heures,  c.-à-4.  dftxw.  lo\%  t^v 
:24  heures;  voy.  des  a\5\aLV\l%  v^w 
même  genre  :  detrimentoN  ,\>\\^  v\ 


156 


DE   BELLO   GALLICO 


neque  navibus,  quod,  rursus  minuente  aestu,  naves  in 
vadis  affliclarentur.  [2]  Ita  utraque  rc  oppidorum  oppu- 
gnatio  impediebatur  ;  [3]  ac,  si  quando  magnitudine 
operis  forte  superati,  extruso  mari  aggere  ac  molibus, 
alquo  his  oppidi  mœnibus  adœquatis,  suis  fortunis  des- 
perare  cœperant,  magno  numéro  navium  appulso,  cujus 
rei  summani  facultatem  habebant,  sua  deportabant  om- 
nia  seque  in  proxima  oppida  recipiebant;  [4]  ibi  se  rur- 
sus isdem  opportunitatibus  loci  defendebant.  [5]  Ilgec  eo 
facilius  magnam  partem  sestatis  faciebant,  quod  nostraî 
naves  tempestatibus  detinebantur,  sumjnaque  erat  vasto 
atque  aperto  mari,  niagnis  œstibus,  raris  ac  prope  nullis 
portibus,  difficultas  navigandi. 


damno^  VI,  xuv,  l.  —  minuente 
œslu,  le  reflux.  On  a  là  un  exemple 
de  verbe  transitif  prenant  un  sens 
moyen,  changement  qui  est  surtout 
fréquent  depuis  Tite-Live.  Cf.  Pal- 
lad.  III,  24,  minuente  luna.  — 
quod...  affliclarentur,  le  subjonc- 
tif est  hypothétique;  on  sous-enlend 
la  condition,  si  navibus  aditus 
quœreretur\  afflictare  s'emploie 
ordinairement  pour  caractériser  les 
avaries  éprouvées  par  les  vaisseaux; 
cf.  IV,  XXIX,  2.  =  2.  utraque  re, 
dans  les  deux  cas;  le  flux  empêchait 
l'attaque  parterre,  le  reflux  par  mer; 
sur  l'emploi  de  res,  voy.  I,  xiv,  7. 

—  3.  operis,  c.-à-d.  munitionum. 

—  superati,  c.-sh\.  oppidani.  — 
aggere,  remblai  on  terre;  molibus, 
amas  de  terre  et  de  pierres,  le  tout 
formant  une  digue  destinée  à  écar- 
ter (extruso)  la  mer  de  ces  terrains 


alternativement  inondes  et  décou- 
verts; il  faut  construire  extruso 
aggere  ac  molibus.  —  his,  c.-à-d. 
aggere  ac  molibus.  —  mœnibus^ 
datif  dépendant  de  adœquatis.  — 
fortunis  desperare,  voy.  note  III, 
III,  3  ;  César  emploie  quelquefois  le 
pluriel  fortunée,  dans  le  sens  de 
sort,  heureux  ou  malheureux 
(V,  m,  7  ;VI,  VII,  6;  VU,  lxxvii,!), 
sens  qu'on  retrouve,  mais  rarement, 
chez  les  classiques;  sur  le  sens  le 
plus  fréquent,  cf.  I,  xi,  6.  —  cujus 
rei,  circonlocution  fréquente  dans 
César  au  lieu  du  simple  relatif.  — 
facultatem,  voy.  note  I,  xxxviii, 
3.  =  4.  isdem^t  voy.  note  I,  xxxi,  l. 
=  5.  vasto...  portibus,  ablatifs 
absolus  marquant  la  circonstance. 
Cet  emploi  est  très  libre,  on  en 
trouve  d'autres  exemples  dans  César  ; 
cf.  IV,  XVII,  6;  VI,  XXI,  5. 
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Mode  de  construction  des  vaisseaux  vénèles; 
infériorité  des  vaisseaux  romains. 


XIII.  [1]  Namque  ipsorum  naves  ad  hune  modum 
factae  armatœque  erant  :  carinae  aliquanto  planioros 
quam  nostrarum  navium,  quo  facilius  vada  ac  deces- 
sum  sestus  excipere  possent;  [2]  prorae  admodum  erec- 
tsB  atque  item  puppes,  ad  magnitudinem  flucluum  tem- 
pestatumque  accommodatae  ;  [3]  naves  tôt»  factœ  ex 
robore  ad  quamvis  vim  et  contumeliam  perferendam  ; 
[k]  transtra  pedalibus  in  altitudinem  trabibus  confixa 
clavis  ferreis  digiti  pollicis  crassitudine;  [5]  ancorae,  pro 
funibus,ferreiscatenisrevinctse;  [6]  pelles,  pro  velis,alu- 
Igeque  tenuiter  confectae,  sivepropter  lini  inopiani  atque 
ejus  usas  inscientiam,  sive  eo,  —  quod  est  magis  verisi- 
mile,  —  quod  tantas  tempestates  Oceani  tantosque  inipe- 
lus  ventorum  sustineri  ac  tanta  onera  navium  régi  velis 


XIII,  1.  namque^  César  va  expli- 
quer pourquoi  les  vaisseaux  venè- 
tcs  pouvaient  plus  facilement  navi- 
guer sur  ces  côtes  que  les  vaisseaux 
romains.  —  factœ^  annatœ,  adjec- 
tifs ;  le  premier  doit  s'eutendre  de  la 
construction,  le  second  de  l'arme- 
ment. —  aliquanto,  notablement, 
c'est  le  seul  sens  classique;  cf.  V, 
X,  2.  —  vadtty  les  bas-fonds  natu- 
rels, decessum  sestus,  les  parties  de 
la  plage  misesà  découvert  au  reflux. 
— .  excipere,  accueillir  facilement, 
supporter  sans  souffrir,  résister  à  ; 
cf.  IV,  xvii,  9.  =  3.  vim  et  contu- 
meliam, la  violence  et  l'insulte;  les 
vaisseaux  sont  ici  personnifiés,  ce 
qui  justifie  l'emploi  de  conlumelia  : 
pour  exprimer  cette  idée  à  propos 
de  choses  inanimées,  injuria  est  | 


plus  fréquent.  =  4.  transtra, 
terme  technique,  sur  les  différents 
sens  de  ce  mot  et  de  tout  le  passage, 
voy. Armée,  n** 'il 9, 221  et  note.  —  in 
altitudinem,  d'épaisseur,  d'cquar- 
rissage.  — pedalibus...  trabibus, 
ablatif  de  qualité.  —  clavis,  ablatif 
instrumental.  —  digiti  pollicis,  lo- 
cution tirée  de  la  langue  usuelle  et 
dont  Caton  (de  H.  R.  20)  nous  offre 
seul  un  autre  exemple.  —  crassitu^ 
dit%e,  ablatif  de  qualité.  =  6.  pelles, 
cuirs  bruts  ;  alutœque  tenuiter  con- 
fectœ,  cuirs  travailles  {confectœ  ila  • 
ut  tenues  essent).  —  ejus  usus, 
c.-^-d.  de  se  servir  de  voiles  de  lin; 
sur  l'attraction,  voy.  note  I,  ix,  3, 
ea  civitate.  —  tanta  oncra  uo^ 
vium,  de  si  lourds  vaisseaiWiL*,  V  em- 
ploi de  l'abslrail  en  \al\tv  a  ^çovit  \i^i^. 
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non  satis  commode  posse  àrbitraMnlur.  [7]  Cum  his 
navibus  nostrse  classi  ejusmodi  congressus  erat,  ut  una 
céleri tate  et  pulsu  remorum  prsesiaret,  reliqua,  pro  loci 
natura,  pro  vi  lempestatum,  illis  essent  aptiora  et  ac- 
commodatiora.  [8]  Neque  enim  his  nostrae  rostro  nocere 
poterant  —  tanta  in  ils  erat  firmitudo,  —  neque  propter 
altitudinem  facile  telum  adigebatur,  et  eadem  de  causa 
minus  commode  copulis  continebantur.  [9]  Accedebat 
ut,  cum  saevire  ventus  cœpisset  et  se  vente  dédissent, 
et  tempestatem  ferrent  facilius  et  in  vadis  consistèrent 
tutius,  et,  ab  sestu  relictae,  nihil  saxa  et  cautes  timerent; 
quarum  rerum  omnium  nostris  navibus  casus  erat 
extimescendus. 


lirutus,  que  César  attendait,  arrive  avec  la  flotte  ;  aussitôt  les 
Yénëtcs  offrent  la  bataille;  les  Romains  font  un  heureux 
emploi  des  faux. 

XIV.  [1]  Compluribus  expugnatis  oppidis,  Caesar,  ubi 
intellexit  frustra  tantum  laborem  sumi,  neque  hostium 
fugam  captis  oppidis  reprimi,  neque  iis  noceri  posse, 


d'appeler  l'attention  sur  la  pesanteur 
de  ces  vaisseaux.  =  8.  rostro,  voy. 
Armée,  n"  155.  —  telum,  voy.  III, 
XIV,  4.  —  copulis,  voy.  Armée, 
n"  156.  =  9.  accedebat  ut,  voy.  note 
111,11,  5. — et...  et,  celle  phrase  offre 
une  accumulation  gênante  de  con- 
jonctions; pour  y  voir  clair,  il  faut 
remarquer  qu'il  y  a  une  opposition 
entre  la  circonstance  où  le  vent  fait 
rage  (cum...  dédissent)  et  celle  où 
les  vaisseaux  sont  laissés  à  sec  par 
le  reflux  (ab  œstu  reliclie),  que  de 
plus  les  deux  membres  de  phrase 
<?/...  /errent  et  consistèrent  expri- 
went  les  conséqueaces  de  la  pre- 


mière alternative,  timerent,  celle 
de  la  seconde.  —  consistèrent  tu- 
tius, à  cause  de  leur  fond  plat;  cf. 
supra,  §  1.  —  ab  œstu  relictae, 
laissées  à  sec  par  le  reflux  ;  cet  em- 
ploi de  ab  appartient  au  style  fami- 
lier. —  nihil...  timerent,  à  cause 
de  leur  solidité;  cf.  supra,  §  3. 
—  rerum  omnium  casus,  abstrac- 
tion assez  forte,  la  rencontre  de  tous 
ces  accidents  ;  casus  équivaut  à  xh 

0"j;x6aivciv. 

XIV,  1.  compluribus...  expu- 
gnatis, par  les  moyens  indiqués,  III, 
XII,  3.  —  neque  lie  la  double  alter- 
native a  ce  (\u\  ptëcÀ^ft  %\.  ç.Q\t%ar 


i.iBKK  lii,  ':a>'-  Niii-^'^'- 
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statuit  exspectandam  classem.  [2]  Quae  ubi  convenit  ac 
primum  ab  hostibus  visa  est,  circiter  ccxx  naves  eorum 
paratissimae  atque  omni  génère  armorum  ornatissimae, 
profectœ  ex  portu,  nostris  adversse  constiterunt;  [3]  ne- 
que  salis  Bruto,  qui  classi  praeerat,  vel  Iribunis  mi- 
litum  centurionibusque,  quibus  singulae  naves  erant 
attributae,  constabat  quid  agerent  aut  quam  ratio- 
nem  pugnge  insistèrent.  [4]  Rostro  enim  noceri  non 
posse  cognoverant  ;  turribus  autem  excitatis,  tamen  bas 
altitude  puppium  ex  barbaris  navibus  superabat,  ut 
neque  ex  inferiore  loco  satis  commode  tela  adigi  pos- 
sent  et  missa  ab  Gallis  gravius  acciderent.  [5]  Una  erat 
magno  usui  res  praeparata  a  nostris,  falces  praeacutge, 
insertae  affixaeque  longuriis,  non  absimili  forma  mura- 
lium  falcium.  [6]  His  cum  funes,  qui  antemnas  ad  malos 


pond  au  second  neque  \  cf.  I,  xxxvi, 
5  ;  m,  III,  2.  =  2.  armorum  dési- 
gne ici  aussi  bien  les  armes  que  les 
agrès  des  vaisseaux.  =  3.  neque 
équivaut  à  sed  non.  —  tribunis, 
centurionibuSy  voy.  Année,  n"  72, 
73.  —  quid  agerent,  ce  qu'ils  de- 
vaient faire;  pour  rendre  ces  con- 
structions il  faut  suppléer  en  fran- 
çais devoir  que  le  subjonctif  latin 
rend  sufflsamment  ;  cf.  penderet, 
V,  XXII,  4.  —  raiionem...  insistè- 
rent, construction  empruntée  au 
langage  familier;  cf.  iter  insistere, 
Plaut.  Cist.,  IV,  II,  11.  =  4.  rostro, 
voy.  Armée,  n*  155.  —  cognove- 
rant, ils  avaient  appris  par  expé- 
rience (dans  des  escarmouches).  — 
turribus  excitatis,  voy.  Armée, 
n*  158.  l'ablatif  absolu  équivaut  ici 
à  une  proposition  conditionnelle  : 
si  on  élevait  des  tours  ;  il  met  en 
relief  le  fait  énoncé  par  l'ablatif  et 
/e  distingue  de  ceux  qui  l'ont  suivi. 


César  emploie  fréquemment  l'ablatif 
absolu,  alors  que  le  participe  devrait 
être  en  apposition  au  sujet  ou, 
comme  ici,  au  complément  de  la  pro- 
position principale;  cf.  II,  xxii,  l; 
iV,  XII,  1  ;  XXI,  6  ;  V,  iv,  3  ;  xliv,  6  ; 
VI,  IV,  4;  XLiii,  1  ;  VII,  iv,  l  ;  xxix, 
I  ;  Lxxvi,  3.  —  ex  barbavis,  on  at- 
tendrait le  génitif,  maisco;,  qu'il  faut 
joindre  à  superabat  avec  le  sens  de 
du  côté  de,  marque  avec  plus  de  forco 
l'émulation  des  Romains  et  desVénè- 
tes  s'efforçant  dedonner  la  plus  gran- 
de hauteur  possible  à  leurs  vaisseaux. 
—  neque. ..  ci,  voy .  note  II,  xxv,  i .  — 
adigi. . .  acciderent,  le  premier  mar- 
que un  mouvement  de  bas  en  haut  et 
fait  avec  effort,  le  second  un  mouve- 
ment de  haut  en  bas  opéré  sans  peine. 
=  5.  /"aiccs,  voy.  Armée,  n®  157.  — ■ 
prœacutœ,  voy.  note  II,  xxix,  3.  — 
absimili,  voy.  note  I,  xlii,  6.  — 
muralium  falcium,  voy.  Armée, 
n'  114.—  6.  antemnas .»\o Y.  Armée, 
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destinabant,  comprchensi  adductiquc  cranl,  navigio 
remis  incitato,  praerumpebantur.  [7]  Quibus  abscisis, 
antemnae  necessario  concidebant,  ut,  cum  omnis  Gal- 
licis  navibus  spes  in  velis  armamentisque  consisteret, 
bis  ereptis,  omnis  usus  navium  uno  tempore  eriperetur. 
[8]  Reliquum  erat  cerlamen  positum  in  virtute,  qua 
nostri  milites  facile  superabant,  atque  eo  magis  quod 
in  conspectu  Caesaris  atque  omnis  exercitus  res  gcre- 
batur,  ut  nullum  paulo  fortius  factum  latere  posset  : 
[9]  omnes  enim  colles  ac  loca  supcriora,  unde  erat 
propinquus  despectus  in  mare,  ab  exercitu  tenebaniur. 


Les  Vénètes  sont  battus  et  leur  flotte  prise  presque  en  entier. 

XV.  [1]  Dejectis,  ut  diximus,  antemnis,  cum  singulas 
binge  ac  ternae  naves  circumsteterant,  milites  sunima 
vi  transcendere  in  hostium  naves  contendcbant.  [2]  Quod 
postquam   barbari   fieri   animadverlerunl,   expugnatis 


n*  110.  —  destinabant^  fixaient, 
assujettissaient;   cf.    VII,  xxii,   '2. 

—  cum...  adducli  erant,  l'indica- 
tif montre  que  l'action  était  répétée 
à  plusieurs  reprises;  cf.  note  III, 
XII,  1;  adducti  indique  la  tension 
du  cordage  sous  l'effort  des  navires. 

—  navigio,  le  navire  romain.  = 

7.  velis  armamentisque,  les  voiles 
sont  distinguées  des  autres  agrès 
{arm.amsnlis),  parce  que  c'est  sur 
elles  que  les  Vénètes  comptaient 
surtout,  leurs  navires  n'ayant  pas  de 
rameurs.  —  usus  navium,,  voy. 
note  III,  IX,  3.  —  uno  tem,pore, 
c.-à-d.  eodem.  tempore,  simul.  = 

8.  superabant,  voy.  note  I,  l,  5. 

—  in  conspectu  Cœsaris,  on  a  dit 
que  César  occupait  avec  son  armée  . 
les  hauteurs  de Sawt-GiJJaa  dans  la  / 
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presqu'île  deRuis  et  que  la  bataille 
avait  eu  lieu  dans  la  liai*»  deQniho- 
ron;  il  <'st  plus  probable  (|u>lle  fut 
livrée  plus  près  de  IVmboucbur»'  d« 
la  Loire,  d'où  débouchait  rtoù  av.'iit 
été  construite  la  flotte  romaine.  — 
ut,  de  sorte  que.  =  9.  \lespectu8, 
voy.  note  II,  xxix,  3. 

XV,  1.  dejectis,  voy.  Armée,  n° 
'220.  —  biniB  ac  lernœ,  deux  et  quel- 
quefois trois;  cf.  V,  XIV, 4  — cum... 
circumsteterant,  voy  note  III,  xii, 
I  ;  XIV,  f).  =  2.  bnvbari.  César  n'ap- 
pelle de  ce  nom  que  les  Rretons,  les 
Germains  et  les  Gaulois  habitant  près 
de  la  Meuse  ou  de  l'Escaut  et  par  con- 
séquent soumis  à  l'inlluence  germa- 
nique, ou  lesAquila'mç>,\\\,-x.x\\\,T, 
Jlirtius,  au  contraire,  a\>v?\\ci  î\\v\^^v 
même   les  Gaulois-,  cî.  \\\\,  "x.'itvît, 
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compluribus  navibus,  cum  ei  rei  nullum  reperiretur 
auxilium,  fuga  salutem  petere  contenderunt.  [3]  Ac, 
jam  conversie  in  eam  partem  navibus  quo  ventus  fere- 
bat,  tanta  subito  malacia  ac  tranquillitas  exstitit,  ut  se 
ex  loco  commovere  non  possent.  [4]  Quœ  quidem  res 
ad  negotium  conficiendum  maxime  fuit  opportuna, 
[5]  nam  singulas  nostri  consectati  expugnaverunt,  ut 
perpaucœ  ex  omni  numéro,  noctis  interventu,  ad  ter- 
ram  pervenerint,  cum  ab  hora  fere  quarta  usque  ad 
solis  occasum  pugnaretur. 


Soumission  des  Vénètes.  César  fait  tuer  les  sénateurs 
et  vendre  le  reste  de  la  population. 

XVI.  [1]  Quo  prœlio  bellum  Venetorum  totiusque 
orae  maritimae  confectum  est.  [2]  Nam  cum  omnis  ju- 
ventus,  omnes  etiam  gravions  setatis'in  quibus  aliquid 


2,  etc.  —  ei  rei,  à  ce  genre  d'attaque, 
voy .  note  I,  xiv, 7.  —  auxilium ;  cf. 
subsidium^  11,  xx,  3.  =  3.  ac  ou 
atque  indiquent  que  l'on  passe  à 
un  point  nouveau  et  plus  impor- 
tant. —  ferebat,  pris  absolument  : 
vers  laquelle  le  vent  portait  ;  inu- 
tile de  sous-entendre  naves.  — 
malacia,  mot  transcrit  du  grec  mais 
«lui  n'a  pas  en  latin  le  sens  qu'il 
a  en  grec.  Si  l'on  s'en  rapportait 
à  une  phrase  de  Sénèque  {Epist. 
L*vii,  14),  in  otio  inconcussojacere 
non  est  tranquillitas  :  malacia 
est,  l'ordre  des  mots  employé  par 
César  serait  inexplicable;  peut-être 
vaut-il  mieux  voir  ici  une  expres- 
sion pléonastique  et  traduire  par  un 
adjectif  et  un  substantif  :  un  calme 
p/a/.  —  se  commovere  noix  pos- 
sen/,  ils n'avaieat  pas  de  rameurs; 


l'emploi  du  composé  est  très  justifié  ; 
cf.  Cic.  de  Fin.,  V,  xv,  42:  in  quo 
loco  naise  sunt,  ex  eo  se  non  com- 
movent.  =  5.  singulas^  c.-à-d.  na- 
ves Venetorum.  —  noctis  inter- 
ventu,  ablatif  causal  :  grâce  à  la 
nuit  qui  survint,  voy.  V,  xxvii,  1, 
missu.  —  pervenerint,  le  parfait 
indique  l'importance  du  fait,  abstrac- 
tion faite  du  rapport  qui  l'unit  à 
l'action  principale. — cum. ..pugna- 
retur se  rattache  avec  un  sens  con- 
ccssif  à  intervcntu,  la  nuit  seule 
mit  fin  au  combat  (en  permettant 
aux  débris  des  Vénètes  de  s'échap- 
per), quoiqu'on  combattît  depuis... 
—  hora,  voy.  Armée,  n*  102. 

XVI,  1.  Venetorum,  sur  le  gé- 
nitif, voy.  note  I,xxx,  1.  =  2.  cum... 
etiam,  gravioris  œtatis,  génitif  de 
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consilii  aut  dignitatis  fuit,  eo  conveneranl,  lum  navium 
quod  ubique  fuerat  in  unum  locum  coegerant  ;  [3]  qui- 
bus  amissis,  reliqui  neque  quo  se  reciperent  neque 
quemadmodum  oppida  defenderent  habebant.  Itaque 
se  suaque  omnia  Caesari  dediderunt.  [4]  In  quos  eo  gra- 
vius  Csesar  vindicandum  statuit,  quo  diligentius  in 
reliquum  tempus  a  barbaris  jus  legaiorum  conserva- 
retur.  llaque,  omni  senatu  necato,  reliquos  sub  corona 
vendidrt. 


Les  peuples  du  Nord-Ouest  se  réunissent  sous  la  conduite 
de  Viridovix.  Titurius  Sabinus  se  tient  renfermé  dans  son 
camp. 

XVII.  [1]  Dum  hœc  in  Venetis  gerunlur,  Q.  Titurius 
Sabinus  cum  iis  copiis,  quas  a  Cœsare  acceperat,  in 
fines  Unellorum  pervenit.  [2]  Ilis  prseerat  Viridovix 
ac  summam  imperii  tenebat  earum  omnium  civitatuni 
quae  defecerant,  ex  quibus  exercitum  magnasque  copias 
coegerat;  [3]  atque  bis  paucis  diebus  Aulerci  Eburo- 
vices  Lexoviique,  senatu  suo  interfecto,  quod  auctores 


à  l'expression  :  d'un  âge  plus 
mûr.  —  navium  quod,  génitif  par- 
titif :  ce  qu'il  y  avait  de...\  cf.  IV, 
XXII,  3;  V,  II,  3;  VII,  lv,  8.  = 
3.  quibus  doit  peut-être  s'entendre 
aussi  bien  des  hommes  que  des 
vaisseaux,  à  cause  du  mot  reliqui. 

—  neque...  habebant,  ils  ne  sa- 
vaient pas....  =  4.  in  quos, .,  vin- 
dicandum,, punir,  sévir;  ce  verbe, 
en  ce  sens  et  avec  cette  construc- 
tion, ne  se  trouve  qu'ici  dans  Cé- 
sar, mais  se  retrouve  dans  Salluste. 

—  eo  gravius...  quo',  eo  a  la  va- 
leur de  ideo,  quo  celle  de  ut  eo  ; 
Cicéron  emploie  une  constructioD 
'identique,  ad  AU.,   VIII,  jx,  i.  — 

àarôariê,  cf.  III  xv,  2.  —  legato-  \ 


rum,  cf.  III,  IX,  3.  —  senatu,  voy. 
Dict.  Ilist.  —  sub  corona,  voy. 
Armée,  n*  (»5. 

XVII,  1.  acceperat,  cf.  III,  xi,  4. 
—  pervenit  est  ici  un  parfait,  voy. 
noteljXLVi,  \,dum....  geruntur.... 
nuntiatuin   est.    =  2.  summnm 
imperii  forme  une  seule  expression 
dont  dépend  earutn...  civitalufin, 
sur  le  sens,  cf.   I,  xli,  3.  —  quœ 
defecerant  quibus,  voy.  note  I,  i, 
3.  —  exercitum,  l'armée  réguliè- 
rement levée;  copias,  la  levée  en 
masse.  =   3.  atqu^,  voy.   note  I, 
XV,  3.  —  his  paucis  diebu»,  \i^ 
puis  l'arrivée  de  Sabmus.  —  senatu, 
voy.  Dict.  Hisl.  —  auctores,  «ac- 
cord ad  sentenUavii  avec  senaU*., 
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belli  esse  nolebant,  portas  clauserunt  seque  eu  m  Viri- 
doviceconjunxerunt;  [k]  magnaque  praîterea  niultitudo 
undique  ex  Gallia  pcrditorum  hominum  latronumque 
convcnerat,  quos  spes  prsedandi  sludiumque  bellandi 
ab  agricultura  et  cotidiano  labore  revocabat.  [5]  Sabi- 
nus  idonco  omnibus  rébus  loco  castris  sese  tenebat, 
cum  Viridovix  contra  eum  duum  millium  spatio  conse- 
disset  cptidieque  productis  copiis  pugnandi  potcstatem 
faceret,  ut  jam  non  solum  hostibus  in  contcmptionem 
Sabinus  veniret,  sed  etiani  nostroruni  militum  vocibus 
nonnihil  carperetur;  [6]  lantamque  opinioneni  timoris 


cf.  I,  II,  I,  exirent;  auctor,  celui 
((ui  conseille,  décrète  ou  fait  décré- 
ter la  guerre  et  qui  en  prend  la  con- 
duite ;  cf.  VIII,  VII,  4  ;  xxi,  4  ;  xlvii, 
4  ;  applique  au  Sénat,  auctor  prend 
le  sens  de  :  qui  ratifie  ;  César  em- 
ploie ici  comme  souvent,  en  par- 
lant des  Gaulois,  un  terme  pris  à  la 
langue  ofiicicile  des  Romains.  — 
rlauserunt...  conjunxerunt,  on 
remarquera  que  le  §  3  a  des  par- 
faits, tandis  que  les  §§2  et  4  ont 
des  plus-que-parfaits;  cela  tient  à 
ce  que  le  §  3  est  une  sorte  de  paren- 
thèse contenant  le  récit  des  évene- 
nu'nls  qui  suivirent  l'arrivée  de 
^ibinus,  et  interrompant  le  récit 
dos  événements  antérieurs  à  l'arri- 
ver de  Sabinus,  récit  commence  au 
§  3  et  continué  au  §  4.  =  4,  pcr- 
ditorum... Intronum^  il  y  a  là 
certainement  de  l'injustice;  César 
parle  des  Gaulois  comme  Napo- 
léon I"  parlait  des  troupes  de  Bruns- 
wick, ou  comme  les  Allemands  de 
nos  francs-tireurs;  ailleurs  il  s'ex- 
prime à  peu  près  de  même,  et  sans 
p/us  déraisons;  cf.  VU,  iv,  3.  — 
aâ  agricultura  et  cotidiano  la- 
ùorc,    Jicndiadys;   cf.    I.    i,  3.    — 


revocabat^  écartait,  imparfait  d'ha- 
bitude. =  5.  omnibus  rébus,  abla- 
tif de  relation  :  sous  tous  les  rap- 
ports; cf.  VIII,  viii,  1.  —  castriK, 
voy.  note  I,  xl,  8.  —  duuTn,  seu- 
lement deux,  cf.  I,  IX,  1  ;  cette  forme 
en  um  est  une*  forme  archaïque  du 
génitif  qui  s'est  conservée  dans  les 
noms  de  nombre  {quadrngenum^ 
IV,  xvif,  5  ;  duodénum,  VII,  xxxvi, 
7  ;  denum  quinum,  VIII,  ix,  3),  le 
mot  deus  {deum,  VI,  xvii,  i),  les 
noms  de  monnaie  (nummum,  VIII, 
IV,  1)  et  les  noms  propres  {Medio- 
mntricum,  IV,  x,  3  ).  —  produc- 
tis copiis  ;  producerc  copias,  faire 
avancer  ses  troupes  en  avant,  hors 
du  camp.  —  cum...  faceret,  cum 
a  le  sens  concessif  :  quoique.  — 
spatio,  voy.  note  I,  xxii,  5.  — 
potestatem,  cf.  I,  xlviii,  3.  —  in 
contemptionein...  veniret,  cf.  V, 
XLix,  7,  locution  formée  par  ana- 
logie avec  in  spem  venire,  I, 
xviii,  9,  etc.  ;  cette  locution  im- 
plique une  idée  de  commencement. 
—  vocibus,  voy.  I,  xxxix,  1.  =  6. 
opinionem,  ce  mot  est  pris  dano 
sou  seus  oV\ftÇ,Wl  *.  \d<Èft  <\ue  l'on 
con^oW  àft  ^vift\çv^>î^^i  rèpulalrow. 
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praebuit,  ut  jam  ad  vallum  caslroruni  hosles  accedere 
auderent.  [7]  Id  ea  de  causa  faciebat,  quod  cum  tanta 
multitudine  hostium,  praeserlim  eo  absente  qui  sum- 
niam  imperii  teneret,  nisi  œquo  loco  aut  opportunitate 
aliqua  data,  legato  dimicandum  non  existimabat. 

Titurius  force,   par  un  stratagème,  les  Gaulois  à  l'attaquer 

dans  son  camp. 

XVIII.  [1]  Hac  confirmata  opinionc  timoris,  idoneum 
quendam  hominem  et  callidum  delegit,  Gallum,  ex  iis 
quos  auxilii  causa  secum  habebat.  [2]  Huic  inagnis 
praemiis  pollicitationibusque  persuadet  uti  ad  hostes 
transeat,  et  quid  fieri  vellt  edocet.  [3]  Qui  ubi  pro 
perfuga  ad  eos  venit,  timorem  Romanorum  proponit  : 
a  quibus  angustiis  ipse  Csesar  a  Venetis  prematur  », 
docet,  [k]  «  neque  longius  abesse  quin  proxima  nocle 
«  Sabinus  clam  ex  castris  excrcituni  educat  et  ad  Csesa- 
«  rem,  auxilii  ferendi  causa,  proficiscatur  ».  [5j  Quod  ubi 


—  vallum,  voy.  Année,  n*91.  = 
7.  eo  absente  qui...  teneret,  le 
commandant  en  chef,  c'est-à-dire 
César.  —  «quo  loco,  la  situation 
générale  était  bien  favorable  (cf.  §  â, 
et  XIX,  t),  mais  le  fait  que  l'ennemi 
s'était  avancé  jusqu'aux  retranche- 
ments diminuait  l'avantage.  —  op- 
portunitate, plus  général  que  œquo 
loco  :  occasion  favorable.  —  legato: 
mis  en  valeur  :  un  simple  lieute- 
nant. —  dimicandumnon  existi- 
mabat, sur  la  négation,  voy.  note  I, 

XLVII,  2, 

XVlll,  l.opinione,\OY.  note  III, 
XVII,   6.  •—  idoneum,  cet  adjectif 
marque  une  disposition  mlurelle  à 
hïre  quelque  chose  -.propre  à  retii-  \ 
j?ù'r  seg  desseins  ;  sur  son  emploi,  / 


cf.  II,  VIII,  3.  —  auxilii  causa  ; 
comme  auxiliaires.  =  2.  prœm,iis 
pollicitationibusque,  l'union  de 
ces  deux  idées  sous  cette  forme  ou 
sous  une  forme  analogue  est  fré- 
quente; cf.  I,  XLiv,  2;  III,  XXVI,  I  ; 
VII,  I,  5;  XXXI,  1,  —  quid  fieri 
velit,  formule  qui,  compléléR  par 
edocet,  comme  ici,  ou  paros/enrfî7, 
se  rencontre  fréquemment  dans  le 
sens  de  :  donner  les  ordres,  les 
instructions  nécessaires  ;  cf.  III, 
XXVI,  1  ;  V,  II,  3  ;  VII,  xvi,  2  ;  xxvii, 
I.  Sur  l'emploi  du  temps,  voy.  note 
I,  m,  h.  =  3.  pro,  en  jouant  le  rôle 
de...  en  feignant  d'èUft.  —  pvo- 
ponil,  il  peinl,  "\\  ex\yos,e\  c-l.  \> 
xvii,  1  ;  XX,  6;  V,  I.U,  'o.  ^=  'i.  -ï^e- 
que  tongiuè  abesse  quin^W  v\<i  ^'^î^^ 
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auditum  est,  conclamant  omnes  occasionem  ncgolii 
bene  gerendi  amitlendam  non  esse;  ad  castra  iri  opor- 
tere.  [6]  Multae  res  ad  hoc  consilium  Gallos  hortaban- 
tur  :  superiorum  dieruni  Sabini  cunctatio,  perfugae 
conflrmatio,  inopia  cibariorum,  ciii  rei  parum  dili- 
genter  ab  bis  erat  provisum,  spes  Venetici  belli,  et 
quod  fere  libenter  homincs  id  quod  volunt  credunt. 
[7J  His  rébus  adducti,  non  prius  Viridovicem  reliquosque 
duces  ex  concilio  dimittunt,  quam  ab  his  sit  conces- 
sum  arma  uti  capiant  et  ad  castra  contendant.  [8]  Qua 
re  concessa,  laeti  ut  explorata  Victoria,  sarmentis  vir- 
gultisque  collectis,  quibus  fossas  Romanorum  corn- 
pleant,  ad  castra  pergunt. 

Assiette  du  camp  romain.  Titurius  Sabinus  surprend  les  Gau- 
lois en  marche  et  les  taille  en  pièces.  Soumission  du 
pays. 

XIX.  [1]  Locus  erat  castrorum  editus  et  paulatim  ab 


faut  que  de  la  nuit  suivante  que.... 
—  iri,  le  sujet  de  cet  inOnitif  passif 
doit  être  en  français  un  pronom 
indéfini  :  il  faut  qu'on  aille;  re- 
marquer l'absence  de  la  conjonc- 
lion  qui  donne  plus  de  vivacité.  -- 
6.  Httperiorwni  dierum  Sabini 
cunctotio\  les  mots  ne  sont  pas  dans 
leur  ordre  habituel,  cunctatio  de- 
vrait ètro  placé  avant  Sabini^  voy. 
note  II,  XVII.  2,  eoi^m  dierum  con- 
suetudine.  —  inopia,  voy.  note  II, 
X,  4.  —  spes  belli,  l'espérance  au 
sujet  de  la  guerre  des  Vénètes,  dont 
ils  ignoraient  le  dé^astre.  —  fere, 
presque  toujours,  ordinairement.  — 
libenter...  credunt,  une  des  rares 
maximes  générales  qu'on  rencontre 
(/â/js  César;  on  la  relrou\o  encore 
^.  CVv.,  Jl,  xxvn,  2;  cf.  Démosth., 


Olynth.,  m,  19  :  S  y^P  poûX«Tot, 

ToîO'  exa<rTo;  xa\  ouxat.  =  7.  COnci- 

lio,  voy.  Dict.  Jlist.  —  prius... 
quam  sit  concessum,  le  subjonc- 
tif parce  que  ce  n'est  pas  la  simple 
affirmation  d'un  fait,  et  parce  que 
César  veut  mettre  en  relief  l'in- 
tention des  Gaulois.  —  sit  conces- 
sum uti  capiant,  on  remarquera 
l'emploi  du  présent  qui  est  seul  pos- 
sible; cf.  VU,  XX,  12,  recipiat.  = 
8.  explorata-,  explorare,  primi- 
tivement :  faire  une  enquête,  d'où 
examiner^  connaître  avec  certi- 
tude; explorata  Victoria,  victoir» 
certaine,  cf.  V,  xliii,  3;  à'oii  pro 
explorata  habebat,  il  tenait  pour 
certain,  VI,  v,  3. 

XIX,  1.  (ocu8,  Napoléon  III  place 
co  camp  au  VelW-CeWaïuà  <J\a\\ç\vt'^, 
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imo  acclivis  circiter  passus  mille.  Hue  magno  cursu 
eonlenderunt ,  ut  quam  minimum  spalii  ad  se  colli- 
gendos  armandosque  Romanis  daretur,  exanimatique 
pervenerunt.  [2J  Sabinus,  suos  hortatus,  cupienlibus 
signum  dat.  Impeditis  hostibus  propter  ea  quae  fere- 
bant  onera,  subito  duabus  portis  eruptionem  fieri 
jubet.  [3]  Factum  est  opportunitate  loci,  hoslium  in- 
scientia  ac  defatigatione,  virtute  militum  et  superiorum 
pugnarum  exercitatione,  ut  ne  unum  quidem  nostro- 
rum  impetum  ferrent  ac  statim  terga  verterent.  [k]  Quos 
impeditos  integris  viribus  milites  nostri  consecuti,  ma- 
gnum numerum  eorum  occiderunt;  reliquos  équités 
consectati,  paucos,  qui  ex  fuga  evasèrant,  reliquerunt. 
[5]  Sic  uno  tempore  et  de  navali  pugna  Sabinus  et  de 
Sabini  Victoria  Caesar  certior  factus  est,  civitatesque 
omnes  se  statim  Titurio  dediderunt.  [6]  Nam,  ut  ad 
bella  suscipienda  Gallorum  alacer  ac  promptua  est  ani- 


cntre  la  Sée  et  la  route  de  Mortain 
à  Avranches;  cette  description  est 
cependant  bien  vague  (voy.  Desjar- 
dins, Géog.  de  la  Gaule,  II,  p.  643); 
on  donne  néanmoins  ici  la  carte  telle 
que  Napoléon  III  l'a  dressée  ;  elle  per- 
mottra,  dansjine  certaine  mesure,  de 
se  rendre  coïnpte  de  la  situation  re- 
spective des  troupes  gauloises  et  ro- 
maines.—  tmo,  adjectif  pris  substan- 
tivement ;  on  trouve  ab  infimo,  VII, 
XIX.  1,  dans  le  même  sens.  —  aecli- 
tHS,\o\.  note II,  xvHi,  l.  — passus 
mille,  voy.  Dict.  Ilist.,  accusatif 
d'étendue.  —  exanimatique,  voy. 
II,  XXIII,  1  ;  que  est  ici  explicatif  et 
montre  que  l'état  des  Gaulois  est  la 
conséquence  de  la  course  qu'ils 
viennent  de  fournir,  cf.  III,  xxiii,  5  ; 
V,  xvj,  k.  =  2.  cupienlibus,  sur 
/eur  impatience  ;  cf.  III,  xvji,  5.  — 
^t'^num  da/,  voy.  Armée,  n*  144.  — 


onera,  cf.  chapitre  précédent,  §  8. 
— duabus  partis,  \0Y.  Armée,  n'86. 
=  3.  militum,  des  soldats  romains. 
—  ac  statim,  •  ac  marque  grada* 
tion  :  et  même  ;  cf.  IV,  xxxv,  2. 
=  4.  quos...  eorum,  voy.  note  I, 
XII,  3,  eos.  —  integris  tnribus, 
ablatif  de  manière,  à  rattachera,  con- 
seauti.  —  reliquos,  ceux<lbi  avaient 
échappé  à  l'infanterie.  —  qui  ex 
fuga  evasèrant,  le  plus-que-par- 
fait montre  qu'ils  s'étaient  mis  en 
sùrèté  avant  d'être  poursuivis  par 
la  cavalerie  ;  ca?  a  ici  le  sens  tem- 
porel ci  signifie  :  après  la  fuite, 
depuis  la  fuit^.  =  6.  animus... 
m^ns,  ces  deux  mots  sont  fréquem- 
ment opposés  l'un  à  l'autre  par 
César  (I,  xxxix,  1  ;  VI,  v,  l  ;  xu,  3), 
aussi  bien  que  par  les  autres  écri- 
vains \alinSt  el  daus  ce  cas  ils  cor- 
respondent afeez  e\açVet[vftw\  A«^  v^t- 
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îïius,  sic  mollis  ac  minime  resistens   ad   calamitales 
perferendas  mens  eorum  est. 


CAMPAGNE     DE    CRASSUS     EN     AQUITAINE 

EXCURSION  DE  CÉSAR 

CHEZ  LES  MORINS   ET    LES    MÉNAPIENS 

(Ch.  XX-XXIX.) 


Arrivée  de  Crassus  en  Aquitaine;  il  marche  contre  lesSontiales 

et  leur  livre  bataille. 

XX.  [1]  Eodem  fere  tempore  P.  Crassus,  cum  in 
Aquitaniam  pervenisset,  quge  pars,  ut  an  te  dictum  est, 
et  regionum  latitudine  et  multitudine  liominum  ex 
tertia  parte  Gallise  est  seslimanda,  cum  intellegeret  ii> 
us  locis  sibi  bellum  gerendum  ubi  })aucis  ante  annÏL 
L.  Valerius  Praeconinus  legatus,  exercitu  pulso,  içiter- 
fectus  esset,  atque  unde  L.  Manlius  proconsul,  iqipô- 
dimentis  amissis,  profugisset,  non  mediocrcm  sibi  dili- 
gentiam  adhibendam  intellegebat.  [2]  Itaque,  rc 
frumentaria  provisa,  auxiliis  equilatuque  comparato. 


.4 


mier  à  esprit,  pensée^  intelli- 
gence, le  second  à  raison,  volonté. 
—  resistens,  participe  présent  pris 
adjectivement,  ce  qui  est  un  emploi 
rare  chez  César,  mais  non  isole; 
cf.  I,  XXXIX,  7. 

XX,  1.  pervenisset,  sur  son 
départ,  cf.  III,  xi,  3.  —  ante  dic- 
tum es<,  I,  I,  1.  —  ex  tertia  parle 
Galliœ  est  œstimanda  doit  être 
considérée  comme  le  tiers  de  la 
GJiaJè;  c'est  évidemment  exagéré. 


L'expression  ex  tertia  parte  ost 
singulière,  il  semble  que  ce  soit  une 
expression  juridique  ayant  le  sens 
de  :  au  tiers,  et  formée  d'après  dos 
locutions  comme  :  ex  nsse,  ex  do- 
drante.  —  cum  intellegeret  est  la 
phrase  principale  de  laquelle  dépend 
cum  pervenisset,  c'est  comme  s'il 
y  avait  :  cum ,  postquanx  m  Aqux- 
taniam  perrcmt,intellcfjevcl.  — 
tmpedùnentis,  \o^'.  ktm^^,  u"  ';»'^. 
=  'i.  auxiliis    equilatuque  coTfv- 
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multis  praeterea  viris  fortibus  Tolosa  et  Narbone,  qua> 
sunt  civitales  Galliae  provinciae  finitimse  his  regio- 
nibus,  nominatim  evocatis,  in  Sontiatum  fines  exerci- 
tum  introduxit.  [3]  Gujus  adventii  cognito,  Sontiates, 
magnis  copiis  coactis  equitaluque,  quo  plurimiun  vale- 
bant,  in  itinere  agmen  nostrum  adorti,  primum  éques- 
tre prœlium  commiserunt;  [k]  deinde,  equitatu  suo 
pulso  atque  insequenlibus  nostris,  subito  pédestres  co- 
pias, quas  in  convalle  in  insidiis  collocaverant,  osten- 
derunt.  Hi,  nostros  disjectos  adorti,  prœlium  renova- 
runt. 


A  la  suite  d'un  combat  opiniâtre,  Crassus  s'empare 
de  l'oppidum  des  Sontiates. 

XXI.  [1]  Pugnatum  est  diu  atque  acriter,  cum  Son- 
tiates, superioribus  victoriis  freti,  in  sua  virtule  totius 
Aquitanise  salutem  positam  pularent,  nostri  auteni, 
quid  sine  imperatore  et  sine  reliquis  legionibus,  àdu- 
lescentulo  duce,  efficere  possent,  perspici  cuperent  :  tan- 
dem confecti  vulneribus  hostes  terga  vcrtere.  [2]  Quo- 
rum magno  numéro  interfecto,  Crassus  ex  itinere  oppi- 
dum Sontiatum  oppugnarc  cœpit.  Quibus  fortiter  resis- 


parato,  sur  cet  accord,  voy.  notel, 
XXVI,  4.  —  Tolosa,  Narbone,  abla- 
tifs à  la  question  unde.  —  finiti- 
vnae  se  rapporte  à  civitates.  —  evo- 
catis, voy.  Armée,  n*  15.  =3.  equi- 
taluque, suppléez  concto.  —  in  iti- 
nere agmen,  ces  mots  doivent  être 
joints  ensemble,  voy.  Armée,  n»  127. 
=  4.  convalle,  vallée  encaissée,  en- 
tourée de  hauteurs  de  tous  côtés; 
cf.  V,  XXXII,  2. 

XXI,  1.  superioribus  victoriis, 

sur  ce  fait,  cf.  III,  xx,  i;  victoriis 

est  à  l'ablatif,  cf.  B.  Civ.,  111,  Lix,  3. 


—  reliquis  legionibuii,  Crassus 
n'avait  que  12  cohortes  légionnaires 
outre  les  auxiliaires  et  la  cavalerie  ; 
cf.  III,  XI,  3;  XX,  2.  —  adulesceu- 
tulo,  voy.  Dict.  Hist.  :  Adulescens. 
*—  vcrtere,  forme  archaïque  (Cic, 
Ora^,  XLvii,  157)  pour  vertcrunl; 
César,  comme  les  bons  prosateurs, 
emploie  très  rarement  cette  forme 
et  les  fprmes  analogues  qui  peuvent 
se  confondre  avec  l'infinitif  présent; 
cf.  cependant  B.  Civ.,  I,  li,  5;  III, 
LXiii,  6.  —  2.  ex  itinere,  voy.  Ar- 
mée, n«  ill .  —  oppuqnave^so^.  A.T- 
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tcntibus,  vineas  turresque  egit.  [3]  lUi,  alias  cruptionc 
tentata,  alias  cuniculis  ad  aggerem  vineasque  actis, 
-  cujus  rei  sunt  longe  perilissimi  Aquitani,  propterea 
quod  multis  locis  apud  eos  œrariae  secturaeque  sunt,  — 
ubi  diligentia  nostrorum  nihil  his  rébus  profici  possc 
mtellexerunt,  legalos  ad  Crassum  niiltunt,  seque  in 
deditionem  ut  recipiat  petunt.  Qua  re  inipetrata,  arma 
tradere  jussi,  faciunt. 

Âdiatunnus  lente  une  suprême  résistance;  vaincu, 
l'est  compris  dans  la  capitulation  acceptée  par  ses  compalnotets. 

XXII.  [1]  Atque  in  ca  rc  omnium  nostrorum  intentis 
animis,  alia  ex  parte  oppidi  Adiatunnus,  qui  summam 
imperii  tenebat,  cum  dc  devolis,  quos  illi  soldurios 
appellant,  [2]  —  quorum  hgec  est  condicio,  ut  omnibus 


niée,  n*  108.  ^vineas,  turres^yo)'. 
Armée,  n^'  112,  113.  =3.  alias... 
a(w8,  voy.  note  II,  xxix,  5.  —  cuni- 
culis, voy.  Année,  n*  204.  —  agge- 
rem, voy.  Armée,  n*  m.  —  cujus 
rei  représente  l'idée  exprimée  par 
cuniculos  agere.  —  œrarise,  mi- 
nes de  cuivre;  pris  en  ce  sens,  ce  mot 
ne  se  trouve  que  là,  mais  son 
emploi  est  justilic  par  plusieurs 
autres  mots  de  formation  identique 
et  de  sens  analogue  :  ferrarise, 
VII,  XXII,  2;  aurariw  (Tac,  Aji71., 
VI,  19),  argentarix  (Tite-Live, 
XXXIV,  21),  mines  de  fer,  d'or,  d'ar- 
gents Il  y  a  actuellement  encore  en 
exploitation  des  mines  de  fer  ou  de 
cuivre  dans  le  Tarn,  le  Tarn-et- 
Garonne,  la  Haute-Garonne  et  les 
Hautes-Pyrénées.  —  secturœ,  car- 
rières de  pierre,  de  marbre,  peut- 
être  même  de  fer,  exploitées  à  ciel 
ouvert;  ce  mot  ne  se  trouve  pas 


ailleurs  en  ce  sens  ;  sectura  et  se- 
care  ont  la  même  racine,  comme 
en  grec  ^«xoitiat  et  xi-^vta.  —  dili- 
gentia, ablatif  de  cause.  —  his  ré- 
bus, ablatif  de  moyen.  —  faciunt, 
suppléez  quod  jussi  erant. 

XXII,  I.  in  ea  re  inientis-^  in- 
tentus  se  construit  habituoUomont 
avec  ad  (111,  xxvi,  2)  ou  in  et  l'ac- 
cusatif; l'ablatif  marque  ici  (jue  Us 
esprits  sont  réellement  occupés  à 
l'opération  de  la  remise  des  armes; 
in  eam  rem  signifierait  simplement 
qu'on  y  songe.  —  quos...  quorum,. 
pas  de  conjonction  copulative, 
parce  que  les  deux  propositions 
relatives  sont  dans  un  rapport  dif- 
férent à  l'égard  de  la  proposition 
principale  ;  voy.  en  outre  note  I, 
I,  3.  —  soldurios,  voy.  Dict.  fKft. 
=  2.  condicio  es.\.  v^\^  ^^"^"^  ^^^ 
sens  élymo\og\i\vjLe\  eugac^ement 
réciproque,  —  i\«c  est...  ui.'^^i"^' 
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in  vita  commodis  una  cum  iis  fruantur  quorum  se 
amicitiae  dediderint  ;  si  quid  his  per  vim  accidat,  aul 
eundem  casum  una  ferant  aut  sibi  mortem  çonscis- 
cant;  [3]  neque  adhuc  hominum  memoria  repertus  esl 
quisquam  qui,  eo  interfeclo  cujus  se  amicitiae  devovis- 
set,  mori  recusaret  :  —  [4]  cum  his  Adiatunnus  erup- 
tionem  facere  conatus,  clamore  ab  ea  parte  munitionis 
sublato,  cum  ad  arma  milites  concurrissent  véhémen- 
te rque  ibi  pugnatum  esset,  repulsus  in  oppidum,  lamen. 
uti  eadem  deditionis  condicione  uteretur  ab  Crasso 
impetravit. 

Expédition    contre    les   Vocales    et    les    Tarusates  ; 
Crassus  se  décidée  livrer  promptement  bataille. 

XXIII.  [1]  Armis  obsidibusque  acceptis,  Crassus  in 
fines  Vocatium  et  Tarusatium  profectus  est.  [2]  Tum 
vero  barbari  commoti,  quod  oppidum,  et  natura  loci  et 
manu  munitum,  paucis  diebus  quibus  eo  ventum  erat, 


note  I,  V,  1.  irf....  ut.  —  dedi- 
derint, le  subjonctif,  parce  que  c'est 
un  des  termes  de  l'engagement,  et 
parce  que  l'antécédent  est  indéter- 
miné. =  3.  hominum  memoria, 
depuis  les  temps  les  plus  reculés, 
nous  disons  de  même  :  de  mémoire 
d'homme,  voir  note  I,  xii,  5.  — 
quisquam,  mis  en  relief  par  sa 
place.  =  4.  cum  his,  après  cette 
longue  parenthèse,  le  récit  reprend 
au  §  1  :  cum  sescentis  devotis;  le 
français,  en  ce  cas,  ajouterait  un  mot 
(le  rappel  :  donc,  dirai-je,  cf.  I,  xxxv, 
4  II,  XXV,  1.  —  ab,  voy.  note  I,  i, 
5.  —  clamore...  sublato,  ablatif  de 
temps  et  de  cause  d'où  dépendent 
h's  propositions  cum...  concurris- 
se/a...  pi4r/nalum  esset.  —  tamen 


porte  sur   impeirai'it.  —  eadem 
condicione,  cf.  ch.  xxi,  §  3. 

XXIII,  2.  barbari,  voy.  III,  xv, 
2.  — manu,  l'art;  on  retrouve  celte 
expression  V,  vu,  l  ;  César  dit,  dans 
le  même  sens,  natura  et  opcre,\\ 
IX,  4;  XXI,  4.  —  paucis  diebus^ 
quibus,  littéralement  :  durant  le 
petit  nombre  de  jours  pendant  les- 
quels avait  eu  Heu  aussi  son  arrivée, 
c.-à-d.  dans  le  court  espace  de  temps 
qui  s'était  écoulé  depuis  son  arri- 
vée; cet  ablatif  marque  l'espace  de 
temps  dans  les  limites  duquel  un 
fait  se  place  ;  cette  construction 
semble  appartenir  au  style  familier; 
cf.  Térence,  And.  I,  i,  17;  Cic.  ad 
F«?H.,  X,  xviii,  4;  voy.  plus  loin, 
IV,  x\m,  \  \  \  ,xx\\,  V,  N\i^T.\A> 
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expugnalum  cognoverant,  legatosquoqueversum  dimit- 
tere,  conjurare,  obsides  inter  se  dare,  copias  parare 
cœperunt.  [3]  Mittuntur  etiam  ad  cas'  civitales  legati, 
quaî  sunt  citerions  IlispaniaD  finitiniae  Aquitaniœ  :  inde 
auxilia  ducesque  arcessuntur.  [k]  Quorum  adventu 
magna  cum  auctoritate  et  magna  cum  hominum  mulli- 
tudine  bellum  gerere  conantur.  [5]  Duces  vero  ii  deli- 
guntur,  qui  una  cum  Q.  Sertorio  omnes  annos  fueranl 
summamque  scienliam  rei  militaris  liabere  exislimaban- 
tur.  [6]  Ili  consuetudine  populi  Homani  loca  capere, 
castra  nmnire,  commeatibus  nostros  inlercludere  insti- 
tuunt.  [7]  Quod  ubi  Cras.sus  animadvertit,  suas  copias 
propter  exiguitatem  non  facile  diduci,  hostem  etvagari 
et  vias  obsidere  et  castris  satis  prœsidii  relinquere,  ob  eam 
causam  minus  commode  frumentum  commeatumque 
sibi  supportari,  in  dies  hoslium  numerum  augeri,  non 


—  quoqueversum^  dans  toutes  les 
directions,  et  non  quoquoversum  ., 
on  trouve-ailleurs,  VII,  iv,  5;  xiv, 
5,  quoquevemus ,  que  donnent 
aussi  les  inscriptions,  mais  les  deux 
formes  peuvent  coexister,  comme 
dans  les  autres  composes  de  verlo; 
cf.  rui^sumel  rursus,  adveraum, 
adversus,  etc.  =  3.  finitimœ,  nomi- 
natif pluriel  attribut  de  la  proposi- 
tion qui  a  sunt  pour  verbe  ;  con- 
struisez :  quse  citerioria  Ilispaniœ 
(génitif  qui  marque  le  rapport  de  la 
partie  au  tout)  sunt  finiiimas  Aqiii- 
taniœ;  voy.  une  construction  ana- 
logue et  plus  complète,  III,  xx,  '2. 
=  4.  adventu^  ablatif  de  temps  et 
de  cause,  voy.  note  I,  xiii,  •>.  — 
auctoritalCf  confiance  fondée  sur 
le  concours  des  chefs  espagnols  et 
de  leur  expérience  dont  il  est  ques- 
tion au  9  suivant;  sur  la  place  de  la 
prépositJoi},  roy.  note  I,  x,   2.  = 


5.  omnrs  annos,  accusatif  de  du- 
rée, tout  la  tnnps  de  la  guerre, 
soutenue  par  Sertorius.  —  snvi- 
tnnmqve  ;  que  est  explicatif  :  et 
lin r  conséquent ,  cf.  III,  xix,  1.  — 
<).  consurludine,  conformément 
aux  habitudes;  Osnr  emploie  aus<;i 
dans  ce  cns  l'aljlatif  avec  rx  ;  cf.  Il, 
xix,  '2.  —  lora  cnprre,  choisir  et 
occuper  un  terrain,  une  position 
convenable;  cf.  V,  ix,  l;  le  pluriel 
loca  est  amené  par  l'idée  qjie  l'ac- 
tion se  répète,  —  inlercludere^ 
voy.  note  I,  xxiii,  3.  =  7.  quod 
ubi\  quod  lie  la  phrase  à  ce  «jui 
précède  et  en  même  temps  annonce 
ce  qui  est  développé  par  la  propo- 
sition irifinilive;  aussi,  quand.  — . 
non  facile,  litote;  non  facile  diduci 
équivaut  à  non  posse  diduci,  cf.  I, 
XI,  4  ;  VII,  XLvni,  4.  —  supportari., 
voy.  noie  l,  xxwx.,  <î.  —  \u  dies.,  \«i 
ioiir  en  jour  ;  ceVVe  \oc\\\.\o\!L\\vb  ^  <i\sv- 
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cunctandum  existimavit  quin  pugna  decertaret.  [8]  Hac 
re  ad  consilium  delata,  ubi  omnes  idem  sentire  intel- 
lexit,  poslerum  diem  pugnae  constituit. 

Les  Aquitains  refusent  le  combat  et  veulent  affamer 
les  Romains  en  temporisant;  Crassus  marche  contre  leur  camp 

XXIV.  [1]  Prima  luce,  productis  omnibus  copiis, 
duplici  acie  instituta,  auxiliis  in  mediam  aciem  conjec- 
tis,  quid  hosles  consilii  caperent  exspectabat.  [2]  Illi, 
etsi  propter  multitudinem  et  veterem  belli  gloriam 
paucitatemque  nostrorum  se  tuto  dimicaturos  exisli- 
mabant,  tamen  tutius  esse  arbitrabantur,  obsessis  viis, 
commeatu  inlercluso,  sine  ullo  vulnere  Victoria  potiri; 
f3j  et,  si  propter  inopiam  rei  frumentariae  Romani  sese 
recipere  cœpissent,  impeditos  in  agmine  et  sub  sarcinis 
inflrraiore  animo  adoriri  cogitabant.  [k]  Hoc  consilio 
probato  ab  ducibus,  productis  Romanorum  copiis,  sese 
castris  tenebant.  [5J  Ilac  re  perspecta,  Crassus,  cum 


ploie  qu'avec  les  comparatifs  ou  les 
expressions  comparatives  ;  cf.  V, 
XLV,  1.  — decertaret,  voy,  note  l, 
L,  4.  =  8.  consilium,  voy.  Armée, 
n»  78. 

XXIV,  1.  prima  luce,  voy.  note 
I,  XXII,  1.  — productis...  instituta, 
voy.  note  I,  XXIV,  3. —  duplici  acie.., 
')nediam  aciem, yoY-  Armée,  n'»  137, 
139.  —  auxiliis,  voy.  Armée  n'*  34, 
40.  —  caperent  équivaut  à  cap- 
luri  essent;  mais  l'idée  de  futur  est 
suffisamment  exprimée  par  exspec- 
tare;  cf.  VI,  xxxix,  2.  =  2.  vete- 
rem, allusion  à  la  guerre  de  Serto- 
rius;  cf.  III,  xxiii,  5.  —  obsessis... 
intercluso,  voy.  note  I,  xxiv,  3;  sur 
intercludere  comm^atum,  voy. 
//Ole  /,  XXI JT,  3.  —  fiine  ullo  vul- 


nere, sans  éprouver  aucune  perte. 
=  3.  impeditos  in  agmine  et  sub 
sarcinis  infirmiore  animo,  c.-à-d. 
cum  impediti  in  agmine  et  sub 
sarcinis  infirmiore  animo  essent , 
infirmiore  animo  est  un  ablatif  de 
qualité  qui  se  rapportée  Romanos, 
sous-entendu  ;  impeditos  et  sub 
sarcinis  indiquent  la  cause  de  in- 
firmiore animo  ;  pour  impeditos  et 
sub  sarcinis,  voy.  Armée,  n*-  60. 
=  4.  productis  copiis,  ablatif 
absolu  avec  un  sens  concessif  :  bien 
que.  —  Romanorum,  César,  quand 
il  parle  lui-même  des  Romains,  em- 
ploie rarement  le  moi  Romani,  il  se 
sert  plutôt  de  nostri  ;  cependant  en 
trouve  encore  Romani  dans  ce  cas, 
IV,  xxix,  l  ',  V,  xxxii,  1.  —  cistris„ 
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sua  cunctatione  atque  opinione  timoris  hostcs  nostros 
milites  alacriores  ad  pugnandum  effecissent,  alque  om- 
nium voces  audirentur  exspeclari  diutius  non  oporlcre 
quin  ad  castra  iretur,  cotiortatus  suos,  omnibus  cupien- 
tibus,  ad  hostium  castra  contendit. 

Crassus  attaque  le  camp  des  Aquitains. 

XXV.  [1]  Ibi  cum  alii  fossas  complerent,  alii  multis 
telis  conjectis  defensores  vallo  munitionibusque  dopel- 
lerent,  auxiliaresque,  quibus  ad  pugnam  non  nmltum 
Crassus  confidebat,  lapidibus  telisque  subministrandis 
et  ad  aggerem  caespitibus  comporlandis,  speciem  atque 
opinionem  pugnantium  prœberent,  cum  item  ab  hosti- 
bus  constanter  ac  non  timide  pugnaretur,  telaque  ex 
loco  superiore  missa  non  frustra  acciderent,  [2J  équités, 
circumitis  hostium  castris,  Crasso  renuntiaverunt  non 


voy.  note  I,  xl,  8,  =  5.  sua  cunc- 
Intione,  sua,  c.-à-d.  hostium.  — 
opinione  timoris  (quam  prœbe- 
bant  Romanis  ;  cf.  III,  xvii,  6),  par 
l'idée  que  les  Romains  se  faisaient 
de  la  peur  de  leurs  adversaires; 
opinione  est  la  conséquence  de 
cunctatione,  ^diT  leur  hésitation  qui 
faisait  croire  à  leur  peur.  —  om- 
nium, c.-à-d.  Romanorum.  —  au- 
direntur, après  ce  verbe  il  y  a 
l'ellipse  si  fréquente  d'un  verbe  si- 
gnifiant :  dire.  —  ad...  castra  con- 
tendit, c'est  la  seule  fois  qu'on  voit 
les  Romains  attaquer  un  camp  gau- 
lois. 

XXV,  1.  alii...  a/il,  les  Romains. 
—  vallo  m,unitionibusqvs,  le  pre- 
mier mot  indique  la  partie  d'un  tout 
exprimée  par  le  second  ;  il  s'agit  d'un 
rciVAUchement  régulier  composé  d'un 


fossé,  d'une  terrasse  et  d'une  palis- 
sade; les  Aquitains  avaient  imité  la 
méthode  de  campement  employée  par 
les  Romains;  cf.  III,  xxiii,  6,  et  Ar- 
mée, n'  201.  —  ad  pugnnm,en  vue 
du  combat.  —  non  inultum,  litote; 
sur  l'emploi  de  muUum,  voy.  note 
m,  IX,  3.  — cœspitibus  ;  cf.  V,  xlii, 
3. —  subministrandis...  compor- 
/a?irfi«,  ces  participes  ont  ici,  comme 
souvent,  le  sens  du  participe  présent 
passif.  —  aggerem,  voy.  Armée, 
n"  III.  —  speciem  atque  opinio- 
nem prœbfrent,  avaient  l'apparence 
et  donnaient  l'impression.  —  ac 
non,  et  non  pas  neque,  parce  que  la 
négation  porte  uniquement  sur 
timide,  qui  forme  avec  non  une 
seule  expression  :  sans  crainic  \ 
cette  résislance  éVotvtvaÀN.  \fe"3>  >X^- 
mains-,  cf.  lU,  xxw,  '^.  —  accvàc- 


176 


DE   BELLO   GALLICO 


eadem  esse  diligentia  ab  decumana  porta  castra  munita 
facilemque  aditum  habere. 

Une  partie  de  la  cavalerie  romaine  tourne  le  camp  des  Aqui- 
tains, qui  s'enfuient  :.  Crassus  les  poursuit  toute  la  nuit. 

XXVI.  [1]  Crassus,  equitum  praefectos  cohortatus  ut 
magnis  praemiis  pollicitationibusque  suos  excitarent, 
quid  fieri  velit  ostendit.  [2]  Illi,  ut  erat  imperatum, 
eductis  lis  cohortibus,  quae,  prœsidio  castris  relictae,  in- 
(ritae  ab  labore  erant,  et  longiore  itinere  circumductis, 
ne  ex  hostium  castris  conspici  possent,  omnium  oculis 
mentibusque  ad  pugnam  intentis,  celeriter  ad  eas,  quas 
diximus,  munitiones  pervenerunt  [3J  atque  his  proru- 
tis,  prius  in  hostium  castris  constiterunt  quam  plane 
ab  his  videri  aut  quid  rei  gereretur  cognosci  posset. 
[k]  Tuni  vero  clamore  ab  ea  parte  audito,  nostri,  redinte- 
gratis  viribus,  —  quod  plerumque  in  spe  victoriae  accidere 
consuevit,  —  acrius  impugnare   cœperunt.  [5]  Ilostes 


rent,  voy.  note  III,  xiv,  4.  = 
2.  ab,  du  côté  de...  voy.  note  I,  i, 
5.  —  decumana,  voy.  Armée,  n' 
85. 

XXVI,  1.  equitum  prœfectos, 
voy.  Armée, n*76.  —  prœmiis...  ve- 
lit, voy.  m,  xviii,  2.  =  2.  intritœ, 
intactes,  fraîches,  non  fatiguées;  le 
préfixe  hi  a  ici  le  sens  négatif  et 
dilTcre  complètement  du  préfixe  in 
qu'on  retrouve  dans  intero  \  intri- 
tus  en  ce  sens  ne  se  retrouve  qu'ici 
et  avec  une  nuance  dans  Coiumelle, 
XII,  39.  Comparez  les  formes  exté- 
rieurement identiques,  indictus, 
lixc,  VI,  III,  4,  etc.  et  indicta  causa, 
la  cause  n'ayant  pas  élé  plaidée,  VII, 
xxxvm,  2  ;  du  reste  on  trouve  d'au- 
/rcs  mots  qui  ont  à  la  fois  comme 


préfixe  la  préposition  in  et  in  pri- 
vatif; immixtus,  mêlé  à,  immix- 
tus,  non  mélangé;  in/ec/its,  souillé, 
infectus,  non  fait.  —  ab,  c.-à-d. 
quod  ad  laborem  attinet  ;  cf.  o6re, 
VII,  X,  1  ;  ab  se  intégra,  Téreu.  Hé- 
cyre,  I,  ii,  70.  —  quas  diximus', 
voy.  III,  XXV,  2.  =  3.  videri,  pas- 
sif; suppléez  possent.  —  prius... 
quam...  posset,  le  subjonctif  est 
employé  pour  marquer  qu'un  fait  se 
produit  avant  qu'une  autre  action 
ait  eu  le  temps  d'être  accomplie,  de 
telle  sorte  que  cette  action  n'a  pas 
eu  lieu  ou  n'a  pas  eu  lieu  à  temps; 
cf.  IV,  XIV,  1  ;  VII,  IX,  5.  =  4.  ab 
ea  parte,  sur  les  derrières  de  l'en- 
nemi. —  impugnare,  pris  ahsolu- 
l  ment  -,  d .  Ck .  pro  Quinct .  \\ .,  % .  = 
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UDdique  circumventi,  desperatis  omnibus  rebus,  se  per 
munitiones  dejicere  et  fuga  salutem  petere  intendcrunt. 
[6]  Quos  equitatus  apertissimis  campis  conseclatus,  ex 
millium  l  numéro,  quae  ex  Aquitania  Cantabrisque  con- 
venisse  constabat,  vix  quarta  parte  relicla,  multa  nocte 
se  in  castra  recipit. 

L'Aquitaine  presque  entière  se  soumet  à  Crassus. 

XXVII.  [1]  Hac  audila  pugna,  maxima  pars  Aquita- 
niae  sese  Crasso  dedidit  obsidesque  ultro  misit  ;  quo  in 
numéro  fuerunt  Tarbelli,  Bigerriones,  Ptianii,  Vocates, 
Tarusates,  Elusates,  Gates,  Ausci,  Garumni,  Sibuzales, 
Cocosates;  [2]  paucaî  ultimœ  nationes,  anni  tcmpore 
confisse,  quod  hiems  suberal,  hoc  facere  neglexerunt. 

Expédition  de  César  contre  les  Morins  et  les  Ménapiens. 
Attaque  du  camp  romain,  défaite  et  fuite  des  Morins  et  des 
Ménapiens. 

XXVIII.  fl]  Eodem  fere  tempore  Cœsar,  etsi  propc 
exacta  jam  sestas  erat,  tamcn,  quod  omni  Gallia  pa- 
cata  Morini  Menapiiquc  supererant  qui  in  armis  cssent 
neque  ad  euni  unquam  legatos  de  pace  misissent,  arbi- 
Iratus  id  bellum  celcriter  confici  possc,  eo  excrcituni 


b.  desperatis,  yoy.  note  111,  m,  3. 
— per,  par-dessus.  —  intenderunt , 
ne,  pensèrent  qu'à...  ;  cf.  Tite-Live, 
XXXVl,  XLiv,  3;  XLl,  xi,  2.  = 
6.  numéro,  voy.  note  1,  v,  *i.  — 
quarta  parte,  voy.  note  I,xii,  2.  — 
multa  nocte,  voy.  note  1,  xxii,  4. 
XXVII,  1,  quo  in  numéro,  c.-à- 
d.  quoruin  in  numéro,  voy.  note  1, 
jx,  3,  ea  civitate.  =  2.  paucœ  ul- 
Umse  naiiones,  c.-à-d.  paucœ  na- 


tiones quse  ultimœ  erant,  il  s'apit 
de  peuplades  établies  à  l'extrémité  do 
l'Aquitaine,  sans  doute  au  pied  des 
Pyrénées.  —  coji/isœ,  voy.  note  I, 
XL,   15. 

XXVllI,  1.  pacata,  voy.  note  1, 
VI,  2.  — qui...  essent...  misissent, 
la  proposition  est  consécutive,  d'où 
le  subjonctif.  —  eo, cV\«i  V't^'^Vvixvçv*». 
—  exevciium^  YarmèG  <\w\   aN^\\. 
battu  les  "Vèueles,  c.-k-à.  V.ivi\"à  Vsr 
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adduxit  ;  qui  longe  alia  ralione  ac  reliqui  GalH  belluni 
gerere  cœierunt.  [2]  Nam,  quod  inlellegebant  maximas 
nationes  quse  prœlio  contondissent  puisas  superatas- 
que  esse,  contincntesque  silvas  ac  paludes  habebant, 
eo  se  suaque  omnia  conlulerunl.  [3]  Ad  quarum  initiuni 
silvarum  cum  Caesar  pervenisset  castraque  munire 
inslituisset,  neque  hoslis  intérim  visus  esset,  dispersis 
in  opère  noslris,  subito  ex  omnibus  partibus  silvae  evo- 
laverunt  et  in  nostros  impeium  fecerunt.  [k]  Nosiri 
celeriter  arma  ceperunt  eosque  in  silvas  reppulerunt, 
et,compluribus  interfectis,  longius  impeditioribus  locis 
secuti,  paucos  ex  suis  deperdiderunt. 

César  fait  déboiser  le  pays  sur  une  grande  étendue;  il  s'empare 
des  troupeaux  et  d'une  partie  des  bagages;  puis,  arrêté  par 
la  mauvaise  saison,  il  met  ses  troupes  en  quartiers  d'hiver. 

XXIX.  [1]  Reliquis  deinceps  diebus  Cgesar  silvas  cae- 
dere  instituit,  et,  ne  quis  inermibus  imprudentibusque 


gions  et  huit  cohortes;  cf.  111,  xi,  5, 
la  note.  —  qui...  cœperuni,  c.-k-à. 
Morini  etMenapii,  =  2.quœ...  con- 
tendissent.  Ce  subjonctif,  appelé 
par  le  style  indirect,  marque  d'ail- 
leurs la  cause.  C'est  la  tactique  de 
ces  nations  qui  les  a  perdues.  — 
prœlio,  en  bataille  rangée.  —  con- 
iinentesqur;  que  représente  une  pro- 
position causale;  continena,  ininter- 
rompu, cf.  VI,  XXXI,  '2  ;  César  donne 
le  même  renseignement  VI,  v,  4  ; 
ces  marais  n'ont  été  desséchés  qu'en 
16"23,  voy.  Desjardins,  Géog.  de  la 
Gaule,  I,  p.  392.  —  contulerunt, 
d'après  Pline,  ces  peuples  vivaient 
dans  des  cavernes,  et  d'après  Dion 
Cassius,  dans  des  huttes;  ceci  semble 
en  àésaccorù  avec  un  passage  de  Cé- 
*^/>  cf,  ni,  XXIX,  ?  =  3.  inilium, 


entrée.  —  aUvarum...  silvœ,  voy. 
note  II,  XIX,  5.  —  castra  munire^ 
voy.  Armée,  n'  79.  —  diapersis,, 
voy.  note  II,  xxii,  I.  —  in  opere^ 
c'est  le  travail  de  la  fortification  du 
camp;  cf.  II,  xix,  5.  =  4.  longius, 
trop  loin,  —  impeditioribus,  trop 
difficilemant  accessibles;  cf.  V,  xix, 
1  ;  VI,  VIII,  3,  etc. 

XXIX,  1.  deinceps  marque  la 
succession  ininterrompue  des  jours; 
tous  les  jours  suivants  ;  cet  ad- 
verbe correspond  à  un  adjectif  fran- 
çais. César,  comme  Cicéron,  n'offre 
que  peu  d'exemples  de  cette  con- 
struction qui  devient  plus  fréquente 
avec  Tite-Live;  cf.  cependant  dein- 
ceps, V,  XL,  4  ;  privatim,  V,  m,  5, 
et  peut-être  illic,  1,  xviii,  6.  —  inet^ 
mtbus...  militibus,  aXA^V.\^  ^b^ola 
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militibus,  ab  latere  impetus  fieri  posset,  omnem  eam 
materiam  quae  erat  caesa  conversam  ad  hoslem  collo- 
cabat  et  pro  vallo  ad  ulrumque  lalus  exstruebal.  [2]  Incre- 
dibili  celeritate  magno  spalio  paucis  diebus  confeclo, 
cum  jam  pecus  atque  extrema  impedimenta  ab  nostris 
tenerentur,  ipsi  densiores  silvas  peterent,  ejusmodi 
sunt  tempestates  consecutae,  uti  opus  necessario  inter- 
mitteretur  et,  continuatione  imbrium,  diutius  sub  pel- 
libus  milites  contineri  non  possent.  [3]  Itaque,  vaslatis 
omnibus  eorum  agris,  vicis  aedificiisque  incensis,  Caesar 
oxercitum  reduxit,  et  in  Aulercis  Lexoviisque,  reliquis 
item  civitatibus  quse  maxime  bellum  fecerant  in  hi- 
bernis  collocavit. 


— materiam  est  pria  dans  son  sens 
le  plus  ancien  :  bois,  c'est  le  seul 
qu'il  ait  dans  César.  César  n'emploie 
d'ailleurs  lignum  que  dans  le  de 
B.  Civ.,  et,  à  ce  qu'il  semble,  pour 
désigner  des  morceaux  de  bois  de 
petites  dimensions  ;  cf.  materiari, 
VII,  Lxxiii,  1,  —  conversam  ad 
hostem  collocabat,  les  arbres  ainsi 
entassés  formaient  une  sorte  de  rem- 
part à  droite  et  à  gauche.  Les  impar- 
faits collocabat,  exstruebal,  mar- 
quent une  action  qui  se  continuait 
et  se  répétait.  Conversam  colloca- 
hat  est  une  prolepse  :  ila  collocnbal 
ut  conversa  esset  —  pro  vallo  ; 
cf.  I,  XXVI,  3.  =  2.  magno  spalio... 
confeclo,  une  grande  étendue  de  ter- 
rain ayant  été  parcourue:  sur  cette 
accumulation  d'ablalifs,  voy.  note  1, 
X,  5.  —  extrema  impedimenta, 
la  queue  des  bagages,  voy.  note  I, 
XXII,  1  prim^.  —  ipsi,  les  Gau- 
lois. —  opits,   le  déboisement.   — 


conliyiuatione  imbrium,  ablatif  de 
cause,  l'abstrait  correspond  à  un 
adjectif  français.  —  sub  psUibus, 
voy.  Armée,  n*  80.  —  et...  non  pos- 
sent; et...  non,  et  non  pas  nequc, 
la  négation  est  ainsi  mise  en  valeur  : 
on  a  là  un  des  rares  cas  dans  les- 
quels et  non  peut  s'employer;  cf. 

IV,  XXIX,  4  ;  V,  XLiii,  5;  et...  nul- 
lam,  Vil,  Lxv,  4.  =3.  vicis  œdifi- 
ciisque,  voy.  Dicl.  Ilist.  —  reli- 
quis item  civitatibus,  c.-â-d.  les 
Unelles,  les  Sontiates,  les  Vénèles. 
—  maxime  bellum  fecerant,  qui 
avaient  donné  le  signal  de  la  guerre 
et  y  avaient  pris  le  plus  de  part; 
César  emploie  plusieurs  fois  bel- 
lum facere  dans  le  sens  de  m,nvere, 
concilare  bellum  ;  cf.  IV,  xxii,  1  ; 

V,  xxviii,  1  ;  VII,  II,  1 .  —  in  hi- 
bernis,  voy.  Armée,  n*  81  ;  quant  à 
César,  il  retourne,  comme  les  années 
précédentes,  dans  la  Gaule  Cisal- 
pine; cf.  IV,  VI,  1;  V,  I,  1. 
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CAMPAGNE  CONTRE  LES  USIPETES 
ET  LES  TENCTÈRES 

(Ch.  I-XV.) 


Les  Usipètes  et  les  Tenctères,  refoulés  par  les  Suèves, 
passent  le  Rhin  dans  le  nord  de  la  Belgique.  Mœurs  des  Suèves. 

L  [1]  Ea  quse  secuta  est  hieme,  qui  fuit  annus 
Cn.  Pompeio,  M.  Crasso  consulibus,  Usipètes  Germani 
et  item  Tencteri  magna  cum  multitudine  hominum  flu- 
men  Rhenum  transierunt,  non  longe  a  mari  quo  Rhe- 
nus  influit.  [2]  Causa  transeundi  fuit,  quod  ab  Suebis 
complures  annos  exagitati  bello  premebantur  et  agri- 
cultura  prohibebantur.  [3]  Sueborum  gens  est  longe 
maxima  et  bellicosissima  Germanorum  omnium.  [4]  Hi 
contum  pages  habere  dicuntur,  ex  quibus  quotannis 
singula   millia   armatorum    bellandi  causa  ex  fmibus 


I,  1,  hieme...  qui  fuit  annus...; 
sur  cet  accord,  voy.  note  I,  xxxviii, 
1  ;  d'après  la  parenthèse  explicative, 
il  s'agit  de  la  partie  de  l'hiver  posté- 
rieure à  la  date  de  l'entrée  en  fonc- 
tions des  consuls.  —  consulibus, 
il  y  a  là,  semble-t-il,  une  négligence, 
il  faudrait  en  effet  iterum,  car  il  est 
question  du  2*  consulat  de  Crassus 
et  de  Pompée.  —  magna  cum 
multitudine  hominum,  en  masse; 


ces  mots  s'appliquent  en  effet  aux 
Usipètes  et  aux  Tenctères  eux-mê- 
mes; voy. uneconstruction  analogue, 
I,  Li,  2,  et  IV,  XXVI,  5.  —  transie- 
in/n^  Suivant  Napoléon  III,  ce  pas- 
sage eut  lieu  près  de  Xanten;  suivant 
Gciler,  dans  les  environs  d'Emme- 
rick.  =  2.  exagitati,  cf.  II,  xxix,  5. 
=  3.  owiïitMW,  mis  en  valeur,  cf.  1,  i, 
1.  =  4.  centum  pagos,  voy.  Dicl. 
Jlist.  :  Pagus. — singula  millia  ar 
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educunt.  [5]  Reliqui,  qui  donii  manserunt,  se  alquo  illos 
alunt;  hi  rursus  in  vicem  anuo  post  in  armis  sunt, 
illi  domi  rcMianent.  [6]  Sic  neque  agriculliira  ncc  ralio 
alquc  usus  belli  interniiltilur.  [7]  Scd  privali  ac  scpa- 
rali  agri  apud  eos  nihil  est,  neqiie  longius  anno  renia- 
nerc  uno  in  loco  incolendi  causa  lioet.  [8)  Neciue  inul- 
tuni  fruniento,  sed  niaximam  partem  lacle  alque  [)ecore 
vivunt  mulluinque  sunt  in  venalionibus -,  [9]  quaî  n's 
cl  cibi  génère  cl  cotidiana  exercilalione  et  libertate  vilîr, 
quod,  a  pueris  nullo  officio  aut  disciplina  assuofacli, 
nihil  oinnino  contra  volunlateni  facianl,  cl  vires  alil  et 
inimani  corporum  magniludine  honiines  eflicil.  [10]  Al- 
quo in  eam  se  consueludinem   adduxerunt,  ut  locis 


matorum^  voy,  note  I,  xux,  3. 
Cotte  mnssc  d'hommes  se  partageait, 
vraisemblablement,  pour  des  expé- 
ditions diverses.  =  â.  mnnaeruut, 
le  parfait,  parce  que  l'action  se  ré- 
pète et  est  antérieure  h  l'action  expri- 
mée par  la  proposition  principale  ; 
le  français  emploie  ici  le  présent, 
mais  le  latin  marque  avec  plus  de 
précision  la  succession  des  temps  ; 
cf.  IV,  XXXIII,  I,  et  I,  xLviii,  6;  VI, 
XIII,  6;  XV,  1  ;  XVI,  5;  VII,  m,  1.  — 
alunt^  grâce  à  la  culture  de  la  terre. 
—  rursus  marque  la  répétition  du 
fait  ;  in  vicem.  le  rliangement  de 
personnes  ;  c'est  le  seul  sens  classi- 
que de  in  vicem.  =  6.  ratio... 
usus,  voy.  note  II,  xx,  3.  —  inter- 
iniltitur,  sur  cet  enqdui  du  singu- 
lier, voy.  notel,  xxvi,4.  —  7.  apud 
eos  doit  s'entendre  des  Germains  en 
général;  cf.  VI,  xxii,  2.  —  longius 
est  employé  en  parlant  du  temps  ;  on 
remarquera  qu'en  ce  sens  il  ne  se 
construit  qu'avec  un  mot  exprimant 
aussi  une  idée  de  temps;  cf.  VU, 
IX,  2;  LXJci,  4/  tiur  l'ablatif,  cf.  I, 


XV,  5.  —  anno,  un  an,  voy.  imt»' 
Vil,  XXXII,  3  ;  Iloraci*  donne  le  même 
détail  à  propos  des  Gèles,  (ht.  III, 
XXIV,  11.  =  8.  sunt  in  venatinni- 
bus,  s'adonner  à  la  chasse;  sum  t>ii 
ce  sens  ne  s'emploie  ordinairein<'iit 
qu'avec  totus  (cf.  Ilor.  Sut.  1,  ix, 
'i),  mais  ici  son  emploi  est  facilite 
par  uiuUum.  =--  9.  f/i«iî  rrs  n'pn*- 
sent«'.  la  propositif^n  précédent*';  «f. 
II,  V,  b.  —  tjrnrrr,  rjL'frcUntioiif, 
(t7>cWrt/'',al)latifs  «le  cause. — qmui... 
facianl,  le  subjoni-lif,  panv  (|ui>  ro 
n'est  pas  un  fait  (|ue  César  aftinue 
pour  son  propre  comple,  h-  subjonc- 
tif correspond  ici  au  français  dit-on. 

—  a  pueris,  dès  l'enfanc»*,  cf.  Cic. 
proArch.iu,  k,  et  le  grec  lxi:at<Jwv. 

—  officio,  l'obligation  d'obéir,  dis- 
ciplina, l'habitude  de  l'obéix^inncrt 
(jue  donne  rédu<"ation.—  tiisciplina 
assuefacti,  la  conî>lru«-tit)n  de  ce 
n)ot  avec  l'ablatif  est  la  srule  que 
connaissent  Cé^ar  et  Cicéron.  = 
10.  utqup,  même  sens  (^ue  ac,  \VV, 
XV,  3.  —  iocis  fn'yidiRsiimR^îiX'NviL- 
tif  de  lieu  avec  seivs  cotv*:eç.sv^  '.  daw* 
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frigidissimis  neque  vestitus  praeter  pelles  haberenl 
quicquam,  quarum  propter  exiguitatem  magna  est 
corporis  pars  aperta,  et  lavarenlur  in  fluminibus. 

Commerce  chez  les  Suèves. 

II.  [1]  Mercatoribus  est  aditus  magis  co  ut,  quae 
bello  ceperint,  quibus  vendant,  habeant,  quam  quo  ul- 
lam  rem  ad  se  importari  desiderent.  [2]  Quin  etiam 
jumentis,  quibus  maxime  Galli  delectantur  quaeque 
impenso  parant  pretio,  importatis  hi  non  utuntur; 
sed,  quae  sunt  apud  eos  nata,  prava  atque  defor- 
mia,  haec  cotidiana  exercitatione  summi  ut  sint  labo- 


ces  contrées  quelque  froides 
qu'elles  soient. —  haberenl...  la- 
varenlur., le  français  emploie  ici  le 
présent  ;  l'imparfait,  au  contraire, 
après  un  temps  passé  est  régulier 
en  latin  quand  la  conséquence  est 
considérée  comme  existant  encore. 
—  quicquam.,  mot  mis  en  relief  par 
sa  place.  —  lavarenlur  in  flumi- 
nibus^ cf.  VI,  XXI,  5.  llérodien  (VII, 
II,  12)  dit  :  éÏT»  jJiùvw  >.oyrpÇ  toT;  ro- 
Ta;A.oï;  ypw'xîvoi,  Tacite  (Germ.  22) 
dit  au  contraire  :  lavaniur  ssepius 
calida ,  mais  il  parle  seulement  dos 
lotions    faites  au    lever   (statim  c 

SODDIU). 

II,  1.  mayis  co  ut.,  plutôt  en  vue 
de.  —  quse  cepcrinl.,  le  subjonctif  à 
cause  de  l'indétermination  de  l'idée; 
le  français  exprimerait  de  préférence 
cette  idée  par  un  substantif  :  leur 
butin.  — quam  quo  ullam...  desi- 
derent, la  phrase  contient  une  idée 
de  négation,  et  équivaut  à  non  quo 
desiderent,  sed  eo  ut...  habeant, 
de  }à  l'emploi  du  subjonctif  et  de 
uUam.  —  2.  juînentis,  le  sens  le 


plus  ordinaire  de  ce  mot  est  bête  de 
somme,  bête  attelée  quelle  qu'elle 
soit  (voy.  Armée,  n"  61);  ici  le  sens 
est  restreint  et,  d'après  le  contexte,  co 
mot  ne  peut  signifier  que  cheval,  et 
môme  cheval  de  selle  ;  César  est 
peut-être  le  premier  à  avoir  ainsi 
employé  ce  mot;  il  s'en  sert  encore 
en  ce  sens  B.  C.  III,  lxi,  1  (à  rap- 
procher de  D.  Civ.  III,  lx,  5) ,  cf. 
JJ.  Afr.  xviii,  4.  Un  passage  de  Ta- 
cite {Germ.  6)  confirme  ce  sens  : 
cqui  non  forma,  non  velocitate 
conspicui;  César  d'ailleurs  n'établit 
pas  une  dilférence  bien  nette  entre 
equi  et  jumenta,  il  emploie  ces 
deux  mots  en  parlant  de  la  même 
chose,  cf.  VII,  XII,  3  et  4.  —  imr 
penso  pretio,  à  grand  prix  ;  cf.  Cic. 
nd  Att.  X\y,  xiu,  5;  Horace  em- 
ploie impenso  seul,  Sat.  II,  m, 
245.  —  importatis  non  utuntur, 
ne  se  servent  pas  de  chevaux  impor- 
tés, ne  laissent  pas  importer  de  che- 
vaux, —  prava  atque  defonnia,  cf. 
Tacite,  Germ.  6,  et  Ces. VII,  lxv,  5. 
—  sumîni  ut  sint  laboHs^\.Y«i^'\wî% 
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ris  effîciunl.  [3]  Eqiiestribus  prœliis  5a?pc  ex  equis 
desiliùnt  ac  piedibus  prœliantur,  equosque  eodem  re- 
manere  vesUgiaassuefecerunI,  ad  qiios  se  celeriler,  cum 
usus  est,  recipiunt-,  [4]  neque  eorum  moribus  turpius 
quicquam  aut  inertius  habetur  quam  ephippiis  uli. 
[5]  Itaque  ad  quemvis  numerum  ephippiatorum  equi- 
lum,  quamvis  pauci,  adiré  audent.  [6]  Vinum  ad  so 
omnino  imporlari  non  sinunl,  quod  ea  re  ad  laborem 
ferendum  remollescere  homines  atque  effeniinari  arbi- 
Irantur. 

Limites  du  pays  des  Suèves. 

III.  [1]  Publiée  maximam  pulant  esse  laudem  quani 
latissime  a  suis  fmibus  vacaro  agros  :  hac  re  signifîcari 
magnum  numerum  civilalum  suam  vim  suslinoro  non 
posse.  [2]  Itaque  una  ex  parte  a  Suebis  circiter  millia 
passuum  sescenta  agri  vacare  dicuntur.  [3]  Ad  all«Tam 


à  la  fatigue  ;  cf.  Cic.  ad  Fam.  XIII, 
X,  3  :  hominem  magni  laboria, 
pro  Mur.  xvi,  34,  legatum  maximi 
Uxbori8.  =  3.  pedibus,  à  pied;  noter 
la  différence  du  nombre  d.niis  les  deux 
langues,  cf.  IV,  xxxiii,  l ,  —  cum 
U8U8  est^  lorsqu'il  est  nécessaire, 
voy.  note  I,  xxxviii,  3.  =  4.  ne- 
que....  porte  sur  quicquam.  — 
5.  ephippiatorum,  seul  exemple  de 
ce  mot.  —  quamvis,  amené  évi- 
demment pour  faire  opposition  au 
quemvis  précédent;  c'est  le  seul 
exemple  de  ce  mot  dans  César,  qui 
n'emploie  non  plus  ni  qnanquam, 
ni  Ueet.  =  6.  remollescere,  seul 
exemple  de  ce  mot;  le  passage  d'ail- 
leurs a  peut-être  été  interpolé  d'après 
ce  que  dit  César  des  JVVrviens,  If, 
x%',    4.     Tacite  est.  en   contradic- 


tion avec  César;    rf.    Germ.     2?, 
23. 

III,  1.  publiée,  pour  l'Klal.  (>t 
emploi  de  l'adverbe  est  difficile  à 
expliquer,  mais  le  sens  en  est  cer- 
tain d'après  une  phrase  prescpie 
identique  et  dans  laquelle  ciri/a/i- 
bus  correspond  à  publics  ;  cf.  VI, 
XXIII,  1.  —  a  suis  finibus  doit 
se  joindre  à  latissime,  comme  a 
Sttebis  à  circiter  millia  sescenta  ; 
dans  ces  deux  cas,  la  préposition  si- 
gnifie à  partir  de-,  le  chilfre  mil- 
lia sescenta  est  certainement  exa- 
géré. —  vacare,  voy.  I,  xxviii,  4. 
—  hac  re  significari.  César  donne 
ailleurs  une  autre  raison,  cf.  VI, 
xxiii,  3.  —  2.  t«na  ex*  parte .^kV'çfàV., 
opposé  à  ad  aller ampartew.,^'^^ 
à  l'ouest.  —  ogri  e^V.  \ft  «v^V^N.  ^'^ 
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partem  succedunt  Ubii,  quorum  fuit  civilas  ampla 
atque  florens,  ut  est  captus  Germanorum,  et  paulo 
sunt  ejusdem  generis  ceteris  humaniores,  propterea 
quod  Rhenum  attingunt  multumque  ad  eos  mercato- 
res  ventilant,  et  ipsi  propter  propinquitatem  Gallicis 
sunt  moribus  assuefacti.  [4]  Hos  cum  Suebi,  multis 
saepe  bellis  experti,  propter  amplitudinem  gravitatem- 
que  civitatis,  fmibus  expellere  non  potuissent,  tamen 
vectigales  sibi  fecerunt  ac  multo  humiliores  infir- 
niioresque  redegerunt. 

Les  Usipètes  et  les  Tenctères,  après  avoir  inutilement  tenté 
de  résister  aux  Suèves,  franchissent  le  Rhin  et  s'établissent 
chez  les  Ménapiens. 

IV.  [1]  In  eadem  causa  fuerunt  Usipètes  et  Tencteri, 
quos  supra  diximus,  qui  complures  annos  Sueborum  vim 
sustinuerunt,  [2]  ad  extremum  tamen  agris  expulsi  et 
multis  locis  Germania)  triennium  vagati,  ad  Rhenum 
pervenerunt.    Quas    regiones   Menapii    ihcolebarit,    et 


dicuntur.  =  3.  succedunt,  ce 
verbe  marque  que  les  Ubiens  se 
rapprochent  du  pays  des  Sucves, 
mais  n'y  touchent  pas;  ils  en  soHt 
séparés  par  un  désert,  moins  grand 
toutefois  que  le  précédent.  —  fuit, 
le  parfait,  parce  qu'il  s'agit  d'un 
état  antérieure  la  défaite  des  Ubiens 
par  les  Suèves,  —  ut  est  captus, 
autant  que  le  comporte  l'état  social 
des  Germains  ;  captus,  chez  les  clas- 
siques, ne  s'emploie  que  dans  cette 
locution.  —  ejusdem  generis  ce- 
teris, les  autres  Germains.  —  mul- 
tum  équivaut  à  ssspe,  cf.  Cic.  ad 
Att.  VIII,  XIII,  i^Brutus,  XC,  310. 
—  ^lûft'ôus,  ablatif j  roy.  note  IV, 


I,  9.=  4.  multis  sœpe,  il  n'y  a  pas 
de  pléonasme,  smpe  montre  que  les 
guerres  se  répétaient  fréquemment 
et  à  de  courts  intervalles;  cf.  Cic. 
Verr.  IV,  xlix,  107.  —  gravir 
tnlem,  importance,  Tite-Live, 
XXXiy,  VII,  12,  emploie  gravis  en 
ce  sens.  —  vectigales,  voy.  Dict. 
Hist.  —  redegerunt,  voy.  note  II, 
XXVII,  5. 

IV,  1.  in  eadem  causa,  dans  la 
môme  situation,  dans  le  même  cas; 
Cicéron  offre  plusieurs  exemples  de 
causa,  pris  en  ce  sens,  cf.  de  Fin. 
I,  XV,  49.  —  supra,  cf.  IV,  i,  2.  — 
diximus,  sur  ce  pluriel,  voy,  notel, 
XVI,  'i.  —  quos...  qui,  no^.  \xoV<i  V 
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ad  utramque  ripam  fluminis  agros,  a^dificia  vicosqno 
habebant;  [3]  sed  tantœ  multiludinis  adilu  porterrili, 
ex  iis  aedificiis  quae  trans  flumen  habucrani  demigra- 
verunt,  et,  cis  Rhenum  dispositis  praesidiis,  Germanoï* 
transire  prohibebant.  [4)  lUi,  oniniaexperti.cuin  nequo 
vi  contendere  propter  mopiani  navium  noquc  clam 
transire  propter  custodias  Mcnapiorum  possent,  rov('rti 
se  in  suas  sedes  rcgionosque  simiilaveriinl,  |5|  ol, 
tridui  viam  progressi,  rursiis  roverlenint,  atcpio  oiiini 
hoc  itinere  iina  nocte  equilatu  confoclo,  inscios  inop- 
nantesque  Menapiosoppresscriint,  [6j  qui,  do  (lonuano- 
rum  discessu  perexploratoroscortiores  facli,  sine  nielu 
trans  Rhenum  in  suos  vices  reniigraveranl.  [7)  His 
interfectis  navibusque  corum  occupalis,  priusquani  ea 
pars  Mcnapiorum  quaîcilra  Rhenum  orat  cerlior  Hcret, 
llamen  transierunl,  atquo,  omnibus  oorum  auliliciis  oc- 
cupatis,  reliquam  parlem  hiemis  se  corum  copiis  alu»»- 
runt. 


1,  3.  =  2.  «dificia  vicosqvr,  voy. 
Dict.  Ilist.  =  3.  aditu,  arrivée; 
c'est  le  sens  primitif  <lu  mol,  cf. 
Lucr.  1,  678.  —  trans...  cis,  in- 
dications topogràphiques  prises  re- 
latiTcment  à  la  Gaule.  —  habue- 
ranty  avant  l'arrivée  des  Germains. 

—  disposilis  prœsidiis,  ablatif 
instrumental.  —  tranaire  prohibe- 
bayit,  voy.  note  II,  iv,  'i;  l'imparfait 
marque  ici  un  effort,  une  tentative; 
•:f.  docebat,  I,  xliii,  4  et  la  note. 

—  li.  cuslodiaSj  voy.  Armée,  n'97. 

—  reverli  et  plus  bas  revcrterunt, 
voy.  note  I,  viii,  3.  —  suas  sa- 
dc8  regionesque ,  le  second  mot  ex- 
plique le  premier  :  ils  feignirent  de 
retourner  dans  les  contrées  d'où  ils 
venaient  et  qui   éiaicnl  leurs  de- 


meures. =  5.  ruraus  ne  fait  pas  pire»- 
nasine,  il  précise  rnrertrrutil  et  est 
pris  dans  son  «ens   priniitif  (h  rn 
arrii'rc.  :  cf.  Ter.  Ih'ctji'.  111,  i,  3.); 
voy.i/j/';vi,Vlll,xxvi,4. —  c({uitnlii, 
ablatif   instrumental;    la  cavalerii? 
suffit  às'emparerdu  passape;  lepros 
de  la  nation  vint  ensuite;  ils  étaient 
•'iSOOOO,  cf.  IV,  XV,  3;  sur  le  lieu 
du  passade,  voy.  note  IV,  i,  '2.  — 
omtii...  cnnfectn,  sur  cette  accumu- 
lation d'ablatifs,  voy.  note  l,  x,  r». 
7.  Cî7ra, comme  trans,  §6,  désifriie 
la  ri>c  gaucbe  du  Rbin  ;  voy.  §2.  — 
priusqnain...c.ertior  ficret,  le  sub- 
jonctif marque  l'intention  des  Ger- 
mains, qui  avaient  eu  soin  de  traver- 
ser le  fleuve  avant  (\v\o,...;  e^.  w«>\.v^ 
ni,  XXVI,  3.  —  copiis, d.\,\x.\.\,'^ 
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Caractéristique  des  Gaulois. 

V.  [1]  Ilis  de  rebus  Caesar  certior  factiis  et  infirmita- 
lem  Gallorum  verilus,  quod  sunt  in  consiliis  capiendis 
mobiles  et  novis  pleruniqiie  rebus  studenl,  nihil  his 
committendum  existiniavil.  [2]  Est  enim  hoc  Gallicae 
consuetudinis,  uti  et  viatores  etiani  invitos  consistere 
cogant,  et,  quid  quisque  eoruni  de  quaque  re  audierit 
aiit  cognoverit,  quaerant,  et  mercatores  in  oppidis  vul- 
gus  circumsislat,  quibusque  ex  regionibus  veniant 
(|uasque  ibi  res  cognoverint,  pronunliare  cogant.  [3]  His 
rebus  atque  auditionibus  permoti,  de  summis  saepe 
rebus  consilia  ineunt,  quorum  eos  in  vestigio  paenitere 
iicccsse  est,  cum  incertis  rumoribus  serviant  et  plerique 
ad  volunlalem  eorum  ficta  respondeant. 

César  rejoint  son  armée  et  se  prépare  à  la  guerre. 

VI.  [1]  Qua  consuetudine  cognila,  Caesar,  ne  graviori 


V,  1.  infirmilatem,  faiblesse  de 
caractère;  même  mot,  IV,  xiii,  3; 
ce  mot  est  développé  par  le  reste  de 
la  phrase  ;  sur  c^tte  caractéristique 
des  Gaulois,  voy.  note  III,  x,  3.  — 
iiovis  rebus,  voy.  I,  ix,  3.  —  com- 
tailfendum,  leur  conder,  compter 
sur  eux.  =  2.  (iaUicae  équivaut  à 
Gallorum,  cf.  Nevvico,  III,  v,  2.  — 
cognoverit,  opposé  à  audierit,  est 
dit  de  ce  qu'ils  ont  appris  par  leur 
propre  expérience.  —  circu)nsis- 
tnt...  cogant,  ou  remarquera  le 
rliangement  de  nombre,  qui  n'a  rien 
«lue  de  régulier,  voy,  note  I,  ii,  1, 
exirent.  =  3.  rebus,  expliqué  par 
etuffi/iouiOus,  pur  ces  faits  qui  ne 
aont  que  des  bruits.  —  de  summis 


sœpe  rebus,  dans  des  questions, 
des  affaires  capitales;  cf.  VI,  xx,  2; 
VII,  XLii,  2;  sur  la  crédulité  gau- 
loise, voy.  Sirabon,  IV,  iv,  2;  v,  5; 
Martial,  V,  i,  10.  —  in  vesligio, 
construction  qu'on  peut  rapprocher 
de  celle  d'où  est  sorti  illico  {in 
loco)  :  sur-le-champ,  avant  que 
l'on  ait  quitté  la  place  où  les  pieds 
sont  marqués;  on  trouve  c  vestigio 
(VIII,  XXI,  2)  dans  le  môme  sens,  cf. 
JJ.  Civ.  II,  XII,  3.  —  rumoribus 
serviant,  se  faire,  dans  sa  conduite, 
l'esclave  de  bruits  sans  consistance. 

—  ad,  conformément  à. 

VI,  1.  qua  consuetudine  cogni- 
ta,  ablatif  absolu,  avec  sens  causal. 

—  graviori,  s\  \e?.  Cia,\s\o\%  ^\x.vvw 
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bello  occurreret,  maturius  quam  consuerat  ad  exerci- 
tum  proficiscilur.  [2]  Eo  cum  venisset,  oa  quae  fore 
suspicatus  erat  facta  cognovit  :  [3]  niissas  legationes 
ab  nonnullis  civitatibus  ad  Germanos,  invilatosqiie  eos 
uti  ab  Rheno  discederent,  omniaque  quae  postulassent 
ab  se  fore  parata.  [4]  Qua  spo  adducti,  Germani  latius 
vagabantur,  et  in  fines  Eburonum  et  Coudrusorum,  qui 
sunt  Treverorum  clientes,  pervenerant.  [5]  Principibus 
Gallise  evocatis,  Caesar  ea  quae  cognoverat  dissimu- 
landa  sibi  exislimavit,  eorumque  aniniis  perniulsis  et 
confirmatis  equitatuque  iniperato,  belhnn  cum  Germa- 
nis  gerere  constiluit. 

César  marche  contre  les  Germains  qui  lui  envoient 
des  ambassadeurs.  Discours  des  Germains. 

VII.  [1]  Re  fruincntaria  comparala  equitibusque  de- 
lectis,  iter  in  ea  loca  facere  cœpit  quibus  in  locis  esse 
Germanos  audiebat.  [2]  A  quibus  cum  paucorum  dierum 
iter  abesset,  legati  ab  his  venerunt,  quorum  hœc  fuit 


salent  aux  Germains.  —  occurreret^ 
se  trouver  en  présence  de...,  c'est 
un  emploi  assez  rare;  cf.  III,  vi,  4. 

—  ad  exercitum^  chez  les  Auler- 
ques  et  les  Lexoviens,  cf.  III,  xxix, 
3,  et  voy.  la  carte,  p.  263;  César  avait 
passé  l'hiver  en  Italie,  cf.  V,  i,  1.  = 
3.  discederent,  pour  entrer  dans 
l'intérieur  de  la  Gaule.  —  ab  se,  de 
leur  part,  en  ce  qui  les  concerne  ;  cf. 
aà  re  frumentaria,  VII,  x,  l. — 
omniaque...  ab  se  fore  parata  dé- 
pend de  invitatos,  dans  lequel  est 
comprise  l'idée  de  promettre,  dire. 
=  4.  qua  spe,  c.-à-d.  cujus  rei  spe. 

—  qui  sunt...  clientes  ne  se  rap- 
pocte  qu'aux  Condruses;  sur  clien- 
tes,   voy.  Dict.  ffist.  —  pervene- 


rant ne  doit  s'enten<Ire  (pio  d'une 
partie  des  l'sipètes  et  des  Tenctéres, 
probablement  de  la  cavalerie,  —  5. 
eorum  animis,  voy.  note  I,  xix,*i. 
—  permulsis  confirmatisqup,  (^é- 
sar  feint  de  consoler  et  de  rassurer 
les  Gaulois,  comme  s'ils  craignaient 
les  Germains  et  qu'il  ignorât  les  né- 
gociations entreprises  ;  cf.  §  3.  — 
equitatuque,  un  contingent  de  ca- 
valerie gauloise.  — constituit,  c.-à- 
d.  se  velle  ostendit,  cf.  II,  x,  4. 

VII,  1.  delcctis  a  ici  le  sens  de  re- 
cruter, il  s'agit  de  la  cavalerie  dont 
il  a  été  question,  IV,  vi,  5;  voy. 
Armée,  W  33', vlséVaVewl  ^Qç>ft, tl.\>î ., 
XII,  1.  =  2.  a  quibus  «.w^^Xt^x  Vo- 
cis.  —  ab  his,  enleivàei  Germau\%. 
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oralio  :  [3]  «  Germanos  neqiie  priores  populo  Romano 
«  l)ellum  inferre,  neque  lamen  recusare,  si  lacessantur, 
«  quin  armis  conlendant,  quod  Germanorum  consue- 
«  tudo  hœc  sit  a  majoribiis  tradita,  quicumqiie  bellum 
((  inférant,  resislere  neque  deprecari.  Ilsec  tamen  dice- 
('  re  :  venisse  invitos,  ejeclos  donio;  [4]  si  suam  gratiam 
«  Romani  velinl,  posse  iis  utiles  esse  amicos  ;  vel  sibi 
«  agros  attribuant  vel  patiantur  eos  tenere  quos  ar- 
«  mis  possederint  :  [5]  sese  unis  Suebis  concedere, 
a  quibus  ne  dii  quidem  immortales  pares  esse  possint; 
c(  reliquum  quidem  in  terris  esse  neminem  quem  non 
«  superare  possint.  » 

Réponse  de  César. 

Vlll.  [1]  Ad    liaec  quae  visum  est  Gaesar  respondit; 
scd  cxitus  fuit  orationis  :  «  Sibi  nullam  cum  bis  ami- 


=  3.  recusare...  <7Mm.  César,  après 
ce  verbe,  dans  une  phrase  négative, 
emploie  trois  constructions  égale- 
ment classiques  :  celle-ci  ou  quo- 
mi?iM«,  I,  XXXI,  7,  ou  l'infinitif,  III, 
XXII,  3,  qu'on  retrouve  chez  Ilirtius, 
VIII,  XV,  1.  —  resislere  et  depre- 
C'iri  sont  pris  absolument  :  résis- 
t'jr  (à  l'ennemi),  et  avoir  recours 
aux  prières  (pour  arrêter  l'effort  de 
l'ennemi).  —  hœc  iamen  (se)  di- 
cere  est  oppose  à  deprecari  :  ils 
ne  veulent  pas  s'excuser,  cependant 
ils  veulent  bien  dire  ceci.  =  4. 
(jraliam,  amitié;  cf.  Cic.  ad  Fam. 
VIII,  XIV,  2.  — possederint,  se  son[ 
emparés  :  on  trouve  d'autres  exem- 
ples de  ce  verbe  en  ce  sens;  cf.  Lucr. 
1,386;  Cic.  Verr.  III,  lx,  158;  T.- 
L/v.  XXXI,  XXXI,  6.  =  5.  Uîiis,  aux 
S'i/ères  seuls,  cf.  I,  xxxii,  2.  —  con- 


cedere, le  céder  à,  se  regarder 
comme  inférieur  à  ;  Cicéron  dit  de 
même  :  tibi  uni  concedam  (ad 
Fam.  IV,  III,  4).  —  neminèm,  mis 
en  relief  par  sa  place.  —  quem  non; 
après  nemo  est,  la  négation  qui  se 
trouve  dans  la  seconde  proposition 
est  toujours  placée  immédiatement 
après  le  relatif,  par  analogie  avec  la 
tournure  avec  quin,  qu'on  trouve 
d'ailleurs  :  nemo  est...  quin,  VI, 
XXXIX,  3;  comp.  VII,  xlii,  3.  Le  ton 
de  ce  discours  rappelle  celui  de  Di- 
vico,  I,  XIII,  7  ;  d'Arioviste,  I,  xxxvi, 
7;  de  Vercingétorix,  VII,  xxix,  6. 

VIII,  1.  quœ  visum,  est,  suppléez 
respondere.  —  sed  marque  une  op- 
position entre  le  début  du  discours 
qui  n'a  pas  paru  à  César  valoir  la' 
peine  d'être  rapporté,  et  la  conclu- 
sion (ejCitUS')  qu'WaCTW  ^fcNOVc'wjSRr 
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a  citiam  esse  posse,  si  in  Gallia  reniancrcnl;  [2]  nequc 
«  verum  esse,  qui  suos  fines  lueri  non  poluerint,  alic- 
«  nos  occupare;  neque  ullos  in  Gallia  vacare  agros, 
«  qui  dari  lantaî  prsesertini  mullitudini  sine  injuria 
«  possint;  [3]  sed  licere,  si  vclint,  in  Ubioruni  finibus 
«  considère,  quorum  sinl  legali  apud  se  et  de  Sucbo- 
«  rum  injuriis  querantur  et  a  se  auxiliuni  pelant  :  hoc 
«  se  Ubiis  impcraturuni.  » 

Les  GermsLins  demandent  inutilemenl  que  César  arrête 

sa  marche  en  avant. 

IX.  [1]  Legati  haec  se  ad  suos  relaluros  dixcrunl  et, 
re  deliberata,  post  dieni  lerlium  ad  Caîsareni  reversu- 
ros  ;  interea  ne  propius  se  castra  nioverol  poticrunt. 
[2]  Ne  id  quidem  (^{jesar  ab  se  iuipelrari  posse  dixil. 
|3]  Cognoverat  enini  niagnam  parteni  equilatus  ab  irs 
aliquot  diebus  ante  praîdandi  iVunientandique  causa  ad 
Ambivarilos  tcans  Mosaui  luissani  :  hos  cxspectari 
équités  alque  ejus  rci  causa  nioram  inlerponi  arbilra- 
batur. 


rer.  —  si...  remarièrent ^  imparfait 
amené  par  fuit  ;  puis  le  discours  s'a- 
nime et  se  rapproche  du  style  dir«M-t, 
d'où  les  présents  :  esse...  occupare. 
=  2.  verum, Priscien,  xviii,  |).  tiO*2, 
éd.  Krehl,  nous  donne  le  sens  de  ce 
mot  en  ce  passage  :  justum  pro 
vero  et  verum  pro  justo  fréquen- 
ter tain  nos  quamAtliciponimus. 
Cet  emploi  de  verum  n'est  pas  rare. 

—  vacare^  cf.  I,  xxviii,  4.  =  3.  de 
iSueborum  injuriis,  cf.  IV,  m,  4, 

—  hoc  imperalurum,  c.-à-d.  ut 
eo8  finibus  suis  recipiant. 

IXf  t.  po8l  diem  ierlium,  voy. 
notel,  xxYi,  5.  —  castra  moveràl, 


voy.  Armé»'.,  n*  79.  =  3.  Irans  Mo- 
sam,  sur  la  rive  gauche  ou  sur  la 
rive  droite,  suivant  la  position 
qu'occupent  les  Au»bivarites  (voy. 
iJict.  IIist.)\  dans  le  premier  cas, 
l'indication  géographique  est  don- 
née d'après  le  point  de  vue  des 
Germains;  dans  le  second,  elle  est 
donnée  d'après  la  position  qu'occupe 
César;  on  retrouve  la  même  difli- 
culté,  IV,  XII,  1.  —  moram  inler- 
poni arbitrahatur^  l'explication 
n'est  certainement  pas  vraie.,  c«s 
cavaliers  ne  povwmtvV.  K^Çi  ^w 
nombre  cons'n\eTa\A<i;,  vw\'à^\\V"v\  Tvvi 
s'agissait  que  de  la\te  ti^i  ^o\it\^ç>«> 
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Description  de  la  Meuse  et  du  Rhin. 

X.  [1]  Mosa  profluil  ex  monte  Vosego,  qui  est  in  fini- 
bus  Lingonum,  et,  parle  quadam  ex  Rheno  recepta, 
quse  appellalur  Vacalus,  [2]  insulam  efficit  Batavorum, 
neque  longius  ab  Oceano  millibus  passuum  lxxx  in 
Rhenum  influit.  [3]  Rhenus  autem  orilur  ex  Lepon- 
tiis,  qui  Alpes  incolunt,  et  longo  spatio  per  fines  Nan- 
tuatium,  Helveliorum,  Sequanorum,  Mediomatricum, 
Tribocorum,  Treverorum  citatus  fertur,  et,  [4]  ubi 
Oceano  appropinquavit,  in  plures  defluit  partes,  mul- 
tis  ingentibusque  insulis  effectis,  quarum  pars  magna 


et  du  butin  ;  en  réalité,  César  vou- 
lait exterrtiiner  les  Usipètes  et  les 
Tenctères  pour  effrayer  les  autres 
barbares  qui  auraient  tenté  de  re- 
passer le  Rhin  ;  on  en  a  une  double 
preuve  :  César  fit  poursuivre  les 
femmes  et  les  enfants  après  la  dé- 
faite (IV,  XIV,  5),  et  il  passa  le 
Rhin,  en  partie,  parce  que  les  Si- 
cambres  avaient  accueilli  la  cava- 
lerie dont  il  est  question  ici  (IV, 
XVI,  2). 

X,  1.  ex  monte  Vosego  qui..., 
sur  cette  indication  géographique, 
yoy.  Dict.  Hist.  — parte  ex  Rheno 
recepta,  ablatif  absolu,  la  phrase 
est  abrégée;  lisez  :  parte...  ex 
Bheno  derivata  recepta.  — 
parte...  quse  appellatur,  voy. 
note  1,  XXXVIII,  i,  Vesontionem 
quod.  =  2.  neque  longius...  milli- 
bus, voy.  note  I,  xv,  5. — inRhe- 
num  influit;  il  y  a  dans  le  texte  que 
fournissent  les  manuscrits  une 
erreur  évidente;  elle  peut  être  du 
fait  de  César,  les  écritains  anciens 
se  trompant  souvent  en  géographie  ; 
e//e  peut  être  imputée  aux  copistes. 
Bj'/'oa  veut  admettre  cette  dernière 


hypothèse,  on  peut  lire  :  neque  lon- 
{lius  ab  eo  millibus  passuum^  oc- 
toginta  in  Oceanum,  influit  \  la 
description  est  alors  très  juste,  car 
ab  eo  représente  Vacalus  et  la  dis- 
tance indiquée  est  exacte;  en  effet, 
le  confluent  du  Wahal  et  de  la  Meuse, 
qui  est  de  nos  jours  près  de  Gorcum, 
paraît,  d'après  l'étude  des  lits  du 
Rhin,  devoir  être  reporté  beaucoup 
plus  à  l'est,  vers  le  fort  St-André 
ou  Batenburg.  =  3.  longo  spatio, 
ablatif  marquant  l'espace  parcouru, 
cf.  IV,  XXXV,  3  ;  VII,  XXXVIII,  10. 
—  Mediom,atricuni,  voy.  note  III, 
XVII,  5,  duum.  =  4.  appropin- 
quavit, le  parfait  est  un  exemple 
de  la  précision  du  latin  dans  l'em- 
ploi des  temps  :  lorsqu'il  s'est 
approché  ;  lorsqu'il  est  près.  — 
in  plures  parles,  en  plusieurs 
bras.  —  multis  ingentibusque 
insulis,  beaucoup  de  grandes  îles; 
multus,  en  latin,  ne  forme  pas, 
comme  en  français,  une  seule 
idée  avec  le  substantif,  de  là  l'em- 
ploi de  que;  cf.  Il,  xxv,  1.  —  ef- 
fectis, en  formaut,  et  non  après 
avoir  formé-,   \e  çanvcÀv^  v«s»fe 
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a  feris  barbarisque  nationibus  incolitur,  —  [5]  ex  qui- 
bus  sunt,  qui  piscibus  atque  ovis  aviuni  vivere  existi- 
mantur,  —  mullisque  capitibus  ïn  Oceanum  influit. 


Retour  des  envoyés  germains.  César  oppose  un  refus  à  leurs 
demandes.  Il  leur  fixe  un  rendez-vous  et  donne  l'ordre  à 
ses  officiers  de  rester  sur  la  défensive. 


XI.  [1]  Caesar  cum  ab  hoste  non  amplius  passuum 
XII  millibus  abesset,  ut  erat  constitutum,  ad  eum  legali 
rcvertunlur;  qui,  in  itinere  congressi,  magnopere  ne 
longius  progrederetur  orabant.  [2]  Cum  id  non  impe- 
Irassent,  petcbant  uti  ad  eos  équités,  qui  agmen  ante- 
cessissent,  praemitteret  eosque  pugna  prohiberet,  sibique 
ut  potestatem  faceret  in  Ubios  legatos  mittendi  ;  [3]  quo- 
rum si  principes  ac  senatus   sibi  jurejurando   fidem 


passif  supplée  quelquefois  à  l'ab- 
sence du  participe  présent  passif; 
cf.  Tite-Live,  II,  xxxvi,  1  ;  XXIII, 
1,  G.  =  5.  sunt  qui...  existiman- 
tur^  l'indicatif,  parce  que  swn<  çwi 
ne  signifie  pas  :  il  y  a  des  gens  qui, 
mais  :  parmi  ces  barbares,  il  y  a 
ceux  qui...;  cf.  VI,  xxvii,  1.  — 
oi'îs,  les  œufs  de  vanneaux  sont 
encore  aujourd'hui  un  aliment  très 
recherché  des  Hollandais  qui  habi- 
tent sur  les  bords  du  Zuyderzée.  — 
muitis  capitibus  ;  caput  signifie 
ici  :  bouclies  ;  c'est  un  sens  tout  à 
fait  particulier,  caput  se  disant 
ordinairement  de  la  source:  vov. 
cependant  au  sens  d'embouchure  : 
cnpita  quae  vocant  Sari  fîuminis, 
Tite-Live,  xxxiii,  41.  Sur  le  fait, 
voy.  Dict.  Ilist.  :  Hhenus. 

XI,  1.  Cœsar.  Ce  mot  est  placé 

fin  tête  de  h  phrase,  quoiqu'il   ne 

so/t  que  h  sujet  de  la  proposition 


incidente;  on  trouve  la  même  con- 
struction VII,  xvii,  4;  VIII,  I,  1; 
de  même  ii,  V,  xxii,  2.  —  inillilms 
ne  dépend  pas  d'amplius,  voy. 
note  I,  XV,  5,  et  xxu,  5.  —  ut  erat 
constitutum  (cf.  IV,  ix,  1)  porte 
sur  rcvertunlur.  —  in  itinere 
congressi,  c'est-à-dire  cum  Cse- 
sarc,  qui  in  itinere  erat^  con- 
gressi.  =  2.  eos  équités  qui  anie- 
cessissent,  la  cavalerie  qui  formait 
l'avaiit-garde;  cf.  infra,  §  6;  le 
subjonctif,  parce  que  César  rapporte 
la  proposition  des  Germains;  ce 
détail  n'a  pas  été  indique  précé- 
demment, mais  l'armée  était  tou- 
jours précédée  d'un  corps  de  cava- 
lerie; voy.  Armée,  n"  118. — prm- 
mitteret  est  pris  absolument.  = 
3.  principes  ac  senatus...  fecis- 
set  ;  voy.  note  I,  xxvi,  4,  captus 
est,  et  Dict.  Ilist.  —  fidem  jure- 
jurando fecisset,  laufe  ww^i  \i«^- 
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fecisset,  ea  condicione,  quae  a  Caesare  ferretur,  se  usu- 
res ostendebant  ;  ad  bas  res  conficiendas  sibi  tri»  lui 
spatium  daret.  [4]  Haec  omnia  Caesar  eodem  illo  perti- 
nere  arbitrabatur,  ut,  tridui  mora  inlerposita,  equilos 
eorum  qui  abessenl  reverlerenlui:  ;  tamen  sesc  non 
longius  niillibus  passuum  quattuor  aquationis  c:ins;i 
processurum  eo  die  dixil  ;  [5]  hue  postero  die  quani 
frequenlissimi  convenirent,  ut  de  corum  postulatis  ro- 
gnosceret.  [6]  Intérim  ad  praefectos,  qui  cum  onini 
equitatu  anlecesserant,  mittit  qui  nuntiarent  ne  hosles 
prœlio  lacesserent,  et,  si  ipsi  lacesserentur,  sustinerenl, 
quoad  ipse  cum  exercitu  propius  accessisset. 

Combat  de  cavalerie;  défaite  des  Romains. 

XII.  [1]  At  hostes,  ubi  primum  nostros  équités  eon- 
spexerunt,  quorum  erat  v  millium  numerus,  cum  ipsi 
non  amplius  octingentos  équités  haberent,  quod  ii,  qui 
frumentandi  causa  ierant  trans  Mosam,  nondum  rodic- 


messe  solennelle.  —  condicione^  la 
proposition  mentionnée,  IV,  viii, 
3.  —  ferretur  est  ici  au  subjonctif, 
à  cause  du  style  indirect,  et  signifle 
non  pas  les  conditions  que  César  pro- 
poserait,, mais  celles  qu'il  propo- 
sait. 3=  4.  eodem  illo...  pertine- 
re...  uty  avoir  le  même  but,  c.-à-d. 
de....,  ut  est  explicatif,  voy.  note  I, 
V,  1.  =  5.  hucj  à  l'endroit  où  il  s'ar- 
rêterait. —  cognoscerel  de,  exami- 
ner, délibérer,  voy.  note  I,  xlii,  3. 
=  6.pr«fectos,  voy.  Armée,  n*  76. 
—  nuntiarent  ne^  voy.  note  111, 
V,  3.  —  sustinerent,  pris  absolu- 
ment, se  tenir  sur  la  défensive,  ou 
simplement,  comme  nous  disons, 
tenir\  cf.  II,  vi,  4.  —  exercitu , 
VD/.  Dotel,  XLvm,  4. 
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XII,  1.  ubi  primum,  aussitôt 
que.  —  quorum  erat  qvinqun 
millium  num^jrus,  double  génitif 
dépendant  de  numerus;  dans  ce 
cas,  on  met  d'ordinaire  le  nom 
entre  les  deux  génitifs;  cf.  I,  xxix, 
3;  IV,  XV,  3;  B.  Civ.,  III,  xxix. 
2  ;  quinque  millium  est  un  grnilif 
explicatif.  L'inégalité  numérique  d(>s 
deux  partis  rend  cette  agression  des 
Germains  tout  à  fait  invraisembla- 
ble; il  est  probable  que  César  a 
voulu,  en  leur  attribuant  les  premiers 
torts,  se  justifier  de  la  conduite  dé- 
loyale qu'il  va  tenir;  cf.  infra,  IV, 
XIII,  6.  —  amplius  oclinqn\lQ% ., 
voy.  note  I,  xv,  5.— iiqu\  fruweu- 
tandi  causa^  cf.  W ,  ix,î.  — iva-»vA 
Mosam,   voy,  noie   W,  vd,  v,  — 
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rant,  nihil  timentibus  nostris,  quod  legati  eorum  paulo 
ante  a  Gaesare  discesserant  atque  is  dies  indutiis  erat  ab 
his  petitus,  impetu  facto,  celeriter  nostros  perturbave- 
runt.  [2]  Rursus  resistentibus,  consueludine  sua  ad 
pedes  desiluerunt,  suifossis  equis  compluribusque  nos- 
tris dejectis,  reliquos  in  fugani  conjecerunt  atque  ita 
perterritos  egerunt,  ut  non  prius  fuga  désistèrent 
quam  in  conspectum  agminis  nostri  venissent.  [3]  In 
eo  prœlio  exequitibus  nostris  interficiuntur  quattuor  et 
Lxx;  [4]  in  his  vir  fortissimus  Piso,  Aquitanus,  amplis- 
simo  génère  natus,  cujus  avus  in  civitate  sua  regnum 
obtinuerat,  amicus  ab  senatu  nostro  appellatus.  [5]  Hic 
cuni  fratri  intercluso  ab  hostibus  auxiliuni  ferret,  illuni 
ex   periculo   eripuit;   ipse   equo    vulnerato    dejectus, 


timentibus  nostris...  nostros, 
Toy.  noie  III,  xiv,  4,  turribus  exci- 
talis.  —  eonnn,  du  gros  des  Ger- 
mains; cf.  IV,  XI,  5.  =  2.  rursus 
resistentibus.  La  cavalerie  des  Ro- 
mains, un  moment  ébranlée  (nos- 
tros perlurbaverunt),  reprit  ses 
rangs  et  cette  fois  ût  résistance  ;  ce 
sont  ces  deux  actions  qui  sont  mar- 
quées par  'tmrsus  et  le  participe; 
l'ablatif  absolu  est  employé  sans  su- 
jet exprimé,  il  est  facile  de  suppléer 
nostris  ;  voy.  une  construction  iden- 
tique, B.  Ciy.,I,  XXX,  3.  — consue- 
ludine sua,  ablatif  de  manière,  con- 
fonnément  à...,yoy.  note  II,  xix, 
•2.  — ad  pedes  desiluerunt,  ils  sau- 
tèrent à  bas  de  leurs  chevaux;  cf. 
IV,  II,  3.  —  suffossis  :  sub  donne 
au  verbe  le  sens  de  par-dessous. 
—  compluribus,  voy.  note  I,  ui, 
5.  —  desiluerunt...  conjecerunt 
atque...  egerunt,  il  n'y  a  pas  trois 
membres  de  phrase,  il  n'y  en  a  que 
f/f.'Hx:  i' desiluerunt,  conjecerunt, 
*jiii  ne  sont  pas  unis  par  une  con- 


jonction à  cause  de  la  vivacité  du 
récit,  et  2*  egerunt-,  sans  cela, 
l'emploi  de  atque  ne  serait  pas  cor- 
rect. —  perterritos  egerunt,  beau- 
coup plus  expressif  que  perterrue- 
runt  ;  cf.  V,  xvii,  3.  Il  est  probable 
que  si  la  cavalerie  de  César  fut  si 
facilement  battue,  malgré  sa  supé- 
riorité numérique  (cf.  §  1),  c'est 
que  les  Gaulois  qui  la  composaient 
étaient  plus  ou  moins  d'accord  avec 
les  Germains  et  qu'ils  avaient  des 
relations  entre  eux  ;  cf.  I,  xv,  3  ;  xviii, 
10, et  IV, VI,  3. — prius...  quam.,, 
venissent,  le  subjonctif  est  mis  par 
attraction  à  cause  de  désistèrent, 
=  4.  vir  fortissimus  Piso^  cette 
construction  met  en  relief  le  courage 
de  Pison,  le  nom  propre  étant  ordi- 
nairement placé  avant  l'apposition; 
cf.  II,  XXV,  1  ;  III,  V,  2;  V,  xxxv,  6. 
—  civitate...  regnum...  amicus^ 
voy.  Dict.  Jlist.  =  5.  intercluso 
ab  ;  ab  est  la  préposition  qui  suit 
ordinairement  le  verbe  passif,  inter^ 
c/it8U8    esl  vn%    aL\i"à<j\uvû,w\V..   •=. 
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quoad  potuit,  fortissime  reslitit.  [6]  Cum  circumventus, 
multis  vulneribus  acceptis,  cecidisset,  atque  id  frater, 
qui  jam  prœlio  excesserat,  procul  animadvertissct,  in- 
citato  equo,  se  hostibus  obtulit  atque  inlerfectus  est. 


César  se  décide  à  ne  plus  relarder  la  bataille,  et  après  avoir 
fait  prisonniers  les  chefs  germains  qui  étaient  venus  excu- 
ser la  rupture  de  la  trêve,  marche  à  l'ennemi. 


XIII.  [1]  IIoc  facto  prœlio,  Caesar  neque  jam  sibi  lega- 
tos  audiendos  neque  condiciones  accipiendas  arbitra- 
batur  ab  iis  qui  par  dolum  atque  insidias,  petita  pace, 
ultro  bellum  intulissent  ;  [2]  exspectare  vero  dum  hos- 
tium  copiae  augerentur  equitatusque  reverteretur,  sum- 
mae  dementiae  esse  judicabat,  [3]  et,  cognita  Gallorum 
infirmitate,  quantum  jam  apud  eos  hostes  uno  prœlio 
auctoritatis  essent  consecuti,  sentiebat;  quibus  ad  con- 
silia  capienda  nibil  spatii  dandum  existimabat.  [4]  Ilis 
constitutis  rébus  et  consilio  cum  legatis  et  quaîslorc 
communicato,   ne   quem  diem  pugnae  praetermitterct, 


6.  eum  équivaut  à  sed  cum.  —  at- 
quôy  et  ainsi. 

Xni,  1.  oondiciones  accipien- 
das ;  on  a  Yu  (IV,  xi,  5)  qu'une  en- 
trevue était  fixée.  —  per  dolum 
atque  insidias,  cette  assertion  ne 
'  semble  pas  prouvée,  la  rencontre  a 
pu  être  parfaitement  fortuite  ;  voy. 
en  outre  note  IV,  xii,  2.  —  petita 
pace^  cf.  IV,  xïi,  l.  —  ab  iis  qui... 
intulissent,  par  des  gens  qui;  le 
latin  considère  dans  ce  cas  la  propo- 
sition relative  comme  une  proposi- 
tion consécutive,  d'où  le  subjonctif. 
—  2.equitat%Mgue;gue  est  explica- 
tif; raugmentation  des  forces  en- 


nemies devait  être  le  résultat  do 
l'arrivée  de  la  cavalerie.  =  3.  co- 
gnita... infirmitate,  c.-à-d.  quia 
noverat  infirmitatem;  sur  ce  mot, 
voy.  note  IV,  v,  1.  —  quan- 
tum.... auctoritatis  ;  on  trouve  des 
exemples  nombreux  de  ce  f^énitif 
séparé  du  mot  dont  il  dépend.  — 
quibus  équivaut  a  ideoque  iis.  = 
4.  constitutis,  sur  le  sens,  cf.  IV, 
VI,  5.  —  legatis,  quœstore,  voy.  Ar- 
mée, n"  70,  71.  —  ne  quem...pvx- 
tcnnitteret,  joindre  à  consilio  : 
le  dessein  qu'il  avait  de  Tie  pa«... 
—  diem  pugnœ,  au  AaiV\\\  xxxv  ç><?>5X 
jour  où  Von  po\itTa\\.\\\T^T\i^V.«^vVv<i« 
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opportunissima  res  accidit,  quod  postridie  ejus  diei 
iiiane,  eadem  et  perfidia  et  simulatione  usi,  Germani 
fréquentes,  omnibus  principibus  majoribusque  natu 
adhibitis,  ad  eum  in  castra  venerunt;  [5]  siniul,  uldice- 
batur,  sui  purgandi  causa,  quod,  contra  atque  esset  die- 
lu  m  et  ipsi  petissent,  prœlium  pridie  commisissent, 
simul  ut,  si  quid  possent,  de  indutiis  fallendo  inipetra- 
rent.  [6]  Quos  sibi  Csesar  oblatos  gavisus,  illos  retineri 
jussit;  ipse  omnes  copias  castris  eduxit,  equitatumque, 
quod  recenti  prcelio  perterritum  esse  exislimabat, 
agnien  subsequi  jussit. 

(^ésar  attaque  à  l'improviste  le  camp  des  Germains. 


XIV.  [1]  Acie  triplici  instituta  et  celeriter  octo  mil- 
liuni  itinere  confecto,  prius  ad  hostium  castra  pervenit 
qiiam  quid  ageretur  Germani  sentire  possent.  [2]  Qui, 
onmibus  rébus  subito  perterriti,  et  céleri tate  adventus 
nostri,  et  discessu  suorum,  neque  consilii  habendi  ne- 


—  res  accidit  quod;  quod  est  ici 
(explicatif,  à  savoir  que  ;  cf.  I,  xix, 
f  ;  V,  XXVII,  4.  —  postridie  ejus 
diei^  voy.  noie  I,  xxiii,  1.  —  prin- 
cipibus... adhibitis  explique  Ger- 
mani fréquentes  et  indique  coni- 
monl  cette  ambassade  était  compo- 
spo.  =  5.  simul...  simul  corres- 
pond au  grec  &[*«  jaîv...  &iAa  5t  :  Ci- 
coron  ne  l'emploie  jamais,  et  César 
Rc  l'emploie  qu'en  ce  passage.  — 
sui  purgandi,  voy.  note  III,  iv,  4, 
sui  recipiendi. —  esset  dictum; 
dicere  équivaut  ici  à  constitucrc  ; 
cf.  I,  XLin,  1.  —  de  indutiis...  im- 
petrarent^  voy.  note  I,  xlii,  1.  = 
6.  illos  après  quos  n'est  pas  néces- 
s,7/rû,  mais  il  marque  mieux  l'oppo- 
f/lwij  entre  ce  qui  a J vient  des  am- 


bassadeurs et  ce  que  fait  César,  ipse 
eduxit.  —  retineri,  rapprocher  de 
cette  action  ce  que  César  dit  (III, 
IX,  3)  d'une  action  pareille  commise 
par  les  Gaulois.  Caton  jugeait  si 
sévèrement  cette  conduite  qu'il 
demanda  que  César  fût  livré  aux 
Germains;  cf.  Plut'.,  Ces.,  22  ; 
Cat.  3/tn.,  51  ;  Appien,  Celtica^  18, 
Suet.,  Ces.,  24. 

XIV,  1.  acie  triplici  iyistituti, 
voy.  Armée,  n*  l*24.— 7ni7h*w»n,voy. 
Dict.  Hist.  :  Passus.  —  prius... 
quam...  possent,  voy.  note  III, 
XXVI,  3.  =  2.  omnibus  rébus,  sous 
tous  les  rapports,  cf.  III,  xvii,  S. 
—  celer itate  et  discessu,  ablatifs 
de  cause.  —  suorum,  c'est-à-dire.' 
'  priucipum  et  majovum  nalu^W ., 
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que  arma  capiendi  spalio  dalo,  perturbantur,  copiasne 
adversus  hostem  ducere,  an  castra  defendere,  an  fuga 
salutem  petere  praestaret.  [3]  Quorum  limor  cum  fre- 
mitu  et  concursu  significaretur,  milites  nostri,  pristini 
diei  perfidia  incitati,  in  castra  irruperunt.  [k]  Quo  loco, 
qui  celeriter  arma  capere  potuerunt.  paulisper  noslris 
restiterunt  atque  inter  carros  impedimentaque  prœlium 
commiserunt;  [5]  at  reliqua  multitude  puerorum  mulie- 
rumque  —  nam  cum  omnibus  suis  domo  excesserant 
Rhenumque  transierant  —  passim  fugere  cœpit;  ad 
quos  consectandos  Csesar  equitatum  misit. 

Les  Germains,  troublés  par  les  cris  des  fuyards,  plient  et  sont 
presque  complètement  détruits.  Les  chefs  arrêtés  avant  la 
k>ataille  restent  avec  César. 

XV.  [1]  Germani,  post  tergum  clamore  audito,  cum 
suos  interfici  vidèrent,  armis  abjectis  signisque  milila- 
ribus  relictis,  se  ex  castris  ejecerunt,  [2]  et,  cum  ad  con- 
fluentem   Mosaî   et-  Rheni    pervenissent,  reliqua   fuga 


XIII,  4.  — perturbantur  renferme 
à  la  fois  l'idée  du  trouble  causé  par 
la  terreur  et  celle  de  l'hésitation  qui 
résulte  de  ce  trouble,  d'où  la  con- 
struction an...  an.  =  3.  pristini 
dieiy  la  veille;  Cicéron  emploie  en 
ce  sens  prislinus  {in  Catil.^  II, 
m,  6),  qui  nous  est  expliqué  par 
Aulu-Gelle  {N.  A.^  X,  xxiv,  8)  : 
die  pristini...  quod...  vulgopri- 
die  dicitur.  —  perfidia^  à  ce 
que  dit  César;  cf.  IV,  xiii,  i.  = 
k.qu^  loco,  dans  cette  circonstance. 
—  carras^  voy.  Armée,  n**  190, 
193.  Napoléon  III  place  ce  com- 
bat dans  la  plaine  de  Goch  près  de 
Venloo,  non  loin  du  coDÛuent  de 
Ja  Meuse  et  du  Wabal. 


XV,  1.  clamore^  les  cris  des 
femmes  et  des  enfants  qui  fuyaient 
hors  du  camp,  poursuivis  par  la 
cavalerie;  cf.  IV,  xiv,  5.  —  signis^ 
voy.  Armée,  n*  188.  =  2.  confluen- 
tem  Mosœ  et  Rheni  ;  sur  le  sens  de 
Rhenus.  vov.  Dict.  Hist.  Nous 
avons  peut-être  ici  le  premier 
exemple  connu  de  confluens,  pris 
substantivement;  ce  mot  s'accorde 
d'ordinaire  avec  les  substantifs 
qu'il  détermine  ou  môme  avec  un 
seul  (Cic,  ad  Fam.,  X,  xxxiv,  l, 
ab  confluente  Arari  et  Rhoda- 
no)  ;  on  le  trouve  emçVo^è  çAiJwàXwv- 
tivemenl  après  Cèsat ,  t\.  T\\,«r\ÀN«i> 
Epit.,  137-,  JusUu.,  ^XÏLW,  \w. 
8.  —    reliqua    fuga    deaperalo.. 
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desperata,  magno  numéro  interfecto,  reliqui  se  in  flu- 
men  praecipitaverunt  atque  ibi  timoré,  lassitudine,  vi 
fluminis  oppressi  perierunl.  [3]  Nostri  ad  unum  omnes 
incolumes,  perpaucis  vulneratis,  ex  lanti  belli  timoré, 
cum  hostium  numerus  capitum  cdxxx  millium  fuis- 
set,  se  in  castra  receperunt.  [k]  Gaesar  iis,  quos  in  cas- 
tris  retinuerat,  discedendi  potestatem  fecit.  [5]  Illi,  sup- 
plicia cruciatusque  Gallorum  veriti,  quorum  agros 
vexaverant,  remanere  se  apud  eum  velle  dixerunt.  Ilis 
Cœsar  libertatem  concessit. 


PREMIER    PASSAGE  DU   RHIN 

(Ch.  XVI-XIX.) 

César  se  décide  à  passer  le  Rhin.  Raisons  qui  le  déterminent 

'  à  prendre  cette  résolution. 

XVI.  [ij  Germanico  bello  confectb,  multis  de  causis 
Gaesar  statuit  sibi  Rhénum  esse  transeundum  ;  quaruni 


désespérant  de  fuir  plus  longtemps  ; 
sur  desperata  voy.  note  III,  m,  3. 
—  'magno  numéro  interfecto,  pen- 
dant la  fuite.  —  oppressi  ne  con- 
vient qu'à  vi  fluminis,  mais,  par 
zeugma,  il  s'applique  aussi  aux 
autres  substantifs  :  timoré,  lassi- 
tudine. —  reliqui...  perierunt, 
c'est  une  exagération  sans  doute, 
puisque  Tacite  parle  de  ces  peuples, 
Ann.f  I,  51;  Hist.,  iv,  64;  Gcr- 
man.,  32;  mais  ces  peuplades  s'é- 
taient peut-être  formées  des  descen- 
dants de  la  cavalerie  échappée  au 
massacre;  cf.  IV,  xvi,  2.  =  3.  ad 
u/iu/u  omnes,  tous  sans  exception. 


—  ex  tanti  belli  timoré  se  rattache 
à  incolumes  :  au  sortir  d'une  guerre 
qui  avait  inspiré  tant  de  craintes. 
— hostium  numerus  capitum,  sur 
le  double  génitif,  voy.  note  IV,  xii, 
1.  =  4.  iis  quos...  retinuerat,  cf. 
IV,  xin,  4,  5.  =  5.  supplicia  cru- 
ciatusque, cï.  VI,  XVII,  5,  et  Dict. 
Hist.  :  Supplicium.  —  quorum 
agros  vexaverant,  ils  avaient  pris 
le  territoire  des  Ménapiens,  IV,  iv, 
5,  ravagé  celui  des  Ambivarites,  IV, 
IX,  3.  peut-être  aussi  celui  des  Ébu- 
rons  et  des  Condruses,  IV,  vi,  4.  — 
libertatem,  il  les  garda  auprès  de 
lui  en  leur  coftsetNaLia  \ev\T  w)w^\\\qw 
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illa  fuit  jùstissima,  quod,  cum  vidéret  Germanos  lam 
facile  impelli  ut  m  Galliani  venirent,  suis  quoque  ré- 
bus eos  timere  voluii,  cum  intellegerent  et  posse  et 
audere  populi  Romani  exercitum  Rhenum  transire. 
[2]  Accessit  etiam  quod  illa  pars  equitatus  Usipetum 
et  Tencterorum,  quam  supra  commemoravi  praedandi 
frumentandique  causa  Mosam  transisse  neque  prœlio 
interfuisse,  post  fugam  suorum  se  trans  Rhenum  in 
fines  Sugambrorum  receperat  seque  cum  iis  conjunxe- 
rat.  [3]  Ad  quos  cum  CîEsar  nuntios  misisset,  qui  pos- 
tularent  eos,  qui  sibi  Galliseque  bellum  intulissent,  sibi 
ilederent,  responderunt  :  [k]  «  Populi  Romani  imperium 
«  Rhenum  finire  ;  si  se  invito  Germanos  in  Galliam 
<(  transire  non  aequuni  cxistimaret,  cur  sui  quicquam 
«  esse  imperii  aut  potestatis  trans  Rhenum  postularet?  » 
[5]  Ubii  autem,  qui  uni  ex  Transrhenanis  ad  Caesarem 
legatos  miserant,  amiciiiam  fecerant,  obsides  dederant, 
magnopere  orabant  «  ut  sibi  auxilium  ferret,  quod 
«  graviter  ab  Suebis  premerentur;  [6]  vel,  si  id  facere 
«  occupalionibus   rei  publicaï  prohiberetur,  exercitum 


d'hommes  libres,  c'est-à-dire  il  ne 
les  vendit  pas  comme  esclaves. 

XVI,  1.  jùstissima^  la  plus  sé- 
rieuse; cf.  1,  XLiii,6.  —  impelli  ut^ 
cette  construction  ne  se  trouve  pas 
dans  Cicéron.  —  cum  intellege- 
rent^ quand  ils  comprendraient.  = 

2.  accessit...  quod^  voy.  note  III, 
II,  5.  —  supra,  cf.  IV,  ix,  3.  — 
commemoravi^  voy.  note  I,  xvi,  'i. 
—  fineSi  territoire  (cf.  I,  i,  6)  près 
de  la  Lippe  suivant  Mommsen.  = 

3.  quoSt  les  Sicambres.  —  eos,  les 
cavaliers  usipètes  et  tenctères.  — 
postularent^  avec  le  subjonctif  seul, 
voy.  note  IIJ,  v,  3.  =  4.  quicquam^ 
uae  parcelle  quelconque  de  \d,  cou- 


trée,  un  objet  quelconque;  sur  son 
emploi,  voy.  note  I,  xl,  2.  —  twi- 
perii...  potestatis  dépendent  de 
esse  :  le  premier  signifie  auto- 
ritéy  le  second  pouvoir  régulier 
qu'exerce  un  magistrat.  —  postu- 
laret,sm\i  d'un  infinitif,  est  rare  et 
le  plus  souvent  encore  cet  infinitif 
est  passif.  César  n'emploie  qu'ici 
cette  construction;  il  emploie  une 
fois  (cf.  supra,  §  3)  le  subjonctif 
seul  ;  partout  ailleurs  il  se  sert  du 
subjonctif  avec  w/.  =  5.  autem, 
puis.  —  orabant,  cet  imparfait  ««Xvv 
bie  indiquer  qu'a  w.  momçiViV.  \\"ê» 
avaient  des  ambassaàfcwtç»  ^m  ça\çvv 
de  César.   =  ô.   occ>Jipal\o-»\>.Vi>^»^* 
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«  modo  Rhenum  transportaret  :  id  sibi  ad  auxilium 
«  spemque  reliqui  temporis  satis  futurum.  [7]  Tantum 
«  esse  nomen  atque  opinionem  ejus  exercitus,  Ariovisto 
«  pulso  et  hoc  novissimo  proelio  facto,  etiam  ad  uUi-, 
«  mas  Germanorum  nationes,  uti  opinione  et  amicitia 
«  populi  Romani  tuti  esse  possint.  »  [8]  Navium  ma- 
gnam  copiam  ad  transportandum  exercitum  pollice- 
bantur. 

Le  Pont  sur  le  Rhin. 

XVII.  [1]  Caesar,  his  de  causis  quas  commemoravi, 
Rhenum  transire  decreverat  ;  sed  navibus  transire  ne- 
que  satis  tutum  esse  arbitrabatur,  neque  suae  neque 
populi  Romani  dignitatis  esse  statuebat.  [2]  Itaque,  etsi 
summa  difficultas  faciendi  pontis  proponebatur  prop- 
ter  latitudinem,  rapiditatem  altitudinemque  fluminis, 
tamen  id  sibi  contendendum  aut  aliter  non  traducen- 


reipnbUcœ,  les  occupations  qu'im- 
pose le  soin  de  la  chose  publi- 
que; coniparer,  IV,  xxii,  2,  et  V, 
Liv,  4  :  GaUici  belLi  officiis.  — 
transportaret^  voy.  note  I,  xii,  2. 
=  7.  opinionem,  réputation;  cf. 
plus  bas  opinione  et   II,   viii,    1. 

—  e;M«,c.-à-d.  César;  sur  les  géni- 
tifs dépendant  l'un  de  l'autre,  voy. 
note  I,  XII,  7.  — Ariovisto  pulso, 
ablatif  absolu  à  sens  causal;  sur  la 
défaite  d'Arioviste,  voy.  I,  lui,  liv. 

—  ad,  auprès  de,  cf.  III,  ix,  3.  — 
tuti  esse  possint,  rapprocher  de  ce 
paragraphe  la  tin  du  discours  de 
Uiviciac,  I,  xxxi,  16.  =  8.  navium, 
il  ne  peut  être  ici  question  que*  de 
barques  plus  ou  moins  grandes. 

XVII,  1.  commem^ravi,  sur  la 

forme,  voy.  note  I,  xvi,  2  ;  sur  le  fait, 

ro}'.  IV,  xvj,  i,  2.  —  transire,  sur 

endroit  où  ce  passage  eut  Jieii,  voy. 


la  carte,  p.  191  et  Dict.  Ilisl.  :  Rhe- 
nus.  —  neque  satis  tutum,,  les  en- 
nemis pouvaient  plus  facilement  em- 
pêcher le  passage  s'il  se  faisait  par 
petites  divisions,  les  barques  ne 
pouvant  contenir  que  peu  de  soldats; 
de  plus,  en  cas  d'échec,  la  retraite  ne 
pouvait  se  faire  ni  en  ordre,  ni  rapide- 
ment. —  dignitatis,  il  ne  voulait  pas 
dépendre  des  Ubiens,  il  pensait  d'ail- 
leurs que  la  construction  de  ce  pont 
donnerait  une  haute  idée  de  l'indus- 
trie et  de  la  puissance  romaines;  ce 
en  quoi  il  ne  se  trompait  pas;  cf.  IV, 
XVIII,  3  sqq.;  xix,  2  ;  comparer  l'im- 
pression produite  par  les  machines 
de  guerre  sur  les  Gaulois,  II,  xxxi, 
1,  3.  —  statuebat,  c.-à-d.  existi- 
m.abat;  cf.  I,  xlii,  5.  =  2.  summa 
est  l'attribut  de  proponebatur,  qui 
équivaut  k  in  conspectu  poneha- 
lur.  —  id   conteudendu'm.^  nq"^. 
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dum  exercitum  existimabal.  [3]  Rationem  pontis  hanc 
instituit.  Tigna  bina  sesquipedalia,  paulum  ab  inio 
praeacuta,  dimensa  ad  altitudincm  fluniinis,  intervallo 
pedum  duorum  inter  se  jungebat.  [4]  Haec  cum  machi- 
nationibus  immissa  in  flumen  defîxerat  fistucisque  ade- 
gerat,  non  sublicae  modo  derecte  ad  perpendiculum, 
sed  prone  ac  fastigate,  ut  secundum  naturam  fluminis 
procumberent  ;  [5]  his  item  contraria  duo  ad  eundem 
modum  juncta,  intervallo  pedum  quadragenum,  ab  in- 
leriore  parte,  contra  vim  atque  impetum  fluminis  con- 


note  I,.xxxi,  2.  =  3.  rationem,  le 
plan  ;  cf.  rationem  operis,  B.  C,  I, 
XLii,  1  ;  voy.  la  planche,  p.  201.  — 
tigna,  pilotis,    probablement   non 
équarris.  —   bina,    le  distributif, 
parce  qu'ils  étaient  réunis  deux  à 
deux.  —  sesquipedalia,  d'un  pied 
et  demi   (d'épaisseur),    voir  Dict. 
Ilist  :  Pes. — paulum  ab  imo  prœ- 
acutw,  taillés  en  pointe,  à  l'extré- 
mité   inférieure;  paulum  semble 
indiquer  que  les  pilotis   n'allaient 
pas  en  s'amincissant  graduellement, 
mais  qu'ils' étaient  brusquement,  un 
peu  avant  leur  extrémité,  taillés  en 
pointe;  surprœacutœ,  cf.  II,  xxix, 
3.  —  dimensa  est  pris  dans  le  sens 
passif;  cf.  II,  xix,  5;  leur  longueur 
variait  naturellement  avec  la  profon- 
deur du  fleuve.  —  jungebat,  César 
ne  dit  pas  comment  ces  pilotis  étaient 
unis  :  on  peut  supposer  que  c'était 
par  des  poutres  transversales  ;  voy. 
ces  poutres  planche,  p.  201,  au-des- 
sous de  B.  =  4.  machinatioi%ibus, 
voy.  note  II,  xxx,   3  ;  César  ne  dit 
pas  ce  qu'étaient  ces  machines;  il 
est   probable  qu'elles   étaient  ana- 
logues à  celles  dont  on  se  sert  au- 
jourd'hui, et  placées  sur  des  bateaux 
accouplés.  —  cum....    de/ixeral... 
acfefferat,  indicatifs  de  répétition; 


cf.  III,  XII,  i.  —  fistucis,  des  mou- 
tons,  c.-à-d.    des  masses   pesantes 
que  l'on  élève  au  moyen  de  poulies 
et  qu'on  laisse  retomber  lourdement 
et  d'une  grande  hauteur  sur  la  tête 
d'un  pilotis  que  l'on  veut  enfoncer. 
—  sublicœ  modo,  à  la  manière  d'un 
pilotis  ordinaire.  —  ad  perpendi- 
culum, suivant  la  direction  du  fil 
à  plomb.  —  prone,  sens  étymolo- 
gique :  penché  en  avant.  —  fasti- 
gate, de  manière  à  présenter  l'in- 
clinaison d'un  toit  qui  se  relève  peu 
à  peu  jusqu'au  faîte;  voy.  note  II, 
viii,    3.  —    secundum    naturam, 
fluminis,  dans  le  sens  du  courant. 
=  5.  duo,  c.-à-d.  tigna.  —  inter- 
vallo pedum  quadragenum,,  sui- 
vant certains  interprètes  ces  40  pieds 
seraient  la   largeur  du   tablier  du 
pont,   qui  alors  aurait  pu  donner 
passage  à  un  manipule  déployé  en 
bataille;    suivant  d'autres,   ces  40 
pieds  devraient  s'entendre  de  la  base 
des  pilotis,  le  tablier  aurait  eu  dans 
ce  cas  25  pieds  ;  ces  derniers  sem- 
blent avoir  raison,  la  largeur  nor- 
male d'un    pont  romain  dépassant 
rarement  20  pieds;   sur   la  forme 
quadragenum,  voy.  note  III,  xvii, 
5,  dttum. —  ab  inferiore  parte, 
suppléez  flumiiûa  •.  eu^N^\. — cokx- 
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versa,  statuebat.  [6]  Hîec  utraqiie,  insuper  bipedalibus 
Irabibus  immissis,  quantum  eorum  lignorum  junctura 
distabat,  binis  utrimque  fibulis  ab  extrema  parte  dis- 
tinebantur;  [7]  quibus  disclusis  atque  in  contrariain 
partcm  revinctis,  tanta  erat  operis  firniitudo  atque  ea 
rerum  natura,  ut,  quo  major  vis  aquae  se  incitavisset, 
hoc  artius  illigata  tenerentur.  [8]  Ilaec  derecta  materia 
injecta  contexebantur  ac  longuriis  cratibusque  conster- 
nebantur;  [9]  ac  nihilo  setius  sublicae  et  ad  inferiorcm 


ira  vim,  en  sens  contraire  du  cou- 
rant.... =  6.  hœc  utraque,  César 
fait  accorder  uterque  avec  le  nom 
qui  l'accompagne  (uiramque  ri- 
panif  IV,  IV,  2)  et  avec  le  pronom, 
mais,  dans  ce  dernier  cas,  seule- 
jnent  quand  uterque  est  au  pluriel, 
comme  ici  (cf.  his  utrisque^  II,  xvi, 
2)  ;  quand  uterque  est  au  singulier, 
le  pronom  se  met  au  ^éniiiî  {uterque 
eorum^  VII,  xxxii,  3).  Hœo  utraqu^ 
ne  signifie  pas  les  deux  couples, 
mais  les  deux  pilotis  de  chaque 
couple,  c.-à-d.  les  deux  fractions  de 
chacun  des  deux  couples  opposés 
l'un  à  l'autre.  —  bipedalibus^  deux 
pieds  (d'épaisseur),  voy.  Dict. 
Hist.  :  Pes.  —  trabibus  immissis^ 
ablatif  d'instrument  ;  cf.  III,  xii,  5. 
Ces  poutres  (trabes)  étaient  logées 
{immissis)  entre  les  deux  pilotis 
{ligna)  et,  comme  elles  avaient  deux 
pieds  d'équarrissage  {bipedalibus), 
elles  remplissaient  exactement  l'in- 
tervalle qui  séparait  les  deux  pilotis 
(§  3,  du^rum  pedum;  §  6,  quan- 
tum... junctura  distabat),  et  s'ap- 
puyaient sur  le  lien  qui  unissait  les 
pilotis  (§  3,  jungebat).  —  binis 
utrim^iue  fibulis...,  ablatif  absolu, 
d'un  emploi  très  libre  ;  cf.  III,  xii,  5, 
maçHt's  £Bstibu8.  Ces  crampons 
(/fàuù's)  sont   des  pièces  de  bois 


clouées  à  la  fois  sur  les  poutres  {Ira- 
fees)  et  les  pilotis  de  manière  à  former 
avec  eux  un  angle  droit;  chaque 
couple  de  pilotis  en  a  deux,  ce  qui 
fait  quatre  pour  les  deux  couples 
de  pilotis  qui  sont  opposés  l'un 
à  l'autre.  —  ab  extrema  parte, 
à  chacune  de  leurs  extrémitos.  - 
distinebantur  {hœc  ulraqur  li- 
gna), étaient  tenus  écartés  par  les 
poutres  {trabibus).  =  7.  quibus 
disclusis,  c.-à-d.  tignis  ita  dia- 
clusis,  les  pilotis,  ainsi  écartés.  — 
revinctis,  flxés  (par  les  crampons, 
fibulis).  —  rerum  natura,  la  dis- 
position naturelle  de  ces  pièces  as- 
semblées. —  illigata,  c.-à-d.  iigna. 
=  8.  hase  doit  s'entendre  de  tout 
ce  qui  précède.  —  derecta  materia, 
sur  materia,  voy.  note  III,  xxix, 
1  ;  derecta  materia,  poutrelles 
allant  transversalement  d'une  pou- 
tre {trabibus,  §  6)  à  l'autre  dans  le 
sens  de  la  longueur  du  pont  ;  voy. 
planche,  p.  201.  — contexebantur, 
mot  expressif;  la  disposition  des 
poutrelles  sur  les  poutres  fait  l'effet 
de  la  trame  établie  sur  la  chaîne 
d'un  tissu.  —  longuriis,  des  lon- 
guerines,  c.-à-d.  des  perches,  des 
lattes.  —  cratibus,  des  claies  pla- 
cées sur  les  longuerines.  =  9.  nihilo 
seiiu8    coTTfespou*\   eiiatV.^vsv^'tt.V    z 
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partem  fluminis  oblique  agebantur,  quae,  pro  ariclo 
subjeclae  et  cum  omni  opère  conjunclae,  vim  fluminis 
exciperent  ;  [10]  et  aliae  item  supra  pontem  mediocri 
spatio,  ut,  si  arborum  trunci  sive  naves  dejiciendi  oporis 
essent  a  barbaris  missae,  his  defensoribus  earum  reruui 
vis  minueretur,  neu  ponti  nocerent. 


Passage  du  lUiin;  César  marche  contre  les  Siranibres.  (pii 

abandonnont  leur  pays. 


XVUI.  [1]  Diebus  deeem,  (juibus  maleria  cœpta  oral 
comportari,  omni  opère  effecto,  exercitus  Iraducitur. 
[2]  Csesar,  ad  utramque  partem  pontis  firmo  praesidio 
relicto,  in  fines  Sugambrorum  contendit.  [3]  Intérim  a 
compluribus  civitatibus  ad  eum  legati  veniunt  ;  qui  bus 
pacem  atque  amicitiam  pelentibus  liberaliter  responilit 
obsidesque  ad  se  adduci  juT)cl.  [k]  Sugambri,  ex  eo  tom- 


o-j^iv  ?,9(rov  :  malgré  la  solidité  de  la 
construction.  —  ad  infer^iorem 
partem^  en  aval  ;  cf.  supra,  §  5.  — 
8tU}licœ...  oblique  agebantur ,  pi- 
lotis placés  en  arc-boutant.  —  pro 
ariete  ;  pro,  en  guise  de,  comme  ;  cf. 
I,  XXVI,  8,  etc.  César  emploie  celte 
-expression,  parce  que  c'est  l'extré- 
mité supérieure  du  pilotis,  la  tète, 
-qui  vient  s'appuyer  à  la  palée,  comme 
la  tète  du  bélier  frappe  la  muraille. 
—  exciperent  ;  ces  pièces  de  bois 
arrêtent  la  force  du  courant,  en  la 
supportant,  comme  le  bouclier  du 
soldat  arrête  les  traits  en  les  rece- 
vant; voy.  note  III,  xiii,  1.  =  10.  et 
alise  item,  d'autres  pilotis,  formant 
estacade  ;  mais  ils  étaient  droits  et 
n'étaient  pas  reliés  à  l'ensemble  de 
la  charpente.  —  dejiciendi  operis, 
génitif  qui  dépend  de  naines  et 
marque  /*  destination;  on   trouve 


de  rares  exemples  de  cette  fonslruc- 
tion  chez  les  meilleurs  auteurs  ;  voy. 
note  sur  commodi,  V,  viii,  6.  — 
/ij«  defensoribus,  le  substantif 
marque  l'aptitude  à  accomplir  l'ac- 
tion, la  fonction  propre;  his  dep'n- 
dentihus  marquerait  l'accompiis- 
senient  de  l'action.  —  neu;  cf.  H, 
XXI,  2. 

XVIII,  1.  diebus  dccem  quihn^^ 
voy.  note  III,  xxiii,  2.  —  maleria, 
voy.  note  III,  xix,  i.  —  cœpta  eral  ; 
cf.  infra,  §  4,  et  noteI,XLVii,  1.  = 
2.  firm/),  voy.  nolcl,  m,  8.  — pne- 
sidio,  voy. Armée,  n*  103. —  conteur 
dit,  il  se  dirigea  dans  la  direction 
du  nord-est.  =  3.  liberaliter,  avec 
des  paroles  bienveillantes,  voy.  note 
II,  V,  1.  —  respondit...  jvhct,  le 
changement  de  temçs  moûlt^  v\\'îi 
les  deux  iaWs  ex^nuvé&v^'f  ^fc^^N^A^*^ 
sont  \nOLévcivOiaL\\\.?>  Vu\i  \<^  \^>i^-^'^\ 
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pore  quo  pons  institui  cœptus  est,  fuga  comparata, 
hortanlibus  iis  quos  ex  Tencteris  atque  Usipetibus 
apud  se  habebant,  finibus  suis  excesserant  suaque 
oinnia  exportaverant  seque  in  solitudinem  ac  silvas  ab- 
diderant. 


\ 


% 


César  après  avoir  ravagé  le  pays  des  Sicambres,  se  rend  chez 
les  Ubiens.  11  ne  se  décide  pas  à  attaquer  les  Suëves  et 
il  rentre  en  Gaule^  après  avoir  fait  couper  le  pont 

XIX.  [1]  Gaesar,  paucos  dies  in  eorum  finibus  mora- 
tus,  omnibus  vicis  aedificiisque  incensis  frumentisque 
^succisis,  se  in  fines  Ubiorum  recepit,  atque  iis  auxilium 
suum  pollicitus,  si  ab  Suebis  premerentur,  hsec  ab  iis 
cognovit  :  [2]  «  Suebos,  posteaquam  per  exploratores  pon- 
ce tem  fieri  comperissent,  more  suo  conciliohabito,  nun- 
«  tios  in  omnes  partes  dimisisse,  uti  de  oppidis  demi- 
ce  grarent,  liberos,  uxores,  suaque  omnia  in  silvis  depo- 
(a  nerent,  atque  omnes  qui  arma  ferre  possent  unum 
«  in  locum  convenirent  :  [3]  hune  esse  delectum  niè- 
ce diiim  fere  regionum  earum  quas  Suebi  obtinerent  ; 


Toy.  des  constructions  analogues,  V, 
XLix,  7  ;  VII,  IV,  3  ;  xii,  l .  =  4.  in- 
stitui cœptus  est  ;  institui  ici  : 
construire^  sens  fréquent  ;  cf.  V,  xi, 
4;  LU,  2,  etc.  —  fuga  comparata, 
hortantibus  iis  ;  sur  ce  double  abla- 
tif, cf.  I,  XXIV,  4.  —  apud  se  habe- 
bant ;  cf.  IV,  XVI,  2.  —  in  solitu- 
dinem acsiivas,  c.-à-d.  in  solitu- 
dinem, silvarum,  ac  est  explicatif 
pt  indique  de  quelle  sorte  de  déserts 
il  s'agit. 

XIX,  l.vtcis  œdificiisque,  voy. 
Uict.   Ilist.   —   frumentis^    voy. 

"hôte  I,  XVI,  1.  — succiMs\  cf.  V, 
IX,  5;  ce  mot  est  plus  fréquent  en 
poésie  Qâ'en  prose.  —  premereiv- 

iur;  cl  IV,  I,  2.  —  ab  U8,  c.-à-d. 


Ubiis.  =  2.  concilia,  voy.  Dict. 
Hist.  — nuntios  dimisisse...  uti; 
dimisisse  contient  une  idée  telle 
que  celle  qui  est  exprimée  par  hor- 
tantes,  c'est  ce  qui  détermine  ia 
construction. — de  oppidis  demi- 
grarent,  ailleurs  César  construit  ce 
verbe  avec  ex;  cf.  IV,  iv,  3;  sur 
oppidis,  voy.  Armée,  n*  195.  — 
deponerent,  César  et  les  prosateurs 
classiques  construisent  toujours  ce 
verbe  avec  in  et  l'ablatif  des  noms 
de  choses,  cf.  VI,  xli,  1  ;  avec  les 
noms  de  personne,  ils  le  construisent 
avec  apud  et  l'accusatif,  cf.  VII, 
LXiii,  3.  =  3.  hune  a  ici  le  sens 
de  -.commue  tel,  c.-à-d.  commspoint 
de  rassemblement.   —  médium. 
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«  hîc  Romanorum  adventum  exspectare  atque  ibi  decer- 
«  tare  constituisse.  »  [k]  Quod  ubi  Caesar  comperit, 
omnibus  rébus  iis  confectis,  quarum  rerum  causa  tra- 
ducëre  exercitum  constituerat,  ul  Germanis  metum 
injiceret,  ut  Sugambros  ulcisceretur,  ut  Ubios  obsidione 
liberaret,  diebus  omnino  decem  et  ocio  trîins  Rhenum 
Gonsumptis,  salis  et  ad  laudem  et  ad  ulililatem  pro- 
fectum  arbitratus,  se  in  Galliam  recepit  pontcmque 
rescidit. 


PREMIÈRE    EXPÉDITION  EN   GRANDE-BRETAGNE 

(Ch.  XX-XXXVI.) 

Résolution  prise  par  César  de  passer  en  Grande-Bretagne. 
Causes  de  cette  résolution.  Impossibilité  d'avoir  des  rensei- 
gnements sur  ce  pays. 

XX.  [1]  Exigua  parte  sestatis  reliqua,  Caesar,  etsi 
in  his  locis,  quod  omnis  Gallia  ad  septentriones  vergit, 
maturse  sunt  hiemes,  tamen  in  Britanniam  proficisci 


suppléez  locum  ;  médius  équivaut 
pour  le  sens  à  une  espèce  de  super- 
latif, d'où  le  génitif;  cf.  VI,  xiii,  lO. 
-r-  hic...  ibi  désignent  le  même 
Heu.  — decertare^  voy.  note  I,  l,  4. 
==  4.  ut...  ut...  ut,  répétition  quia 
pour  but  de  mettre  en  relief  les  mo- 
tifs qui  avaient  déterminé  l'expédi- 
tion de  César.  Les  propositions  qui 
commencent  par  lit  développent  qun- 
rtun  rerum,  voy.  note  I,  v,  1 .  — 
■  obtidione,  danger  pressant;  les 
Ubiens  étaient  comme  assiégés  dans 
leur  pays  ;  sur  ce  fait,  cf.  1\,  m,  4  ; 
XVI,  5.  Pline  lej.  (Panég.  8i)  em^ 


ploie  ce  mot  dans  un  sens  identique  : 
obsidione  liberatus  agrestium 
labor.  —  omnino,  voy.  note  I,  vu, 
2.  —  satis...  profectum  arbiirn- 
tus,  pensant  avoir  assez  obtenu. 
Aucun  historien  ancien  ne  contre- 
dit César,  mais  il  semble  bien  qu'il 
colore  un  échec;  en  réalité  son  expé- 
dition n'eut  aucun  résultat.  —  pon- 
temque  rescidit,  voy.  Armée, 
n*  1-29. 

XX,  1.  exigua...  retiqua,  ablatif 
absolu,  avec  sens  cotvc^ç&vI.  —  ï.e\>- 
/enfriones,  \o^Mvo\,fc  \,  x^'b  ^V  V- 
XVI,  2.  —  matuirœ,\ià.W.U.-i-  fv»^^* 
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contendit,  quod  omnibus  fere  Gallicis  bellis  hostibus 
noslris  inde  subministrata  auxilia  intellegebat,  [2]  et,  si 
tcmpus  anni  ad  bellum  gerendum  deficeret,  tamen 
inagno  sibi  usui  fore  arbitrabatur,  si  modo  insulam 
adisset,  gcnus  hominum  perspexisset,  loca,  portus, 
îiditus  cognovissct;  quse  omnia  fere  Gallis  erant  in- 
cognita.  [3]Neque  enim  temere  prseter  mercatores  illo 
adiit  quisquam,  neque  iis  ipsis  qiiicquam,  prseter  oram 
maritimam  atquc  eas  regiones,  quse  sunt  contra  Gallias, 
notum  est.  [k]  Itaque,  vocatis  ad  se  undique  mercatori- 
bus,  neque  quanta  esset  insulse  magnitude,  neque  quae 
aut  quant»  nationes  incolerent,  neque  quem  usum 
belli  haberent,  aut  quibus  inslitutis  uterentur,  neque 
qui  ossent  ad  majorum  navium  multitudinem  idonei 
portus,  reperire  poterat. 


omnibus...  intellegebat;  intelle- 
gebat, c.-à-d.  sciebat;  cf.  I,  xx,  6; 
il  y  a  là  une  exagération,  César  ne 
mentionne  expressément  qu'une 
j! lierre  (III,  ix,  lo)  à  laquelle  les 
Uretons  participèrent  ;  cependant, 
il  y  avait  des  relations  fréquentes 
entre  la  Gaule  et  la  Grande-Bretagne  ; 
cf.  II,  IV,  7  ;  XIV,  4;  III,  viii,  1  ;  VI, 
XIII,  11.  Parmi  les  raisons  que  César 
ne  donne  pas,  il  faut  peut-être  comp- 
ter l'espoir  qu'il  avait,  comme  les 
autres  Romains,  de  trouver  en 
Grande-Bretagne  des  richesses  incal- 
culables; cf.  Suét.  Ces.  47;  Cic.  ad 
Faut..  VII,  VII,  1  ;  ad  AU.,  IV,  xvi, 
13,  etc.  =  2.  insulam,  cette  afflr- 
mation  de  César  que  la  Grande- 
Hrctajînc  est  une  île  ne  fut  vérifiée 
que  sous  Domitien;  cf.  Ta-cAgric. 
io.  —  adisset,  aborder.  —  per- 
»pexisset,  connaître  exactement.  — 
aditus,  plus  faible  que  portus  :  les 
Jf/^^es  de  débarquement.  —  Gallis... 


incognita,  cela  semble  en  contra- 
diction avecles  passages  cités  au  §  1. 
=  3.  neque...  temere,  c.-à-d. n«gte« 
facile  ;  ce  sens  est  rare,  mais  se  re- 
trouve chez  les  classiques  ;  cf.  Cic. 
ad  Quint.  Fr.,  I,  iv,  13  ;  Corn.  Nep. 
Att.  XX,  2.  Lucr.  V,  il76.  —  quiS" 
quam,  mis  en  valeur  par  sa  place; 
cf.  IV,  I,  10.  —  Gallias,  le  pluriel 
parce  que  la  Gaule  se  divise  en 
trois  parties;  cf.  I,  i,  1  ;  cependant 
on  trouve  le  singulier,  V,  xiii,  1.  = 
4.  vocatis,  ablatif  absolu  avec  sens- 
concessif  :  quoiqu^il  eiût  appelé.  — 
usum,  voy.  note  II,  xx,  3.  —  majo^ 
rum  navium,  c.-à-d.  des  naves 
longœ  et  onerarisp  (voy.  Armée, 
n*  151),  plus  grands  que  les  navires 
marchands.  —  qui  essent...  idonei 
portus,  César  suppose  que  les  ports 
existent  et  demande  leurs  noms;  ' 
qui  portus  essent  idonei  signi- 
fierait que  César  s'informait  de 
Vexislencft  mètRe  v\ç;  cft%  \)0tV&. 
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Volusénus  est  envoyé  en  reconnaissance  chez  les  Bretons. 
César  rassemble  sa  flotte  chez  les  Morins  et  reçoit  des  dé- 
putations  bretonnes  qu'il  renvoie  après  leur  avoir  adjoint 
Commius.  Retour  de  Volusénus. 


XXI  [1]  Ad  haec  cognoscenda,  priusquam  periculum 
faceret,  idoneum  esse  arbitratus  C.  Volusenum,  cum 
navi  loQga  praemittit.  [2]  Huic  mandat  ut,  exploralis 
omnibus  rebus,  ad  se  quamprimum  revertalur.  [3]  Ipse 
cum  omnibus  copiis  in  Morinos  proficiscitur,  quod 
inde  erat  brcvissimus  in  Britanniam  Irajeclus.  [4]  Iluc 
naves  undique  ex  finilinils  regionibus,  et,  quani  supe- 
riore  aestatc  ad  Veneticum  bellum  effccerat,  classcni 
jubet  convenirc.  [5]  Intérim,  consilio  ejus  cognito  et 
per  mercatores  perlato  ad  Britannos,  a  compluribus  in- 
sulœ  civitalibus  ad  eum  legali  vcniunt,  qui  polliceantur 
obsides  darc  atque  imperio  populi  Romani  obtemperarc. 
[6]  Quibus  audilis,  liberaliter  pollicitus  hortatusque  ut 
in  ea  sententia  permanercnt,  eos  domum  remiltit,  [7]  et 
cum  iis  una  Commium,  quem  ipse,  Atrebalibus  su- 


XXI,  1.  cui  h«c  cognoscenda 
dépend  deprœmiUit.  — periculum 
faceret,  voy.  note  I,  xl,  5  ;  sur  le 
subjonctif,  voy.  III,  xxvi,  3.  —  trfo- 
newm  esse  arbitratus,  cette  ma- 
nière de  parler  parait  indiquer  que 
Volusénus  ne  remplit  pas  toute  l'es- 
pérance de  César.  —  navi  longa^ 
Voy.  Armée,  n*  150.  — praemittit, 
c'était  une  habitude  de  César,  dit 
Suétone,  Ces.  58.  =3.in...trajec- 
ttts  ;  cf.  domum,  I,  v,  3.  =  4.  hue, 
c.-à-d.  à  Portus  Jtius,  voy.  Dict. 
Hist. — àd  Veneticum beUum,\oy. 
III, ix,l .=  5.  civitalibus, Yoy.  Dict. 
Hist.   —  poUicranlur...,  dare... 


obtemperare,  voy.  note  II,  xxxii, 
3,  facere  dixerunt.  =  6.  quibus 
audilis,  suppléez  legatis',  quibun 
auditis...  eos  remittit,  sur  cette 
construction,  voy.  note  III,  xiv,  4, 
turribus  excitatis.  —  liberaliter, 
sur  le  sens  de  ce  mot,  voy.  note  II, 
V,  1  ;  liberaliter,  joint  à  pollicitus, 
qui  est  pris  absolument,  équivaut  à 
un  substantif  en  français,  ici  :  bien- 
veillance  ;  on  trouve  chez  les  classi- 
ques des  constructions  analogues 
avec  polliceri  et  promitlere;  ou 
peut  rapproch.eT  de  te  i^a.ssA^'fc  lar- 
giter  possc,  l,  xv\u,  ft.  =■  1 .  Alvo- 
baiibus  superatis  \  tl.  W,  "«lwv^V. 
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peratis,  regem  ibi  constitue  rat,  cujus  et  virtutem  et 
consilium  probabat,  et  quem  sibi  fidelem  esse  arbitra- 
batur,  cujusque  auctoritas  in  his  regionibus  magni  ha- 
bebatur,  mitlit.  [8]  Iluic  imperat,  quas  possit,  adeat 
civitates,  horteturque  ut  populi  Romani  fidem  sequan- 
tur,  seque  celeriter  eo  venturum  nuntiet.  [9]  Voluse- 
nus,  perspectis  regionibus  omnibus,  quantum  ei  faculta- 
tis  dari  potuit  qui  navi  egredi  ac  se  barbaris  commit- 
tere  non  auderet,  quinto  die  ad  Gaesarem  revertitur, 
qusBque  ibi  perspexisset  renuntiat. 

César  reçoit  la  soumission  des  Morins.  Organisation  de  l'armée 
d'invasion.  Dispositions  prises  contre  les  Morins  et  les 
Ménapicns  insoumis. 

XXII.  [1]  Dum  in  his  locis  Caesar  navium  paranda- 
rum  causa  moratur,  ex  magna  parte  Morinorum  ad  eum 
legati  venerunt,  qui  se  de  superioris  temporis  consilio 
excusarent,  quod  homines  barbari  et  nostrae  consuetu- 


—  regem^  voy.  Dict.  Ilist.  —  ibi, 
c.-à-d.  apud  Atrebaies;  cf.  I, 
XXXVIII,  7.  —  qiiem...  cujus, la  pro- 
position qui  commence  par  quem 
fait  en  quelque  sorte  corps  avec  le 
nom  de  Commius,  et  le  tout  est 
l'antécédent  de  cujus;  cf.  I,  i,  3, 
qui...  quibuscum.  —  sibi  fide- 
lem.... arbîtrabatur,  ComxniViS  fut 
plus  tard  l'ennemi  de  César  (cf.  VII, 
Lxxvi,  5;  VIII,  XXIII,  *J,  sqq.),  qui 
essaya  de  le  faire  tuer  ;  on  a  conclu 
de  ce  passage  que  les  Commentaires 
ont  été  écrits  à  la  fin  de  la  guerre  et 
quand  le  peu  de  fidélité  de  (^.ommius 
s'était  laissé  voir.  —  consilium, 
intelligence.  —  probabat,  estimait. 

—  his  regionibus,  le  nord-ouest  de 
Ja  Gaule.  —  magni^  génitif  de  prix  ; 

l'emploi  de  ce  génitif  avec  habere 


ne  se  trouve  pas  dans  Cicéron  et  ne 
se  trouve  qu'ici  dans  César.  = 
8.  imperat,  avec  le  subjonctif  seul, 
voy.  note  III,  v,  3,  certiores  facit. — 
fidem  sequantur  équivaut  à  in 
fidem  se  tradere,  se  permittere 
(II,  III,  2),  se  mettre  sous  la  protec- 
tion de;  cf.  une  locution  analogue, 
V,  XX,  1,  fidem  secutus.  —  seque  \ 
se  représente  César,  sujet  de  la 
proposition  principale  ;  cf.  II,  xxxv, 
1.  =  9.  ei...  qui,  à  un  homme  qui. 
—  renuntiat,  cf.  I,  x,  l. 

XXII,  1.  in  his  locis,  chez  les 
Morins;  cf.  IV,  xxi,  3,  4.  —  supe- 
rioris temporis  consilio,  sur  l'em- 
ploi du  génitif^  cf.  II,  xvii,  2,  eorum. 
dierum  ;  sur  le  fait,  cf.  HT,  xxviri, 
1  ;  consilio.,  conduite.  —  nostraK 
consitetudtni»,  àe  WaXàVw^^  x^ 
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dinis  imperiti  bellum  populo  Romano  fecissent,  sequo 
ea  quae  imperasset  factures  pollicerentur.  [2J  Hoc  sibi 
Caesar  satis  opportune  accidisse  arbitratus,  quod  neque 
post  terguni  hostem  relinquere  volebat,  neque  belli 
gerendi  propter  anni  tempus  facultatem  habebat,  neque 
bas  tantularum  rerum  occupationes  Britanniae  antepu- 
nendas  judicabat,  magnum  iis  numerum  obsidum  ini- 
perat.  Quibus  adductis,  eos  in  fidem  recepit.  [3]  Navi- 
bus  circiler  lxxx  onerariis  coactis  contractisque,  quod 
satis  esse  ad  duas  transportandas  legiones  existimabat, 
quod  praeterea  navium  longarum  habebat,  quacslori, 
legatis  praefectisque  distribuit.  [4]  Hue  accedebant  xviii 
onerariae  naves,  quae  ex  eo  loco  ab  millibus  passuum 
vin  vento  tenebantur  quominus  in  eundem  portum 
venire  possent  :  bas  equitibus  distribuit.  [5J  Reliquum 
exercitum  Q.  Titurio  Sabine  et  L.  Aurunculeio  Cotise, 


maine  (d'épargner  ceux  qui  se  sou- 
mettaient volontairement).  On  con- 
naît le  vers  expressif  de  Virgile 
Parcere  subjectis  et  debellare  sv- 
perbos  (En., VI,  852).  —  quœ  impe- 
rasset^ qu'il  ordonnerait.  =  2.  pro- 
pter anni  tempus  \  on  était  au  mois 
d'août.  César  a  dit  précédemment 
(IV,  XX,  1)  que  l'hiver  commençait 
plus  tôt  en  Bretagne.  —  tantula- 
rum rerum,  occupationes^  voy. 
note  IV,  XVI,  6.  — taniularuvi.  Cé- 
sar emploie  rarement  les  diminutifs  ; 
on  trouve  dans  le  B.  G.  tantulun, 
II,  XXX,  4;  V,  XLix,  6;  parvulus, 
II,  xxx,  1  ;  V,  L,  1  ;  lu,  l  ;  VI,  xxi, 
3;  xxyiii,4;  lingula,  111,  xii,  1.  — 
Britànniœ^  datif  :  à  son  expédition 
en  Bretagne,  à  la  conquête  de  la  Bre- 
tagne. —  eos^  les  Morins.  =  3.  na- 
oibus  onerariis,  voy.  Armée,n'i 49. 
—  coaotû  contractisque^  \c  pre- 


mier de  ces  participes  indique  que 
les  navires  furent  exigés  ou  réclamée 
des  populations,  le  second  qu'ils  fu- 
rent rassemblés  dans  le  même  lieu. 

—  legiones,  c'étaient  la  10*  (cf.  IV, 
XXV,  3)  et  la  7*  (cf.  IV,  xxxii,  l).  — 
quod... nomum,  voy.  notelII,xvi,  2. 
— navium  longarum,  yoy.  Armée, 
n°  150;  il  est  vraisemblable  que  ces 
vaisseaux  portaient  les  troupes  auxi- 
liaires; cf.  IV,  XXIX,  2.  —  quœstori, 
legatis,  prœfectis,  voy.  Armée, 
n*»  70, 71,76.=  k.  ex  eo  loco  ab  mil- 
libus,consiTucixon  exceptionnelle  au 
lieu  de^nillia  passuum,  ex  eo  loco; 
sur  le  sens  de  ab,  à  une  distance 
de,  voy.  II,  vu,  3.  —  tenebantur 
équivaut  à  prohibebantur,  d'où 
la  construction    avec    quominus, 

—  porlum^  vo^.    Dict.    lUal.  \ 
Ilius.  —  equitibus. CftSATWfc  ^viww^ 
pas  r«ffeoUî   de  aa  ca.N^\m^^  ^vl  -à. 
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legatis,  in  Menapios  atque  in  eos  pagos  Morinorum,  ab 
quibus  ad  eum  legati  non  vénérant,  ducenduni  dédit; 
[6]  P.  Sulpicium  Rufum,  legatum,  cum  eo  praesidio, 
quod  salis  esse  arbitrabatur,  portum  tenere  jussit. 


Départ  de  la  Hotte  romaine;  tentative  de  débarquement. 

XXIII.  [1]  His  constitutis  rébus,  nactus  idoneam  ad 
navigandum  tempestatem,  tertia  fere  vigilia  solvit,  equi- 
tesque  in  ulteriorem  portum  progredi  et  naves  con- 
scendere  et  se  sequi  jussit.  [2]  A  quibus  cum  paulo  tar- 
dius  essetadministratum,  ipse  hora  circiter  diei  quarta 
cum  primis  navibus  Britanniam  attigit,  atque  ibi  in 
omnibus  collibus  expositas  hostium  copias  armatas 
conspcxit.  [3]  Cujus  loci  hgec  erat  natura,  atque  ita 
montibus  angustis  mare  continebatur,  uti  ex  locis  supe- 
rioribus  in  litus  telum  adigi  posset.  [k]  Hune  ad  egre- 
diendum  nequaquam  idoneum  locum  arbitratus,  dum 


calculé  qu'elle .  devait  compter  de 
450  à  600  hommes.  =  5.  pagos, 
voy.  Dict.  Hist.  ;  on  a  vu,  §  1,  que 
tous  les  Morins  n'avaient  pas  envoyé 
de  députés  à  César.  =  6.  eo  prœsi- 
dio  quod,  avec  une  force  qu'il  re- 
gardait comme  suffisante  ;  sur  pres- 
sidium,  voy.  Armée,  n*  103.  —  te- 
nere, garder. 

XXIII,  1.  rébus,  à  traduire  par 
un  mot  pTécïs: mesures.  —  tertia... 
vigilia,  voy.  Armée,  n*  101.  — 
solvit,  leva  l'ancre,  cf.  V,  xxiii,  6  ; 
on  trouve  la  locution  complète  na- 
ves solvit,  IV,  xxxvi,  3  ;  V,  viii,  2, 
et  une  locution  plus  rare  naves  (no- 
minatif) solverunt,  IV,  xxviii,  i. 
On  a  calculé  que  ce  départ  eut  lieu 
dans  la  nuit  du  26  au  27  août  699/55. 
—  ui/eriorem  portum,  voy.  Dict. 
//is/.  :  //tus.   =  2.    administra- 


tum,  pris  absolument  :  mettre 
lam,ainà  l'œuvre  ;  cf.  IV,  xxix,  2; 
XXXI,  3.  —  hora,  voy.  Armée, 
n*  102.  —  ibi,  près  de  Douvres.  — 
expositas  dit  plus  que  dispositas  ; 
les  Bretons  veulent  effrayer  les  Ro- 
mains en  étalant  leurs  forces;  ex- 
positas s'unit  à  conspexit;  arma- 
tas  se  joint  à  copias  pour  former 
une  seule  idée.  =  3.  'iruyntibus  an- 
gustis, montagnes  resserrées,  escar- 
pées, c.-k-^.fala  ises. —  mare  conti- 
nebatur, la  mer  était  enfermée,  bor- 
née par  ces  falaises,  c.-à-d.ces  falaises 
venaient  jusqu'à  la  mer.  Il  parait  en 
effet  certain  quo  le  terrain  a  subi 
des  modifications  et  que  la  mer  en- 
trait dans  les  terres  et  occupait  pres- 
que entièrement  la  vallée  de  Charl- 
ton,où  est  Douvres.  =  4.  egredien- 
dum,  pns  aV>so\\Mv\c\\\,,  débarquer^ 
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reliquse  naves  eo  convenirent,  ad  horam  nonam  in  an- 
coris  exspectavit.  [5]  Intérim  legatis  tribunisque  niili- 
tum  convocatis,  et  quae  ex  Voluseno  cognovisset  et 
quœ  fieri  vellet  ostendit,  monuitque  —  ut  rei  militaris 
ratio,  maxime  ut  maritimaî  res  postularent,  ut  quai 
celerem  atque  instabilem  niotum  haberent  —  ad  nutum 
et  ad  tempus  oinnes  res  ab  iis  adminislrarentur. 
[6]  His  dimissis,  et  ventum  et  sestum  uno  tempor»' 
nactus  secundum,  dato  signo  et  sublatis  ancoris,  circi- 
ter  millia  passuum  septem  ab  eo  loco  progressus, 
aperto  ac  piano  litore  naves  constituit. 


partout  altUeurs  César  Tait  suivre  ce 
Terbe  d'un  déterminant  soit  à  l'abla- 
tif seul  :navt,  IV,xxi,  3;  navibus, 
IV,  XXIV,  1,  soit  à  l'ablatif  avec  ejp, 
IV,  XXVI,  2  ;  xxvii,  3.  —  in  ancoris^ 
à  l'ancre;  ailleurs  ad  ancoras^  IV, 
XXIX,  3,  le  pluriel  est  employé  parce 
qu'il  y  avait  plusieurs  vaisseaux,  ce- 
pendant on  trouve  ad  ancoram,  V, 
IX,  1  ;  voir  la  note.  =  S.  legatis, 
tribunis^  voy.  Armée,  n«*7l,  72. — 
qxMB  fieri  vellet^  voy.  note  III,  xviii, 
S . —  monuit . . .  administra  rontu  r, 
voy.  note  III,  v,  3,  certiores  facit. 
—  -u/,  cette  conjonction,  comme  le 
second  utf  signifie  comme.  —  rei 
militaris  ratio,  les  règles  de  l'art 
militaire.  —  maritimœ  res,  une 
guerre  navale.  —  ut  quœ,  à  ratta- 
cher à  res  ;  ut  quœ  équivaut  à 
quippe  quse  ;  cf.  V,  xxxi,  6  ;  xxxiii, 
f .  Ce  mot  en  ce  sens  ne  se  trouve 
jamais  dans  Cicéron;  César  n'em- 
ploie jamais  ni  quippe  qui,  ni  ut- 
pote  qui,  —  ad  nutum^  au  moin- 


dre signe  du  général,  expliqua  ca- 
lerem.  —  ad  tempus,  au  moment 
opportun,  explique  instoJ)ilem.  — 
adm,inistrarentur,  le  passif  mi*l 
en  relief  ce  fait  qu'il  importe  que 
les  mesures  nécessaires  soient  prises  ; 
l'actif  ferait  ressortir  la  personnalité 
des  legati.  =  6.  sublatis,  voy.  note, 
IV,  xxviii,  1.  —  progressus,  «•«' 
mot  semble  indiquer  que  César  ssc 
dirigea  vers  le  nord;  il  désigne  eu 
effet  par  ulterior  (IV,  xxiii,  l)  vi 
superior  {TV,  xxviii,  l)  ce  qui  se 
trouve  au  nord,  par  infra  (IV, 
xxxvi,  4),  ce  qui  est  au  sud.  — 
aperto  ac  piano  litore.  on  atten- 
drait la  préposition  in,  mais  on 
trouve  d'autres  exemples  de  cette 
omission  devant  un  substantif  ac- 
compagné d'un  adjectif  ;  cf.  Cic. 
pro  Arch.  v,  9;  aperto,  qui  n'est 
pas  entouré  de  falaises.  —  consti- 
tuit. César  met  ses  vaisseaux  à 
l'ancre  en  face  de  Deal,  au  nord  de 
Douvres.  Voir  la  carte,  p.  2'i3. 
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La  cavalerie  bretonne  s'oppose  au  débarquement. 
Découragement  de  l'armée  romaine. 


XXIV.  fl]  At  barbari,  consilio  Romanorum  cognito, 
prœmisso  equitatu  et  essedariis,  quo  plerumque  génère 
in  prœliis  uti  consuerunt,  reliquis  copiis  subsecuti, 
nostros  navibus  egredi  prohibebant.  [2]  Erat  ob  has 
causas  summa  difficultas,  quod  naves  propter  magni- 
tudinem  nisi  in  alto  constitui  non  poterant;  militibus 
autem,  ignotis  locis,  impeditis  manibus,  magno  et  gravi 
encre  armorum  oppressis,  simul  et  de  navibus  desilien- 
dum  et  in  fluctibus  consistendum  et  cum  hostibus  erat 
pugnandum,  [3]  cuni  illi  aut  ex  arido  aut  paulum  in 
aquam  progressi,  omnibus  membris  expeditis,  notissi- 
mis  locis,  audacter  tela  conjicerent  et  equos  insuefactos 
incitarent.  [4]  Quibus  rébus  nostri  perterriti  atque 
hujus  omnino  generis  pugnse  iniperiti,  non  eadem  ala- 
critate  ac  studio,  quo  in  pedestribus  uti  prœliis  consac- 
rant, ulebantur. 


XXIV,  1 .  barbari,  voy.  note  III, 
XV,  1.  —  Romanorum,  voy.  note 
III,  XXIV,  4. —  cognito,  prasmis- 
so,  voy.  I,  XXIV,  5.  —  prasmisso 
equitatu  et  essedariis,  sur  l'ac- 
cord, voy.  I,  XXVI,  4,  filia  ;  sur  esse- 
dariis, voy.  Armée,  n®  185.  —  quo 
génère,  c.-à-d.  génère  copiarum 
quo.  —  reliquis  copiis  subsecuti, 
voy.  note  II,  vu,  3. — egredi  prohi- 
bebant, voy.  notell,  IV,  2;  sur  egre- 
di, cf.  IV,  XXIII,  4.  =  2.  ignotis 
loois,  impeditis  manibus,  voy. 
note  II,  VIII,  3,  loco.  — oppressis, 
c.-à-d.  militibus  ;  ce  mot  dépend 
des  gérondifs  qui  suivent.  —  simul 
el...  el...  et.  Cette  accumulation  de 
conjouctions  marque  l'embarras  où 


se  trouvaient  les  Romains.  =  3. 
ex  arido,  joindre  à  conjicerent. 
—  insuefactos,  dressés  à,  accou- 
tumés à.  Ce  mot  ne  se  trouve  que 
dans  César  et  ici  seulement.  On 
peut  rapprocher  de  ce  mot  insue- 
scere,  qui  a  le  sens  d'habituer.  Ter. 
Adelph.  l,  I,  30,  insuetus^  a  au 
contraire  le  sens  de  déshabituer  : 
sur  ce  double  sens  de  in  dans  les 
composés,  cf.  III,  XXVI,  2,  intritœ. 
=  k.  eadem  alacritate  ac  studio 
quo,  remarquer  eadem  et  ^uoqui, 
portant  sur  les  deux  substantifs,  ne 
s'accordent  qu'avec  le  plus  voisin; 
alacritate  et  studio  forment  un 
hendiadys,  cf.  I,  i,  3  ;  sur  l'accord, 
voy.  ttole \,  xx\\,  Wy  (iUo.. 
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César  attaque  Tennemi  avec  son  artillerie.  Les  soldats,  en- 
traînés par  l'exemple  du  porte-aigle  de  la  dixième  légion, 
se  jettent  à  la  mer. 

XXV.  [1]  Quod  ubi  Cœsar  animadvertit,  naves  longas, 
quarum  et  species  erat  barbaris  inusitalior  et  motus 
ad  usum  expédition,  paulum  removeri  ab  onerariis  n.v 
vîbus  et  remis  incitari  et  ad  latus  apertum  hostium 
constîtui,  atque  inde  fundis,  sagittis,  tormentis  liostes 
propelli  ac  submoveri  jussit  ;  quae  res  magno  usui 
nostris  fuit.  [2]  Nam  et  navium  figura  et  remorum  motu 
et  inusitato  génère  tormentorum  permoti,  barbari  con- 
stiterunt  ac  paulum  modo  pedem  rettulerunt.  [3]  At- 
que, nostris  militibus  cunctantibus  maxime  propler 
altitudinem  maris,  qui  decimae  legionis  aquilam  fere- 
bat,  contestatus  deos  ut  ea  res  legioni  féliciter  eveni- 
ret  :  a  Desilite,  »  inquit,  «  milites,  nisi  vultis  aquilam 
a  hostibus  prodere  :  ego  certe  meum  rei  publicae  atquo 
a  imperatori  officium  praestitero  ».  [4]  Hoc  cum  voce 
magna  dixisset,  se  ex  navi  projecit  atque   in  hostos 


XXV,  1.  naves  longas,  voy. 
Armée,  n*  150. — species,  la  forme. 
comme  figura,  §  2.  —  ad  usum, 
littéralement  :  pour  l'usage  que  l'on 
fait  d'un  navire  :  pour  la  manœu- 
vre. —  latits  apertum,  voy.  Armée, 
n*  142.  —  fundis,  sagittis,  tor- 
mentis, voy.  Armée,  n**  4l,  42,  51. 
—  quœ  res,  à  traduire  par  un  mot 
précis:  mesure;  voy.  note  I,  xiv,  7. 
=  2.  rem>orummotu,ce  qui  prouve 
que  les  Bretons  comme  les  Vénètes 
(in,  XV,  3)  ne  se  servaient  pas  de 
rames  pour  faire  avancer  leurs  grands 
vaisseaux.  — inusitato  génère  lot^ 
mênforum,  sur  cette  impression 
causée  par  les  machines,  voy.  note 


IV,  xvii,  1.  —  paulmn  modo,  ils 
reculent,  mais  seulement  un  peu.  = 

3.  atque  annonce  une  péripétie  nou- 
velle et  importante.  —  décimai 
legionis,  voy.  Armée,  n'  14.  — 
aquilam,  voy.  Armée,  n'  21.  -^ 
contestatus,  plus  rare  que  obtesta- 
tus  ;  cf.  cependant  Cic.  in  Vcrr.  IV, 
XXIX,  67  :  deos  hominesque  con- 
testans.  —  ea  res,  à  traduire  par 
un  mot  précis  ;  cf.  §  1,  ici  :  projet. — 
féliciter  eveniret,  c'est  la  formule 
solennelle;  cf.  Tite-Live,  XXI,  xvii, 

4.  —  prœstitero,  le  futur  passé  re- 
présente l'actiou  commfc  à«^\^  \îiS,V?.. 
=  4.  m  hostcs,  «\axv%\a.  ^w^ç^vX^^v 
des  ennemis;  no^.  vxtv  îitV^i  ^w^oç»^'^ 
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aquilam  ferre  cœpit.  [5]  Tum  nostri,  cohortati  inter  se 
ne  tan  tu  m  dedecus  admitteretur,  universi  ex  navi  de- 
siluerunt.  [6]  Hos  item  ex  proximis  navibus  cum  con- 
spexissent,  subsecuti  hostibus  appropinquarunt. 


Après  un  combat  très  vif,  les  Romains  débarquent 
et  repoussent  l'ennemi. 

XXVI.  [1]  Pugnatum  est  ab  utrisque  acriter.  Nostri 
tanien,  quod  neque  ordines  servare,  neque  firmiter  in- 
sistere,  neque  signa  subsequi  poterant,  atque  alius  alia 
ex  navi  quibuscumque  signis  occurrerat  se  aggrega- 
bat,  magnopere  perturbantur  ;  [2]  hostes  vero,  notis 
-wonibus  vadis,  ubi  ex  litore  aliquos  singulares  ex  navi 
cgredientes  conspexerant,  incitatis  equis,  impeditos 
adoriebantur  ;  [3]  plures  paucos  circumsistebant,  alii  ab 
laterc  aperto  in  universos  tela  conjiciebant.  [k]  Quod 
cum  animadvertisset  Gaesar,  scaphas  longarum  navium, 
item  speculatoria  navigia  militibus  compleri  jussit,  et, 


V,  XXXVII,  5.  =  5.  cohortati  inter 
«e;  inter  se  marque  la  réciprocité  ; 
dans  ceUe  construction  l'ellipse  du 
régime  direct  est  obligatoire  ;  cf.  VI, 
VIII,  1  ;  XL,  4.  —  tantum  dedecus, 
voy.  Armée,  n'  23.  — universi,  tous 
ceux  qui  étaient  avec  le  porte-aigle. 
=  6.  item  ex  proximis,  c.-à-d.  ii 
qui  in  proximis  navibus  erant, 
ex  iis  cu7n  conspexissent,  sw6- 
SL'cuti  hostibus  appropinquarunt. 
XXVI,  1 .  acriter,  mis  en  valeur, 
par  sa  place. —  ordines  servare... 
signa  subsequi,  la  seconde  exprès- 
sion  est  plus  forte  que  la  première, 
voy.  Armée,  n**  24,  118. — firmiter 
insislere,  prendre  pied  solidement. 
—  çuibuscumque  signis  occur- 
reraé,  voy.  un  fait  analogue  II,  xxi, 


5;  sur  la  succession  des  temps,  cf. 
infra,  §  3,  4,  et  I,  xlviii,  6.  =  2. 
notis  vadis,  ablatif  à  sens  causal  ; 
pour  vadis,  cf.  III,xiii,  3.  —  egre- 
dienies,  \0Y.  note  IV,  xxiii,  4.  =3. 
plures  paucos,  mis  en  .valeur  par 
leur  rapprochement  ;  plures  est  une 
apposition  à  circumsistebant,  dont 
le  véritable  sujet  est  hostes.  —  ab 
latere  aperto.  voy.  Armée,  n*  l42  ; 
sur  ab,  voy.  note  I,  i,  5.  —  univer^ 
SOS  opposé  à  singulares,  §  2.  = 
4.  scaphas,  voy.  Armée,  n**  150, 
153.  —  longarum  navium,  génitif 
possessif  :  appartenante. — spe- 
culatoria navigia,  voy.  Armée, 
n*  152.  —  jussit...  submitte- 
bat,  remarquer  le  changement  de 
I  temps  •,  Yotàre  fc%\.  àovoife  Musi  Wvs, 
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quos  laborantes  conspexerat,  his  subsidia  submittebat. 
[5]  Nostri,  simul  in  arido  constiterunt,  siiis  omnibus 
consecutis,  in  hostes  impetum  fecerunt  atque  eos  in 
fugam  dederunt;  neque  longius  prosequi  potuerunt, 
quod  équités  cursum  tenere  atque  insulam  capere  non 
potuerant.  Hoc  unum  ad  prislinam  fortunam  Caesari 
defuit. 


Les  Bretons  envoient  des  députés  offrir  leur  soumission 

à  César,  qui  l'accepte. 

XXVII.  [1]  Hostes,  prœlio  superali,  simul  atque  se  ex 
fuga  receperunt,  statim  ad  Caesarem  legatos  de  pace 
miserunt  :  obsides  daturos  quaeque  imperasset  faclu- 
ros  esse  polliciti  sunt.  [2]  Una  cum  his  legatis  Com- 
mius  Atrebas  venit,  quem  supra  demonstraveram  a 
Cae^are  in  Britanniam  praemissum.  [3]  Hune  illi  e  navi 


(jussU),  les  chaloupes  vinreDl  plu- 
sieurs fois  au  secours  des  soldats 
qui  débdirqueni  (submittebat).  =  S. 
simul  a  le  sens  de  simul  atque^ 
qui  est  plus  fréquent  ;  mais  cet  em- 
ploi de  simul  n'est  pas  rare  ;  cf.  B. 
Civ.  I,  XXX,  3  ;  Cic.  Tusc.  IV,  vi, 
12,  etc. — nostri^  c.-à-d.  Romani 
(cf.  I,  II,  3),  ce  qui  explique  suis, 
voy.  note  I,  li,  2,  Germani  suas 
copias.  —  suis  omnibus  con- 
secutis,  c.-à-d.  lorsqu'ils  furent 
tous  réunis  sur  la  plage.  —  in  fu- 
gam dederunt^  voy.  note  V,  u,  5. 

—  neque  équivaut  à  neque  tamen\ 
cf.  I,  XLvii,  1.  —  équités  \  sur  ces 
cavaliers,  cf.  IV,  xxiii,  2;  xxviii,  1. 

—  cursum  tenere  se  dit  des  vais- 
83aux  qui  restent  dans  la  même 
jdirection  :  gouverner  ;  cf.  V,  viii,  2. 

—  ca/7ere,  atteindre  ;  on  trouve  ce 
mot  pris  au  sens  à'atteindre  ;  avec 
les  mots  :  locum,    V,  xxjii ,  4  ; 


partem,insul»\W^  viii,  3  ;  portus 
IV,  xxxvi,  4. —  adj  pour  ce  qui 
est  de...;  voir  des  emplois  identi- 
ques, VI,  XLiii,  5,  ad  felicita- 
tem\  cf.  B.  C.  III,  ii,  2;  xcvi,  2.  — 
pristinam,  fortunam,  le  bonheur 
qu'il  avait  eu  jusque-là. 

XXVII,  1.  se  ex  fuga  recepe- 
runt, voy.  note  II,  xii,  l.  —  lega- 
tos, c'étaient  des  Morins,  suivant 
Dion  Cassius,  xxxix,  51.  —  impe- 
rasset; cf.  IV,  xxii,  1.  —  facturas 
esse,  voy.  note  IV,  xxxii,  4,  ven- 
turos  esse.  —  polliciti  sunt,  cette 
proposition  est  jointe  à  la  précé- 
dente sans  conjonction,  parce  qu'elle 
la  développe  et  la  détermine  en  indi- 
quant le  but  spécial  de  l'ambassade  ; 
cf.  VII,  L,  1.  =  2.  supra;  cf.  IV, 
XXI,  8.  —  dem,onstraveram,  sur  le 
plus-que-parfail,  no^.  \!lO\.fe'Û.^  \^  ^^ 
dixeramui'y  a\it  \ft  %\v\ç^5^^«t^\^ 
XVI,  2.  =  3.  e  naui  egvc»aum,,^>\^- 
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egressum,  cum  ad  eos  oratoris  modo  Gaesaris  mandata 
deferret,  comprehenderant  atque  in  vincula  conjecerant  ; 
tum,  prœlio  facto,  remiserunt.  [k]  In  petenda  pace  ejuB 
rei  culpam  in  multitudinem  conjecerunt,  et  propter 
imprudentiam  ut  ignosceretur  petivenmt.  [5]  Caesar, 
questus  quod,  cum  ultro  in  continentem  legatis  missis 
pacem  ab  se  petissent,  bellum  sine  causa  intulissent, 
ignoscere  imprudehtiaB  dixit  obsidesque  imperavit; 
[6]  quorum  illi  partem  statim  dederunt,  partem,  ex  lon- 
ginquioribus  locis  arcessitam,  paucis  diebus  sese  daturos 
dixerunt.  [7]  Interea  suos  remigrare  in  agros  jusserunt, 
principesque  undique  convenire  et  se  civitatesque  suas 
Caesari  commendare  cœperunt. 


Une  tempête  disperse  la  flotte  qui  portait  la  cavalerie. 

XXVIIT.  [1]  His  rébus  pace  confirmata,  post  diem 
quartum  quam  est  in  Britanniam  ventum,  naves  xvin, 
de  quibus  supra  demonstratum  est,  quae  équités  sustu- 
Icrant,  ex  superiore  portu  leni  vento  solverunt.  [2]  Quae 


sitôt  débarqué;  sur  la  construction, 
cf.  IV,  xxiii,  4.  —  oratoris  modo^ 
avec  le  caractère  d'ambassadeur  ;  en 
ce  sens  oraior  ne  se  trouve  qu'ici 
dans  César,  mais  il  ne  manque  pas 
chez  les  autres  auteurs.  D'après  un 
f)assage  précédent,  IV,  xxi,  4,  Com- 
mius  n'était  pas  à  proprement  parler 
un  ambassadeur.  =  4.  ejus  rei, 
l'arrestation  de  Commius  ;  cf.  II,  v, 
5,  quae  rea.  —  imprudentiam, 
l'ignorance  (du  caractère  de  Com- 
mius, ou  du  droit  des  gens).  — 
5.  continentem,  voy.  note  IV,  xxxi, 
2.  —  legatis  missis,  cf.  IV,  xxi,  5. 
=  6.  paucis  diebus,  c.-à-d.  paucis 
po/it  diebus.  =  7.  suos,  la  mul- 
titude  qui,    après  ïe  combat,  s'é- 


tait ralliée  et  était  restée  en  armes. 
XXVIII,  1 .  post  diem  quartum 
pour  die  quarto  postquam  :  il  y  a 
là  une  espèce  d'attraction  qu'on  re- 
trouve dans  Cicéron,  proiÉft^  xvi, 
44.  C'était  le  29  août  ;  sur  la  manière* 
romaine  de  compter,  voy.  note  I, 
XXVI,  5,  et  XLvii,  1.  — supra;  cf. 
IV,  XXII,  4;  xxiii,  1.  — de  quibus... 
quœ,  voy.  note  I,  i,  3,  qui...  qui- 
buscum,.  —  sustulerant,  avaient 
reçu,  embarqué  :  tollere  est  en  ce 
sens  une  expression  technique  ;  cf. 
B.  Civ.  III,  xxviii,  3  ;  Plaut.  Merc. 
I,  1,  75;  à  rapprocher  sublatis  an- 
coris,  IV,  xxiii,  6.  —  superiore 
portu,  voy.  Dict.  Hist.  :  Itius 
Porltw.  —  8olDerunl,N<i^.  wci\.«i\^  ^ 
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cum  appropinquarent  Britanniae  et  ex  castris  vidercntur, 
tanta  lempestas  subito  coorta  est,  ut  nulla  earuni  cur- 
sum  tenere  posset,  sed  aliae  eodem  unde  erant  profec- 
tœ  referrentur,  aliaB  ad  inferiorem  partem  insulse,  quae 
est  propius  solis  occasum,  magno  sui  cum  periculo 
dejicerentur  ;  [3]  quae  tamen,  ancoris  jactis,  cum  flucti- 
bus  complerenlur,  necessario  adversa  nocte  in  al  tu  m 
provectae  continentem  petierunt. 

Désastre  de  la  flotte  restée  à  l'ancre. 

XXIX.  [1]  Eadem  noote  accidit  ut  esset  luna  plena, 
qui  dies  maritimos  aestus  maximos  in  Oceano  efficero 
consuevit,  nostrisque  id  erat  incognitum.  [2]  Ita  uno 
tempore  et  longas  naves,  quibus  Caesar  exercitum  trans- 
portandum  curaverat  quasque  in  aridum  subduxorat, 


xxiii,  1.  =  2.  viderentur,  passif, 
voy.  I,  xxii,  3.  —  cursum  tenere, 
cf.  IV,  XXVI,  5.  —  ad  inferiorem, 
parlem,  probablement  à  Dungeness. 
— tneigno  sui  cum  periculo,  ils  ris- 
quaient (le  se  briser  contre  le  cap 
South  t'oreland;  le  génitif  du  pro- 
Dom  possessif  met  davantage  en  re- 
lief la  personne  ou  l'objet  qui  court 
un  danger;  ce  génitif  possessif  est 
exceptionnel,  l'adjectif  possessif  est 
plus  régulier;  sur  m^agno  cum, 
voy.  I,  X,  2.  =3.  tam^en  ne  porte 
que  sur  ancon's  :  malgré  le  danger 
qu'il  y  avait  à  jeter  l'ancre  ainsi.  — 
necessario  expliqué  par  cum  com- 
plerenlur :  qa'i  lui  lit  lever  l'ancre. 
—  adversa  noote,  ablatif  absolu  : 
quoique  la  nuit  leur  fût  contraire, 
fût  orapei(80-,  César  donne  l'explica- 
tion de  ce  fait  au  chapitre  suivant,  §  t . 
XXIX,'  I.  eétdem  nocte,  suivant 


les  calculs  astronomiques,  la  pleine 
lune  tombait  dans  la  nuit  du  30  au 
31  août.  —  qui  dies,  c'est  le  jour 
astronomique,  qui  comprend  aussi 
la  nuit;  sur  l'attraction,  voy.  1, 
IX,  3,  en  civitate.  —  ninritimoA 
œstus  mnximoft,  grande  inan*o, 
—  nostris  id  erat  ùicoyni- 
lum  ;  ce  n'était  pas  l'existenrc  des 
marées  qui  était  inconnue  aux  lU»- 
mains,  ils  en  avaient  vu  certaine- 
ment, au  moins  dans  la  guerre  contre 
les  Vénètes,  c'était  la  grande  marée 
elle-même.  =  2.  longas  navea,  voy. 
Armée,  n'l50;César(IV,  xxii,  3)  dil 
qu'il  avait  embarque  ses  troupes  sur 
des  onerariœ,  il  faut  croire  i\\w  l«'s 
longs?  naves  en  portaient  aussi  une. 
certaine  quantité.  —  quibua,  ablatif 
instrumental.  —  eocercitum/vw^îvw- 
terie,  voy.  note  1,  xl.\\u,  W.  —  '^»v 
aridum  subduxeraly  \o^.  N>\wv^-» 
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œstus  compleverat,  et  onerarias,  quse  ad  ancoras  erant 
(leligatae,  tempestas  afflictabat;  neque  ulla  nostris  facul- 
las  aut  administrandi  aut  auxiliandi  dabatur.  [3]  Gom- 
pluribus  navibus  fractis,  reliquae  cum  essent,  funibus, 
ancoris  reliquisque  armamcntis  amissis,  ad  navigandura 
inutiles,  magna,  id  quod  necesse  erat  accidere,  totius 
exercitus  perturbatio  facta  est.  [k]  Neque  enim  naves 
erant  aliae  quibus  reportari  possent,  et  omnia  deerant 
quai  ad  reficiendas  naves  erant  usui,  et,  quod  omnibus 
conàlabat  hiemari  in  Gallia  oportere,  frumentum  bis 
in  locis  in  hiemem  provisum  non  erat. 

Les  Bretons  prennent  la  résolution   d'aiïamer   les    Romains 
et  de  leur  ôter  tout  moven  de  retour. 


XXX.  [1]  Quibus  rébus  cognilis,  principes  Britan- 
ni»,  qui  post  prœlium  ad  Gaesarem  convenerant,  inter 
se  eollocuti,  cum  équités  et  naves  et  frumentum  Roma- 
nis déesse  intellegerent,  et  paucitatem  militum  ex  cas- 
trorum  cxiguitate  cognoscerent,  quae  hoc  erant  etiam 


n"  162.  —  compleverat,  le  plus-que- 
parfait  indique  que  les  vaisseaux  de 
guerre  étaient  déjà  remplis,  avant 
l'accident  arrivé  aux  navires  de 
charge  :  l'imparfait  ne  marquerait 
pas  aussi  bien  la  rapide  succession 
de  ces  événements.  —  ad  ancoras, 
voy.  note  IV,  xxiii,  4. — afflictabat, 
voy.  III,  XII,  1.  —  administrandi 
(cf.  IV,  xxni,  2)  se  rapporte  aux 
navires  que  ceux  qui  les  montaient 
ne  pouvaient  gouverner;  auwilian- 
di  aux  matelots  que  ceux  qui  étaient 
à  terre  ne  pouvaient  secourir.  = 
3.  reliquœ  cum  ;  cf.  Csesar  cum,, 
IV,  XI,  1. —  funibus,  ancoris,  ar- 
mamentis,  voy.  Armée,  n»»  159, 160. 
—  a^  navigandum  inutiles,  voy. 
ffote  n,   xvj,  4.  —  perturbatio  \ 


Strabon  (IV,  v,  3)  dit  que  les  sol- 
dats étaient  fort  mécontents  et  que 
ce  mécontentement  fut  en  partie 
cause  du  retour  précipité  de  César. 
=  4.  ad  reficiendas...  erant  usui; 
voy.  note  I,  xxxviii,  3.  —  quod 
omnibus  conslabat,  il  était  évident 
pour  tous;  cf.  III,  ix,  9.  —  et...  non 
erat,  voy.  note  III,  xxix,  2.  —  fru- 
m^enlum,  voy.  note  I,  xvi,  l. 

XXX,  1.  convenerant,  cf.  IV, 
XXVII,  7.  —  ex  castrorum  cxigui- 
tate. César  donne  la  raison  du  peu 
d'étendue  du  camp  ;  il  faut  de  plus 
se  rappeler  que  les  Bretons  n'avaient 
aucune  idée  de  l'art  avec  lequel  la 
place  était  économisée  dans  les  camps 
romains  ;  voy.  Armée,  n'  85. 
I  —  Koe,  aVAaXW  ^^  ça»»»  \  -poiv  c» 
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angustiora,  quod  sine  impedimentis  Caesar  legiones 
transportaverat,  [2]  optimum  factu  esse  duxerunt,  re- 
bellione  facta,  frumento  commeatuque  nostros  prohi- 
bere  et  rem  in  hiemem  producere,  quod,  his  superatis 
aut  reditu  interclusis,  neminem  postea  belli  inferendi 
causa  in  Britanniam  transiturum  confidebant.  [3]  Itaque, 
rursus  conjuratione  facta,  paulatim  ex  castris  discedere 
ac  suos  clam  ex  agris  deducere  cœperunt. 

César,  devinant  les  intentions  des  Bretons,  réunit 
des  approvisionnements  et  répare  sa  flotte. 


XXXI.  [1]  At  Caesar,  etsi  nondum  eorum  consilia  co- 
gnoverat,  tamen,  et  ex  eventu  navium  suarum  et  ex  eo 
quod  obsides  dare  intermiserant,  fore  id  quod  accidit 
suspicabatur.  [2]  Itaque  ad  omnes  casus  subsidia  com- 
parabat;  nam  et  frumentum  ex  agris  cotidie  in  cas- 
tra conferebat,  et  quse  gravissime  afflictae  erànt  naves, 
earum  materia  atque  aère  ad  reliquas  reficiendas 
utebatur,  et  quae  ad  eas  res  eraiït  usui  ex  conlinenli 


fait.  —  impedimentis,  voy.  Armée, 
u*  58  ;  César  {Athén.,  VI,  p.  105) 
n'avait  amené  que  trois  serviteurs 
pour  son  usage  personnel.  =  2.  re- 
bellioney  voy.  note  III,  x,  2.  —  fru- 
mento cormneattique,  voy.  Ar- 
mée, n*  57.  —  rem  :  la  négociation, 
puis  la  lutte.  —  in  hiemem,  jus- 
qu'à l'hiver.  —  aut^  ou  du  moins. 
=  3.  rursus,  en  revenant  sur 
les  dispositions  bienveillantes  qu'ils 
avaient  d'abord  montrées;  cf.  IV, 
xxvin,  1.  —  suos  ex  agris  dedu- 
cere, ils  font  le  contraire  de  ce 
qu'ils  avaient  fait;  cf.  IV,  xxvii,  7. 
—  deducere,  les  rassembler  (dans 
les  lieux  qui  paraissaient  propres  à 
la  réouverture  des  hostilités). 


XXXI,  1.  eventu,  de  ce  qui  était 
arrivé  à  :  du  sort  de,  v^i^fo^â  ; 
cf.  VI,  XLii,  l;  VIII,  xxiii,  1.  — 
2.  subsidia,  des  moyens  de  remé- 
dier, de  parer  aux  éventualités.  — 
afflictœ,  voy.  note  III,  xii,  i.  — 
m,ateria,  voy.  note  III,  xix,  i.  — 
sere,  voy.  Armée,  n*  159.  —  ad  eas 
res,  le  pluriel,  parce  qu'il  n'est  pas 
question  seulement  de  la  réparation, 
mais  aussi  de  l'armement  des  vais- 
seaux.  —  erant  usui,  voy.  note  I, 
XXXVIII,  3.  —  continenti,  du  conti- 
nent, comme  en  français,  c'est-à-dire 
de  la  Gaule;  cf.  V,  xi,  3.  On  atten- 
drait contanente,  Tna\*  C*%.%^x  Va\V 
partout  en  i  YaVAaVvl  <ift  co-ïvVxncn*, 
pris  subslawl'weiueivV,  tl.  N  ^n\^  V^ 
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(*omportari  jubebat.  [3]  Ilaque,  cum  summo  studio  a 
mililibus  administraretur,  xii  navibus  amissis,  reliquis 
ut  navigari  commode  posset  effecit. 

l'ne  légion  envoyée  au  fourrage  est  attaquée  par  les  Bretons. 
César  vole  à  son  secours  et  la  trouve  dans  le  plus  grand 
danger. 

XXXII.  [1]  Dum  eageruntur,  legione  ex  consuetudine 
una  frumentatum  missa,  quge  appellabatur  septima. 
neque  ulla  ad  id  tempus  belli  suspicione  interposita, 
oum  pars  hominum  in  agris  remaneret,  pars  etiam  in 
castra  ventitaret,  ii,  qui  pro  portis  Castro rum  in  statione 
erant,  Csesari  nuntiaverunt  pulverem  majorem,  quam 
consuetudo  ferrât,  in  ea  parte  videri  quam  in  partem  le- 
gio  iter  fecisset.  [2]  Gaesar,  id  quod  erat  suspicatus, 
aliquid  novi  a  barbaris  initum  consilii,  cohortes,  quae  in 
stationibus  erant,  secum  in  eam  partem  proficisci,  ex 
reliquis  duas  in  stationem  cohortes  succedere,  reliquas 
armari  et  confestim  Sese  subsequi  jussit.  [3J  Cum  paulo 


VIII,  2;  XI,  3;  XIII,  4;  xxii,  4; 
XXIII,  4;  on  ne  trouve  qu'une  fois 
continente,  V,  viii,  1,  et  encore  le 
loxle  est  douteux.  César  emploie 
toujours  ce  mot  substantivement 
en  ce  sens  ;  il  n'emploie  jamais  l'ex- 
pression, rare  d'ailleurs,  de  conti- 
nens  terra.  =  3.  adminintiHire- 
lur,  pris  impersonnellement;  sur 
le  sens,  voy.  IV,  xxiii,  2.  —  navi- 
bus amissia,  ablatif  absolu  à  sens 
concessif. —  reliquis,  ablatif  instru- 
mental. Ce  mot  est  mis  en  relief 
par  sa  place. 

XXXII,    1.  dum  ea  geruntur, 

voy.  note  I,  xlvi,  1.  —  ex  consue- 

/i/if$ne,  cf.  Il,  xiXt  2.  —  qu»  ap- 

pe/iadatur^  voy.    Armée,   n*  5.  — 


ad  id  tempus...  interposita,  à 
partir  du  moment  où  les  Bretons 
avaient  demandé  la  paix,  jusqu'à  ce 
moment,  aucun  soupçon  n'était  né  ; 
cependant,  cf.  IV,  xxxi,  1 .  —  pars. . . 
remaneret...,  pars...  ventitaret, 
voy.  note  II,  xxxiii,  2.  —  /tomi- 
num,  des  indigènes.  —  portis  cas- 
trorum,  voy.  Armée,  n®  86.  —  in 
statione  erant,  voy.  Armée,  n'  98. 
—  quam  consuetudo  ferret,  que 
ne  le  comportait  le  cours  ordinaire 
des  choses;  voy.  des  emplois  ana- 
logues :  V,  xiii,  5  ;  VI,  vil,  8  ;  VII, 
XLVi,  3.  =  2.  in  stationibus,  voy. 
Armée,  n*  98.  —  ex  reliquis  duas, 
la  légion   se    compose  de  dix  co- 
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longius  a  castris  processisset,  suos  ab  hostibus  premi 
atque  aegre  sustinere  et  conferta  legione  ex  omnibus 
partibus  tela  conjici  animadvertit.  [4]  Nam  quod,  omni 
ex  reliquis  partibus  demesso  frumento,  pars  una  erat 
reliqua,  suspicati  hostes  hue  nostros  esse  venturos, 
noctu  in  silvis  delituerant  ;  [5]  tum  disperses,  depositis 
armis,  in  metendo  occupâtes,  subito  adorti,  paucis 
interfectis,  reliquos  incertis  ordinibus  perturbaverant  : 
simul  equitatu  atque  essedis  circumdederant. 


Chars  de  combat  des  Bretons.  Tactique  des  conducteurs 

de  ces  chars. 


XXXIll.  [1]  Genus  hoc  est  ex  essedis  pugnae.  Primo 
per  omnes  partes  perequitant  et  tela  conjiciunt,  atque 


rieur  du  camp  six  cohortes,  et  quatre 
montant  la  garde,  une  à  chaque  porte 
(voy.  Armée,  n'  98).  César  prend 
ces  quatre  dernières  parce  qu'elles 
étaient  tout  armées,  il  les  remplace 
par  deux,  en  dédoublant  les  postes, 
c.-à-d.  en  mettant  une  demi-cohorte 
à  chaque  porte  :  il  ordonne  aux 
quatre  qui  restaient  (reliquas)  de 
s'armer  ;  armari  est  pris  ici  au  sens 
moyen. =  3.  sustinere^  voy.  note  IV, 
XI,  6.  —  conferta  legione^  ablatif 
absolu  qui  exprime  le  motif  de  tela 
•oonjiei',  sur  le  sens  de  conferta^ 
-voy.  Armée,  n*  135.  =  4.  frumento, 
le  singulier,  parce  qu'il  s'agit  du  blé 
en  grains  qu'on  obtient  par  la  mois- 
son, cf.  I,  XVI,  1.  —  pars  una^ 
un  seul  endroit  où  la  moisson  n'était 
pas  faite.  —  esse  venturos,  ordi- 
nairement César  n'exprime  pas  esse. 
=  5.  metendo  correspond  à  un  sub- 
stantif français.  —  paucis  inter- 
fectis, Dion  Cassius  (xxxjx,  52) 
êdmet  au  contraire  que  les  pertes 


furent  assez  considérables.  —  in- 
certis ordinibus,  surpris,  les  Ro- 
mains ne  pouvaient  retrouver  leurs 
manipules,  d'où  hésitation,  désor- 
dre. —  perturbaverant...  circum- 
dederant, ces  plus-que-parfaits  se 
rapportent  à  ce  qui  avait  eu  lieu 
avant  l'arrivée  de  César.  — essedis, 
voy.  Armée,  n'  185. 

XXXIII,  1.  ex  essedis  pugnte 
équivaut  au  grec  U  tri;  AjxaÇwv 
{A&;^vi;  :  on  trouve  dans  César  un 
certain  nombre  de  passages  dans 
lesquels  une  locution  formée  avec 
une  préposition  est  jointe  directe- 
ment à  un  substantif  comme'  attri- 
but; cf.  V,  xiii,  1,4,  ex  Gallia, 
ex  aqua\  VI,  xxxvii,  3.  Cette  con- 
struction peut  se  rapprocher  de 
constructions  signalées  précédem- 
ment, voy.  note  III,  XXIX,  i,  dein- 
ceps. — perequitant,  voler,  voltiger 
autour  de  lennemv.  Qa  tcvoV,  •&»  ^\\. 
non  seulemenl  de  caLNaW^v&^sx^'oX^"^ 
sur  des  chevaMï.  àe  ^.fcWfc,  m^vs»  ^\ia;»v 
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ipso  terrore  equorum  et  strepitu  rotarui.:  ordines  ple- 
rumque  perturbant,  et,  cum  se  inter  equitum  turmas 
insinuaverunt,  ex  essedis  desiliunt  et  pedibus  prœlian- 
tur.  [2]  AurigaB  intérim  paulatim  ex  prœlio  excedunt 
atque  ita  currus  collocant,  ut,  si  illi  a  multitudine 
hostium  premantur,  expeditum  ad  suos  receptum  ha- 
beant.  [3]  Ita  mobilitatem  equitum,  stabilitatem  pedi- 
tum  in  prœliis  prsestant,  ac  tantum  usu  cotidiano  et 
exercitatione  effîciunt,  uti  in  declivi  ac  prsecipiti  loco 
incitatos  equos  sustinere  et  brevi  moderari  ac  flectere, 
et  per  temonem  percurrere,  et  in  jugo  insistere,  et  se 
inde  in  currus  citissime  recipere  consuerint. 


César,  après  avoir  dégagé  sa  légion,  revient  au  camp  :  il  y 
est  retenu  par  le  mauvais  temps,  puis  attaqué  par  les  Bre- 
tons. 

XXXIV.  [1]  Quibus  rébus  perturbatis  nostris  novitate 

de  ceux  qui  se  font  de  quelque  ma- 
nière porter  ou  traîner  par  des  che- 
vaux. —  ipso,  seule,  rien  que.  — 
terrore  equorum^  génitif  subjectif: 
la  terreur  qu'inspirent  les  che- 
vaux.— inter  equitum  turmas,  sur 
turmas,  voy.  Armée,  n«  44  ;  César 
n'avait  pas  de  cavalerie  dans  cette 
première  expédition  de  Bretagne 
(cf.  IV,  XXVIII,  1  sqq.),  mais  il  dé- 
crit en  général  la  tactique  des  Bre- 
tons ;  cf.  V,  XVI,  2.  —  insinuav^ 
runt...prœliantur,YOY.  note  IV, 

1,  5.  —  pedibus,  cf.  IV,  ii,  3.  = 

2.  aurigœ;  Tacite  {Agric,  12) 
dit  :  honestior  auriga;  clientes 
propugnant.  —  illi,  les  combat- 
tants qui  sont  descendus  du  char. 
—  si...  prem>antur,  le  subjonctif, 
parce  que  toute  la  proposition,  ita 
ut  habeant,  n'exprime  pas  un  fait, 
mais  une  intention  :  de  manière  à 

ce  que  les  combattants  puissent  se 


retirer.  =  3.  mobilitatem...  stabi- 
litatem, asyndeton  adversatif  qu'on 
pourrait  rendre  par  :  à  la  fois...  eL 

—  cotidiano  porte  aussi  bien  sur 
exercitatione  que  sur  usu.  —  de- 
clivi ac  prœcipiti  loco,  sur  une 
pente  rapide.  —  incitatos,  lancés 
au  galop.  —  sustinere,  arrêter;  cf. 
Cic,  Acad.,  II,  xxix,  94.  —  brevi, 
en  peu  de  temps.  —  moderari,  les 
maîtriser  en  serrant  le  frein;  cf. 
LucT.,W,  i291,equumfrenis  mo- 
derai^r.  —  flectere,  les  faire  tour- 
ner. —  per,  sur,  cf.  II,  x,  3  ;  III, 
XXVI,  5.  —  temonem,  le  timon,  la 
pièce  de  bois  qui  s'attache  au  char. 

—  jf^gOt  le  joug,  la  pièce  de  bois 
qui,  à  l'extrémitié  du  timon,  se  place 
sur  le  cou  des  chevaux  :  c'est  là  que 
les  Bretons  se  mettaient  pour  lancer 
leurs  traits  de  plus  près. 

XXXIV,  1.  quibus...  opportu- 
nissimo,  sut  Ya^ccwvuvjiVaivQw   des 
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pugnse,  tempore  opporlunissimo  Caesar  auxilium  tulit  ; 
namque  ejus  adventu  hostos  constiterunt,  nostri  se  ex 
timoré  receperunt.  [2]  Quo  facto,  ad  lacessendum  et  ad 
commitiendum  prœlium  alienum  esse  tempus  arbitrât  us, 
suo  se  loco  continuit,  ejt,  brevi  tempore  intermisso,  in 
castra  legiones  reduxit.  [3]  Dum  hœc  gerunlur,  nostris 
omnibus  occupatis,  qui  erant  in  agris  reliqui  discessc- 
nint.  [4]  Secutae  sunt  continuos  coniplures  dies  teinpes- 
tates,  quae  et  nostros  in  caslris  continerent,  et  hostcni  a 
pugna  prohibèrent.  [5]  Intérim  barbari  nuntios  in  oniiies 
partes  dimiserunt  paucitatomque  nostrorum  militum 
suis  praedicavcrunt,  et,  quanta  praedœ  faciendae  atque 
in  perpetuum  sui  liberandi  facultas  daretur,  si  Roiua- 
nos  castris  expulissent,  demonstraverunt.  [6]  Ilis  rébus 


ablatifs,  cf.  III,  i,  4  ;  quitus  rebua 
est  ici  un  instrumental  dépendant 
de  perturbatis  nostria,  qui  est  un 
ablatif  absolu  :  novitate  pugnœ, 
ablatif  de  cause;  tempore  oppor- 
tunissimo,  ablatif  de  temps.  On 
peut  aussi  voir  dans  perturbatis 
un  datif  dépendant  de  auxilium 
inlit.  —  adventu^  voy.  note  I,  xiii, 
3.  —  nostri  se  ex  timbre  recepe- 
runt^ asyndéton  ad  versât!  f  :  quant 
aux  nôtres^  il  se  remirent  de  leur 
terreur.  =  2.  ad  lacessendum] 
ailleurs  César  construit  ce  verbe 
avec  un  régime  (cf.  IV,  xi,  i6  ;  Vif, 
La,  4)  ;  il  n'est  pas  besoin  de  réta- 
blir/i08f«m  ici ,  le  cas  est  différent  : 
lacessendum.  est  un  gérondif  qui 
remplace  un  substantif,  cf.  ad  in- 
sequendum^  VII,  xxvi,  2  ;  lxvii,  4. 
—  brevi  tempore  intermisso,  cette 
périphrase  se  rend  en  français  par  : 
aprèSj  suivi  d'un  complément,  cf.  I, 
XXVI,  6.  =  3.  dum  hsec  geruntur^ 
voj.  note  /,  xLvi,  /  ;  h»c  doit  s'en- 

JfE  BELLO    GALLICO, 


tendre  de  l'attaque  subite  des  Bre- 
tons et  non  des  faits  qui  vionnvnl 
d'être  immédiatement  racontés.  — 
reliqui,  le  reste  des  Bretons  qui 
étaient  dans  les  champs  (IV,  xxxii, 
1)  profite  de  l'embarras  des  Bomains 
pour  aller  rejoindre  leur  armée.  — 

—  4.  quœ,  telles  que;  d'où  les  sul.- 
jonctifs  continerent,  prohibèrent. 

—  in  castris  continerent  ;  cnnti- 
nere  est  construit  dans  Oésar  ou 
avec  in  ei  l'ablatif,  cf.  VI,  xxxvi,  i, 
ou  le  plus  souvent  avec  l'ablatif  seul, 
I,  XLviii,  4;  II,  XI,  2;  III,  xvii,  5, 
etc.,  ouaveci/i/ra,  V,  lviii,  i  ;  voy. 
note  sur  tenuisset,  I,  xl,  8.  =  5. 
prœdicaverunt,  signalèrent  lo  pe- 
tit nombre  des  Romains,  en  vantant 
l'avantage  qu'ils  espéraient  en  tirer. 

—  prœdœ  faciendse,  les  Bretons 
supposaient  que  le  camp  des  Bomains 
contenait  des  bagages,  ils  se  trom- 
paient, cf.  IV ,  xxx.,  \ . —  sui  Ubf  vn.u- 
rfî,  voy.  noie Ul,  IV,  W^  sui  vec\\)Vcn- 
di.  =6.  /u'8  rébus,  pw  ç.w\U  v\e  t^t'» 
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celeriter   magna    multitudiiie    peditatus   equitatusque 
coacta  ad  castra  venerunt. 

César  range  son  armée  en  bataille  devant  le  campj 

défaite  des  Bretons. 

XXXV.  [1]  Gaesar,  eisi  idem  quod  superioribus  diebus 
acciderat  fore  videbat,  ut,  si  essent  hostes  pulsi,  cele- 
ritate  periculum  effugerent,  tamen  nactus  équités  cir- 
citer  XXX,  quos  Gommius  Atrebas,  de  quo  ante  dictum 
est,  secum  transportaverat,  legiones  in  acie  pro  castris 
constituit.  [2]  Gommisso  prœlio,  diutius  nostrorum 
militum  impetum  hostes  ferre  non  potuerunt  ac  terga 
verterunt.  [3]  Quos  tanto  spatio  secùti  quantum  cursu 
et  viribus  efficere  potuerunt,  complures  ex  iis  occide- 
runt;  deinde,  omnibus  longe  lateque  aedificiis  incensis, 
se  in  castra  receperunt. 

D^s  ambassadeurs  bretons  viennent  demander  la  paix.  César, 
après  la  leur  avoir  accordée,  s'embarque  et  regagne  la 
Gaule. 

XXXVI.  [1]  Eodem  die  legati  ab  liostibus  missi  ad 
Giesarem  de  pace  venerunt.  [2J  His  Gaesar  numerum 


récits.  —  ad  castra,  au  camp  ro- 
main,  pour  l'attaquer. 

XXXV,  1.  superionbus  diebus, 
cf.  IV,  XXVI,  5.  —  de  quo  ante 
diclum  est,  cf.  IV,  xxi,  7  ;  ii  n'y  est 
pas  du  tout  question  de  cavaliers; 
c'était  une  ressource  à  laquelle 
César  n'avait  pas  fait  attention 
jusque-là,  sur  laquelle  il  ne  comp- 
tait pas  et  qui  lui  permettait  de 
poursuivre  l'ennemi.  —  in  acie... 
eo/is/ùuif,  voy.  Armée,  n"  133.  = 
2.  rfiu/t'u8,  les  Bretons  ne  peuvent 


supporter  l'effort  des  Romains  au 
delà  de  la  première  attaque,  ce  qui 
est  indiqué  par  commisso  prœlio  : 
le  combat  étant  engagé.  —  ac,  voy. 
note  III,  XIX,  3.  =  3.  tanto  spatio, 
cet  ablatif  semble  être  une  extension 
de  l'ablatif  pris  dans  le  sens  de  per; 
cf.  VII,  xxxvni,  10.  —  quantum^ 
ici  adverbe.  —  cursu  et  viribus,' 
hendiadys  :  les  forces  nécessaires 
pour  la  poursuite  ;  cf.  I,  xxvi,  3. 
—  quos...  ex  vis,  voy.  note  I,  xii, 
3.  —  œdiftcus.^\o^.  Dict.  HisL 
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obsidum,  quem  ante  imperaverat,  duplicavit,  eosque  in 
contînentem  adduci  jussit,  quod,  propinqua  die  sequi- 
noctii,  infirmis  navibus,  hicmi  navigationem  subjicien- 
dam  non  existimabat.  [3]  Ipse,  idoneam  lempestalem 
nactus,  paiilo  post  mediam  noctem  naves  solvit;  [4]  quae 
omnes  incolumes  ad  conlinentem  pervenerunt  ;  scd  o\ 
lis  onerariaB  duse  eosdeni,  qiios  reli  quae,  port  us  i^apcre 
non  potuerunt  et  paulo  infra  (Jelatai  sunt. 


SOUMISSION  DES  MORINS  ET  CHÂTIMENT 
DES  MÉNAPIENS 

(Ch.    XXXVII-XXXVIII.) 

Un  détachement  romain  est  attaqué  par  les  Morins.  (Icsar 
envoie  à  son  secours  de  la  cavalerie  qui  met  rennenii  en 
fuite  et  lui  inflige  de  grandes  pertes. 

XXXVIl.  [1]  Quibus  ex  navibus  cum  essent  cxpositi 
milites  circiter  trecenti  atque  in  castra  conlcnderent, 


XXXVI,  2.  ante  imperaverat, 
cf.  IV,  XXVII,  5;  César  emploie  fré- 
quemment ante  et  poat  comme  ad- 
verbes: deux  peuples  seulement 
obéirent;  cf.  ch.  xxxviii,  4.  —pro- 
pinqua diCt  ablatif  absolu,  à  sens 
causal;  sur  le  genre  de  die,  voy. 
note  I,  VI,  4.  Suivant  certains  cal- 
cals,  Téquinoxe  tombait  cette  année 
le  34  septembre,  et,  suivant  d'autres, 
le  36  ;  cf.V,  xxiii,  b,  — infirmis  na- 
pibuSf  ablatif  absolu  à  sens  causal  : 
navires  en  mauvais  état  malgré  les 
réparations  (cf.  IV,  xxxi,  3),  Us  n'é- . 
Uîentpas  en  état  de  tenir  la  mer  1 


par  un  mauvais  temps.  —  suhjicien- 
dam,  exposer  aux  tempêtes  de  l'hi- 
ver; toutes  ces  raisons  semblent 
avoir  pour  but  de  pallier  un  échec. 
=  3.  naves  solvit,  voy.  note  IV, 
xxiii,  i.  =;  4.  onerarta?,  voy.  Ar- 
mée, n*  149.  —  reliqui,  les  hom- 
mes à  bord  des  navires,  pour  les 
navires  eux-mêmes.  — capere,  voy. 
note  IV,  XXVI,  5.  — paulo  infra, 
un  peu  plus  vers  ie  sud,  voy. 
Dict.  Ilist.  :  Itius  Povlu%.  — 
delntœ,  enlramets  ç^lV  V^  NfttvV. 

XXXVIl,  i.  exposa li,  no-'j.   kv- 
niee, II'  163.  —  in  caslra,%;iw^'^^^^^'^ 
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Morini,  quos  Caesar  in  Britanniam  proficiscens,  paca- 
tos  reliquerat,  spe  praedœ  adducti,  primo  non  ita  ina- 
gno  suorum  numéro  circumstelerunt,  ac,  si  sese  inter- 
fici  nollent,  arma  ponere  jusserunt.  [2]  Cum  illi,  orbe 
facto,  sese  defenderent,  céleri  ter  ad  clamorem  hominum 
circiter  millia  sex  convenerunt.  Qua  re  nuntiata,  Caesar 
omnem  ex  castris  equitatum  suis  auxilio  misit.  [3]  In- 
térim nostri  milites  impetum  hostium  sustinuerunt  atque 
araplius  horis  quattuor  fortissime  pugnaverunt,  et, 
paucis  vulneribus  acceptis,  complures  ex  his  occiderunt. 
[k]  Postea  vero  quam  equitatus  noster  in  conspectum 
venit,  hostes,  abjectis  armis,  terga  verlerunt  magnusque 
eorum  numerus  est  occisus. 


César  envoie  Labiénus  contre  les  Morins  rebelles  Titurins  et 
(^otta  ravagent  le  pays  des  Ménapiens.  L'armée  prend  ses 
quartiers  d'hiver  en  Belgique  où  César  reçoit  les  otages  en- 
voyés par  deux  États  bretons  seulement.  Actions  de  grâces 
décrétées  par  le  Sénat. 

XXXVIII.  [1]  Caesar  postero  die  T.  Labienum  lega- 
tum  cum  iis  legionibus,  quas  ex  Britannia  reduxerat, 


le  camp  établi  par  Sulpicius  Rufus, 
IV,  XXII,  6.  —  pacatoSj  cf.  IV, 
XXII,  2.  — Morini...  non  ita  mo- 
g no  suorum  numéro,  y oy.  note  I, 
u,  '2  ;  —  non  ita,  assez  peu.  =  2. 
or6?  facto,  voy.  Armée,  n*  147.  — 
ad  clnm^rem,  aux  cris  poussés  par 
les  Gaulois,  qui  appellent  leurs 
compatriotes.  —  hominum  dépend 
(le  millia  et  désigne  les  Morins.  — 
omncm  ex  castris  equitatum,  at- 
traction pour  omnem  qui  castris 
erat  equitatum  ex  castris  misit  ; 
''f.  II,  XII,  4.  il  ne  peut  être  ques- 
f/on  ici  de  toute  la  cavalerie  que 
César  avait  au  moment  de  l'entrée 


en  campagne,  Titurius  et  Cotta  (cf. 
IV,  XXII,  5)  devaient  en  avoir  em- 
mené une  partie;  il  ne  s'agit  que 
des  cavaliers  que  Sulpicius  pouvait 
avoir  dans  le  camp  et  de  ceux  (cf. 
IV,  xxviii,  2)  qui  n'avaient  pu  abor^ 
der  en  Bretagne.  =  3.  nostri,  les 
Romains  surpris  par  les  Morins.  — 
amplius  n'a  aucune  influence  sur 
horis,  voy.  note  I,  xv,  5;  horis 
est  un  ablatif  de  durée  :  pe^idant 
quatre  heures  ;  cet  emploi  est  rare 
dans  Cicéron  et  César;  on  en  re- 
trouve deux  exemples,  B.  Civ.,  I, 
VII,  6;  XLvi,  1. 
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m  Morinos,  qui  rebellionem  fecerant,  misit.  [2]  Quî 
cuiu,  propler  siccitates  paludum,  quo  se  reciperent  non 
haberent,  —  quo  superiore  anno  perfugio  fuerant  usi, 
—  omnes  fere  in  potestatem  Labieni  pervenerunt.  [3J  At 
Q.  Titurius  et  L.  Colla,  legati,  qui  in  Menapiorum  fines 
legiones  duxeranl,  omnibus  eoruni  agris  vaslalis,  fru- 
mentis  succisis,  aedificiis  incensis,  quod  Menapii  se 
omnes  in  densissimas  silvas  abdiderant,  se  ad  Caesarem 
receperunt.  [4]  Gaesar  in  Belgis  omnium  legionum  hi- 
berna conslituil.  Eo  duae  omnino  ci  vitales  ex  Britannia 
obsides  miserunt,  reliquae  neglexerunl.  [5]  His  rébus 
gestis,  ex  lilteris  Caesaris  dierum  viginli  supplicalio  a 
senatu  décréta  est. 


c'est-à-dire  la  7*  et  la  10*.  —  rebel- 
lionem fecerani;  rebeUio  est  pris 
dans  son  sens  propre  (cf.  III,  x,  2)  ; 
ils  s'étaient  soumis,  cf.  III,  xxvni, 
sqq.;  IV,  xxii,  1.  =  2.  siccitates^  le 
pluriel  est  amené  par  le  génitif  plu- 
riel paludum^  cf.  VI,  xxx,  3; 
XXXIV,  3  ;  sur  ces  marais,  voy.  III, 
XXVIII,  3.  —  quo...  perfugio,  pa- 
renthèse explicative  se  rapportant  à 
paludum,  —  superiore  anno,  cf. 
III,  XXVIII  sqq.  —  fuerant  usi,  au 
lieu  àeerantusi;  on  trouve  dans 
les  lettres  de  Cicéron  et  dans  ses 
premiers  discours  quelques  exem- 
ples de  cette  confusion  qui  apparte- 
nait peut-être  au  langage  familier 
et  qui  devint  fréquente  à  partir  de 
Tite-Live;  le  texte  .des  manuscrits 


de  la  l'*  classe  est  d'ailleurs  cor- 
rompu. =  3.  qui  duxerant,  cf. 
IV,  XXII,  5.  —  frumenlis,  voy. 
note  I,  XVI,  1.  —  succisis,  cf.  IV, 
XIX,  1.  —  œdificiis,  voy.  Dict. 
Hist.  =  4.  hiberna,  voy.  Armée, 
n'  81.  —  omnino,  v«)y.  n(»te  I,  vu, 
2;  sur  ce  qui  devait  avoir  lieu,  cf. 
IV,  XXXVI,  2.  —  neglexerunt,  c'est- 
à-dire  obsides  mittere.  =  5.  ex 
litteris,  par  suite  du  rapport  en- 
voyé parCésar.  —  supplicatio,\of. 
Dict.  Hist.  Cet  honneur  fut  accordé 
surtout  à  cause  de  l'expédition  de 
Bretagne  et  plutôt  â  cause  de  la  nou- 
veauté de  l'entreprise  que  <iu  résultat . 
Ce  résultat  fut,  en  effet,  très  maigre, 
cf.  Dion  Cassius,  xxxix,  53  ;  Tacite, 
AgHc.j  13;  Plutarque,  Ces.,  23. 


LIBER  QUINTUS 


\^  AMÉE  DE  LA  GUERRE,  AN  DE  ROME  700,  54  AV.  J.  G. 


ÉVÉNEMENTS     ANTÉRIEURS 

À     LA     DEUXIÈME    EXPÉDITION     EN     BRETAGNE 

CAMPAGNE  CONTRE  LES  PIRUSTES 

ET  LES  TRÉVIRES. 

(Ch.  I-VII.) 


César,  après  avoir  ordonné  la  construction  d'une  flotte,  passe 
en  Italie  où  il  tient  ses  assises.  Il  se  rend  en  Illyrie,  où  il 
force  les  Pirustes  à  se  soumettre. 


L  [1]  L.  Domitio,  Ap.  Claudio  consulibus,  discedens 
ab  4iibernis  Gaesar  in  Italiam,  ut  quotannis  facere  con- 
suerat,  legatis  imperat  quos  legionibus  praefecerat,  iili, 


I,  1.  consulibus,  en  l'an  700/54; 
or,  comme  la  campagne  en  Bretagne 
s'était  terminée  en  septembre  699/ 
55,  il  faut  en  conclure  que  César 
avait  passé  la  fin  de  l'année  occupé 
sans  doute  par  les  préparatifs  de 
l'expédition  projetée  pour  l'année 
suivante,  mais  ce  séjour  n'a  pas  dû 
être  très  long  étant  donne  la  dis- 
cordance entre  le  calendrier  légal  à 
cette  époque  et  le  temps  vrai. — 
Aif>ep-nt8,    \o).   IX ,   xxxviii,   4   et 


Armée,  n*  81.  —  Ilaliam,  la 
Gaule  Citérieure,  voy.  Dict.  Ilist. 
—  ut  quotannis...  consuerat,  cf. 
I,  Liv,  3  ;  II,  XXXV,  4  ;  il  y  allait  sous 
prétexte  de  tenir  ses  assises  (voy. 
Dict.  Hist.  :  Convenlua),  mais  pro- 
bablement aussi,  pour  rester  au  cou- 
rant de  la  politique.  —  legatis  (voy. 
Armée,  n*  71);  il  s'agit  ici  des  lieute- 
nants ordinaires  de  César,  qui  com- 
mandaient chacun   une  légion  ;  cf. 
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quam  phirimas  possent,  hieme  naves  œdificandas  vele- 
resque  reficiendas  curarent.  [2]  Earum  modiim  formam- 
que  demonstrat.  Ad  celeritatem  onerandi  subductiones- 
que,  paulo  facit  humiliores  quam  quibus  in  nostro  mari 
uti  consuevimus,  alque  id  eo  magis  quod  propter  cre- 
bras  commutationes  aestuum  minus  magnos  ibi  fluctus 
fieri  cognoverat;  ad  onera  ac  multitudinem  jumenlorum 
Iransportandam,  paulo  laliores  quam  quibus  in  reliquis 
utimur  maribus.  [3]  lias  omnes  actuarias  imperat  fieri, 
quam  ad  rem  mullum  humilitas  adjuvat.  [4]  Ea,  quae 
sunt  usui  ad  armandas  naves,  ex  Hispania  apport ari 


curarent,  yoj.  note  I,  m,  4,  occu- 
paret.  —  hieme,  ablatif  de  temps. 

—  veteres,  ceux  qui  avaient 
servi  dans  la  première  expédition  en 
Grande-Bretagne.  =  2.  •modum,  di- 
mension. —  od,  en  vue  do,  pour 
aider  à.  —  onerandi,  le  gérondif 
correspond  ici,  comme  souvent,  à 
un  substantif  français  :  charge- 
ment. —  subductiones,  voy.  Ar- 
mée, n*  162  ;  le  pluriel  parce  que  cette 
opération  ne  se  fera  pas  une  fois, 
mais  toutes  les  fois  qu'elle  sera  né- 
cessaire. —  quam  quibus,  c.-à-d. 
quam,  sunt  eœ  quibus.  —  nostro 
m^ri,  la  Méditerranée  ;  la  locution 
mare  Mediterraneum  ne  se  trouve 
pas  avant  Solin  (22)  ;  l'adjectif 
mediterraneus,  à  l'époque  classi- 
que, ne  se  dit  que  des  choses  placées 
au  milieu  des  terres,  loin  de  la  mer  ; 
cf.  V,  XII,  5.  —  atque  id,  emploi 
fréquent  du  pronom  is  pour  rappe- 
ler un  substantif  ou  un  verbe,  ici 
facit.  —  minus  magnos  fluctus, 
cette  assertion  est  inexacte  ;  de  plus 
elle  est  en  contradiction  avec  une 
autre  assertion  de  César,  III,  xiii,  2. 

—  ad  onera  s'oppose  à  ad  celerita- 
tem, qui  précède,  Je  grec  marquerait 


cette  opposition  par  fi4v. .  Si. — tratis- 
portandam  porte  sur  onera  et  sur 
multitudinem;  pour  l'accord,  voy 
note  I,  xxvi,  4,  filia.  —  reliquis... 
maribus,  c,-à-d.  les  différentes  par- 
ties de  la  Méditerranée,  par  ex.  l'Ar- 
chipel, la  mer  Adriatique,  etc.;  l'a- 
blatif pluriel  de  mare,  maribus,  ne 
se  trouve  que  là.  =  3.  actuarias, 
voy.  Armée,  n*  l49. —  imperat  fieri, 
suivant  l'usage  des  classiques,  César 
ne  construit  ce  verbe  qu'avec  le  sub- 
jonctif avec  ut  (cf.  supra,  §  1)  ou 
sans  M/ (IV,  xxi,  8,  voir  la  note),  et 
avec  l'infinitif  passif,  comme  ici  (cf. 
V,  VIT,  6),  ou  déponent  (VII,  lx,  3); 
Ilirtius,  au  contraire, lofait,  comme 
les  écrivains  post-classiques,  suivre 
de  l'infinitif  actif,  VIII,  xxvii,  4.  — 
quam  ad  rem,  pour  aller  à  la  rame, 
idée  comprise  dans  actuarias  ;  cf. 
infra,  V,  viii,  4.  =  4.  usui  nd, 
voy.  note  I,  xxxviii,  3.  —  armnndas, 
équiper  ;  les  objets  que  César  fait  ve- 
nir sont  sans  doute  du  jonc,  pour 
tresser  des  câbles,  du  fer,  du  cuivre; 
il  s'adresse  à  l'Espagne,  productrice 
de  ces  matières  premiète.'a  feV.  %<c>>\- 
vernée  par  \es.  V\e\i\.çtvaLtv\s>  ^«i  Vq-tot 
pée,  son   a\V\é  ew  ce  xivQtcv^wV,  ^=^ 
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jubet.  [5]  Ipse,  conventibus  Galliae  citerions  peractis, 
in  lllyricum  proficiscitur,  quod  a  Pirustis  fînitimam 
partem  Provinciae  incursionibus  vastari  audiebat.  [6]  Eo 
ciim  venisset,  civitatibus  milites  imperat  certumque 
in  locum  convenire  jubet.  [7]  Qua  re  nuntiata,  Pirustœ 
legatos  ad  eum  mittunt,  qui  doceant  nihil  earum  rerum 
publico  factura  consilio,  seseque  paratos  esse  demons- 
trant  omnibus  rationibus  de  injuriis  satisfacere.  [8]  Per- 
cepta  oratione  eorum,  Caesar  obsides  imperat  eosque 
ad  certam  diem  adduci  jubet;  nisi  ita  fecerint,  sesc 
bello  civitatem  persecuturum  demonstrat.  [9]  lis  ad 
diem  adductis,  ut  imperaverat,  arbitros  inter  civitates 
dat,  qui  litem  œstument  pœnamque  constituant. 

César  retourne  en  Gaule,  inspecte  ses  troupes  et  sa  flotte, 
donne  l'ordre  de  se  concentrer  au  port  Itius  et  marche 
contre  les  Trévires. 

II.  [1]  His  confectis  rébus  conventibusque  peractis, 
in  citeriorem  Galliam  revertitur  atque  inde  ad  exerci- 
tum  proficiscitur.  [2]  Eo  cum  venisset,  circuitis  omnibus 


.  5.  conventibus,  voy.  Dict.  Hist.  — 
ProvineisB  représente  ici  l'Illyrie, 
voy.  Diet.  Hist.  :  lllyricum.  =  6. 
milites,  c.-à-d.  troupes  auxiliaires; 
César  ne  jugeait  pas  nécessaire  de 
faire  venir  des  légionnaires.  =  7. 
earum  rerum,  c.-à-d.  incursio- 
num  ;  sur  l'emploi  de  res,  cf.  II,  v, 
5.  —  demxynstrant,  c.-à-d.  Pirus- 
tœ  :  à  coordonner  avec  mitiunt.  — 
de  injuriis  satisfacere,  cf.  I,  xiv, 
6;  XLii,  2  ;  sur  la  construction  para- 
tos... satisfacere,  cf.  I,  xliv,  4. 
=  8.  percepta,  écouter  avec  attenj 
lion.  —  certam  diem,,  voy.  note  I, 
vr,  i.  —  civitatem,  l'État,  la  Com- 

munauté  desPirustea.  z=  g.  ad  diem 


équivaut  à  ad  certam  diem,  voy. 
note  V,  XX,  4.  —  arbitros...  dat, 
comme  judices,  testes  dare.  —  li- 
tem, œstument,  apprécient  les  ré- 
clamations et  les  dommages  réels; 
œstumsnt  est  une  forme  archaïque 
conservée  ici  parce  qu'elle  fait  par- 
tie d'une  formule  juridique.  —  i,œ- 
nam,  dommages-intérêts;  le  mot 
pœna  conserve  ici  son  sens  primi- 
tif d'amende  (cf.  «oîvifj)  qu'il  a  aussi 
dans  les  fragments  de  la  loi  des 
XII  Tables. 

II,  1.  conventibus,  voy.  Dict, 
Hist.  —  ad  exercitum,  elle  était 
en  Belgique,  cf.  IV,  xxxvui,  4.  = 
2.  circuitis  \cvrcu<re^ faire  le  tour, 
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hibemis,  singulari  niilitum  studio  in  summa  omnium 
rerum  inopia,  circiter  sescentas  ejus  generis  cujus 
supra  demonstràvimus  naves,  et  longas  xxviii  invenit 
instructas,  nequé  multum  abesse  ab  eo  quin  paucis 
diebus  deduci  possint.  [3]  Collaudatis  militibus  atque 
lis  qui  negolio  praefuerant,  quid  fieri  velit  oslendit, 
atque  omnes  ad  portum  Itium  convenire  jubet,  quo  ex 
portu  commodissimum  in  Britanniam  trajcclum  esse 
cognoverat,  circiter  millium  passuum  xxx  a  continenti  : 
huic  rei  quod  satis  esse  visum  est  militum  reliquit. 
[4]  Ipse  cum  legionibus  expeditis  iv  et  equitibus  dccc 
id  fines  Treverorum  proficiscitur,  quod  hi  neque  ad 
concilia  veniebant,  neque  imperio  parebant  Geniia- 
nosque  Transrhenanos  sollicitare  dicebantur. 


.  c.-à-d.  l'inspection.  —  hibemis^ 
voy.  Armée,  n*  81.  —  singulari... 
studio,  ablatif  marquant  une  cir- 
constance qui  accompagne  l'action. 

—  in  summa...  inopia,  ces  mots 
se  rattachent  à  singulari  studio  ; 
cette  construction  équivaut  à  quoi- 
qu'ils manquassent;  cf.  un  emploi 
analogue  de  în,  I,  xxvii,  4.  — cu- 
juSj  exemple  curieux  d'attraction 
pour  quod;  cet  emploi  est  très  rare, 
cf.  cependant  Hor.  Sat.  I,  vi,  14-15; 
peut-être  faut-il  expliquer  ce  pas- 
sage par  une  ellipse  comme  s'il  y 
avait:  cujus  generis  eas  fuisse. 

—  supra,  cf.  V,  i,  2.  — invenit  in- 
structas  neque...  abesse,  change- 
ment de  construction  :  il  trouve 
600  vaisseaux  équipés  (tn«i!ructo«)  et 
(il  trouve  que)...  —  abesse...  quin, 
construction  amenée  par  la  tournure 
négative  delà  première  proposition  ; 
€^}esse  est  ici  impersonnel.  —  de- 
ducifjoy.  Année,  a'  i62.  —possint 
et  Bonpoêsenij  invenit  étaa  tunpré- 

aeot.  =3.  çuid  fieri  velit,  voy.  note 


III,  xviii,  2.  —  commodissimum ... 
trajectum,  voy.  Dict.  Hist.  :  Itius 
Portus.  —  in  Britanniarn  tra- 
jectum, le  substantif  conserve  sa 
force  verbale,  d'où  la  construction 
avec  in  ;  voy.  domum,  I,  v,  3.  — 
circiter...  a  continenti,  épexégèâe 
de  commodissimum  ;  sur  conti- 
nenti, voy.  note  IV,  xxxi,  *2.  —  huic 
rei  dépend  de  reliquit  ;  huic  rei, 
c.-à-d.  ut  ad  portum  Itium  con- 
venirent  :  ces  mots  peuvent  se  ren- 
dre par  :  il  laissa  à  cette  entreprise 
les  forces  militaires  qu'elle  récla- 
mait ;  sur  res,  voy.  note  II,  v,  5.  — 
quod... militum,  voy.  note III,  xvi, 
2,  navium  quod,  et  sur  Tordre  des 
mots,  cf.  quantum,  IV,  xiii,  3.  = 
4.  legionibus  expeditis,  voy.  Ar- 
mée, n'  60.  —  concilia,  voy.  Dict. 
Hist.;  cette  absence  était  considérée 
par  César  comme  un  aclft  ^<&  \^c^\- 
iion,  cf.  VI,  lu,  W.  —  imperxo  pa- 
rebant,  il  s'agil  pToYia\AeTnfctvV  ^^^ 
redevances,  coiil\iigei\\&,  tVa.^  ^>wr 
quels  ils  étaient.  %o\xui\«. 
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Situation  politique  des  Trévires.  Rivalité  de  Cingétorix  et 
d'Indutiomarc  :  ce  dernier  se  soumet  et  se  justifie  auprès 
de  César. 


III.  [1]  Haec  civitas  longe  plurimum  totius  Gallise 
equitatu  valet  magnasque  habet  copias  peditum,  Rhe- 
numque,  ut  supra  demonstravimus,  tangit.  [2]  In  ea 
civitate  duo  de  principatu  inter  se  contendebant,  Indu- 
tiomarus  et  Cingétorix  ;  [3]  e  quibus  alter,  simul  atque 
de  Caesaris  legionumquc  adventu  cognitum  est,  ad  euni 
venit,  se  suosque  oinncs  in  officio  futures  neque  ab 
amicitia  pôpuli  Romani  defecturos  confirmavit,  qua^que 
in  Treveris  gererentur  ostendit.  [4]  At  Indutiomarus 
equitatum  peditatumque  cogère,  iisque,  qui  per  œtatem 
in  armis  esse  non  poterant,  in  silvam  Arduennam  ab- 
ditis,  —  quae  ingenti  magnitudine  per  medios  fines  Tre- 
verorum  a  flumine  Rheno  ad  initium  Remorum  perti- 
net,  —  bellum  parare  instituit.  [5]  Sed  posteaquani 
nonnulli  principes  ex  ea  civitate,  et  familiaritate  Cin- 
getorigis  adducti  et  adventu  noslri  exercitus  perterriti, 


m,  1.  civitas,  voy.  Dict.  Hist. — 
plurimum  totius  Galliœ,  cf.  I,  m, 
6. — equitatu,  sous  Tempire  ils  four- 
nissaient à  l'armée  romaine  un  ré- 
giment de  cavalerie,  cf.  Tac.  Ann. 
III,  42.  —  ut  supra,  cf.  III,  xi,  1.  — 
tangit,  César  emploie  ordinairement 
attingit.  Cette  situation  géographi- 
que les  rendait  d'autant  plus  dange- 
reux à  cause  de  leurs  intrigues  avec 
les  Germains  transrhénans,  cf.  V, 
II,  4.  =  2.  principatus,  voy.  Dict. 
//tsi.  =  3.  alter,  Cingétorix.  — 
f'u  o/'/îcio  futuros^  terme  d'extrême 


œtatem,  voy.  note  II,  xvi,  4.  — 
in  silvam...  abditis,  voy.  note  I, 
XXXIX,  4.  —  ingenti  magnitudine, 
ablatif  absolu,  il  faut  sous-entendre 
l'idée  du  verbe  être.  —  fines,  il  faut 
se  souvenir  ici  que  finis  a  le  plus 
souvent  dans  César  le  sens  de  terri- 
toire. —  initium,  l'entrée  du  ter- 
ritoire... =  5. principes,  voy.  Dict. 
Hist.  —  familiaritate,  leur  inti- 
mité avec  Cingétorix;  ils  étaient 
probablement  du  parti  d'Indutio- 
mare,  mais  amis  personnels  de  Cin- 
géiOTU.  C'e%t  ainsi  que  Indutio- 


soumission;  se  dit  des  esclaves,  cf.  \  mareèla\l\e\it*\i-V^^fe^^^^'^^^^^>^^ 
Cic.  ad  Fam,  XIW,  jv,  4.  =4.  per  \  (V,  i.vi,^^^^^^'^^^^^^^'^'^^'^^^'^ 
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ad  Gaesarem  venerunt  et  de  suis  pnvatim  rébus  ab  eo 
petere  cœperunt,  quoniam  civitati  consulere  non  pos- 
sent,  veritus  ne  ab  omnibus  desereretur,  Indutioma- 
rus  legatos  ad  Csesarem  mittit  :  [6]  «  Sese  idcirco  ab 
«  suis  discedere  atque  ad  eum  venire  noluisse,  quo 
«  facilius  civitatem  in  officio  conlineret,  ne  omnis  nobi- 
«  litatis  discessu  plebs  propter  imprudentiam  labere- 
«  tur;  [7]  itaque  esse  civitatem  in  sua  potestalc,  sesequc, 
«  si  Caesar  permitteret,  ad  eum  in  castra  venturum, 
«  suas  civitatisque  fortunas  ejus  fidei  pcrmissuruni  ». 


César  accepte  les  excuses  dlndutiomare,  le  fait  vonir  cl 
l'accueille  avec  bienveillance,  mais  recommande  Cirigétorix 
auxTrévires.  Ressentiment  d'Indutiomare. 


IV.  [1]  Caesar,  etsi  intellegebat  qua  de  causa  ea  dice- 
rentur  quaeque  eum  res  ab  instituto  consilio  déterre ret, 
tamen,  ne  aestatem  in  Treveris  consumere  cogeretur, 
omnibus  ad  Britannicum  bellum  rébus  comparatis,  In- 
dutiomarum  ad  se  eum  ducentis  obsidibus  venire  jus- 
sit.  [2]  His  adductis,  in  lis  fUio  propinquisque  ejus 
omnibus,  quos  nominatim  evocaverat,  consolatus  Indu- 
tiomarum  hortatusque  est  uti  m  officio  maneret  ;  [3]  ni- 


.  séparait.  — privalim^  voy.  note  III, 
XXIX,  1,  deinceps. — petere...  de, 
voy.  note  I,  xlii,  i.  ^passent,  le 

.  subjonctif  parce  que  ce  sont  les  pa- 
roles des  principes.  — in%ttit\  il  faut 
ici  suppléer,  comme  souvent,  un 
verbe  ayant  le  sens  de  dire.  =  6.  dis- 
cessu, ablatif  de  temps  à  sens  cau- 
sal, voy.  note  I,  xiii,  2.  —  impru- 
dentiam, irréflexion,  incapacité  de 
prévoir  les  conséquences  d'un  acte. 
—  labâretur,  faire  un  faux  pas,  eu- 

phémisme'pour  :  se  révolter.  =  7. 


fortunas,  cf.  III,  xii,  3  ;  I,  xi,  6.  — 
fidei  permis  sur  um,  cf.  IV,  xxi,  8. 
IV,  1.  quœque...  res,  la  défection 
d'un  certain  nombre  de  chefs;  cf.  V, 
m,  5.  —  instituto  consilio,  riu  des- 
sein déjà  pris  de  faire  la  guerre;  cf. 
II,  XXI,  4,  pugnantibus.  =  2.  no- 
minatim evocaverat,  suppléez  Cae- 
sar; César  était  *'ort  bien  renseigné, 
il  désigne  encore    uomtiv^^^èwV  ^ft"5> 
Gaulois,  \\\,  XX.,  *i\  NW.,  tltita^^  \ 
—  consolatus, \\\ft  xîkS.'s.wTo.  "àwt  %qvv 
sort  el  sv\T  ce\\V\  vXeft  ^\cxvs\ç.^  'WSiV. 
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hilo  tamen  setius,  principibus  Treverorum  ad  se  con- 
vocatis,  hos  singillalim  Cingetorigi  conciliavit,  quod 
cum  merito  ejus  a  se  fieri  intellegebat,  tum  magni  inte- 
i*esse  arbitrabatur  ejus  auctoritatem  inter  suos  quani 
plurimum  valere,  cujus  tam  egregiam  in  se  voluntatein 
perspexisset.  [4]  Id  tulit  factum  graviter  Indutiomarus, 
suam  gratiam  inter  suos  minui,  et,  qui  jam  ante  ini- 
mico  in  nos  animo  fuisset,  mufto  gravius  hoc  dolore 
exarsit. 

César  se  rend  au  port  Itius.  État  de  la  flotte.  Arrivée     ' 
des  contingents  gaulois.  Intentions  de  César. 

V.  [1]  His  rébus  constitutis,  Caesar  ad  portum  Itium 
cum  legionibus  pervenit.  [2]  Ibi  cognoscit  lx  naves, 
quae  in  Meldis  factae  erant,  tempestate  rejectas,  cursum 


est  très  souvent  pris  dans  ce  sens 
de  rassurer,  réconforter,  qui  n'est 
que  le  sens  primitif  et  matériel  de 
consolari  (restaurer),  pris  au  fi- 
guré; cf.  Virg.  Éii.  V,  41,  opi- 
bu8  8olatura7nici8.  =  3. principi- 
bus, les  chefs  qui  avaient  été  jusque- 
là  du  parti  d'Indutiomare  et  qui 
probablement  s'étaient  rendus  au 
camp  de  César,  ce  qui  explique  l'em- 
ploi de  convocatis.  — convocatis... 
hos,  voy.  note  III,  xiv,4,  turribus. 
—  quod,  neutre  de  qui  et  sujet  de 
fieri,  relie  cette  proposition  à  la  pré- 
cédente ;  de  même  elle  est  reliée  à  la 
suivante  par  cum...  tttm. — merito, 
ablatif  de  manière.  —  cujus...  per- 
spexisset, le  subjonctif  marque  la 
conséquence  ;  cf.  qui  fuisset,  §  4, 
on  l'emploierait  même  dans  le  style 
direct. — voiunfatem,  bonnes  dis- 
positions.  =4.  graviter,  mis  en  va-  \ 
'sur par  la  place  qu'il  occupe.  —  l 


suam  gratiam  minui  développe' 
id  factum;  il  faut  en  français  expri- 
mer devant  ces  mots  une  idée 
comme  :  comprenant,  s^aperce- 
vant.  —  qui...  fuisset,  ce  relatif 
suivi  du  subjonctif  équivaut  au 
français  :  lui  qui  avait  été...  comme 
ilavait  été;  parce  qu'il  avait  été... 
cf.  V,  XXXIII,  2;  VI,  XLiii,  5;  VII, 
I,  3.  —  hoc  dolore  équivaut  à  ejus 
rei  dolore,  voy.  note  I,  ix,  3,  ea  ci- 
vitate  ;  dolor  ici  :  ressentiment. 

V,  1.  rébus  constitutis,  cf.  IV, 
XXIII,  1.  — legionibus  avec  les  4  lé- 
gions qu'il  avait  conduites  chez  les 
Trévires;  cf.  V,  ii,  4.  — pervenit, 
au  présent.  =  2.  in  Meldis  factœ, 
cette  assertion  n'a  rien  d'invraisem- 
blable ;  César  avait  établi  à  l'embou- 
chure de  la  Seine  son  arsenal  mari- 
time (Strab.  IV,  m,  3),  et  il  a  pu  y 
îaire  conàvùt^  ces»  N^vaafca>».  ^t  la. 
Marne  el  U  ^fc\tvft.  —  cur%uw  it- 
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lenere  non  poluissc  alquo  codom,  unde  erant  profectae, 
revertisse  -,  rcliquas  paratas  ad  navigandum  atque  om- 
nibus rébus  instruclas  invenit.  [3]  Eodem  equi talus 
iotius  Galliaï  convenit,  numéro  niillium  quattuor,  prin- 
cipesque  ex  omnibus  civilatibus;  [4]  ex  quibus  perpau- 
cos,  quorum  in  se  fidem  perspexerat,  relinquere  in 
Gallia,  reliquos  obsidum  loco  secum  ducere  dccreverat, 
quod,  cum  ipse  abessel,  motum  Galliae  verebatur. 


Efforts  de  Dumnorix  pour  éviter  d'aller  en  Grande-Bretngne 
et  empêcher  les  chefs  gaulois  de  suivre  César. 

VI.  [1]  Erat  una  cum  ceteris  Dumnorix  Haîduus,  de 
quo  anle  ab  nobis  dictum  est.  Hune  secum  habere  im- 
primis  constituerat,  quod  eum  cupidum  rerum  nova- 
rum,  cupidum  imperii,  magni  animi,  magnaî  inter 
Gallos  auctoritatis  cognoverat.  [2]  Accedebat  hue,  quod 
in  concilie  Hœduorum  Dumnorix  dixerat  «  sibi  a  Caesare 
«  regnum  civitatis  deferri;  »  quod  dictum  llœdui  gra- 


nerûy  cf.  IV,  xxvi,  5.  —  paratas 
ad,  voy.  note  I,  xuv,  4.  —  atque, 
▼oy.  note  III,  xix,  3.  =  3.  equita- 
tits,  voy.  Amiée,  n'  43.—  numéro 
mtUium,  c'est  tout  à  fait  en  appa- 
rence le  français:  au  nombre  de, 
mais  numéro  n'a  aucune  influence 
sur  le  nom  de  nombre  (voy.  I,  v,  5); 
miUium  est  un  génitif  d'évaluation 
dépendant  deequitatus;  cf.  B.  Civ. 
II,  III,  l,cum  classe  naviumxxi. 
—  principes,  voy.  Dict.  Ilist.  = 
4.  obsidum  loco,  comme  otages. 
César  emploie,  pour  exprimer  la 
même  idéo^  numéro,  voy.  note  I, 
xxvi,6. —  cum  ipse  abessel,  lorsque 
lui-même  serait  âjbsant  ;  cf.  I  V.xvi,  l . 


VI,  1.  cum,  céleris,  les  priin.i- 
paux  personnages  gaulois  que  désur 
emmenait  en  Grande-Bretagne.  — 
anle,  I,  m,  5;  xvni-xx.  —  cvpi- 
dum  rerum  novarum,  cf.  I,  xviii, 
3.  La  répétition  de  ra<ljoctif  rend 
plus  vive  la  peinture  du  carnclùre 
de  Dumnorix.  —  magni'  animi, 
m,agnae...  auctoritatis,  génitifs 
descriptifs;  sur  cette  construflion 
et  ce  portrait,  voy.  I,  xviii,  3.  = 
2.  accedebat...  quod,  voy.  note  III, 
II,  5.  —  concilio,  voy.  Dicl.  Ilist. 
—  regnum,  voy.  Dict.  Hist.—  de- 
ferri, le  présent  doww^  V^  <^Q'àfc 
comme  Ct'.rlauxfc  ^V  vi^wV  \tÇi>\ 
un  commcïvcevfteiiV   (\'«;^^cviNX«ivv.  — 
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viter  ferebant,  neque  reciisandi  aut  deprecandi  causa 
Icgatos  ad  Gsesarem  mittere  audebant.  Id  factum  ex 
suis  hospitibus  GaBsar  cognovcrat.  [3]Ille  omnibus  primo 
precibus  petere  contendit  ut  in  Gallia  relinqueretur, 
parti  m  quod  insuetus  navigandi  mare  timeret,  partim 
quod  religionibus  impediri  sese  diceret.  [4]  Postea- 
quam  id  obstinate  sibi  negari  vidit,  omni  spe  impe- 
trandi  adempta,  principes  Galliae  sollicitare,  sevocare 
singulos  hortarique  cœpit  uti  in  continenti  remanerent; 
motu  territare  :  [5]  non  sine  causa  fieri  ut  Gallia  omni 
nobilitate  spoliaretur;  id  esse  consilium  Gaesaris,  ut, 
qiios  in  -conspectu  Gallise  interficere  vereretur,  hos 
omnes  in  Britanniam  traductos  necaret;  [6]  fidem  reli- 
qiiis  interponere,  jusjurandum  poscere,  ut,  quod  esse 
ex  usu  Galliae  intellexissent,  communi  consilio  adminis- 
trarent  Hsec  a  compluribus  ad  Gaesarem  deferebantur. 


neque éqmy oui  à  nec  tamen^  cf.  I, 
XLvii,  i;  IV,  30CVI,  5  ;  VII,  xlv,  4; 
Lxii,  8.  —  recusandi  ;  recusare^ 
pris  absolument,  équivaut' à  résis- 
tera, qu'on  retrouve  avec  depre- 
carî,  TV,  vu,  3,  voy.  la  note.  — 
hospitibus,  voy.  Dict.  Hist.  =  3. 
omnibus,  sur  le  sens,  cf.  I, 
xxsii,  5.  —  religionibus,  des 
scrupules  religieux,  c.-à-d.  des 
sorts,  des  présages,  ou  des  motifs 
religieux,  c.-à-d.  des  vœux,  des  sa- 
cri lices.  —  diceret,  voy.  note  I, 
xxni,  3,  existimarent.  :=  4.  ccepit, 
vcy.  note  I,  xlvii,  1.  —  conti- 
nenti, voy.  note  IV,  xxxi,  2.  — 
territare,  l'intinitif  historique  mon- 
tre l'ardeur  que  Dumnorix  déploie 
dans  ses  tentatives;  le  fréquentatif, 
la  multiplicité  de  ses  tentatives  = 


5.  vereretur ,  vereri  avec  l'infinitif  : 
ne  pas  oser,  cf.  V,  lu,  i .  =  6.  fidem 
reliquis  interponere,  donner  sa 
parole;  cf.  V,  xxxvi,  2;  Cic.  pro 
Rose.  Amer,  xxxix,  114;  reliquis 
peut  s'entendre  ou  des  notables  dont 
il  n'a  pas  été  question  opposés  aux 
principes  du  §  4,  ou  de  tous  les 
chefs  gaulois  mis  en  opposition  avec 
Dumnorix  lui-même.  — ex  usu,  vov. 
note  I,  XXX, 2.  —  ut...  administr» 
rent  dépendent  directement  de  pos- 
cere et  non  de  jusjurandum,  au- 
trement il  y  aurait  l'infinitif;  cf.  I, 
XXXI,  7;  V,  xxvii,  10;  communi 
consilio  administrarent,  réaliser 
de  concert.  —  compluribus,  des 
espions  (cf.  custodes,  I,  xx,  6)  ou 
des  chefs  auxquels  Dumnorix  s'était 
adressé. 
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Au  milieu  des  préparatifs  de  rembarquement,  Dumnorix  s'enfuit. 
Il  est  poursuivi,  atteint  et  mis  à  mort.  • 

VII.  [1]  Qua  re  cogiiita,  Caesar,  quod  ianium  civitati 
Haeduae  dignitatis  tribuebat,  coercendum  atque  deier- 
rendum  quibuscunique  rébus  possei  Duninorigem  sta- 
tuebai;  [2]  quod  longius  ejus  amentiam  progredi  videbal , 
prospicienduin  ne  quid  sibi  ac  rei  public»  iiocere  posset. 
[3]  Itaque  dies  circiler  xxv  in  eo  loco  commoralus, 
quod  Corus  venlus  navigalioneni  inipediebat,  qui  ma- 
gnam  parlem  omnis  temporis  in  his  locis  flare  consuo- 
vit,  dabai  operam  ut  in  officio  Dumnorigeni  continen.*t, 
nihilo  lamen  setius  omnia  ejus  consilia  cognoscercl  ; 
[4]  tandem,  idoneam  nactus  tenipestatem,  milites  equi- 
tesque  conscendere  in  naves  jubet.  [5]  At,  omnium  im- 
peditis  animis,  Dumnorix  cum  equitibus  Haeduorum  a 
castris,   insciente   Caesare,  domum   discederc    cœpit. 


vil,  1.  quod...^  §  2,  quod,  oxi 
jiiv...  Sti  6L  —  dignitatiSy  impor- 
tance. —  coercendum,  deievvr::- 
dum,  ces  verbes  n'impliquent  pas 
l'emploi  de  la  force,  mais  celui  des 
représentations  d'abord,  puis  des  me- 
naces. Après  ces  verbes  il  faut  sous- 
entendre  une  proposition  comme  : 
ne  Haeduorum  animi  a  se  averte- 
rentur.  =  i.  quod  longius,  sup- 
pléez quam  par  erat.  —  prospi- 
ciendum^  suppléez  statuebat.  — 
quid,  pris  ici  adverbialement.  — 
sibi  ac  rei  publicœ,  à  lui-même, 
César,  et  aux  intérêts  de  la  répu- 
blique romaine.  =  3.  commoralus 
a  le  sens  d'un  participe  présent  :  on 
peut  expliquer  cet  emploi  par  une 
abréviation  d'expression  et  consi- 
dérer commoralus  comme  l'équi- 
raJeat  de  commoralus  est:  duraat 


les  25  jours  qu'il  resta...  il  s'occu- 
pait; voy.  un  emploi  analogue,  Vil, 
XXXII,  1.  —  venlus,  apposition  à 
Corus,  voy.  note  I,  xxx,  2,  term 
Galliœ.  —  mngnavi  pn  rlevi  otnnis 
temporis,  pendant  la  plus  grande 
partie  de  l'année  ;  expression  rare 
dont  on  peut  rapprocher  spatia 
omnis  lemporis,  VI,  xviii,  2.  — 
magnam  parlem,  accusatif  de  du- 
rée; cf.  1,  XXVI,  5,  nuUam  par- 
lem. —  selius,  cf.  IV,  xvii,  9.  = 
4.  mililes,  voy.  note  1,  xlviii,  4, 
exercitum.=^  b.iinpedilis  ne  mar- 
que pas  l'embarras  des  lloniains, 
mais  le  fait  que  leur  esprit  él.-it  oc- 
cupé ailleurs,  que  leur  attention  était 
détournée  de  Dumnorix.  —  disce- 
dere  cœpit.,  cœpit  lQt\ûfc\W!kfc  "àva\"\JV^ 
périphrase  \c\,  tomme  ^%"S.eT.^<i>ùL\«vxV> 
el  ne  se  tekOL  ^a&  evi  \t^v^s?^\»>«  '^ 
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[6]  Qua  re  nuntiata,  Caesar,  intermissa  profeclione  atquo 
omnibus  rébus  postpositis,  magnam  partem  equitatiis 
ad  eu  m  insequendum  mitlit  relrahique  imperat;  [7]  û 
vim  faciat  neque  pareat,  interfici  jubet,  nihil  hune  se 
absente  pro  sano  faclurum  arbitratus,  qui  prœsentis 
imperiuir  neglexisset.  [8]  Ille  enim  revocatus  resistere 
ac  se  manu  defendere  suorumque  fidem  implorare 
cœpit,  sgepe  clamilans  «  liberum  se  liberœque  esse  «ivi- 
«  tatis  ».  [9]  llli,  ut  erat  imperatum,  circumsistunt  ho- 
minem  atque  interficiunt;  at  équités  Hœdui  ad  Cœsa- 
reni  omnes  revertuntur. 


DEUXIEME  EXPEDITION  DE  CÉSAR 
EN    GRANDE-BRETAGNE 

(Ch.  VIII-XXHI.) 

Départ  de  la  flotte.  César  débsux]ue  en  Grande-Bretagne. 
VIII.  [J]  His  rébus  gestis,  Labieno  in  continente  cum 


6.  nuntiata...  intermissa^  voy. 
noté  I,  XXIV,  4.  —  postpositis;  post- 
ponere,  négliger;  cf.  VI,  m,  4,  l'em- 
ploi de  ce  mot  en  ce  sens  est  rare, 
(^icéron  emploie  posthabere^  cf. 
Tusc.  V,  1.  —  retrahi  imperat^ 
voy.  note  V,  i,  4.  =  7.  pro  sano^ 
i:omme  un  homme  sensé  ;  sanus  est 
pris  substantivement  au  masculin  ; 
cf.  Tite-Live,  xxxix,  49.  —  qui... 
neglexisset^  cf.  qui  fuisset,  V, 
IV,  4.  =  8.  enim  représente  un 
membre  de  phrase  sous-entendu  et 
se  rattache  à  si  vim  faciat  neque 
pareat^  §  7  :  et  César  avait  bien  rai- 
£o/j  àe  prévoir  qu'il  pourrait  résis- 
/«O  en  effet...  —  manUj  les  armes 


à  la  main,  à  rapprocher  de  vim  fa- 
ciat. —  clamitans  a  une  force  in- 
tensive et  non  le  sens  fréquentatif: 
cHant  à  haute  voix  ;  il  n'y  a  donc 
pas  de  pléonasme  avec  sœpe.  = 
9.  hominem,  ce  mot  est  considéré 
comme  l'équivalent  d'un  pronom  re- 
présentant une  personne  déjà  noin- 
mée;  cependant  ici,  comme  dan» les 
rares  passages  où  César  l'emploie 
(cf.  IV,  1, 9  ;  V,  Lviii,  6),  il  a  un  sens 
plus  marqué  et  correspond  à  quel- 
ques emplois  du  français:  homme; 
il  semble  attirer  l'attention  sur  le 
caractère  de  la  personne  dont  il  est 
question. 
y\\\y  \,  conlii\enle,No^.\xQ\.*\N  « 
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tribus  legîonibus  et  equitum  millibus  duobus  relicto,  ut 
portus  tueretur  et  rem  frumentariam  provideret  quae- 
que  in  Gallia  gererentur  cognosceret  consiliumque 
pro  tempore  et  pro  re  caperet,  [2]  ipse  cum  quinque 
legionibus  et  pari  numéro  equitum,  quem  in  continenti 
reliquerat,  ad  solis  occasum  naves  solvit,  et  leni  Africo 
provectus,  média  circiter  nocte  vento  intermisso,  cur- 
sum  non  tenuit,  et,  longius  delatus  sestu,  orta  luce,  sub 
sinistra  Britanniam  relictam  conspexit.  [3]  Tum,  rursus 
œstus  commutationem  secutus,  remis  contendit,  ut 
eam  partem  insulae  caperet  qua  optimum  esse  egres- 
sum  superiore  aestate  cognoverat.  [k]  Qua  in  re  admo- 
dum  fuit  militum  virtus  laudanda,  qui  vectoriis  gi^a- 
vibusque  navigiis,  non  intermisso  remigandi  labore, 
longarum  navium  cursum  adsequarunt.  [ô|  Accessum 
est  ad  Britanniam  omnibus  navibus  meridiano  fere 
tempore,  neque  in  eo  loco  hostis  est  visus  ;  [6]  sed,  ut 
posteaCaesar  ex  captivis  cognovit,  cum  magnae  manus 
eo  convenissent,  multitudine   navium   perterrita;,  — 


XXXI,  2.  —  pro  tempore  et  pro  re, 
conformément  an  temps  et  aux  cir- 
constances, ces  deux  mots  sont  fré- 
quemment réunis  par  les  auteurs, 
Sal.  Cat.  SO.  =  2.  quinque  legio- 
n^iUê^  César  n'en  nomme  qu'une, 
(a  septième;  cf.  V,  ix,  7.  —  pari 
numéro...  qusm^ c.-à-d.  eodem  nu- 
méro quem  :  avec  le  même  nombre 
de  cavaliers  que. . .  ;  cf.  eosdem,  quos, 
IV,  xxxyi,  4.  —  solvit,  voy.  note 
IV,  xxiii,  1  ;  le  départ  de  la  flotte  eut 
lieu  probablement  le  6  juillet.  — 
cursum  non  tenuit,  voy.  note  IV, 
XXVI,  5.  —  et  longius  œstu  dela- 
tus. César  fut  emporté  par  la  marée 
montante  dans  la  direction  du  nord  ; 
sur  }e  sens  de  et,  roy.  note  llï,  xix, 


3,  ac.  —  suh  sinistra,  vers  la  gau- 
che. =  3.  œstus  commutationem, 
c.-à-d.  le  courant  de  la  marée  descen- 
dante. —  caperet,  cf.  IV,  xxvi,  5. 
—  qua,  sous-entendez  parle.  — 
egressum,  plage  de  débarquement  ; 
cf.  egredi,  IV,  xxiii,  4.  —  supe- 
riore «State,  cf.  IV,  XXIII,  6.  = 

4.  vectoriis...  navigiis,  des  vais- 
seaux de  transport;  ablatif  instru- 
mental.—  gravibusque,  et  des  vais- 
seaux de  transport  très  lourds,  ce 
sont  ceux  dont  il  est  question,  V,  i, 
2.  —  longarum  navium,  voy.  Ar- 
mée, n'  150.  =  5.  neque,  voy.  note 
V,vi,  2.  =  6.  magna  ma'au%^\o^. 
note  II,  11,  k.  —  muUVludx'ue  uo- 
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quœ,  cum  annolinis  privatisque  quas  sui  quisque  com- 
modi  fecerai,  ampli  us  octingentae  uno  eranl  vis»  tem- 
pore,  —  a  litore  discesseranl  ac  se  in  superiora  loca 
abdideraiit. 


Ccbar  rencontre  pour  la  première  fois  les  Bretons 
et  les  force  à  se  retirer. 


IX.  [1]  Csesar,  exposilo  exerciiu  et  loco  castris  idoneo 
capto,  ubi  ex  captivis  cognovii  quo  in  loco  hostium 
copiai  consedissent,  cohortibus  decem  ad  mare  relictis 
et  oquilibus  trecentis  qui  praesidio  navibus  essent,  de 
tertia  vigilia  ad  hostos  contendit,  eo  minus  verilus  na- 
vibus, quod  in  litore  molli  atque  aperto  deligatas  ad 


V,  II,  2.  —  cum  annotinis^  en  y 
comprenanl  les  vaisseaux  qui  avaient 
servi  l'année  précédente  et...;  an- 
nolituiH  est  un  mot  très  rare,  il 
désigne  ici  ce  que  César,  V,  i,  i, 
appelle  veteres  naves  et  dont  il  a 
donne  le  nombre,  IV,  xxii,  3.  — 
quisque  désigne  d'une  manière  gé- 
nérale chacun  des  plus  riches  com- 
pagnons de  César,  des  principaux 
ofliciers  ou  des  volontaires  qui  pou- 
vaient fréter  à  leurs  frais  un  vais- 
si'au  et  faire  le  voyage  à  leur  aise  : 
on  retrouve  un  exemple  de  ces  vais- 
seaux appartenant  à  un  particulier 
dans  le  de  B.  Civ.  III,  xiv,  2;  il  de- 
signe  aussi  les  marchande  de  toute 
espèce  et  les  cantiniers.  —  quas  sui 
commodi^  c.-à-d.  quas  naves  sui 
commodi  ;  c'est  là  un  génitif  qui 
marque  la  destination,  il  faut  le 
rapprocher  des  constructions  analo- 
gues, IV,  XVII,  10,  7iaves  deji- 
eiendi  operis;  Tite-Live,  IX,  xlv, 
18,  exercitum  opprimundœ  liber- 
/a//s.  —  fecerat^  trachylogie  fré- 


quente pour  faciendas  curavet^at. 
—  in  supeHora  loca  abdideranty 
voy.  note  I,  xxxix,  4. 

IX,  1.  exposito,  voy.  Armée,  n^ 
163.  —  colwrtibus  decem,  c'est  l'ef- 
fectif d'une  légion  ;  si  César  n'em- 
ploie pas  ce  mot,  c'est  que  probable- 
ment ces  cohortes  avaient  ete  prises 
à  des  légions  différentes.  —  de  ler- 
iiavigilia,  voy.  Armée,  n*  loi.  — 
verilus  navibus,  le  participe  vevi- 
tus  se  rend  en  français  par  le  pré- 
sent :  la  construction  avec  le  datif 
est  extrêmement  rare,  elle  est  ame- 
née par  analogie,  avec  l'emploi  fré- 
quent  du  datif  après  timere,  IV, 
XVI,  1;  VII,  LVi,  2,  et   metuere, 
chez  les  auteurs  autres  que  César, 
qui  n'emploie  pas me/uere.  --  m^Ui^ 
en  pente  douce;  cf.  VII,  xlvi,  2, 
7noUiter  acclivi.  —  aperto,  c.-à-d. 
où  il  n'y  a  aucun    obstacle,    bois, 
rochers,   etc.,  et  où  l'on  peut  par 
conséquent  envoyer    de   terre  des 
secours  aux  navires  en  cas  de  tem- 
pête. —  ad  ancoram  ftV.  uoa  ad 


TIHKR   V.    "^-^f-    ^'l"""'- 
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ancoram  relinquebat,  et  praesidio  navibus  Q.  Atrium 
prœfecit.  [2]  Ipse,  noctu  progressus  millia  passuum 
circiter  xii,  hostium  copias  conspicatus  est.  [3]  Illi,  equi- 
tatu  atque  essedis  ad  flumen  progressi,  ex  loco  sup^- 
riore  nostros  prohibere  et  prœlium  committere  cœpe- 
riint.  [4]  Repulsi  ab  equitatu,  se  in  silvas  abdiderunl, 
locum  nacti  egregieet  natura  et  opère  munitum,  quem 
domestici  belli,  ut  videbatur,  causa  jam  ante  praepara- 
verant;  [5]  nam  crebris  arboribus  succisis  omnes  introi- 
tus  erant  prseclusi.  [6]  Ipsi  ex  silvis  rari  propugnabant, 
nostrosque  intra  munitiones  ingredi  prohibebant.  [7]  At 
milites  legionis  septimae,  testudihe  facta  et  aggere  ad 
munitiones  adjecto,  locum  ceperunt  eosque  ex  silvis 
expulerunt,   paucis  vulneribus   acceptis.  [8]    Sed  eos 


ancoras  (cf.  note  IV,  xxiii,  4);  Cé- 
sar dit  d'une  façon  générale  qu'il 
laisse  la  flotte  à  l'ancre,  sans  se 
préoccuper  de  la  situation  de  chaque 
vaisseau  en  particulier;  on  trouve 
de  même  ad  aticoram  navea,  Bello 
Alex.  XX,  7.  —  prœsidio  navi- 
bus prasfecit^  cf.  §  1,  prœsidio 
navibus  esseni,  et  VII,  xlix,  l, 
castHs  prœsidio  reliquerat.  = 
3.  equitatu  atque  essedis,  con- 
struction remarquable  ;  ordinai- 
rement César  ajoute  cum,  lors- 
qu'il spécilie  la  force  des  troupes 
dont  il  est  question  ou  l'arme  à 
laquelle  elles  appartiennent,  voy. 
note  II,  VII,  3;  sur  essedis,  voy. 
•Armée,  n*  185.— /?t*men,  la  grande 
ou  la  petite  Stour,  les  critiques  ne 
sont  pas  d'accord.  —  et  prœlium 
committere,  ils  engagèrent  le  com- 
bat lorsque  les  Romains  eurent  passé 
ie fleuve  malgré  leurs  efforts.  =  4.  in 
silvas,  sur  le  cas,  voy.  notel,  xxxix, 
4,'si/rle  nombre,  I,  xxxvn,  3.  —  et 
9ia/ura  e/  opère,  par  h  nature  et 


l'art.  —  domestici  belli,  non  pas 
guerre  civile,  mais  guerre  de  peu- 
plade à  peuplade.  —  ante  prœpa- 
raverant  ;  ante  n'est  pas  un  pléo- 
nasme, il  précise  le  verbe;  cf.  Tite- 
Live,  XXIV,  II,  11.  =  5.  succisis 
arboribus,  des  abatis  d'arbres; 
pour  plus  de  détails,  cf.  V,  xxi,  3. 
=  6.  rari,  en  tirailleurs,  par 
petits  groupes,  cf.  V,  xvi,  4. 
—  propugnabant  ne  signifie 
pas  sortir  pour  combattre,  mais 
combattre  depuis  un  endroit  en 
lançant  des  projectiles,  cf.  VII, 
Lxxxvi,  5.  Cet  imparfait,  comme  le 
suivant,  marque  une  tentative,  un 
effort,  —  ingredi  prohibebant,  voy. 
note  II,  IV,  7.  =  7.  testudine  facta^ 
voy.  Arnnée,  n*  1 16.  —  adjecto  équî- 
Anntau  simple  Jac/o  (cf.  II,  xii,  5), 
mais  en  marquant  la  direction  suivie 
par  les  soldats  dans  la  construction 
de  leur  agger;  sur  ce  mot,  voy.  Ar- 
mée, n»  1 11 . — admunitiones,  ayant 
poussé  leur  terrasse  jusqu'aux  re- 
trancliemeuls  des  RteVons.  ^  % .  cos^ 
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fugientes  longius  Csesar  prosequi  vetuii,  et  quod  loci 
naturam  ignorabai,  et  quod,  magna  parte  diei  con- 
suiiipta,  munitioni  castrorum  tempus  relinqui  volebat. 


César   cesse    de  poursuivre  les  Bretons   en    apprenant  que 
sa  flotte  à  l'ancre  a  subi  une  violente  tempête. 

X.  [1]  Postridie  ejus  diei  mane  triperlito  milites 
equitesque  in  expeditionem  misit,  ut  eos  qui  fugerant 
p3rsequerentur.  [2]  His  aliquantum  itineris  progressis, 
cum  jam  extremi  essent  in  prospectu,  équités  a  Q. 
Atrio  ad  Csesarem  venerunt,  qui  nuntiarent,  superiore 
nocte.  maxima  coorta  tempestate,  prope  omnes  naves 
afflictas  atque  in  litore  éjectas  esse,  quod  neque  ancorae 
funesque  subsistèrent  neque  nautse  gubernatoresque 
vim  tempestatis  pati  possent  :  [3]  itaque  ex  eo  concursu 
naviûm  magnum  esse  indommodum  acceptum. 


les  Romains.  —  fugientes,  les  Bre- 
tons. —  pro8equï,ei\^  x,  i ,  perse- 
qtiereniur  :  il  y  a  une  différence  : 
fyrosequi^  suivre  en  accompagnant  ; 
persequi,  poursuivre  des  ennemis 
qui  ont  déjà  disparu.  —  munitioni 
castrorum,  voy.  Armée,  n'  87. 

X,  1.  postridie  eju^  diei,  voy. 
note  I,  xxiii,  1.  — .milites,  sur  le 
sens  de  ce  mot,  voy.  note  I,  xlviii, 
4.  —  in  expeditionem,  misit,  ne 
semble  pas  avoir  une  étendue  aussi 
large  que  la  locution  française  cor- 
respondante et  parait  impliquer 
l'idée  d'absence  ou  de  petit  nombre 
de  bagages  et  rappeler  le  sens  d'ex- 
peditus  ;  cf.  VIII,  viii,  3;  xxxiv,  3.  — 
persequerentur,  voy.  note  V,  ix, 
8.  =  2.  aliquantum  itineris,  à 
une  assez  grande  distance;  cf.  III, 
xiîi,  1 .  —  cum  jam,  extremi  es- 
sent inprospectu,  ceiie  phrase  peut 
eigniûer  ;  ou  bien  que  ]'arrière-garde 


du  corps  expéditionnaire  romain 
était  déjà  hors  de  vue  du  camp  ro- 
main, ou  bien  que  l'arrière-garde 
bretonne  était  déjà  en  vue  de  la 
colonne  romaine;  le  premier  sens 
paraît  préférable.  —  afflictas,  voy. 
note  III,  XII,  1.  —  in  litore  éjectas  ; 
éjectas  est  ici  un  participe  pris  ad- 
jectivement et  joint  au  verbe  esse; 
l'expression  tout  entière  marque  non 
le  parfait  de  l'action,  mais  le  présen* 
de  l'état  marqué  par  l'action,  d'oii 
l'ablatif;  voir  des  constructions 
analogues,  Virg.,  En.  IV,  373  : 
Ovid.,  Métam.i  xiii,  535,  et  la  note 
s,\XTabditi,  I,  xxxix,  4.  —  subsistè- 
rent, tenir  ferme,  résister;  on  atten- 
drait le  plu3-que-parfait,  mais  l'im- 
parfait (qui  est  le  temps  de  la  des- 
cription) s'explique  parce  que  les 
messagers  s»  tt^oTlexA,  ^m\!i  '^ç^^'yt'fc 
.  au  momfeTvV  tnfcmfc  ^^  \î>.  \.^\çv\fe.v? .  — 
1  nautœ  ,\o^ .  Krrev^e ,W  v^^  .='î»  •  «^*«> 
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César  fait  réparer  le  désastre  dans  la  mesure  du  possible, 
puis  revient  rejoindre  ses  troupes,  qui  se  trouvent  en  pré- 
sence de  l'armée  bretonne  accrue  et  commandée  par  Cas- 
sivellaunus.  . 

XI.  [1]  His  rébus  cognitis,  Caesar  legiones  equitatum- 
que  revocari  atque  in  itinere  resistere  jubel,  ipse  ad 
naves  revertiiur  ;  [2]  eadem  fere,  quae  ex  nuntiis  litte- 
risque  cognoverat,  coram  perspicit,  sic  ut,  amissis  cir- 
citer  XL  navibus,  reliquae  tamen  refici  posse  magno 
negolio  viderentur.  [3]  Itaque  ex  legionibus  fabros  deli- 
git  et  ex  continenli  alios  arcessi  jubet;  [k]  Labieno 
scribit  ut,  quam  plurimas  posset,  iis  legionibus  quae 
sunt  apud  eum,  naves  instituât.  [5]  Ipse,  etsi  res  erat 
multae  operae  ac  laboris,  tamen  commodissimum  esse 
statuit  omnes  naves  subduci  ei  cum  castris  una  muni- 
lione  conjungi.  [6J  In  his  rébus  circiler  dies  x  consu- 


concur8u,  par  le  choc  des  navires 
les  uns  contre  les  autres. 

XI,  1.  legiones  equilatumque, 
cf.  I,  XLViii,  4.  —  in  itinere  resis- 
/cj*e,  et  (au  lieu  de  continuer  la  pour- 
suite des  Bretons,  cf.  V,  x,  i)  de 
revenir  au  camp  en  combattant,  si 
besoin  était,  sans  interrompre  leur 
marche  (m  itinere),  voy.  Armée, 
n*  127.  =  2.  sic  se  rapporte  à  toute  la 
phrase  précédente  et  en  résume  le 
contenu.  — magno  negotio,  ablatif 
d'instrument  :  avec  beaucoup  de 
travail.  =  3.  fabros,  voy.  Armée, 
n"  66.  —  continenti,  voy.  note  IV, 
XXXI,  2.  =  4.  Labieno,  il  était  en 
(iaule.  cf.  V,  VIII,  1  ;  on  verra  (V, 
xxiii,  4)  comment  il  exécuta  les  or- 
dres de  César.  —  posftetesi  amené 
par  Je  présent  historique  scribit;  le 
présent  instituât  semble  être  un 


des  exemples  du  mélange  des  temps, 
employé  par  les  historiens  pour  va- 
rier l'expression  ;  cf.  VII,  lxxi,  2, 
possent...  cogant;  VII,  lxxxvi,  2, 
posset.. . pugnarent.  ■  r iis  legioni- 
bus, sur  le  cas, voy.  note  I,  viii,  i. 

—  quœ  sunt  apud  eum  ;  les  péri- 
phrases formées  avec  is  qui  sont  or- 
dinairement indépendantes  du  style 
indirect;  ici  c'est  l'historien  qui  fait 
cette  addition  pour  faire  comprendre 
de  quelles  légions  il  s'agit;  ailleurs 
l'indicatif  marque  que  le  fait  est 
vrai  en  soi,cf.  VII,  lxxviii,  l  ;  le  pré- 
sent sunt  au  lieu  de  l'imparfait  est 
mis  par  attraction  avec  scribit.  — 
=  5.  operœ...  laboris,  génitifs  de 
qualité  marquant  les  conditions 
qu'exige  la  chose  pour  être  accom- 
plie.—  8«6dwci,  voy.  Armée,  n'  162. 

—  una  murvitione,  à^^tv?»  ww^  \»feTOfc 
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mit,  ne  nociurnis  quidem  temporibus  ad  laboreiii 
militum  inlermissis.  [7]  Subduclis  navibus  casirisquo 
egregie  munitis,  easdem  copias,  quas  anle  prœsidio 
navibus  reliquit  ;  ipse  eodem  unde  redierat  proficisci- 
tur.  [8]  Eo  cuin  venisset,  majores  jam  undique  in  eum 
locum  copiae  Britannorum  convenerant;  summa  imperii 
bellique  administrandi  communi  consilio  permissa  Gas- 
sivellauno,  cujus  fines  a  maritimis  civitaiibus  (lumen 
dividit,  quod  appellatur  Tamesis,  a  mari  circiler  millia 
passuum  lxxx.  [9]  Huic  superiore  tempore  eum  reliquis 
civitatibus  continentia  bella  intercesserant  ;  sed,  noslro 
adveniu  permoli,  Britanni  hune  loti  belle  imperioque 
prœfecerant. 

Description  de  la  Grande-Bretagne  :  population,   ressources, 

productions;  climat. 

XII.  [1]  Britanniae  pars  interior  ab  iis  incolitur  quos 
natos  in  insula  ipsa  memoria  proditum  dicunt  ;  [2]  ma- 
ritima  pars  ab  iis  qui  prsedse  ac  belli  inferendi  causa 


enceinte.  =  6.  ne...  temporibus 
inlermissis,  les  heures  de  la  nuit 
restant  libres,  inoccupées,  c.-à-d. 
toutes  les  heures  de  la  nuit  étant  sans 
interruption  employées.  —  ad  mar- 
que l'objet  auquel  s'appliquent  ces 
oeures  de  nuit,  cf.  V,  xl,  5..  = 
7,  quas  ante...  reliquit,  cf.  V,  ix, 
I. —  eqdem,s\ir  la  Stour;  cf.  V, 
11^,  3.  ==  8.  summa  imperii,  le 
comnaapdejnent  suprême,  cf.  II, 
XXIII,  4;  summa  belli  adminis- 
trandi^ {&  .direction  suprême  de  la 
guerre,  -r  HQtnmuni  consilio,  d'un 
commuQ  accord,  —  /lumen  quod, 
voy.  note  I,  xxxviji,  i,  Vesontio- 
nem  guod..  .—  tnillia  porte  sur 


dividit  ;  cette  indication  de  distance 
est  prise  du  point  de  la  côte  où 
César  débarqua. 

XII,  1.  natos  in  insula,  autoch- 
tones, les  Gaulois  eux  aussi  se  di- 
saient autochtones  (VI,  xviii,  i). 
Tacite  {Àgr.  il)  dit  :  indigenœ 
an  advecti,  ut  inter,  barbaros, 
parum,  compertum,.  —  memx)ria  . 
proditum,  par  une  tradition  orale, 
opposé  à  la  tradition  écrite  ;  cf.  Cic. 
Verr,  I,  xviii,  47  ;  mem^riœ  pro- 
ditum a  un  sens  tout  différent.  =  2. 
prsedœ  ae  belli  inferendi  causa  y 
ce  nesoïvl\5«a  àL«i\iiLvaû\\\%^>S^w«vsNa.> 

\  seule  caïufie  to  XuN^ivi^^^^'^^'^'^'^ 
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ex  Belgio  transierant,  —  qui  omnes  fere  iis  nominibus 
civitaium  appellanlur  quibus  orti  ex  civitatibus  eo  per- 
venerunl,  —  et  bello  illato  ibi  permanseruni  atque 
agros  colère  cœperunt.  [3]  Hominum  est  infmita  mul- 
titudo  creberriniaque  sedificia,  fere  Gallicis  consimilla; 
pecorum  magnus  numerus.  [k]  Utuntur  aut  œre  aut 
nummo  aureo  aut  talis  ferreis,  ad  certum  pondus 
examinatis,  pro  nummo.  [5]  Nascitur  ibi  plumbum  al- 
bum in  mediterraneis  regionibus,  in  maritimis  ferrum, 
sed  ejus  exigua  est  copia  ;  aère  utuntur  importato.  Ma- 
teria  cujusque  generis,  ut  in  Gallia,  est,  prœter  fagum 
atque  abietem.  [6]   Leporem  et  gallinam  et  anserem 


iis  nominibus  civitatum^  c.-à-d. 
nominibus  earum,  civitatum\  ce 
n'est  qu'ainsi  qu'on  peut  expliquer 
le  quibus  ex  civitatibus  \  quibus 
a  pour  antécédent  civitatum.  Pto- 
lémée  mentionne  en  effet  un  peuple 
breton  portant  le  nom  de  Belge  (II, 
III,  28)  et  un  autre  celui  d'Âtrebates 
(II,  III,  26).  —  bello  illato^  après 
la  guerre  ;  cette  expression  peu  nette 
a  été  amenée  par  belli  inferendi 
qui  précède.  =  3.  œdifida^  voy. 
Dict.  Hist.  —  consimilia^  voy. 
note  II,  XI,  1.  =  4.  aut  œre^  aut 
nummo  aureo^  le  texte  est  très 
douteux,  les  éditeurs  suppriment  ou 
aut  œre  ou  aut  num,mo  aureo  :  il 
est  certain  (cf.  infra,  §  5)  cependant 
que  les  Bretons  connaissaient  le 
cuivre,  qui  est  très  abondant  en 
Cornouailles  ;  de  plus  ils  avaient  des 
mines  d'or  (cf.  Strabon,  IV,  v,  2, 
1 7  ;  Tac.  ^Agr.  1 2),  quoique  Cici^ron 
l'ait  nié  {ad  Fam.,  VII,  vu,  l).  — 
talis  ferreiSy  d'osselets,  de  4és,  ou 
mieux  de  cubes  de  fer  ;  c'est  en  effet 
sous  la  forme  de  dés,  d'osselets 
/'/a/uSfi^rpi^aXoi),  que,  suivant  Dio- 
<yore  {V,   22),   les    Bretons  met- 


taient en  circulation  les  produits  de 
leurs  mines  d'étain  ;  le  métal  en  lin- 
gots a  servi  de  monnaie  primitive 
aux  Romains  et  aux  Grecs  ;  cf.  Plin. 
Hist.  N.,  XXXIII,  III,  13  ;  Plut.  Lys., 
XVII,  10.  —  ad  certum  pondus  exa- 
minatis,  pesés  suivant  un  certain 
poids,  c.-à-d.  ayant  un  certain  poids  ; 
exam,inare,  signifie  ici  peser^  cf. 
examsn.  =  5.  nascitur,  est  le 
terme  propre;  cf.  Plin.  H.  N., 
XXXVI,  VII,  59.  — plumbum  al- 
bum, l'étain  ;  ce  métal  était  un  objet 
de  commerce  important  avec  les 
Phéniciens  qui  fréquentaient  les 
côtes  de  la  Grande-Bretagne  lOOO  ans 
av.  J.-C.  —  mediterraneis,  sur  le 
sens  de  ce  mot,  voy.  V,  i,  2;  le  ren- 
seignement de  César  est  inexact, 
l'étain  se  trouvant  surtout  en  Cor- 
nouailles. —  in  maritim^is,  dans 
le  comté  de  Sussex.  ^—  exigua  est 
copia,  en  réalité  le  fer  est  très  abon- 
dant en  Angleterre.  —  materia, 
voy.  note  III,  xix,  l.  —  cujusque^ 
pour  cujusvis  ;  en  ce  sens  ne  s'em- 
ploie chez  les  bons  auteurs  qu'au  gé- 
nitif. —  fagum,  abiclem,  %\w^>ar 
liers  pris  au  s^ua  coWecVW  cowtaçi  îwl 
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gusiare  fas  non  pu  tant  ;  haec  tamen  alunt  animi  voliip- 
tatisque  causa.  [7]  Loca  sunt  temperatiora  quam  in 
Gallia,  remissioribus  frigoribus. 


Description  géographique  de  la  Grande-Bretagne. 

XIII.  [1]  Insula  natura  triquetra,  cujus  ununi  latus 
est  contra  Galliam.  Hujus  laleris  alter  angulus,  qui  est 
ad  Cantiuin,  quo  fere  omnes  ex  Gallia  naves  appellun- 
tur,  ad  orientem  solem;  inferior  ad  meridiem  spectat. 
Hoc  perlinet  circiter  millia  passuum  quingenta.  [2]  Al- 
terum  vergit  ad  Hispaniam  atque  occidentem  solem  : 
qua  ex  parte  est  Hibernia,  dimidio  minor,  ut  existima- 
tur,  quam  Britannia,  sed  pari  spatio  transmissus  atque 


§  6,  gaUinaniy  anserem.  =  6.  ani- 
mi causât  par  goût  et  par  amuse- 
ment, cf.  4'"X^«  /.^9^^-  ^^  7-  ^^^9  i^ 
climat.  —  remissioribus  frigori- 
bus,  ablatif  absolu  à  sens  causal  : 
le  pluriel  frigora  pour  marquer  un 
froid  qui  dure,  qui  tient  au  climat; 
cf.  I,  XVI,  2  ;  voy.  d'autres  pluriels 
de  ce  genre,  V,  xxiv,  1,  8iccitate8\ 
VI,  XXII,  3  ;  VIII,  IV,  1 ,  frigora. 

XIII,  1.  triquetra^  triangulaire; 
tpiifMvo;  disent  Diodore,  V,  21,  et 
Strabon  IV,  v,  1  ;  Tite-Live  com- 
parait la  Bretagne  à  un  plat  en 
forme  de  losange  (scu/ufa),  Fabius 
Rusticus  à  une  hache  à  deux  tran- 
chants {bipennis).  Tac.  Agr.  10; 
toutes  ces  comparaisons,  surtout  les 
deux  dernières,  sont  assez  inexactes, 
mais  tout  à  fait  dans  le  goût  des  an- 
ciens. —  unum,  laiu8,\t  côté  méri- 
dional, entre  les  caps  Land'sEnd  et 
North  Foreland.  César  se  le  repré- 
sentait comme  absolument  parallèle 
à  la  GauJe.  —  ad  Canliuniy  voy. 


note  I,  I,  7.  —  om.ne8  ex  Gallia 
nrtt>e«,  voy.  note  IV,xxxhi,  l.-^  in- 
ferior, opposé  à  aller  qui  précède. 

—  pertinet  s'étend  dans  cette  di- 
rection, c.-à-d.  vers  le  S.-O.  ;  cf. 
VI,  X,  5.  —  millia  passuum,  voy. 
Dict.  Ilist.  Le  chiffre  est  exagéré; 
la  côte  a  environ  350  milles  ro- 
mains. =  2.  alterum,,  c.-à-d.  latus. 

—  ad  occidentem,  solem,  Tacite 
{Agricola,  10)  répète  la  même  er- 
reur; les  anciens  supposaient  la 
Bretagne  très  inclinée  vers  le  nord- 
ouest  et  faisaient  beaucoup  trop 
remonter  vers  le  nord  la  partie  sep- 
tentrionale de  TEspagne.  —  qua 
ex  parte,  à  l'ouest.  —  Hibernia  ; 
Tacite  (Agr.^'ih),  Hibernia  mcdio 
inter  Britanniam  atque  Hispa- 
niam siia.  —  pari  spatio  trans' 
missus,  la  distance  de  l'Irlande  à 
la  Grande-Bretagne  est  égale  à  la  dis- 
tance de  la  Grande-Bretagne  à  la 
Gaule,  \o^.  tftVVe  dÀ%VwiÇA  N  .,  \^^'!^\ 
pari  npatio,  aV>\;i\M  (i%  <\v\^\\V'i  ^^- 
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ex  Gallia  est  in  Britanniam.  [3]  In  hoc  medio  cursu  est 
insula,  quae  appellatur  Mona  ;  complures  prseterea 
minores  subjectae  insulae  existimantur  ;  de  quibus 
insulis  nonnulli  scripserunt  dies  continues  xxx  sub 
bruma  esse  noctem.  [k]  Nos  nihil  de  eo  percontationibus 
reperiebamus,  nisi  certis  ex  aqwa  mensuris  breviores 
esse  quam  in  continenti  noctes  videbamus.  [5]  Hujus 
est  longitudo  lateris,  ut  fert  illorum  opinio,  septingen- 
torum  millium.  [6]  Tertium  est  contra  septentriones  ; 


quel  dépend  le  génitif  transmissus. 

—  ex  Gallia  est^  suppléez  trans- 
tnissus  qui,  conservant  sa  force  ver- 
balo,  peut  par  conséquent  se  cons- 
truire avec  eir,voy.domum.,I,v,  3.= 
3.  eursu,  trajet.  — minores  insu- 
Ub,  il  s'agit  peut-être  des  îles  situées 
sur  la  côte  occidentale  de  l'Ecosse, 
les  Hébrides  etlesOrcades;  toutefois 
Tacite(^4gr.,  iO)dit  incognitas ad 
id  tempus  insulas,  quas  Orcadas 
vocant,  invenit.  —  subjeelœ^  voi- 
sines. —  de  quibus  scripserunt... 
esse  noctem,  sous-entendu,  in  iis  ; 
construction  un  peu  lâche  pour  :  in 
quibus  scripserunt. . .  esse  noctem. 

—  nonnulliy  l'un  de  ces  écrivains 
pourrait  bien  être  Pythéas  de  Mar- 
seille, contemporain  d'Alexandre  le 
Grand;  cf.  Plin.  H.  N. ,  II,  i.xxvii,187. 

—  dies  continuos  triginta,  le  fait 
est  faux  pour  la  latitude.  —  sub 
bruma,  au  moment  du  solstice  d'hi- 
ver; bruma,  contraction  de  brevis- 
sima,  le  jour  le  plus  court.  —  sub, 
avec  l'ablatif,  en  parlant  du  temps  : 
au  moment  de...;  cf.  VIII,  xlix,  2 ; 
avec  l'accusatif  :  vers  ;  cette  dernière 
construction  est  très  fréquente  dans 
César.  =  4.  percontationibus,  in- 
formations personnelles  opposées 
aux  renseignements  fournis  par  les 

écrivains,  §  3.  —  nisi  équivaut  à 


nisi  quod,  si  ce  n'est  que,  seule- 
ment, cependant;  même  emplo'i  chez 
Cicéron,  ad  Fam.  Xill,  lxxiii,  2.  — 
videbamus,  nous  constations.  — 
certis  ex  aqua  mensuris,  d'après 
des  mesures  exactes  obtenues  par 
l'eau,  c.-à-d.  au  moyen  de  la  clepsy- 
dre, instrument  destiné  à  mesurer  le 
temps  au  moyen  de  l'écoulement  de 
l'eau  :  la  clepsydre  avait  la  même  for- 
me et  son  mécanisme  reposait  sur  le 
même  principe  que  notre  sablier;  ex 
aqua  dépend  de  mensuris,  et  a  la 
valeur  d'un  adjectif,  voy.  note  IV, 
xxxiii,  1,  exessedis. — breviores... 
noctes,  César  était  en  Grande-Breta- 
gne pendant  l'été,  le  fait  lui  parais- 
sait donc  plus  sensible  :  les  jours  les 
plus  longs  à  Rome  sont  de  15  heu- 
res, à  Londres  de  16  heures  30  m., 
dans  le  nord  de  l'Ecosse  de  plus  de 
18  heures;  ce  qui  explique  le  vers  de 
Juvénal  {Sat.  ii,  161)  :  Orcadas  ac 
minima  contentos  nocte  Britan- 
nos.  —  continenti,  voy.  note  IV, 
XXXI,  4.  =  5.  ut  fert  illoi^m  opi- 
nio, comme  le  comporte  leur  opi- 
nion, d'après  eux  ;  même  emploi  de 
fert,  IV,  XXXII,  1.  —  septingento- 
rum  millium,,  ce  chiffre  est  exa- 
géré, il  y  a  seulement  610  milles 
romains,  voy.  Dict.  Ilist.  :  Passus. 
1=  6.  septentriones,  voy.    note  I, 
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cui  parti  nulla  est  objecta  terra,  sed  ejus  angulus 
lateris  maxime  ad  Germaniam  spectat.  Hoc  millia  pas- 
suum  octingenta  in  longitudinem  esse  existimatur. 
[7J  Ita  omnis  insulaest  in  circuitu  vicies  centum  millium 
passuum. 

Mœurs  des  liabitsints  de  la  Grande-Bretagne. 

XIV.  [1]  Ex  his  omnibus  longe  sunt  humanissimi 
qui  Cantium  incolunt,  quae  regio  est  maritima  omnis, 
neque  multum  a  Gallica  differunt  consuetudine.  [2]  In- 
teriores  plerique  frumenta  non  serunt,  sed  lacté  et 
carne  vivunt  pellibusque  sunt  vestiti.  Omnes  vero  se 
Britanni  vitro  inficiunt,  quod  cœruleum  efficitcolorem. 


I,  5.  —  angulus,  l'angle  qui  est 
commun  à  ce  côté  du  triangle  et  au 
côté  opposé  à  la  Gaule.  —  ad  Ger- 
maniam ;  Tacite,  qui  n'est  pas  beau- 
coup mieux  renseigné  que  César,  dit 
{Agr.,  10)  :  in  orientem  Germa^ 
niœ...  obtenditur.  —  hoc,  c.-à-d. 
hoc  latus.  —  octingenta,  la  lon- 
gueur réelle  n'est  que  de  570  milles 
romains,  environ.  =  7.  vicies  cen- 
lum  passuum,  2000  pas  :  sous  cette 
forme  ce  chiffre  est  inexact,  mais  il 
doit  reposer  sur  une  donnée  exacte, 
car  c'est  à  peu  près  l'étendue  de  l'An- 
gleterre, mesure  prise  entre  les  deux 
points  extrêmes  ;  dans  les  multipli- 
cations le  chiffre  multiplié  est  ordi- 
nairement un  distributif,  cependant 
au  lieu  de  centeni  on  trouve  aussi 
centum,  Plin.  H.  N.  XXX,  ii,  4. 

XIV,  1.  ex  his,  les  habitants  de  la 
Grande-Bretagne.  —  humanissimi, 
voy.  note  I,  i,  3.  —  qui  Cantium 
incolunt  correspond  à  un  substan- 
tif français.  —  Cantium,  quse,  voy. 
note  /,  xxxviïi,  i.  —  omnis,  voy. 


note  I,  I,  1.  —  Gallica...  consue- 
tudttie.  Tacite  dit  la  même  chose 
{Agricola,  il);  voir  dans  César,  VI, 
xi-xx.  =2.  tH/eriores,  les  habitants 
de  l'intérieur  :  on  a  vu  (IV,  xxxi,  2; 
xxxii,  2)  que  les  habitants  de  la  par- 
tie méridionale  cultivaient  le  blé.  — 
frumsnta  :  les  différentes  espèces 
de  blé,  d'où  le  pluriel;  cf.  I,  xvi,  l. 
—  lacté  et  came,  encore  aujour- 
d'hui les  Anglais  consomment  ces 
aliments  en  plus  grande  quantité  que 
les  autres  Européens.  —  sunt  ves- 
titi, ce  n'est  pas  un  parfait,  mais  le 
verbe  sum  avec  un  participe  con- 
struit presque  adjectivement  :  sont 
vêtus  de  et  non  pas  se  vêtent  de.  — 
vitro,  c'est  Visal%s  tinctoria,  pas- 
tel, guède  ou  vouède,  crucifère  qui 
donne  une  couleur  bleue  analogue 
à  celle  de  l'indigo  ;  suivant  Pline 
(H.  N.  XXII,  I,  2),  les  femmes  se 
peignaient  aussi  le  corps  de  cette 
façon  pour  certaines  cét«,'Kvç>vv\&s 
religieuses. —  infVc\univ%fe  \,fc\%\\s.xvV\ 
d'après  llèToà\eti  ^\\\,  VWV  X't^ '^^'î»- 
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alque  hoc  horridiore  sunt  in  pugna  aspectu  ;  [3]  capillo- 
que  sunt  promisso  atque  omni  parte  corporis  rasa, 
praeter  caput  et  labrum  superius.  [k]  Uxores  habent 
déni  duodenique  inter  se  communes,  et  maxime  fratres 
eu  m  fra tribus  parentesque  cum  liberis;  [5]  sed  qui 
sunt  ex  lis  nati,  eorum  habentur  liberi  quo  primum 
virgo  quaeque  deducta  est. 

Nouvelles  escarmouches  entre  Bretons  et  Romains. 


XV.  [1]  Equités  hostium  essedariique  acriter  prœlio 
cum  equitatu  nostro  in  itinere  conflixerunt,  tamen  ut 
nostri  omnibus  partibus  superiores  fuerint  atque  eos  in 
silvas  collesque  compulerint;  [2]  sed,  compluribus  inter- 
fectis,  cupidius  insecuti  nonnuUos  ex  suis  amiserunt. 
[3]  At  illi,  intermisso  spatio,  imprudentibus  nostris 
atque  occupatis  in  munitione  castrorum,  subito  se  ex 
silvis  ejecerunt,   impetuque  in  eos  facto  qui  erant  in 


tons  se  tatouaient;  Ovide  (^mor,  II, 
XVII,  59)  dit  :  viridea  Britanni.  — 
hoc,  ainsi  peints.  =  3.  capillo  sunt 
promisso,  ablatif  de  qualité;  cet 
ablatif  s'emploie  toujours,  et  non 
pas  le  génitif,  en  parlant  de  la  ma- 
nière d'être  des  parties  du  corps.  = 
4.  déni  duodenique,  dix  ou  même 
douze;  cf.  III,  xv,  1.  Ils  se  réunis- 
saient à  dix  ou  douze  hommes  ayant 
chacun  une  femme,  soit  dix  ou 
douze,  mais  entre  ces  dix  ou  douze 
hommes  ces  femmes  étaient  commu- 
nes. =  5.  gt/o,  adverbe  pour  ad  gwoa, 
cf.  co,  I,  XLii,  5.  —  deducta  est, 
voy.  Dict.  Hist.  :  Matrimonium. 

XV,  1 .  César  reprend  le  récit  des 

événements  qu'il  a  interrompu  pour 

donner  une  description  de  la  Bre- 

iâg^ne,  xji-xiv.  —  équités.,,  esseda- 


riique (sur  ce  dernier  mot,  voy. 
Armée,  n'  185);  on  doit  entendre  qu'à 
côté  des  chars  de  guerre,  il  y  avait 
de  la  cavalerie  ;  cf.  IV,  xxiv,  l  ; 
xxxii,  5;  V,  IX,  3.  —  in  itinere, 
voy.  Armée,  n*  127;  il  s'agit  de  la 
marche  vers  la  Stour;  la  cavalerie 
formait  l 'avant-garde,  voy.  Armée, 
n*  1 18.  —  tamen  ut  pour  ita  tamen 
ut,  cf.  V,  XXXIII,  1  ;  XL,  7.  —  fue- 
rint... compulerint,  voy.  le  même 
emploi  du  parfait  du  subjonctif  au 
lîèu  de  l'imparfait,  II,  xxi,  5  ;  III,  xv, 
5;  V,  Liv,  4;  VII,  xvii,  3.  —  ow- 
nibus  partibus,  ablatif  de  lieu.  = 
3.  intermisso  spatio,  spatio  est 
dit  du  temps,  comme  souvent,  cf.  I, 
VII,  5  ;  plus  bas,  §  4,  il  est  dit  de 
l'étendue.  —  inunitione,  voy.  Ar- 
I  mèe ,  ïi'  ftl . — qui  er  anl  m  %laUowe  ^ 
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slatione  pro  castris  collocati,  acriler  pugnaverunl; 
[k]  duabusque  missis  subsidio  cohortibus  a  Caesare, 
atque  his  primis  legionum  duarum,  cum  hae,  perexiguo 
intermisso  loci  spatio  inter  se,  consliiissent,  novo  ge- 
ndre pugnsB  perlerritis  noslris,  per  medios  audacissime 
perruperunt  seque  inde  incolumes  receperunt.  [5]  Eo 
die  Q.  Laberius  Durus,  Iribunus  mililum,  inlerficitur. 
Illi,  pluribus  submissis  cohortibus,  repellunlur. 


Tactique  des  Bretons  :  infériorité  des  Romains 
devant  cette  tactique. 

XVI.  [1]  Toto  hoc  in  génère  pugnae,  cum  sub  oculis 
omnium  ac  pro  castris  dimicaretur,  intellectum  est 
nostros  propter  gravitateni  armorum,  quod  neque  in- 
sequi  cedentes  possent  neque  ab  signis  discedere  au- 


voy.  Armée,  n«98.  =  4,  duabusque 
missis^  ablatif  absolu  à  sens  con- 
cessif.  —  atque  his  primis,  et  qui 
plus  est,  les  premières  cohortes; 
César  insiste  sur  le  choix  de  ces 
cohort«)8  qui  montrait  la  grandeur 
du  danger;  voy.  Armée,  n*  10.  — 
inter  se  dépend  de  intermisso  :  on 
n'avait  laissé  entre  les  deux  cohortes 
qu'un  mince  intervalle  pour  empê- 
cher les  chars  de  pénétrer  dans  la 
ligne  de  bataille.  Dion  Cassius 
(xL,  2)  donne  un  récit  un  peu  diffé- 
rent; suivant  lui,  les  Romains, 
troublés  par  l'attaque  des  chars  de 
guerre,  ouvrirent  leurs  rangs  et  les 
laissèrent  passer.  —  novo  génère 
pugnsBj  ces  troupes  n'avaient  pas 
fait  partie  de  la  première  expédition. 
—  per  mediosy  à  travers  l'espace 
laissé  entre  les  deux  cohortes.  — 
perr^perunif  entendez  Brilanni. 


=  5.  tribunus  militum,  voy.  Ar- 
mée, n'  72.  —  submissis  équivaut 
au  subsidio  m,issis  du  §  4,  voy. 
note  II,  XXV,  2. 

XVI,  1.  toto  hoc  in  génère  pUr 
gnœ,  traduire  comme  s'il  y  avait  in 
tola  hac  hujusnwdi  pugna.  — 
pro  castris,  pro  au  sens  purement 
local  :  devant  le  camp.  —  nostros, 
les  soldats  légionnaires  opposés  à 
équités  du  §  2,  voy.  Armée,  n*  43.  — 
gravitatem  armorum,  voy.  Ar- 
mée, n'  31.  — ab  signis  discedere, 
s'écarter  de  leurs  enseignes,  c'est- 
à-dire  se  diviser  en  petits  détache- 
ments, comme  il  aurait  fallu  le  faire 
pour  combattre  efficacement  les  es- 
sédaires.  — possent...  auderent,  le 
subjonctif,  parce  que  ces  proposi- 
tions sont  ptés^Tvléifeç»  ç,om\Skfc\^vs»»x 
partie  des  têîVeivow*  %\SL^«t%,«s.  ^«^ 
la  vue  du  coiubaV,  V  c^xri^  v\\\\  ^w  ^^^^i^ 
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derent,  minus  aptos  esse  ad  hujus  generis  hostem; 
[2]  équités  autem  magno  cum  periculo  prœlio  dimi- 
care,  propterea  quod  illi  etiam  consulte  plerumque  cédè- 
rent, et,  cum  paulum  ab  legionibus  nostros  removis- 
sent,  ex  essedis  desilirent  et  pedibus  dispari  prœlio 
contenderent.  [3]  Equestris  autem  prœlii  ratio  et  ceden- 
tibus  et  insequentibus  par  atque  idem  periculum  infe- 
rebat.  [k]  Accedebat  hue,  ut  nunquam  conferti,  sed  rari 
magnisque  intervallis  prœliarentur,  stationesque  dispo- 
sitas  haberent,  atque  alios  alii  deinceps  exciperent  inte- 
grique  et  récentes  defatigatis  succédèrent. 


Engagement  entre  les  fourrageurs  romains  et  les  Bretons; 

ceux-ci  sont  battus. 

XVII.  [1]  Postero  die  procul  a  castris  hostes  in  colli- 


témoins  {intellectum  est).  —  aptos 
ad  ;  ad  ici  contre,  cf.  Cic,  de  Div., 
I,  VII,  3=2.  propterea  quod... 
cédèrent,  voy.  la  description  de  cette 
tactique,  IV,  xxxiii,  1  ;  le  subjonctif, 
pour  la  raison  donnée  dans  le  para- 
graphe précédent.  —  nostros,  ici 
représente  équités,  parce  que  l'au- 
teur les  oppose  aux  Bretons.  —  pe- 
dibus, voy.  note  IV,  ii,  3.  —  dis- 
part prœlio,  un  combat  tout  à 
l'avantage  des  Bretons  et  au  désa- 
vantage des  Romains;  en  eiïet,  les 
Bretons  avaient  l'avantage  d'avoir 
des  soldats  combattant  à  pied  et 
d'autres  combattant  à  cheval  ou  sur 
des  chars,  tandis  que  les  cavaliers 
romains  n'étaient  plus  soutenus  par 
leur  infanterie.  =  3.  equestris  prœ- 
lii ratio  ;  ratio  sert  ici,  comme  dans 
beaucoup  d'autres  cas,  à  former  une 
simple  périphrase.  Le  sens  du  pas- 
'V7/re  est  très  discuté.  Il  semble  que 
César  ait  voulu  compléter  la  descrip- 


tion des  désavantages  de  la  cavalerie 
romaine  luttant  contre  les  Bretons  : 
or  (autem),  dit-il,  ce  combat  de  ca- 
valerie était  également  dangereux 
pour  les  cavaliers  romains,  soit 
qu'ils  reculassent,  soit  qu'ils  allas- 
sent de  l'avant.  Poursuivaient-ils 
l'ennemi,  ils  se  trouvaient  dans  la 
situation  fâcheuse  expliquée  dans  la 
note  précédente;  reculaient-ils,  ils 
n'y  échappaient  pas,  les  Bretons  les 
atteignant  bien  vite.  =  4.  rari,  voy. 
note  V,  IX,  6.  —  stationes  dispo- 
sitas  fiaberent,  des  postes  de  ré- 
serve échelonnés  de  distance  eu 
distance  ;  sur  dispositas  haberent, 
voy.  I,  IX,  3,  habere  obstrictas.  — 
deinceps,  successivement.  —  inle- 
grique  et  récentes  ;  integri,  trou- 
pes sans  blessures  (cf.  Tac,  Agr., 
38),  récentes,  fraîches  ;  sur  le  sens 
de  que,  voy.  note  111,  xix,  1 . 

XVll,  V.  in  co((iO^(8^  sur  les  col- 
\  Unes  oùvU  «lN^v^wV.  ft\.«i  \Q\«»,%^^"6fe 
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bus  constiterunt,rarique  se  ostendere  et  lenius  qiiam 
pridie  nostros  équités  prœlio  lacessere  cœperunt. 
[2]  Sed  meridie,  cum  Caesar  pabulandi  causa  très  le- 
giones  atque  omnem  equitatum  cum  C.  Trebonio 
legato  misisset,  repente  ex  omnibus  partibus  ad  pabula- 
tores  advolaverunt,  sic  uti  ab  signis  legionibusque  non 
absisterent.  [3]  Nostri,  acriter  in  eos  impetu  facto, 
reppulerunt,  neque  finem  sequendi  fecerunt,  quoad 
subsidio  confisi  équités,  cum  post  se  legiones  vidèrent, 
praecipites  hostes  egerunt;  [4]  magnoque  eorum  numéro 
interfecto,  neque  sui  colligendi  neque  consislendi  aut 
ex  essedis  desiliendi  facultatem  dederunt.  [5]  Ex  bac 
fuga  protinus,  quae  undique  convenerant,  auxilia  dis- 
cesserunt,  neque  post  id  tempus  unquam  summis 
nobiscum  copiis  hostes  contenderunt. 


César  passe  la  Tamise  en  face  de  rennemi. 

XVIII.  [1]  Caesar,  cognito  consilio  eorum,  ad  flumen 
Tamesim  in  fines  Cassivellauni  exercitum  duxit;  quod 


retirer;  cf.  V,  xv,  i.  —  lenius, 
plus  mollement,  opposé  à  Vacriler 
du  ch.  XV,  1.  =  2.  pabulandi 
causa,  voy.  Armée,  n*  55.  —  legato, 
voy.  Armée,  n®  71.  — sic  uti  non 
absisterent,  suppléez  pnbulatores, 
si  bieii  que  les  fourrageurs  ne  pu- 
rent s'écarter  de.  =  3.  reppulerunt, 
suppléez  eos,  voy.  note  I,  vi,  3.  — 
sequendi,  avancer  en  faisant  reculer 
les  Bretons,  et  non  insequendi,  les 
poursuivre;  les  Bretons  ne  sont  pas 
encore  battus,  ils  fuient  pour  attirer 
la  cavalerie  loin  des  légions,  voy. 
ch.  XVI,  2.  —  quoad...  egerunt, 
l'indicatif  parce  qu'il  s'agit  d'un 
simple  rapport  de  temps  entre  deux 
faits.  =  4.  neque...  neque...  aut\ 


la  proposition  a  deux  membres,  dont 
le  second  est  lui-même  divisé  en 
deux  par  aut;  cf.  VII,  lxiv,  2. 
—  sui  colligendi,  voy.  note  III, 
IV,  4.  =  5.  ea;  hac  fugn  proti- 
nus, à  cause  de  cette  fuite  et  en 
même  temps.  —  auxilia,  cf.  V, 
XI,  8.  —  summis...  copiis,  avec 
leurs  forces  les  plus  élevées,  avec 
toutes  leurs  forces;  on  trouve 
(VII,  xLi,  2)  le  même  sens,  qui 
apparaît  très  clairement  dans  Cicé- 
ron  {ad  Att.,  I,  xvi,  5),  summo 
discessu  bonorum. 

XVIII,    1.  cognito  consilio  eo- 
rum,, leur  dessein  de  tvavc^Vftx  \«8» 
Romains  el  Oie  VtaÀxvvi'ç  \^  %>\«tx%  «sv 
longueur  -,  cl .  inf ra .»  x\x,  ^ .  —  ^^'^^ 
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flumen  uno'  omnino  loco  pedibu&,  atque  hoc  œgre, 
transiri  potest.  [2]  Eo  cum  venisset,  animum  advertil 
ad  alteram  fluminis  ripam  magnas  esse  copias  hostium 
instructas.  [3]  Ripa  autem  erat  acutis  sudibus  praefixis 
munita,  ejusdemque  generis  sub  aqua  defixae  sudes 
flumine  tegebantur.  [k]  His  rébus  cognitis  a  capiivis 
perfugisque,  Caesar,  prœmisso  equitatu,  confestim 
legiones  subsequi  jussit.  [5]  Sed  ea  celeritate  atque  eo 
impetu  milites  ierunt,  cum  capite  solo  ex  aqua  exsta- 
rent,  ut  hostes  impetum  legionum  atque  equitum 
sustinere  non  possent  ripasque  dimitterent  ac  se  fugae 
mandarent. 


Cassivellauni,  le  territoire  de  Cas- 
sivellaunus  correspondait  au  Mid- 
dlessex  et  au  Buckinghamshire  d'au- 
jourd'hui. —  uno  omnino  loco,  sur 
le  sens  d'omntno,  voy.  note  I,  vu, 
2.  Aujourd'hui  on  compte  huit  ou 
neuf  endroits  guéables  entre  Londres 
et  Shepperow;  sur  l'endroit  où  ce 
passage  eut  lieu,  voy.  Dict.  HUt.  : 
Tamesis.  —  atque  hoc  œgre,  et  en- 
core à  grand'peine,  équivaut  à  xa\ 
ToCrto  ;  mais  dans  ce  sens  on  emploie 
ordinairement  le  pronom  is  (cf.  III, 
II,  3);  peut-être  vaut-il  mieux  voir 
dans  hoc  un  ablatif  masculin,  atque 
hoc  loco,  et  même  en  cet  endroit, 
cf.  atque  his  primis,  V,  xv,  4.  =  2. 
animum  advertit,  voy.  note  I,  xxiv, 
1.  — ad,  sur,  près  de,  se  rattache 
à  instvuctas',cî.  B.  Civ.,  III,  lxxxv, 
1.  —  3.  acutis... prie fixis, y oy.  note 
IT,  XXIX,  3  ;  prœfixis,  placés  en  avant 
d«'  la  rive.  — defixœ  sudes;  Héda, 
qui  mourut  en  735,  prétend  {IHst. 


Angl.,  I,  2)  qu'on  voyait  encore  de 
son  temps  à  Coway  Stakes  les  pieux 
enfoncés  par  les  Bretons,  qu'ils 
étaient  aussi  gros  que  la  cuisse  d'un 
homme  et  revêtus  de  plomb  ;  defixœ, 
profondément  enfoncés.  —  tegeban- 
tur, cet  imparfait  éveille  l'idée  d'une 
action  sans  cesse  renouvelée  de  l'eau 
pour  les  couvrir;  cf.  I,  xxxviii,  4, 
muniebatur.  =  5.  sed,  l'emploi 
de  cette  conjonction  est  amené  par 
ce  fait  que  les  précautions  de  César 
furent  à  peine  utiles.  —  cum  capite 
solo  ;  cum,  concessif  :  quoique  leur 
tête  seule  fût  au-dessus  de  l'eau.  — 
capite  solo  exstarent,  comparez 
Virg., Géorg.,  III,  370,  summ,is  vix 
comibus  exstant.  —  ripas,  voy. 
note  I,  xxxvii,  3.  —  dimittere,  aban- 
donner; en  ce  sens,  ce  verbe  s'appli- 
que rarement  aux  localités;  on  en 
trouve  cependant  quelques  exem- 
ples :  B.  Civ.,  I,  XXV,  4  ;  Just., 
XXXVIIT,  V,  6. 
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Cassivellaunus  renonce  à  tenir  campagne  et  se  borne 
à  harceler  l'armée  romaine. 

XIX.  [1]  Cassivellaunus,  ut  supra  demonstravimus, 
omni  deposita  spc  contentionis,  diinissis  aniplioribus 
copiis,  millibus  circiter  quattuor  essedarioruin  reliclis, 
itinera  nostra  servabat,  paulunique  ex  via  excedebat 
locisque  impeditis  ac  silvestribus  sese  occullabat  atque 
lis  regionibus,  quibus  nos  iler  factures  cognoverat, 
pecora  atque  hoinines  ex  agris  in  silvas  conipellebat; 
[2]  et,  cum  equitatus  noster  liberius  praedandi  vastandi- 
que  causa  se  in  agros  ejecerat,  omnibus  viis  semitisque 
essedarios  ex  silvis  emittebat  et  magno  cum  periculo 
nestrorum  equitum  cum  iis  confligebat  atque  hoc  nietu 
latius  vagari  prohibebat.  [3]  Relinquebatur  ut  neque 
longius  ab  agmine  legionum  discedi  Caesar  pateretur, 
et  tantum  in  agris  vastandis  incendiisque  faciendis 
hostibus  noceretur  quantum  labore  atque  itinere  legio- 
narii  milites  efficere  poterant. 


XIX,  l.  supra  demonstravimus ^ 
cf.  V,  XVII,  5  ;  ces  mots  so  rappor- 
tent au  membre  de  phrase  qui  suit. 

—  omni  deposita  spe  contentio- 
nis, ayant  perdu  tout  espoir  de  pou- 
voir continuer  le  combat.  —  dimis- 
st«,  renvoyer  dans  leurs  foyers.  — 
essedariomm,  voy.  Armée,  n*  185. 

—  reliais  équivaut  à  rem,anere 
jussis  ;  sur  ces  ablatifs  accumulés, 
voy.  notes  I,  xxiv»  3  ;  III,  i,  4.  — 
8e7n,'abat,  c.-à-d.  observabat,  cf. 
Virg.,  En.  VI,  338.  —  impeditis, 
d'un  accès  difficile;  cf.  III,  xxviii, 
4;  V,  XXI,  3.  =  2.  cum,... ejecerat .. 
emittebat',  oum,  avec  l'indicatif, 
marque  la  répétition  :  toutes  les 
fois  que\  pour  la  succession  des 
temps,  voy.  note  I,  xlviii,  6.  —  wa- 
^^û  cum  periculo,  voy,  note  /,  x, 
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2.  —  hoc  inetu,  voy.  noie  I,  ix,  3, 
ea  civitate.  =  3.  relinqufbnluv... 
ut,  littéralement  :  ceci  n^stait  que 
César,  c'est-à-dire  César  n'avait  pas 
autre  chose  à  faire  que...;  cf.  B.  (Hv, 
I,  LXiii,  2;  Cic,  ad  Att.  X,  viii,  2. 
—  ab  agmine  legionum,  du  gros 
des  légions.  —  in...  vastandin  \in, 
indique  à  la  fois  le  fait,  les  circon- 
stances au   milieu   desquelles  l'ac- 
tion s'accomplit:  on  remarquera  que 
vastandis,  faciendis  n'expriment 
aucune  idée  d'obligation.  —  quan- 
tum,... poterant;   les  cavaliers  ne 
pouvaient  s'écarter  de  la    colonne 
qu'autant  que  les  légionnaires,  élanl 
donnée  la  fatigue  de  la  Kvatç\vft.,\kv\\v- 
vaient  les  accomif  agtvftT  o^\ç;%vvi\vi\\v- 
dre.  —  tobore  atque  \linero^  Vvvi^Ckr 
diadys  cî.  l,  xx.\\,^. 
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Soumission  des  Trinobantcs. 

XX. [1]  Intérim  Trinobantes,  prope  firmissima  earum 
regionum  civitas,  ex  qua  Mandubracius  adulescens, 
Csesaris  fidem  seculus,  ad  eum  in  continentem  Galliam 
venerat,  —  cujus  pater  in  ea  civitate  regnum  obtinuerat 
interfectusque  erat  a  Cassivellauno,  ipse  fuga  mortem 
vitaverat,  —  [2]  legatos  ad  Caesarem  mittunt  pollicentur- 
que  sese  ei  dedituros  atque  imperata  factures  ;  [3]  pe- 
tunt  ut  Mandubracium  ab  injuria  Cassivellauni  defendat 
atque  in  civitatem  mittat,  qui  praesit  imperiumque 
obtineat.  [^i]  His  Caesar  imperat  obsides  quadraginta 
frumentumque  exercitui,  Mandubraciumque  ad  eos 
mittit.  lUi  imperata  celeriter  fecerunt,  obsides  ad  nu- 
merum  frumentumque  miserunt. 


Soumission  d'autres  peuplades;  prise  de  l'oppidum 

de  Cassivellaunus. 


XXI.  [1]  Trinobantibus  defensis  atque  ab  omni  mili- 


XX,  1. — firmissima^  voy.  note!, 
m,  8.  —  earum.  regionum^  des 
cantons  qui  avaient  fait  alliance 
avec  Cassivellaunus.  —  fidem  secu- 
lus, voy,  note  IV,  xxi,  8.  —  conti- 
nentem Galliam^  c'est-à-dire  en 
Gaule,  sur  le  continent;  Galliam 
est  une  apposition  qui  détermine 
continentem-^  cf.  Tile-Live  :  coniir 
neniem  Atticam^  xxxi,  45.  —  civi- 
tate, regnum,  voy.  Pict.  Hist.  — 
ipse,  opposé  à  pater  :  tandis  QUd 
lui-mèm.e.  Il  y  a  une  opposition 
qui  serait  marquée  en  grec  par  \f,iv 

et  8i   :   0   (Atv  TOTr,o...   aùrb;  ^i,  = 

2.  sese   ei  dedituros^  le  sujet  de 

rferitiuros  est    ici   nécessairement 

sous-entendu;  cf.  JJ,  m,  2.  —  im- 


perata factures,  voy.  note  II,  m,  3. 
=  3.  qui  équivaut  à  ut  is,  c'est- 
à-dire  Mandubracius.  —  prœsit 
imperium^jue  obtineat,  les  deux 
termes  forment  gradation;  le  pre- 
mier doit  s'entendre  d'un  pouvoir 
soumis  à  celui  d'un  autre  (de  Cassi- 
vellaunus, cf.  infra,  xxii,  i),  le 
second  d'un  pouvoir  absolument 
indépendant.  =  4.  ad  numerum, 
jusqu'au  nombre  fixé  ;  il  y  a  là  l'el- 
lipse d'un  adjectif  comme  dans  ad 
tempus,  ad  diem,  V,  i,  9.  —  /Vu- 
tne7itum,  et  non  frumenta,  voy. 
note  I,  XVI,  1. 

XXI,  1.  defensis,  protégés  contre 
Cassivellaunus,  cf.  infra,  xxii,  5. — 
—  ab  omni  miUlum  \njuT\a  pro- 
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lum  injuria  prohibitis,  Cenimagni,  Segontiaci,  Ancalrtes, 
Bibroci,  Cassi,  legationibus  missis,  sese  Caesari  dedunt. 
[2]  Ab  lis  cognoscit  non  longe  ex  eo  loco  oppidum 
Cassivellauni  abesse,  silvis  paludibusque  munitum,  que 
satis  magnus  hominum  pecorisque  numerus  convenerit. 
[3]  Oppidum  autem  Britanni  vocant,  cum  silvas  impe- 
dilas  vallo  atque  fossa  munierunt,  quo  incursionis 
hostium  vitandœ  causa  convenire  consuerunt.  [4]  Eo 
proficiscitur  cum  legionibus  :  locum  reperit  egregie 
natura  atque  opère  munitum  ;  tamen  hune  duabus  ex 
partibus  oppugnare  conlendit.  [5]  Hosles,  paulisper 
morati,  militum  nostrorum  impetum  non  tulerunt  sese- 
que  alia  ex  parte  oppidi  ejecerunt.  [6]  Magnus  ibi 
numerus  pecoris  repertus,  multique  in  fuga  sunt  com- 
prehensi  atque  interfecti. 

Après  une  dernière  tenlativc,  Cassivellaunus  Be  »oumct. 

XXII.  [1]  Dum  hœc  in  his  locis  geruntur,  Cassivel- 
launus ad  Cantium,  quod  esse  ad  mare  supra  demons- 
travimus,  quibus  regionibus  quattuor  reges  praeerant, 
Cingetorix,  Carvilius,  Taxiraagulus,  Segovax,  nuntios 


hibiti^^  mis  à  l'abri  de  tous  les 
dommages  que  pouraient  leur  cau- 
ser les  soldats  romains.  =  2.  ex  eo 
loeo^  de  l'endroit  où  se  trouvait 
César  et  où  il  avait  reçu  les  ambas- 
sadeurs, e.-à-d.  probablement  à  l'en- 
droit où  il  avait  passé  la  Tamise.  — 
oppidum^  on  identifie  ordinaire- 
ment l'oppidum  de  Cassivellaunus 
avec  St-AÎbani  {Verulamium  des 
Romains),  comté  de  Hertford,  canton 
de  Cashio.  —  convenerit,  le  sub- 
jonctif, parce  que  cette  proposition 
Bit  partie  du  discours  des  ambassa- 


deurs dont  l'historien  rapporte  les 
paroles.  =  3.  autem,  or,  comme  sou- 
vent, sert  à  amener  une  paronthèsn  : 
on  trouve  la  même  description  dans 
Strabon,  IV,  v,  2;  voy.  Armée, 
n'  195.  —  impeditas,  voy.  note 
V,  XIX,  1.  =  4.  natura  atque 
opère,  cf.  V,  ix,  4.  —  oppugnare, 
voy.  Armée,  n*  108.  =  5.  sese... 
ejecerunt^  se  sauvèrent;  cf.  IV, 
XV,  1  ;  Vil,  xxviii,  5.  =  6.  repertus^ 
suppléez  est, 

XXll,  \ .  supra,  cl .  N ,  ian  ,  \ .  — 
reges, yo^.  Dict.  IUrI.  —  ca»i^^ 
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mittit  atque  iis  imperat  utî,  coactis  omnibus  copiis, 
castra  navalia  de  improviso  adoriantur  atque  oppugnent. 
[2]  li  cum  ad  castra  venissent,  nostri,  eruptione  facta, 
multis  eorum  interfectis,  capto  etiam  nobili  duce 
Lugotorige,  suos  incolumes  reduxerunt.  [3]  Gassivellau- 
nus,  hoc  prœlio  nuntiato,  tôt  detrimentis  acceptis, 
vastatis  finibus,  maxime  etiam  permotus  defectione 
civitatum,  legatos  per  Atrebatem  Commium  de  dedi- 
tione  ad  Caesarem  mittit.  [(i]  Caesar,  cum  constituisset 
hiemare  in  continenti  propter  repentinos  Gallise  mo- 
tus, neque  multum  aestatis  superesset  atque  id  facile 
extrahi  posse  intellegeret,  obsides  imperat  et,  quid 
in  annos  singulos  vectigalis  populo  Romano  Britan- 
nia  penderet,  constituit;  [5]  interdicit  atque  imperat 


navalia^  voy.  Armée,  n"  164;  c'est 
l'enceinte  dont  il  a  été  question,  V, 
XI,  5.  —  de  improviso^  à  l'impro- 
viste  ;  l'adjectif  pris  substantivement 
correspond  à  un  abstrait  français; 
cet  emploi  est  fréquent,  cf.  II,  m,  l  ; 
V,  xxxix,  1  ;  VI,  III,  1  ;  VII,  lxxii, 
2  ;  Lxxx,  3  ;  César  dit  aussi  impro- 
viso, I,  xiii,  5  ;  B.  Civ.  I,  Liv,  3  ; 
Lxxv,  2,  et  ex  iinpro^nso,  B.  Civ. 
111,  Lxxix,  3.  =  2.  n,  sur  sa  place, 
voy.  note  IV,  xi,  1,  Ceesar  cum.  — 
facta...  interfectis...  capto .,  sur  ces 
ablatifs,  voy.  notes  I,  xxiv,  4,  et  III, 
i,  4.  —  nostri...  suos,  cf.  I,  li,  2, 
Germani.  =  3.  detrimentis...  fi- 
nibus, ablatifs  absolus  à  sens  cau- 
sal. —  defectione  civitatum;  il  en 
est  question,  V,  xxi,  l.  — per  s'ex- 
plique parce  que  l'intervention  de 
Commius  aida  à  l'admission  de  l'am- 
bassade auprès  de  César.  =  4.  hie- 
tnnre  in  continenti,  contrairement 
à  sesbabitudes,  il  passait  d'ordinaire 
l'hiver  en  Italie;  sur  continenti^ 
roy.  note  IV,  xxxi,  2.  —  repentinof^ 


motus,  il  ne  s'agit  pas  de  révolte 
déjà  commencée,  mais  des  révoltes 
que  faisait  concevoir  à  César  la  mo- 
bilité des  Gaulois;  cf.  III,  viii,  3  ;  x, 
3.  —  neque  multum  VBstalis,  on 
était  à  la  mi-septembre.  —  id  repré- 
sente neque  m.uUum  aestatis.  — 
extrahi  équivaut  à  :  trahendo  absu- 
mi,  être  perdu  (en  délais)  ;  —  cf.  B. 
Civ.  I,  xxxii,  3;  xxxiii,  3.  —  quid... 
vectigalis,  il  faut  entendre  ici  non 
la  nature,  mais  la  quotité  du  tribut  ; 
ce  tribut  était  peu  de  chose  au  dire 
de  Plutarque  {Ces.  23);  sur  l'ordre 
des  mots,  voy.  note  IV,  xiii,  3., 
quantum.  —  penderet,  devait 
payer,  voy.  note  III,  xiv,  3  ;  pendere, 
parce  que  primitivement  l'argent  se 
pesait.  =  5.  interdicit  atque  impô» 
rat,  quand  deux  verbes  synonymes 
ou  à  peu  près  sont  ainsi  unis,  l'un 
des  deux  se  rend  ordinairement  en 
français  par  un  adverbe  :  il  défend 
expressément;  cf.  II,  xxxi,  4;  V, 
Lviii,  4;  B.  Civ.  I,  vi,  2,  cognir 
\  ttim    cr  npfvbiwtv^ic^    très    bien 
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Cassivellauno ,    ne   Mandubracio    neu    Trinobanlibus 
noceat. 

Retour  de  César  en  Gaule. 


XXIII.  [1]  Obsidibus  acceptis,  exercitum  reducit  ad 
mare,  naves  invenit  refectas.  [2]  Ilis  deductis,  quod  et 
captivorum  magnum  numerum  habebat  et  nonnullae 
tempestate  deperierant  naves,  duobus  commeatibus 
exercitum  reportare  instituit.  [3]  Ac  sic  accidit  uti  ex 
tanto  navium  numéro,  tôt  navigationibus,  neque  hoc 
neque  superiore  anno,  ulla  omnino  navis,  quae  milites 
portaret,  desideraretur  ;  [k]  at  ex  iis,  quaî  inanes  ex 
continenti  ad  eum  remittcrentur,  et  prioris  commeatus 
expositis  militibus,  et  quas  postea  Labienus  faciendas 
curaverat  numéro  lx,  perpaucae  locum  caperent,  reli- 
quœ  fere  omnes  rejicerentur.  [5]  Quas  cum  aliquandiu 


connu.  —  neu,  c'est-à-dire  et  ne; 
cette  seconde  expédition  n'eut  pas 
de  résultats  sérieux,  et  le  mot  de  Ta- 
cite {Agr.  1 1)  est  juste  :  César  mon- 
tra la  Bretagne  aux  Romains,  il  ne 
la  leur  donna  pas. 

XXIII,  1.  refectas,  voy.  V,  x,  2; 
XI,  2.  =  2.  deductis,  voy.  Armée, 
n*  162.  —  tempestate,  cf.  V,  x,  2.  — 
deperierant,  étaient  perdus,  c'est- 
à-dire  hors  de  service  ;  c'est  le  sens 
primitif.  —  duobus  commeatibus, 
en  deux  convois.  =  3.  ex  tanto... 
numéro,  cf.  IV,  xxii,  3,  4  ;  V,  ii,  2. 
—  tût  navigationibus,  ablatif  ab- 
solu à  sens  concessif  :  malgré  tant 
de  voyages  sur  vfier.  —  quœ  m,i- 
lites  portaret,  qui  avait  des  soldats 
à  bord;  le  subjonctif  peut  s'expli- 
quer comme  un  subjonctif  consé- 
cutif à  sens  restrictif,  mais  il  vaut 
mieux  admettre  que  ce  subjonctif 
est  amené  par  une  attraction  arec 


desideraretur,  cf.  V,  xxxix,  2,  dis- 
cessissent.  =  4.  quœ...  remit-  , 
terentur,  subjonctif  à  expliquer 
comme  poWare/  ;  remitterentur  n'a 
pas  toutefois  de  sens  restrictif.  — 
continenti,  voy.  note  IV,  xxxi,  2. 
—  et  prioris  commeatus...  et  quas 
postea,  il  y  a  deux  espèces  de  vais- 
seaux vides,  ceux  du  premier  convoi 
et  ceux  de  Labienus  (sur  ces  der- 
niers, cf.  V,  XI,  4)  ;  remitterentur 
ne  convient  qu'aux  premiers,  mais 
par  un  zeugma  il  s'applique  aux  se- 
conds; voy.  d'autres  exemples  de 
cette  figure  de  grammaire,  repulsi,  I, 
VIII,  4  ;  cf.  V,  XLViii,  9  ;  VI,  i,  3.  — 
curaverat,  l'indicatif,  parce  que  le 
verbe  fait  partie  d'une  parenthèse  ex- 
plicative ajoutée  par  l'historien  pour 
je  lecteur.  —  numéro ^NO'^.wciV.ÇiX^ 
V,  2.  —  locum  capeTcnl,^T«:w«\xt 
terre,  cf.  W,  xxvi,  ^\TaaN\,  U.  — 
caperent . . .  rejicercnlur ,  9>x\\i\«^'^^- 
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Caesar  frustra  exspectasset,  ne  anni  tempore  a  naviga- 
tione  excluderetur,  quod  aequinoctium  suberat,  neces- 
sario  angustius  milites  collocavit,  [6]  ac,  summa  tran- 
quillitate  consecuta/secunda  inita  cum  solvisset  vigilia, 
prima  luce  terram  attigit  omnesque  incolumes  naves 
perduxit. 


SOULEVEMENT  DES  EBURONS.  AMBlORiX 

(Ch.  XXlV-Lin.) 


Forcé  par  la  disette,  César  dissémine  ses  quartiers  d'hiver 

dans  plusieurs  États. 


XXIV.  [1]  Subductis  navibus  concilioque  Gallorum 
SamarobrivaB  peracto,  quod  eo  anno  frumentum  in 
Gallia  propter  siccitates  angustius  provenerat,  coactus 
est  aliter  ac  superioribus  annis  exercitum  in  hibernis 
collocare  legionesque  in  plures  civitates   distribuere. 


tifs  dépendant  de  accidil  ul.  =  5. 
tempore,  ablatif  d'instrument;  cf. 
VH,  XI,  5  ;  XXXII,  2.  —  œquinoo- 
tium,  cf.  IV,  xxxvi,  2;  l'équinoxe 
tombait  le  '26  septembre;  cf.  Cic.  ad 
Alt.  IV,  XVII,  3.  — necesaario  porte 
sur  coltocavit  :  il  fut  forcé  de...  = 
6.  consecuta,  les  participes  passés 
(les  verbes  déponents  s'emploient  ra- 
rement à  l'ablatif  absolu,  voy.  cepen- 
dant inseculis,  VII,  un,  4.  —  cum, 
concessif  :  quoique.  —  inita,  voy. 
note  II,  II,  1.  —  solvisset,  voy.  note 
IV,  xxiii,  1.  — vtgfiMo,  voy.  Armée, 
n'  îOi.  — prima  luce^  voy.  note  1, 
xxn,  1.  Comme  le  soleil,  en  celte  sai- 
son, se  lève  vers  six  heures  du  mai\n, 


\ 


la  traversée  avait  duré  environ  neuf 
heures.  —  perduxit,  pris  absolu- 
ment, suivant  un  usage  fréquent. 

XXIV,  1.  subductis,  voy.  Armée, 
n'  162.  —  concilio,  voy.  Dict. 
Hist.  —  frumentum,  le  singulier 
pris  au  sens  collectif  :  la  récolte  de 
blé;  cf.  I,  XVI,  1.  —  siccitates,  sé- 
cheresses fréquentes;  le  pluriel  est 
amené  par  l'idée  de  répétition,  cf. 
frigora,  V,  xii,  7.  —  angustius, 
avec  moins  d'abondance  (que  d'ordi- 
naire); cf.  B.  Civ.  III,  xvi,  1.  — 
aliter  ac  superioribus  annis,  ce 
n'est  pas  tout  à  fait  exact,  cf.  III, 
XXIX,  ?^.  —  Kxbcvmft^  ^ç»^.  A^cmée, 
\^»  R  V .  —  ci  vitale» .  ^^n  .  T^VcV ,  \\v*.v. 
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[2]  Ex  quibus  unam  in  Morinos  ducendam  C.  Fabio 
legalo  dédit,  alteram  in  Nervios  Q.  Ciceroni,  tertiam 
m  Esuvios  L.  Roscio  ;  quartam  in  Remis  cum  T.  La- 
bieno  in  confinio  Treverorum  hiemare  jussit;  [3]  très 
in  Bellovacis  collocavit;  his  M.  Crassum  quaestorem  et 
L.  Munatium  Plancum  et  G.  Trebonium  legatos  praefe- 
cit.  [k]  Unam  legionem,  quam  proxime  trans  Padum 
conscripserat,  et  cohortes  v  in  Eburones,  quorum  pars 
maxima  est  inter  Mosam  ac  Rhenum,  qui  sub  imperio 
Ambiorigis  et  Catuvolci  erant,  misit.  [5]  His  militibus 
Q.  Titurium  Sabinum  et  L.  Aurunculeium  Cottam 
legatos  praeesse  jussit.  [6]  Ad  hune  modum  distributis 
legionibus,  facillime  inopiae  frumentariae  sese  mederi 
posse  existimavit.  [7]  Atque  harum  tamen  omnium  le- 
gionum  hiberna,  —  praeter  eam  quam  L.  Roscio  in 
pacatissimam  et  quietissimam  partem  ducendam  de- 
derat,    —   millibus   passuum   centum   continebantur. 


=::  2.  in  Morinos,  à  St-Pol.  — 
legalo,  voy.  Armée,  n*  71.  —  in 
Nervios,  à  Charleroi.  —  in  Esu- 
vios, à  Séez  (Orne).  —  in  Remis,  à 
Lavacherie  (duché  de  Luxembourg). 
=  3.  quœstorem,  voy.  Armée,  n'  70; 
on  place  le  camp  de  Crassus  à  Mont- 
didier,  celui  de  Plancus  à  Champ- 
lieu,  celui  de  Trébonius  à  Amiens. 
=  4.  quam  proxime...  conscripse- 
rat, qu'il  avait  levée  en  dernier  lieu  ; 
suivant  les  uns,  cette  légion  portait 
le  n""  XIV,  suivant  les  autres  le  n'  xv. 
—  trans  Padum,  cette  indication 
géographique  est  prise  de  Rome,  par 
conséquent  au  nord  du  Pô.  —  co- 
hortes quinque,  voy.  Armée,  n*  10  ; 
cette  demi-légion  était  composée  de 
troupes  venues  d'Italie  pour  combler 
Jes  vides,  ou,  suivant  Napoléon  lil, 
e//e  était  formée  avec  les  soldats  et 
/es  matelots  employés  sur  la  flotte  el 


versés  dans  des  cadres  réguliers  au 
retour  de  la  Bretagne.  —  in  Ebu- 
rones, à  Aduatuca,  voy.  Dict.  Hist. 

—  quorum...  qui,  sur  l'absence  de 
conjonction,  voy.  note  I,  i,  3.  = 
6.  inopiœ  frum^ntariœ,  on  atten- 
drait :  inopise  rei  frumentarisdy 
cf.  III,  XXIV,  3.  =  7.  tamsn,  quoique 
les  légions  fussent  ainsi  dispersées. 

—  continebantur,  ce  passage  est 
très  discuté;  il  peut  signifier  que  les 
quartiers  d'hiver  étaient  contenus 
dans  un  cercle  de  cent  mille  pas  ou  de 
diamètre  ou  de  rayon,  ou  encore 
qu'il  n'y  avait  pas  plus  de  cent  mille 
pas  entre  deux  camps  quelconques, 
ce  qui  parait  plus  vraisemblable; 
dans  tous  les  cas,  cette  indication 
n'est  pas  très  précise,  ce  n'est  pas  la 
seule  de  ce  genre  ;  voy.  p.  ex.  la  des- 
cription de  la  Bretagne,  V,  xiii,  I, 

\  sqq.    Pout    Veiiv\\aK.«;'avftTv\.   «Sa  ces 


LIBER   V,    CAP.    XXIV-XXV. 


265 


[8]  Ipse  interea,  quoad  legiones  collocatas  munitaque 
hiberna  cognovisset,  in  Gallia  morari  constituit. 

Assassinat  de  Tasgétius;  mesures  prises  par  César 
pour  punir  ce  crime. 

XXV.  [1]  Erat  in  Carnutibus  summo  loco  natus  Tas- 
gétius, cujus  majores  in  sua  civitate  regnum  oblinue- 
rant.  [2]  Huic  Caesar  pro  ejus  virtute  atque  in  se  bene- 
volentia,  quod  in  omnibus  bellis  singulari  ejus  opéra 
fuerat  usus,  majorum  locum  restituerai.  [3J  Terlium  jam 
hune  annum  regnanlem  inimici,  etiam  multis  palam 
ex  civitate  aliis  auctorlbus,  interfecerunt.  Defertur  ea 
res  ad  Cgesarem.  [4]  lUe  veritus,  quod  ad  plures  perti- 
nebat,  ne  civitas  eorum  impulsu  deficeret,  L.  Plancum 
cum  legione  ex  Belgio  celeriter  in  Carnutes  proficisci 
jubet   ibique   hiemare,   quorumque  opéra   cognoverit 


camps,  Toy.  la  carte,  p.  263.  =  8. 
collocatas,  établies  dans  leurs  quar- 
tiers d'hiver.  —  munita  hiberna, 
Toy.  Àrjnée,  n*  8 1 . 

XXV,  1.  summo  loco  natus,  de 
grande  naissance,  expression  con- 
sacrée; cf.  VII,  XXXIX,  i;  illus- 
triore,  VI,  xix,  3.  —  regnum,  voy. 
Dict.  Hist.  =:  2.  benevolentia,  dé- 
Touement.  —  in  omnibus  bellis, 
dans  les  campagnes  qui  précédaient 
l'année  où  l'on  se  trouvait  actuelle- 
ment. —  singulari  n'est  pas  un 
simple  qualificatif,  c'est  Tattribul  de 
ejus  opéra  fuerat  usus.  —  fuerat 
usus,  voy.  note  IV,  xxxviii,  2  ;  l'em- 
ploi de  fuerat  au  lieu  de  erat  est 
peut-être  amené  par  le  plus-que-par- 
fait de  la  proposition  principale  et 
eiprime  une  idée  antérieure  à  celle- 
ci.    —  locum,  le  rang,   c.-à-d.  le 


trône;  cf.  I,  xviii,  8.  =  3.  hune, 
c.-h-d.Tasgetium  ;  on  trouve I,  x, 5, 
un  autre  exemple  du  démonstratif 
intercalé  entre  un  participe  et  son  ré- 
gime. —  inimici,  ses  ennemis  per- 
sonnels soutenus  par...  ou  poussés 
par...  {auctor  a  les  deux  sens  qui 
conviennent  également  bien  ici)  ;  cps 
auctores  sont  des  ennemis  poli- 
tiques. Les  Gaulois  haïssaient  les 
chefs  que  leur  imposait  César  ;  cf. 
V,  Liv,  2.  =  4.  ad  plures  pertine- 
bat,  suppléez  ea  res,  id  facinus  : 
le  crime  s'étendait  à  beaucoup  de 
gens,  c.-à-d.  il  y  avait  de  nombreux 
complices;  cf.  VII,  xliii,  3.  —  le- 
gione, la  légion  qu'il  commandait; 
cf.  V,  XXIV,  a.  —  q\w>'ru'ïa  orçwa., 
par  le  f  a\l  des<va«\?.^  ^w  \^  tmavv  ^t-sr 
quels-,  d.  VW,  x\\\,  1\  Ta->  ^*^*^ 
cognoverit,  dwvft\^  %Vi\Çiei\x«^ç^^^^'^ 
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Tasgetium  inlerfectum,  hos  comprehensos  ad  se  mittere. 
[5J  Intérim  ab  omnibus  legatis  quœstoribusque,  qui- 
bus  legiones  tradideral,  certior  factus  est,  in  hiberna 
perventum  locumque  hibernis  esse  munitum. 


Attaque  du  camp  de  Sabinus  par  les  Éburons. 

XXVI.  [1]  Diebus  circiter  quindecim,  quibus  in  hi- 
berna ventum  est,  initium  repentini  tumultus  ac  defec- 
tionis  ortum  est  ab  Ambiorige  et  Gatuvolco  ;  [2]  qui, 
cum  ad  fines  regni  sui  Sabine  Gottaeque  praesto  fuissent 
frumentumque  in  hiberna  comportavissent,  Indutio- 
mari  Treveri  nuntiis  impulsi,  suos  concitaverunt,  subi- 
toque  oppressis  lignatoribus,  magna  manu  ad  castra 
oppugnatum  venerunt.  [3]  Cum  celeriter  nostri  arma 
cepissent  vallumque  ascendissent,  atque,  una  ex  parte 
Hispanis  equitibus  emissis,  equestri  prœlio  superiores 


aurait  le  futur  antérieur  ;  de  là  dans 
le  style  indirect  le  parfait  du  subjonc- 
tif, le  verbe  principal  étant  au  pré- 
sent. =  5.  quœstoribus^  chaque  gé- 
néral n'avait  qu'un  questeur  (voy. 
Armée,  n*  70),  on  attendrait  donc  le 
singulier;  peut-être  faut-il  voir  là 
une  erreur  du  copiste  qui  a  mal 
compris  une  abréviation  et  lire  : 
le>galis  quibusque  legiones,  etc.  — 
hiUemis,  datif  marquant  le  but. 

XXVI,  1.  quibus,  littéralement  : 

dans  le  cours  des  15  jours  pendant 

lesquels,  voy.  note  III,  xxiii,  2.  — 

ventum  est,  à  la  fin  d'octobre.  — 

iniiiutJi...  ortum  est  ;  cf.  B.  Civ. 

I,  XXV,    1  ;  III,  xciv,    3  ;  initium 

nasceretur,  VIIÏ,  vr,  i;    le  latin 

aime  à  combiner  des  mots  de  sens 

semblable,  toutefois  on  peut  essayer 

une  distinction  de  sens  et  dire  que 

tntn'um  marque  le  commencement 


et  ortum  l'origine.  —  tumultus, 
soulèvement. =^  2.  fines,  un  des  rares 
passages  où  ce  mot  dans  César  signi- 
fie frontières  ;  cf.  V,  xlvî,  4  ;  liv, 
3  ;  VI,  XLiv,  3  ;  le  sens  le  plus  fré- 
quent est  celui  de  territoire  ;  voir 
des  sens  différents,  VI,  xiii,5,  et  VI, 
XXII,  2,  3.  —  prœsto  fuissent,  venus 
pour  les  recevoir.  —  Treveri,  au  gé- 
nitif. —  m,agna  m,anu,  sur  le  sens, 
cf.  II,  II,  4  ;  sur  le  cas,  cf.  II,  vu,  3. 
—  castra,  sur  l'emplacement  de  ce 
camp,  cf.  V,  XXIV,  4.  —  oppugna- 
tum, le  régime  du  supin,  qui  est  en- 
core castra,  est  ici  sous-entendu, 
comme  souvent;  cf.  Corn.  Nep. 
Eum.  VI,  1  ;  Cic.  ad  Att.  H,  viii,  l  ; 
Sali.  Catil.  viii,  l.=  3.  vallum,  voy. 
Armée,  n*  91.  —  Hispanis  equiti- 
bus ^y^^.  Armée,  n*  43  ;  les  rapports 
entre  YEsçagTve  eX  V  wtcvfe^  ^^  Cfesat 
semblent  a^ow  feVé  Ufeç^w^iwV^x  ç\.N ., 
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fuissent,  desperata  re,  hostes  suos  ab  oppugnatione 
reduxerunl.  [k]  Tum  suo  more  conclamaverunt  uli 
aliqui  ex  nostris  ad  colloquium  prodiret  :  habere  sese, 
qu3B  de  re  coniniuni  dicere  vellent,  quibus  rébus  contro- 
versias  minui  posse  sperarent. 


Des  parlementaires  sont  envoyés  à  Ambiorix  qui  proteste  de 
son  dévouement  à  César  et  engage  Sabinus  à  quitter  son 
cantonnement. 

XXVII.  [1]  Mitlitur  ad  eos  colloquendi  causa  C.  Arpi- 
neius,  eques  Romanus,  familiaris  Q.  Titurii,  et  Q.  Ju- 
nius  ex  Hispania  quidam,  qui  jam  anle,  missu  Caesaris, 
ad  Ambiorigem  ventitare  consuerat;  apud  quos  Ambio- 
rix ad  hune  modum  locutus  est  :  «  [2]  Sese  pro  Caesaris 
«  in  se  beneflciis  plurimum  ei  confiteri  debere,  quod 
«  ejus  opéra  stipendio  liberatus  esset  quod  Aduatucis, 
c  iinitimis  suis,  pendere  consuesset,  quodquo  ei  et 
«  filius  et  fratris  filius  ab  C^sare  remissi  essent,  quos 


I,  4;  VII,  LV,  3.  —  desperata  re, 
Toy.  note  III,  m,  3.  =  4.  suoTtiore, 
les  Gaulois  indiquaient  par  des  cris 
ce  que  les  Romains  demandaient  par 
des  ambassadeurs.  —  aliqui  est  au 
singulier  et  pris  substantivement; 
on  l'emploie  le  plus  souvent  comme 
adjectif;  ce  mot  ne  se  trouve  qu'ici 
dans  César;  son  emploi  est  rare 
d'ailleurs;  Cicéron  cependant  en 
offre  des  exemples  in  Verr.  III,  lxii, 
143;  proCœlio,  III,  7.  —  minui 
poase  sperarent  ;  cf.  I,  m,  8. 

XXVII,  1.  mittitur^  au  singulier 
avec  deux  sujets,  voy.  note,  I,  xxvi, 
4.  —  605  Hispania^  l'emploi  de  l'ad- 
jectif hispanus  serait  plus  ordi- 
naire; sur  cette  construction,  voy. 
noteJV,  xxxni,  i.  —  missu,  avec 
unemiasioa  de  :  ce  substantif  n'est 


usité  qu'à  l'ablatif,  comme  un  cer- 
tain nombre  de  substantifs  verbaux 
de  la  4*  déclinaison;  on  le  retrouve 
VI,  VII,  2  ;  on  trouve  à  l'ablatif  seu- 
lement dans  César  les  mots  suivants 
et  le  plus  souvent  accompagnés  d'un 
génitif  ou  d'un  pronom  possessif  : 
coactUj  V,  XXVII,  3;  conçennUy  VII, 
XX,  2;  injussu,  I,  xix,  1  ;  V,  xxviii, 
3  ;  inlerxtu,  V,  xlvii,  4  ;  intervenlu, 
ni,  XV,  5,  ces  deux  derniers  se  ren- 
contrent à  d'autres  cas  chez  d'autres 
écrivains.  —  apud  quos^  César  go 
sert  toujours  de  cette  expression 
quand  il  s'agit  de  discours  tenus  de- 
vant une  assemblée;  cf.  de  B.  Civ. 
I,  VII,  1;  ni,  Lxxxii.,  l.=.a.%e%e^ 
mis  en  -va^eviT  \  ^oxslT  \\i\.  —  %\.v^'<v- 

1  a\Uev\TS.  —  e\...   vem\a%x    «^^^^^^^^ 
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«  Aduatuci,  obsidum  numéro  missos,  apud  se  in  servitute 
«  et  calenis  tenuissent;  [3]  neque  id,  quod  fecerit  deopi- 
«  pugnatione  castrorum,  aut  judicio  aut  voluntate  sua 
«  fecisse,  sed  coactu  civitatis;  suaque  esse  ejusmodi 
«  imperia,  ut  non  minus  haberet  juris  in  se  multitude 
«  quam  ipse  in  multitudinem.  [^]  Civitati  porro  hanc 
«  fuisse  belli  causam,  quod  repentinae  Gallorum  conju- 
«  rationi  resistere  non  potuerit.  Id  se  facile  ex  huniili- 
«  tate  sua  probare  posse,  quod  non  adeo  sit  imperitus 
«  rerum,  ut  suis  copiis  populum  Romanum  superari 
«  posse  confidat.  [5]  Sed  esse  Galliae  commune  consi- 
«  lium  :  omnibus  hibernis  Caesaris  oppugnandis  hune 
«  esse  dictum  diem,  ne  qua  legio  alterae  legioni  subsi- 
«  dio  venire  posset.  [6]  Non  facile  Galles  Gallis  negare 
«  potuisse,  praesertim  cum  de  recuperanda  communi 


on  attendrait  8t6i,  mais  le  sens  est 
clair,  on  trouve  d'autres  exemples 
du  démonstratif  au  lieu  du  réfléchi  : 
I,  V,  4  ;  VI,  3,  etc.  ;  il  n'est  question 
nulle  autre  part  de  ce  service  rendu 
à  Ambiorix.  —  numéro,  en  qualité 
de,  voy.  note  I,  xxviir,  2.  —  in  ser- 
vitute et  catenis,  le  second  mot 
développe  l'idée  contenue  dans  le 
premier;  on  peut  voir  dans  ces  mots 
un  hendiadys  :  les  chnines  de  l'es- 
clavage ;  voy.  note  I,  i,  3,  cultu.  = 
3.  fecerit,  on  attendrait  fecisset; 
sur  ce  changement  de  temps  et  sur  les 
autres  i\\ion  retrouvera  dans  tout 
ce  discours,  voy.  note  I,  xiv,  7.  — 
deoppitgnatione,  au  sujet  du  siège  ; 
sens  extrêmement  fréquent.  — jurfi- 
cio.  d'après  sa  manière  de  voir.  — 
coactu, cî.  supra, %  i,missu.  —  sua 
imperia,  ne  doit  s'entendre  que 
d'Amhiorix  ;  le  pluriel  (cf.  I,  xxxi, 
i3}  amené  par  l'idée  de  répétition, 
i/fn/^vw  /es  différents  actes  particu- 


liers par  lesquels  Ambiorix  mani- 
feste son  autorité,  d'où  :  son  auto- 
rité. —   haberet,    cf.  fecerit.  = 

4.  porro,  ensuite  ;  après  s'être  justi- 
fié, Ambiorix  entreprend  la  justifi- 
cation de  ses  concitoyens.  —  humi- 
litate,  faiblesse  ;  humilis,  faible  ;  cf. 
Phèdre,  I,  xxx,  1 ,  humiles  labora^it^ 
ubi  potentes  dissident  ;  deB.  Gall. 

VI,  XXII,  4,  potentioresque  humi- 
liores  expellant  ;  cf.  V,  xxviii,  1  ; 

VII,  Liv,  4;  VIII,  Li,  3.  —  impe- 
ritus y^erum,  voy.  note  I,  xl,  9.  — 
copiis,  ressources;  cf.  I,  m,  7.  = 

5.  sed,  oppose  la  Gaule  entière  aux 
Éburons.  —  comynune  consilium. 
la  résolution  unanime.  —  hibernis, 
voy.  Armée,  n* 81. — hune...  dictum 
diem,  on  s'attendrait  à  trouver  dies 
au  féminin,  voy.  note  I,  vi,  4.  —  al- 
terœ,  forme  archaïque  pour  alieri.. 
César  emploie  encore  les  datifs  nullo^ 
VI,  XIII,  l,et/o/o,  VU,  Lxxxix,  5; 
cf.  VIU,  xxxiv,  4.  —  6.  negare^  suj»* 
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libertaie  consiliuni  iniluni  vidorelur.  [7]  (Jiiihus 
quoniam  pro  pietate  salisfeccril,  habero  nuiio  sr  ra- 
Lionem  officii  pro  beneliriis  (^a^saris  :  nioiirn',  oran^ 
nturium  pro  hospitio,  ut  siiîe  ac  mililuni  sahili  cou- 
sulat.  [8]  Magnam  maniim  Gerinanoruni  oondiirlain 
Rhenum  transisse-,  hanc  affore  bidiio.  [9]  Iiisorum 
Bsse  consilium,  velinlne,  priusquani  finiliiiii  scn- 
tiant,  educlos  ex  hibemis  niililos  aul  ad  (lir«'roii(iu 
aut  ad  Labienum  doducere,  quorum  allor  luillia  pas- 
âuuni  circiter  quinquaginta,  altor  paulo  amplius  ab 
lis  absit.  [10]  Illud  se  poUiceri  et  jurejuramlo  conlir- 
mare  tutum  iter  pcr  fines  daturum.  [11]  Quod  oum 
faciat,  et  civitati  sese  consulere,  quod  hibernis  Icve- 
tur,  et  Caesari  pro  ejus  nierilis  gratiam  refene.  » 
ic  oratione  habita,  discedit  Anibiorix. 

3  propositions d'Ambiorix  sont  soumises  à  un  conseil  de  giuM  ro. 
Cotta  propose  de  ne  pas  abandonner  le  camp. 

XXVIII.  [1]  Arpineius  et  Junius,  quoe  audierunl,  ad 
çatos  deferunt.  Illi,  repenlina  re  perlurbali,  clsi  ab 


ez  id  quod  Gatli  petissent.  = 
quibi^f  c.-à-d.  GÎiUis.  —  pvo 
(toto,  en  vertu  de  son  patriotisme, 
r  patriotisme  ;  plus  bas,  pro  bene- 
118  signifie  :  en  rémunération 
.  —  officii^  le  devoir  de  reconnais- 
koequi  l'oblige. — monere^  orare^ 
beence  de  conjonction  marque 
iquiétude  (simulée)  d'Ambiorix. 
hoapiiiOt  au  nom  de  l'hospitalité, 
f.  Diet.  Hist.  —  conductMn, 
j.  note  II,  I,  4.  =  9.  ipsorum 
irqae  ici,  comme  toujours,  une 
bosition  ;  Ambiorix  a  fait  son  de- 
p  es  «Tertissaot  les  Romains, 
Ma  09X qu'il  Mppêrb'ent  de  déci-  i 


der.  —  eductos,  après  les  avoir  fait 
sortir;  cf.  receptos,  I,  v,  4.  —  aut 
ad  Ciceronem,  il  n'y  a  pas  de  oun- 
tradiction  avec  le  §  5  ;  en  elH'tjSi  k-s 
Romains  se  hâtent,  ils  peuvent  por- 
ter secours  à  un  des  camps  assiéf?és, 
le  dégager  avant  que  les  Gaulois 
occupés  au  siège  aient  pu  inquiéter 
leur  marche.  —  iis,  c.-bi-i\.  hibernis. 
=  11.  hibernis...  levetur,  sup- 
pléez civitas,  voy.  Armée,  n'  81  ;  le- 
vare  a  le  sens  de  délivrer  de,  cf. 
Cic.  Verr.  V,  vi,  13. 

XXVllI,  1.  atulieruut^V  ^?i\\?k^v\ 
s'explique  très  Vieu  apte-s.  V  ^kVVî-îsVîwN. 
hisluriiiue  deferuut.  —  rc/w  tew-^v^^ 
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hoste  ea  dicebantur,  iamen  non  neglegenda  existima- 
bant,  maximeque  hac  re  permovebantur,  quod  civita- 
tem  ignobilem  atque  humilem  Eburonum  sua  sponte 
populo  Romano  bellum  facere  ausam  vix  erat  creden- 
dum.  [2]  Itaque  ad  consilium  rem  deferunt,  magnaque 
inter  eos  exsistit  controversia.  [3]  L.  Aurunculeius 
compluresque  tribuni  militum  et  primorum  ordinum 
centuriones  «  nihil  temere  agendum,  neque  ex  hi- 
«  bernis  injussu  Gaesaris  discedendum  »  existimabant; 
[k]  «  quantasvis  copias  etiam  Germanorum  sustineri 
«  posse,  munitis  hibernis,  »  docebant  :  «  rem  esse  tes- 
«  timonio,  quod  primum  hostium  impetum,  multis 
((  ultro  vulneribus  illatis,  fortissime  sustinuerinl; 
«  [5]  re  frumentaria  non  premi  ;  interea  et  ex  proximis 
«  hibernis  et  a  Gaesare  conventura  subsidia  ;  [6]  pos- 
«  tremo  quid  esse  levius  aut  turpius  quam,  auctore 
«  hoste,  de  summis  rébus  capere  consilium  ?  » 


par  un  mot  précis:  révélation,  cf. 
quœ  res.  —  dicebaniur  et  non 
dicta  erant;  César  parle  du  récit 
fait  par  les  parlementaires,  diceban- 
iur exprime  donc  une  idée  simulta- 
née avec  existimabant.  —  igno- 
bitem,  peu  connue,  cette  épithète 
s'explique  par  ce  fait  que  les  Ébu- 
rons  étaient  clients  des  Trévires; 
voy.  Dict.  llist.  —  humilem,  voy. 
note  V,  xxvu,  4.  — •  sua  sponte,  voy. 
note  I,  IX,  i.  —  bellum  facere,  voy. 
note  111,  XXIX,  3.  — vix...  oreden- 
dum,  voy.  note  I,  vu,  4.  =  2.  con- 
silium, voy.  Armée,  n*  78.  —  eos, 
ceux  qui  avaient  pris  part  au  con- 
seil. =  3.  complures  ne  porte  que 
sur  tribuni.  —  tribuni...  primo- 


rum ordinum  centuriones,  voy. 
Armée,  n'*  72,  74.  —  injiMSU,  voy. 
note  V,  xxvii,  1.  =  4.  testimmiio, 
suppléez  ejus  rei  quam  docerent  : 
la  preuve  de  ce  qu'ils  avançaient, 
c'est  que...  —  ultro,  au  sens  primi- 
tif :  au  delà,  en  outre,  par-dessus  le 
marché;  cf.  V,  xl,  7;  VI,  xxxv,  4; 
Ter.  ^«n.  V,  ii,  21.  =  5.  re  fru- 
mentaria, nous  disons  :  la  ques- 
tion des  vivres  :  le  manque  de  vivres 
ne  les  gênerait  pas.  —  proocim,is 
hibernis,  c.-à-d.  les  cantonnements 
de  Cicéron  et  de  Labiénus;  cf.  V, 
xxvH,  9.  =  6.  quid  esse,  voy.  notel, 
XIV,  3,  auctore;  auctor  est  ici  pris 
dans  son  véritable  sens  :  d'après 
l'autorité,  le  conseil. 
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Sabinus  émet  Tavis  de  rejoindre  le  cantonnement 

le  plus  voisin. 

XXIX.  [1]  Contra  ea  Titurius  «  sero  factures  »  clami- 
tabat,  «  cum  majores  manus  hostium,  adjunctis  Ger- 
u  manis,  convenissent,  aut  cum  aliquid  calamitatis  in 
«  proximis  hibernis  esset  acceptum.  Brevem  consulendi 
«  esse  occasionem.  [2]  Caesarem  arbitrari  profeyctum 
«  in  Italiam;  neque  aliter  Carnutes  interficiendi  Tas- 
ce  getii  consilium  fuisse  captures,  neque  Eburones,  si 
«  ille  adesset,  tanla  contomptione  nostri  ad  castra  ven- 
«  turosesse;  [3]  non  hostem  auctorem,  sed  rem  spec- 
«  tare  :  subesse  Rhenum  ;  magno  esse  Germanis  dolori 
a  Ariovisti  mortcm  et  superiores  nostras  victorias; 
«  [k]  ardere  Galliam,  tôt  contumeliis  acceptis,  sub  po- 
«  puli  Romani  imperium  redactam,  superiore  gloria 
«  rei  militaris  exstincta.  [5]  Postremo  quis  hoc  sibi 
«  persuaderet,  sine  certa  re  Ambiorigem  ad  ejusmodi 


XXIX,  1.  contra  ea  équivaut  au 
simple  contra'  César  n'emploie 
qu'une  autre  fois  (B.  Civ.  III,  lxxiv, 
3)  cette  expression  qui  se  retrouve 
dans  Corn.  Népos  et  Tite-Live,  mais 
non  dans  Cicéron.  —  sero,  trop 
tard,  voy.  note  I,  ii,  5.  — facturos, 
suppléez  :  ce  qu'Us  regardaient 
maintenant  comme  une  honte.  — 
clamitabat,  le  fréquentatif  oppose 
l'ardeur  de  Titurius  au  calme  des 
autres,  V,  xxviii,  4,  cf.  docebant.  — 
cum  aliquid,  voy.  note  I,  xiv,  2.  — 
occasionem,  le  moment  favorable; 
cf.  Cic.  de  Off.  I,  xl,  142.  =  2.  arbi- 
trari, suppléez  se,  de  même  avec 
^peciare,  §  3.  —  Tasgetii  interfi- 
ciendi,  cf.  V,  xxv,  i^k  ;  ils  tenaient 
wiï.s  doute  ce  fait  de  la  bouche  des 


Éburons.  —  si  ille  adesset,  si  Cé- 
sar était  en  Gaule.  —  nostri,  voy. 
note  sur  «ut,  IV,  xxviii,  2.  =  3. 
auctorem,  voy.  noie  V,  xxviii,  6.  — 
spectare,  suppléez  se;  cf.  arbi- 
trari, §  2.  —  subesse,  être  dans  le 
voisinage.  —  Ariovisti  m^rtem. 
César  n'a  parlé  nulle  part  ailleurs 
de  la  mort  d'Arioviste,  il  est  pro- 
bable qu'elle  fut  la  suite  de  ses 
blessures  et  de  ses  fatigues,  cf.  I, 
LUI,  3.  =  4.  ordere,  suppléez  ad 
ulsciscendum  ;  cf.  VI,  xxxiv,  7.  — 
superiore  gloria...  exstincta,  exa- 
géré ;  cette  antique  gloire  avait  déjà 
été  éclipsée  par  les  Germains^  cf.  Vl^ 
XXIV,  V.  =  ^.  quift...  ■perftUO.^TeV'X 
en  sl^\e  Axtec-V.  qu\%  perftuo.deaV\  ç.^. 
l  1,  xi.m,  ft.  —  »we  cevlo.  ve,^^'^^^ 
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a  consilium  descendisse  ?  [6]  Suam  sententiam  in 
a  ulramque  partem  esse  tutam  :  si  nihil  esset  durius, 
«  nullo  cum  periculo  ad  proximam  legionem  perven- 
«  turos;  si  Gallia  omnis  cum  Germanis  consentiret, 
«  uham  esse  in  céleri tate  positam  salutem.  [7]  Gottae 
«  quidem  atque  eorum,  qui  dissentirent,  consilium 
«  quem  haberet  exitum?  in  quo,  si  non  praesens  peri- 
«  culum,  at  certe  longinqua  obsidione  famés  esset  ti- 
«  menda.  » 


Nouveaux  efforts  de  Sabinus  pour  vaincre  la  résistance 

de  Cotta. 


XXX.  [1]  Hac  in  utramque  partem  disputatione  habita, 
cum  a  Cotta  primisque  ordinibus  acriter  resisteretur  : 
«  Vincite,  »  inquit,  «  si  ita  vultis,  »  Sabinus,  et  id  cla- 
riore  voce,  ut  magna  pars  militum  exaudiret  :  [2]  «  ne- 
«  que  is  sum,  »  inquit,  «  qui  gravissime  ex  vobis  mortis 


un  fait  certain,  sans  être  sûr  de  son 
fait;  cf.  Cic.  ad  Fam.  XII,  xxv,  2  : 
neque  solum  spe,  sed  certa  re.  — 
descendisse,  se  résoudre  à  ;  en  venir 
à  ;  cf.  VI,  XVI,  5  ;  VII,  xxxiii,  i  ;  mé- 
taphore fréquente,  cf.  Cicéron,  de 
Amie.  XVII,  64;  pro  Quinci.  xvi, 
51.  =  6.  in  utramque  partem, 
l'accusatif  se  rattache  à  la  question 
quo  ;  cf.  I,  II,  5  ;  il  signifie  en  allant 
vers  l'une  ou  l'autre  alternative, 
c.-à-d.  dans  les  deux  alternatives  ; 
on  trouve  de  même  in  omnes  par- 
tes, sous  tous  les  rapports,  Cic.  ad 
Au.  XI,  VI,  2.  —  durius,  si  la  si- 
tuation n'avait  rien  de  grave,  cf.  I, 
XLViii,  6.  =  7.  quem  haberet,  le 
subjonctif  est  ici  très  régulier,  car 
ce  n'est  pas  une  simple  interroga- 


tion oratoire  comme  V,  xxviii,  6, 
esse. —  in  quo,  c.-à-d.  consiLio.  — 
longinqua,  voy.  note  I,  xlvii,  4. 

XXX,  I.  in  utramque  partem, 
d'un  côté  et  de  l'autre,  dans  les  deux 
partis  qui  s'étaient  formés  dans  le 
conseil  de  guerre,  voy.  note  V,  xxix, 
6.  —  prim,is  ordinibufi,  voy.  Ar- 
mée, n'  74.  —  vincite,  expression  de 
dépit  :  triomphez  ;  eh  bien  I  soit  ; 
cf.  Ovid.  Met.  VIII,  508;  Suet.  Ces. 
1;  Ter.  And.  V,  iv,  21.  —  in- 
quit... Sabinus,  voy.  une  construc- 
tion semblable,  VII,  xx,  12.  —  et 
id,  voy.  note  V,  i,  2.  —  exaudi- 
ret, enlendh  clairement;  sur  cette 
espèce  d'appel  aux  soldats,  voy.  Ar- 
mée, n*  T8.  =i'i.  ex  vobis,  t.-V-^.Vts» 
I  mer(^Vp,s  du  cot\s.e\\  ôi^  g^wwt^,  t\. 
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a  periculo  lerrear;  hi  sapient;  si  gravius  quid  acci- 
«  derit,  abs  te  rationem  reposcent;  [3]  qui,  si  per  le 
«  liceat,  perendino  die  cum  proximishibernisconjuncti, 
«  communem  cum  reliquis  belli  casum  suslineant, 
«  non  rejecti  et  relegati  longe  ab  ceteris  aut  ferro  aut 
«  famé  intereant.  » 


Cotta  finit  par  oéder.  Départ  des  troupes. 

XXXI.  [1]  Consurgilur  ex  consilio  ;  comprehendunt 
ulrumque  et  orant  «  ne  sua  dissensione  et  pertinacia 
«  rem  in  summum  periculum  deducant  :  [2]  facilem 
«  esse  rem,  seu  mancant,  seu  proficiscantur,  si  modo 
«  unum  omnes  scntiant  ac  probent;  contra  in  dissen- 
«  sione  nullam  se  salutem  perspicere  ».  [3]  Res  dispu- 
tatione  ad  mcdiam  noctem  perducitur.  Tandem  dat 
Cotta   permotus    manus  ;    superat   sententia    Sabini. 


V,  xxviii,  2-3.  —  hi,  les  soldats.  — 
sapienty  seront  de  bons  juges,  sau- 
ront apprécier  ma  conduite  et  la 
tienne.  —  si  gravius  quid  acei- 
derit,  euphémisme  :  en  cas  de  mal- 
heur. —  abs  te,  c.-à-d.  Cotta.  = 
3.  liceat...  suslineant,  le  présent 
du  subjonctif  parce  que  Titurius 
considère  comme  possible  la  réali- 
sation de  la  condition  si  per  te  li- 
ceat. —  non,  et  ne  :  la  négation 
porte  sur  toute  la  phrase.  —  rejecti, 
repoussés  (avec  mépris),  relegati, 
abandonnés. 

XXXI,  1.  consurgilur...  com- 
prehendunt, la  forme  impersonnelle 
montre  que  l'action  est  indépendante 
dç  la  volonté  du  sujet,  qu'elle  est 
spontanée,  elle  met  plutôt  en  relief 
l'action  que  la  personnalité  de  ceux 
qui  l'accomplissent  (cf.  des  exemples 
encore  ;t1us  sensibles,  lU,  xxv,  1  ;  IV, 
XXV,  6;xxsj,  3;  V,  xl,  3);  la  forme 


personnelle  indique  au  contraire  que 
la  réflexion  reparaît.  L'absence  de 
conjonctions,  la  brièveté  des  phrases, 
les  présents  historiques  donnent  au 
style  de  tout  ce  chapitre  un  caractère 
de  vivacité  en  accord  avec  les  faits 
rapportés;  comprehendunt  a  pour 
sujet  :  les  membres  du  conseil,  et 
signifie  :  ils  prennent  les  mains 
des  deux  généraux.  —  dis.fen- 
sione  et  pertinacia,  hcndiadys  : 
perlinaci  dissenaione ,  cf.  I,  i,  3. 
=  2.  m  dissensione,  c.-à-d.  si  dis- 
sensio  sit.  =  3.  res,  ce  mot  est  em- 
ployé pour  la  3*  fois  à  quelques  lignes 
de  distance  ;  on  remarquera  qu'il  faut 
le  traduire  chaque  fois  par  un  mot 
précis,  dans  le  premier  et  le  second 
cas  par  situation,  dans  le  dernier 
par  question  ;  voir  des  exevcv^V^^ '\*"9» 
sens  81  àWetç.  ^^  re%.,  \^t\n  ^1 .  — 
dai  maniM,  méU^\\o\Çi  \a^^^  ^^  ^^ 
guerre  ::8*aron(îr  va^rscu  \'îk  Nv^vL^\^■ 
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[4]  Pronuntiatur  prima  luce  ituros.  Consumitur  yigiliis 
reliqua  pars  noctis,  cum  sua  quisque  miles  circumspi- 
ceret  quid  secum  portare  posset,  quid  ex  instrumenlo 
hibcrnorum  relinquere  cogeretur.  [5]  Omnia  excogi- 
tantur  quare  nec  sine  periculo  maneatur  et  languore 
militum  et  vigiliis  periculum  augeatur.  [6]  Prima  luce 
sic  ex  castris  proficiscuntur,  ut  quibus  esset  persuasum 
non  ab  hoste,  sed  ab  homine  amicissimo,  consilium 
datum,  longissimo  agmine  maximisque  impedimentis. 

Les  Éburons  surprennent  l'armée  romaine  dans  un  défilé. 

XXXII.  [1]  At  hostes,  posteaquam  ex  nocturne  fre- 
niitu  vigiliisque  de  profectione  eorum  senserunt,  coUo- 
catis  insidiis  bipertito  in  silvis  opportune  atque  occulto 
loco,  a  minibus  passuum  circiter  duobus  Romanorum 
advcntum  exspectabant,  [2]  et,  cum  se  major  pars  ag- 


tendait  les  mains  pour  qu'on  les  en- 
chaînât, Cic.  de  Amie,  xxvi,  99; 
cette  métaphore  est  très  ancienne 
(Plaute,  Pcr«. V,  ii,  73)  et  fréquente. 
=  4.  pronuntiatur,  on  annonce; 
ce  verbe  diiïère  de  renuntiare,  cf. 
I,  X,  1.  —  prima  luce,  voy.  note 
I,  XXII,  1.  —  consumitur  vigiliis, 
on  trouve  aussi  (V,  xi,  6)  l'ablatif 
avec  in.  Il  y  a  une  nuance;  l'ablatif 
s(uil  in(li(iuo  la  manière  dont  on 
emploie  son  temps  et  l'ablatif  avec 
in,  ce  à  quoi  on  l'emploie;  vigiliis 
110  signifie  pas  ici  garde,  senti- 
nt'Uc,  il  signifie  que  tout  le  monde 
pa»sa  la  nuit,  occupé  qu'on  était 
aux  préparatifs  du  départ  ;  cf.  infra. 
8  5.  —  ex  instrum^nto  hiberno- 
rum,  remarquez  le  singulier  collec- 
tif  tnsirumento;  sur  ie  sens  de  ce 
mot,  voy.  Armée,  a'  8i.  =  5.  om,- 


nia  excogitantur  quare,  on  semble 
s'ingénier  à  rendre  la  situation  telle 
que...;  sur  omnia...  quare,  voy. 
des  constructions  analogues  quisoni 
rares  :  multœ  res...  quare  I,  xxxiii, 
2  ;  Cic.  pro  Rose.  Am.  xxxiii,  94.  — 
nec,  représente  et  non  et  oppose  le 
premier  membre  au  second  et  lan- 
guore.=  6.  stc eet  développé  par  ton- 
gissimo  agmine  maosimisque  «m- 
pedim^ntis.  —  ut  quibus,  comme 
des  gens  qui...,  voy.  note  IV,  xxni, 
5.  —  agmine,  voy.  Armée,  n*  lî3. 
XXXIl,  1.  vigiliis,  voy.  note  V, 
XXXI,  4.  —  de  profectione  ««i- 
serunt,  voy.  note  I,  xlii,  1.  — 
insidiis,  abstrait  pris  dans  le  sens 
concret  :  ceux  qui  étaient  en  em- 
buscade; cf.  Vin,  XIX,  S.  — 
a  mxUibuSy  voy.  note  II,  vii,  S. 
-  ••  Romanor\nn  ,\0'<i .  \\«i\.»V\.»XKWx 
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minis  in  magnam  convallem  demisissel,  ex  utraque 
parte  ejus  vallis  subito  se  ostenderunt,  novissimosque 
premere  et  primos  prohibere  ascensu  atque  iniquissimp 
nos  tris  loco  prœlium  committere  cœperunt. 

Trouble  de  Sabinus,  fermeté  de  Gotta,  fausse  manœuvre 

des  Romains. 

XXXIII.  [1]  Tum  demum  Titurius,  qui  nihil  ante  pro- 
vidisset,  trepidare  et  concursare  cobortesque  disponere  ; 
haec  tamen  ipsa  timide  alque  ut  eum  omnia  deficere 
viderentur,  quod  plerumque  ils  accidere  Consuevit  qui 
in  ipso  negolio  consilium  capere  coguntur.  [2]  At  Gotta, 
qui  cogitassct  haec  posse  in  itinere  accidere  atque  ob 
eam  causam  profectionis  auctor  non  fuisset,  nulla  in  re 
communi  saluti  dcerat,  et  in  appellandis  cohortandisque 
militibus  imperatoris  et  in  pugna  militis  officia  praesta- 
bat.  [3]  Gum  propter  longitudinem  agminis  minus 
facile  omnia  per  se  obire  et  quid  quoque  loco  facien- 


4.  —  convallem,  voy.  note  III,  xx, 
4.  On  croit  reconnaître  cette  vallée 
dans  la  vallée  de  Lowaige  à  3  kilo- 
mètres de  Tongres,  elle  est  traversée 
par  un  ruisseau,  le  Geer,  et  a  environ 
2500  mètres.  —  vallis,  César  vou- 
lant repéter  le  mol,  suivant  son  habi- 
tude, se  sert  la  seconde  fois  du  terme 
général  au  lieu  du  terme  particulier 
convallis,  parce  qu'on  sait  quelle 
était  la  nature  de  la  vallée  en  ques- 
tion. —  se  ostenderunt,  se  dé- 
masquèrent; ils  étaient  caches  par 
les  forêts  ou  un  repli  de  terrain, 
cf.  III,  XX,  4.  —  novissiTîios,  l'ar- 
rjère-garde,  pritnos,  l'avant-garde. 
Voy.  la  carte,  p.  275. 
-"^ XXIII.  i.  çut...  proviclisset,\Q 
icJatifa  le  sens  causal,  d'où  le  sub- 


jonctif, comme  au  §  2,  qui  cogitas- 
set.  —  trepidare,  s'agiter,  cf.  VI, 
xxxvii,  6.  —  cohortes  disponere; 
l'intervalle  des  cohortes  était  encom- 
bré de  bagages,  il  fallait  donc  leur 
trouver  un  ordre  de  bataille.  — 
hœc...  ipsa,  suppléez  faciebat.  — 
ut  pour  ita  ut,  cf.  V,  xv,  2.  — 
omnia,  c.-à-d.  la  présence  d'esprit, 
le  sang-froid,  etc. — viderentur ^^lM 
passif,  cf.  II,  XXII,  3.  —  in  ipso  ne- 
gotio,  au  dernier  moment;  iv  aù-cç 
T«3  tpYcu.  =  2.  at,  par  contre,  cf.  in- 
fra,  XXXIV,  l.  —  in  itinere,  voy. 
Armée,  n*  127.  —  auctor,  voy.  note 
III,  XVII,  3.  —  deerat  ;  cf.  Lucr.  I, 
43  ".  talibus  in  rébus  communi 
dccsse  saluU.  ■=^  "h.  loirv^\lud\nem 
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dum  esset  providere  possent,  jusserunt  pronunliaré 
ut  impedimenta  relinquerent  atque  in  orbeni  consistè- 
rent, [k]  Quod  consilium,  etsi  in  ejusmodi  casu  repre- 
hendendum  non  est,  lamen  incommode  accidit;  [5]  nam 
et  nostris  militibus  spem  minuit  et  hostes  ad  pugnam 
alacriores  efTecit,  quod  non  sine  summo  timoré  et  des- 
peratione  id  factum  videbatur.  [6]  Praeterea  accidit, 
quod  fieri  necesse  erat,  ut  vulgo  milites  ab  signis  dis- 
cederent,  quseque  quisque  eorum  carissinia  Iiaberet  ab 
impedimentis  petere  atque  arripere  properaret,  clamoro 
et  fletu  omnia  complercntur. 


Mesures  habiles  prises  par  Ambiorix. 

XXXIV.  [1]  At  barbaris  consilium  non  defuit.  Nam 
duces  eorum  tola  acie  pronuntiare  jusserunt,  «  ne  quis 
«  ab  locô  discederet  :  illorum  essè  praîdam  atque  illis 
«  reservari  quaecumque  Romani  reliquissent  :  proindo 
«  omnia  in  Victoria  posita  existimarent.  »  [2]  Erant  et 


a  ici  le  sens  d'administrare.  — 
jusserunt  pronuntiare^  sur  cette 
construction,  voy.  note  II,  v,  6  ;  pro- 
nuntiare^  annoncer,  cf.  V,  xxxi,  4  ; 
le  sujet,  sous-entendu,  de  pronun- 
tiare est  tribunos,  centuriones  ;  le 
sujet  de  jusserunt  est  Titurius  et 
Cotta.  —  in  orbem  consistèrent, 
voy.  Armée,  n'  147.  =  4.  in  ejus- 
modi casu,  dans  des  circontances  si 
critiques  ;  en  bonne  prose,  cette  lo- 
cution a  toujours  un  sens  péjoratif. 
—  non  est,  sur  la  place  de  la  néga- 
tion, cf.  I,  XLvii,  2.  —  incommode 
acciditf  eut  des  suites  fâcheuses.  = 
5.  nostris^  voy.  noie  V,  xliv,  7.  = 


6.  fleri  necesse  ernl,  rc  (|ui  était 
inévitable.  —  vulgo,  voy.  note  I, 
XXXIX,  4.  —  ab  sigtiis  dÎHcedcrent,  ' 
voy.  Armée,  n»24.  —  quœque...  ca- 
rissima,  on  a  vu  (V,  xxxi,  4)  le  soin 
que  les  soldats  avaient  pris  de  trier 
leur  bagage.  —  fletu,  voy.  note  I, 
xxi^ii»  1,  cf.  I,  zxxix,  4. 

XXXIV,  1,  at,  avec  un  sens  ad- 
versatif: par  contre.  —  consiliutn, 
l'intelligence,  l'habileté,  —pronun- 
tiare jusserunt  et,  §  3,  pronun- 
tiari,  voy.  notes  II,  v,6,eV.V^VRSA^ 
4.  —  reliquwaeni.»  ^•îv'os»  \«i  '^^^'^ 
direcl  ce  \e,T\w  ^tîC\\.  ;i>\\v\V\vc  v^'ïjè.»^- 
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virtute  et  numéro  pugnando  pares  nostri  ;  tametsi  ab 
duce  et  a  Fortuna  deserebantur,  tamen  omnem  spem 
salutis  in  virtute  ponebant,  et,  quotiens  quaeque  cohors 
procurrerat,  ab  ea  parte  magnus  numerus  hostiura 
cadebat.  [3]  Qua  re  animadversa,  Ambiorix  pronuntiari 
jubet  «  ut  procul  tela  conjiciant  neu  propius  accédant, 
«  et,  quam  in  partem  Romani  impetum  fecerint,  cédant  : 
«  —  [k]  levitate  armorum  et  cotidiana  exercitatione 
a  nihil  lis  noceri  posse;  —  rursus  se  ad  signa  reci- 
«  pientes  insequantur.  » 


Effets  désastreux  de  la  tactique  gauloise  :  résistance  énergique 

des  Romains. 


XXXV.  [1]  Quo  praecepto  ab  iis  diligentissime  obser- 
vato,  cum  quaepiam  cohors  ex  orbe  excesserat  atque 
impetum  fecerat,  hostes  velocissime  refugiebant.  [2]  In- 
térim eam  partem  nudari   necesse  erat  et  ab  latere 


dans  le  style  direct,  au  subjonctif 
présent  ou  à  l'impératif.  =  2.  nu- 
méro, sous  le  rapport  du  nombre  ; 
cela  signifie  que  les  Romains  étaient 
en  nombre  suffisant  pour  lutter 
contre  les  Éburons  et  non  pas  qu'ils 
étaient  aussi  nombreux,  ce  qui  serait 
en  contradiction  avec  d'autres  pas- 
sages, cf.  V,  XXVI,  2;  xxviii,  4; 
XXXV,  4.  —  tametsi...  tamen;  cf. 
I,  XXX,  2.  —  a  Forlunay  la  Fortune 
personnifiée  ;  la  personnification  et 
l'emploi  de  a  sont  amenés  par  ab 
duoe.  —  procurrerat...  cadebat, 
voy.  note  I,  xlvui,  6  ;  sur  cohors 
procurrerat,  voy.  Armée,  n*  147.  = 
3.  ut...  conjiciant  neu  accédant 
et...  cédant,  il  n'y  a  que  deux  mem- 
hres  de  phrase  réunis  par  et,  mais  le 
premier  est  expliqué  de  plus  près  par 
/a  propositiop  négative  neu  acc^ 


dant,  cf.  II,  XXI,  2.  —  cédant,  sup- 
pléez ab  ea  parte.  =  4.  levitate... 
exercitatione,  ablatifs  de  cause; 
cette  construction  est  assez  rare,  voy. 
cependant,  III,  xxix,  2  ;  ces  mots  doi- 
vent s'entendre  des  Éburons.  — 
rursus,  en  revanche,  cf.  V,  xxxv,  3. 
—  se  ad  signa  reoipientes,  sup- 
pléez Romanes  ;  voy.  Armée,  n*  24. 
XXXV,  1.  quœpiam  cohors, 
une...  prise  au  hasard,  une...  quel- 
conque. —  ex  orbe,  voy.  Armée,  n" 
147.  —  cum...  excesserat...  refu- 
giebant, sur  les  temps,  voy.  note  I, 
XLVin,  6,  sur  le  mode,  voy.  note  III, 
XII,  1.  —  impetum  fecerat,  voy. 
Armée,  n'  145. — refugiebant,  noter 
la  propriété  et  la  précision  de  César 
dans  l'emploi  des  composés.  =  2. 
eam  partem,  W  %'a.%\V.  «k»  U  cohorte 
1  qu\  îa\l  uï\e  cWvg|fc\  fe\\<i  ^  ^^Q\yswV 
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aperto  tela  recipi.  [3]  Rursus,  cum  in  eum  locum,  iindo 
eranl  egressi,  reverti  cœperant  et  ab  iis  qui  cessérant 
et  ab  iis  qui  proximi  steterant  circumveniebantur; 
[k]  sin  aulem  locum  tenero  vellent,  nec  virtuti  locus 
relinquebatur  neque  ab  tanta  multitudino  conjecta  tela 
conferti  vitare  poterant.  [5]  Tamen,  lot  incommodis 
conflictati)  multis  vulneribus  acceptis,  resistebant,  et, 
magna  parte  diei  consumpta,  cum  a  prima  luce  ad 
horam  octavam  pugnaretur,  nihil  quod  ipsis  esset  in- 
dignum  committebant.  [6]  Tum  T.  Balventio,  qui  supe- 
riore  anno  primum  pilum  duxerat,  viro  forti  et  ma- 
gnae  auctoritatis,  utrumque  fémur  tragula  trajicitur; 
[7]  Q.  Lucanius,  ejusdem  ordinis,  forlissime  pugnans, 
dum  circumvento  filio  subvenit,  interficitur;  [8]  L.  Cot- 
ta,  legatus,  omnes  cohortes  ordinesque  adhortans,  in 
adversum  os  funda  vulneratur. 


Sabinus  demande  à  entrer  en  pourparlers  avec  Ambiorix  ; 

Cotta  s'y  refuse. 

XXXVI.  [1]  His  rébus  permotus  Q.  Titurius,  cum 
procul  Ambiorigem  suos  cohortantem  conspexisset,  in- 


6on  flanc  droit  que  ne  protège  pas  le 
bouclier;  ab  latere  aperto,  voy. 
Armée,  n'  I42.  =  3.  rursus,  cf.  V, 
XXXIV,  4.  —  cum...  cœperant... 
circum'oeniebantur,  voy.  notes  I, 
XLViii,  6  ;  III,  XII,  1 .  —  reverti  cœ- 
perant, Toy.  note  I,  xlvii,  1.  —  qui 
proximi  steterant,  les  Gaulois  qui, 
se  jetant  sur  le  côté,  avaient  laissé 
passer  la  charge.  =  4.  locum  tenere, 
rester  en  place,  ne  pas  quitter  le  car- 
ré. —  sin...  veltent,  et  à  supposer 
qu'ils  voulussent. . .  —  conferti^  avec 
un  sens  causal,  équivaut  à  cum  es- 
aenieonferti;  voy.  Armée,  n*  135.= 
â.  tamen,  voy.  note  !,  vu,  Q.  —  a 


prima  luce,  voy.  note  I,  xxii,  i.  — 
horam,  voy.  Armée,  n'  102.  —  ipsis 
marque  une  opposition  entre  les 
soldats  qui  font  tout  ce  qu'ils  doi- 
vent et  Sabinus  qui  ne  l'a  pas  fait. 
=  6.  primum  pilum,,  voy.  Armée, 
n*  12.  —  tragula,  voy.  Armée,  n' 
180.  =  7.  ejusdem  ordinis,  voy. 
note  I,  xviii,  3;  sur  ordo,  voy. 
Armée,  n*  74.  =  8.  in  adversum 
os,  en  plein  visage;  ici  l'accu- 
satif est  déterminé  par  le  mouve- 
ment de  la  pierre  ^o\w  Neviw  ^\.\À\\^- 
dre  CoUa.  —  funda,  \<i^.  kt\sv'fc'^^ 

n*  178. 
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terpretem  suum  Cn.  Pompeium  ad  eum  mittit  roga- 
tum  ut  sibi  militibusque  parcat.  [2]  Ille  appellatus 
respondit  :  «  Si  velit  secum  colloqui,  licere  ;  sperare  a 
«  multitudine  impetrari  posse  quod  ad  militum  salu- 
«  lem  pertineat;  ipsi  vero  nihil  nocitum  iri,  inque  eam 
«  rem  se  suam  fidem  interponere.  »  [3]  Ille  cum  Cotla 
saucio  communicat,  si  videatur,  pugna  ut  excédant  et 
cum  Ambiorige  una  colloquantur  :  sperare  ab  eo  de 
sua  ac  militum  salute  impetrari  posse.  Cotta  se  ad  ar- 
matum  hostem  iturum  negat  atque  in  eo  persévérât. 


Massacre  de  Sabinus;  destruction  presque  complète 
de  l'armée  romaine. 


XXXVII.  [1]  Sabinus,  quos  in  prsesentia  tribunos 
militum  circum  se  habebat  et  primorum  ordinum  cen- 
turiones  se  sequi  jubet,  et,  cum  propius  Ambiorigem 
accessisset,  jussus  arma  abjicere,  imperatum  facit,  suis- 
que  ut  idem  faciant  imperat.  [2]  Intérim,  dum  de  con- 
dicionibus  inter  se  agunt  longiorque  consulto  ab  Am- 


doute  avant  d'attaquer  les  Romains. 
—  mittil...  ut  parcat,  voy.  note  I, 
III,  5,  occuparet.  =  2.  appellatus, 
interpellé;  cf.  VII,   liv,   1.   —  si 
velit,  le  présent  historique  reprend 
avec  le  style  indirect.  —  sperare  a 
m  ultitudine  impetrari  posse,  voy. 
note  I,  III,  7.  Ambiorix  se  rejette 
sur  la  limitation  de  son  pouvoir,  cf. 
V,  xxvii,  3.  — ipsi  vero  ;  vero  a  ici 
une  valeur  affirmative  :  que  pour 
lui  assurément',  ipsi  oppose  Sabi- 
nus aux   soldats.  —   inque,  voy. 
.  note  II,  XI,  6.  —  fidem  interponere, 
voy.  note  V,  vi,  6.  =  3.  ille,  Sabi- 
nus.  —  Ûo/Za  saucio,  i 'adjectif  est 
ici  joint  directement  au  nom  propre 
parce  qui/ n'exprime  ni  le  blâme  ni 


la  louange.  —  communicat  con- 
tient ici  une  idée  comme  :  lui  pro- 
posant, de  là  ut  qui  suit.  —  si  ih-  ' 
deatur,  si  cela  lui  semblait  bon, 
dépend  de  pugna  ut  excédant... 
colloquantur;  si  videatur,  sans 
régime  exprimé;  c'est  la  formule 
élégante.  —  sua,  c.-à-d.  Titurii 
et  Cottœ.  —  impetrari  posse,  voy. 
§  1  ;  sur  impetrari  de,  voy.  note  I, 
XLii,  1.  —  ad  armatum,  voy.  la 
théorie  romaine  à  ce  sujet,  V,  xli,  7 . 
XXXVII,  1.  in  praesentia,  voy. 
note  I,  XV,  4.  —  tribunos...  pri- 
morum ordinum  centuriones, 
voy.  Armée,  u*'  12, 74.  —  abjicere, 
nnème  sigmï\taWovi  <\vvfe  pouerc.^ 
î .  longior . . , instituitur  aermo .W'^ 
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biorige  instituitur  sermo,  paulatim  circumventus  intcr- 
ficitur.  [3]  Tuni  vero  suo  more  vicloriam  conclaniant 
atque  ululatum  tollunt,  impetuque  in  nostros  facto, 
ordines  perturbant,  [k]  Ibi  L.  Cotta  pii<,mans  interfici- 
tur  cum  maxinia  parte  niilituni.  Reliqui  se  in  castra 
recipiunt,  unde  erant  egressi.  [5]  Ex  quibus  L.  iV'lro- 
sidius  aquilifer,  cum  magna  mullitudine  hostium  pre- 
meretur,  aquilam  intra  vallum  projecit,  ipse  pro  cas- 
tris  fortissimë  pugnans  occiditur.  [6]  llli  œgre  ad  noc- 
lem  oppugnationem  sustinent;  noctu  ad  unum  onmes, 
desperata  sainte,  se  ipsi  interficiunt.  [7]  Pauci,  ex  prœlio 
elapsi,  incertis  itineribus  per  silvas  ad  T.  Labienum 
legatum  in  hiberna  perveniunt  alque  eum  de  robus 
gestis  certiorem  faciunt. 


a  l'ellipse  du  second  terme  de  la  com- 
paraison plus  long  qu'il  n'eilt  été 
nécessaire;  cette  phrase  équivaut  à 
notre  :  traîne  à  dessein  la  confé- 
rence en  longueur,  prolonge  à 
dessein  la  conférence.  =  8.  victo- 
riam conclaniant  :  ils  crient  :  vic- 
toire f  victoire  !  le  français  fait  de 
victoire  une  proposition  exclama- 
tive  indépendante,  le  latin  resserre 
la  subordination;  cf.  Virg.  En., 
III,  523.  —  ululatum  tollunl , 
d'après  l'habitude  gauloise;  Tite- 
Live,  V,  XXXVII,  8  :  César  mentionne 
souvent  ces  clameurs  des  Gaulois, 
au  moment  de  l'attaque ,  cf.  IV , 
XXXVII,  2;  VI,  XXXIX,  i  ;  VII,  xii,  5  ; 
XXIV,  3;  Lxxx,  4,  etc.,  voy.  Armée, 
n"  213.  —  ordines  perturbant,  ils 
jettent  le  trouble  dans  les  rangs, 
c.-à-d.  ils  enfoncent  le  carré.  =  4. 
ibi,  alors  :  ibi  et  ubi  marquent  un 
point  précis  dans  le  temps,  comme 
dans  l'espace.  —  in  castra,  le  camp 
n'était  qu'à  3  kiJ.,  cf.  V,  xxxii,  1.  =:: 
5.  aguiti/'erf  aquila,  vallum,  voy. 


Armée,  n*«  21,  23,  91.  —  pro  cas- 
tris,  en  avant  du  camp;  cf.  V,  xvi, 
1.  =  6.  t7/t,  ceux  qui  s'étaient  réfu- 
giés dans  le  camp.  —  desperata  sa- 
lute,  voy.  note  111,  ni,  3.  —  se  ipsi 
interficiunt,  se  suicident;  cette  lo- 
cution est  assez  rare.  César  donne, 

1,  IV,  4,  la  locution  ordinaire  mor- 
tem  sihi  consciscere;  remarquer 
que  se  interficere  sans  ipse  ne  sa 
trouve  que  chez  les  auteurs  post- 
classiques. =  7.  silvas,  les  Arden- 
nes.  —  ad  Labienum  ;  cf.  V,  xxiv, 

2.  —  de  rébus  gestis,  la  destruction 
de  ces  15  cohortes  fut  (avec  l'échec 
devant  Gergovie,VII,XLiv-Li)le  plus 
grave  désastre  qu'éprouvèrent  les 
Romains  en  Gaule.  César  conçut  une 
haine  implacable  contre  Ambiorix  et 
lesÉburons;  il  l'assouvit  largement, 
cf.  VI,  XXXIV,  8  ;  VIII,  xxiv,  4.  Sué- 
tone {Ces.  67)  raconte  qu'à  la  nou- 
velle de  ce  massacre  il  jura  qu'il  ne 
couperait  nise^  dwN«viiL\\\"&»i  Wx\svi 
avant  d'tw  awuv  Vuvi  Nviw^'t'^w^'t  'cN. 
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Ambiorix  soulève  les  Aduatuques  et  les  Nerviens. 

XXXVIII.  [1]  Hac  Victoria  sublatus  Ambiorix,  statim 
cum  equitatu  in  Aduatucos,  qui  erant  ejus  regno  fini- 
timi,  proficiscitur  ;  neque  noctem  neque  diem  inter- 
mittit  peditatumque  sese  subsequi  jubet.  [2]  Re  demons- 
trata  Aduatucisque  concitatis,  postero  die  in  Nervios 
pervenit  hortaturque  «  ne  sui  in  perpetuum  liberandi 
«  atque  ulciscendi  Romanos  pro  iis  quas  acceperint 
«  injuriis  occasionem  dimittant;  [3]  interfectos  esse  le- 
«  gatos  duo  magnamque  partem  exercitus  interisse 
a  demonstrat  ;  [4]  nihil  esse  negotii  subito  oppressam 
«  legionem,  quae  cum  Cicérone  hiemet,  interfici  ;  se  ad 
«  eam  rem  profitetur  adjutorem  ».  Facile  hac  oratione 
Nerviis  persuadet. 

Ambiorix  continue  à  soulever  les  différents  peuples 
de  la  Belgique.  Il  attaque  le  camp  de  Cicéron, 

XXXIX.  [1]  Itaque,  confestim  dimissis  nuntiis  ad 
Ceutrones,  Grudios,  Levacos,  Pleumoxios,  Geidumnos, 


XXXVIII,  1.  ejMS,  on  attendrait 
suo,  mais  les  mots  qui  erant  ejus 
regno  finitinii  peuvent  être  consi- 
dérés comme  une  parenthèse  indé- 
pendante du  reste  de  la  phrase.  — 
neque  noctem. . .  intermittit,  l'ordre 
des  mots  s'explique  parce  qu' Ambio- 
rix partit  la  nuit  même  qui  suivit  la 
bataille;  sur  intermittil,  cf.  V,  xi, 
6.  =  2.  re,  le  massacre  des  Romains. 
—  in  Nervioe,  César  prétendait  ce- 
pendant les  avoir  exterminés,  cf.  II, 
XXVIII,  2.  —  s  Ml  liberandi^  voy. 
note  III,  IV,  4.  —  injuriis^  c.-à-d.  la 
défaite  que  César  leur  avait  infligée*, 


cf.  II,  XXVIII.  =  3.  legatos,  voy.  Ar- 
mée, n*  71.  =  4.  nihil  esse  negotii, 
il  n'y  avait  aucune  difficulté,  ce 
n'était  pas  une  affaire  que  de. . .  ;  voy. 
une  locution  analogue.  II,  xvii,2;  et 
une  autre  identique  dans  Cicéron,  ac? 
Fam,  XII,  II,  1  ;  ad  Att.  XII,  xiv, 
1 .  —  cum  Cicérone,  sous  les  ordres 
de.  —  interfici,  ce  verbe  se  dit  plu- 
tôt des  individus  que  d'un  être  col- 
lectif comme  ici  legionem,.  —  adju- 
torem, le  français  emploierait  un 
abstrait. 

XXXIX,  1.  itaque  porte  sur  l'en- 
semUe  Avi  tVxa^vlte  précédent.   — 
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qui  omnes  sub  eorum  imperio  sunt,  quam  maximas 
manus  possunt,  cogunt,  et  de  improvise  ad  Ciceronis 
hiberna  advolant,  nondum  ad  eum  fama  de  Tilurii 
morte  perlata.  [2]  Huic  quoque  accidit,  quod  fuit  ne- 
cesse,  ut  nonnuUi  milites,  qui  lignationis  munitionisque 
causa  in  silvas  discessissent,  repentino  equitum  adventu 
interciperentur.  [3]  His  circumventis,  magna  manu 
Eburones,  Nervii,  Aduatuci  alque  horum  omnium  socii 
et  clientes  legionem  oppugnare  incipiunt.  Nostri  cele- 
riter  ad  arma  concurrunt,  vallum  conscendunt.  [k]  Aigre 
is  dies  sustentatur,  quod  omnem  spem  hostes  in  cele- 
ritate  ponebant,  atque,  hanc  adepti  victoriam,  in  perpe- 
tuum  se  fore  victores  confidebanl. 


Gicéron  écrit  à  César.  Activité  que  les  Romains  déploient 

à  fortifier  leur  cemip. 


XL.  [1]  Mittuntur  ad  Caesarem  confestim  ab  Cicerono 
litter»,  magnis   proposilis   praemiis,  si   perlulissent  ; 


qui...  sub...  imperio  sunt,  ils 
étaient  clients  (voy.  Dict.  Hisl.) 
à  titre  subalterne.  —  maximas... 
possunt  cogunt,  chute  de  phrase 
lourde,  le  sujet  de  ces  mots  est  Ner- 
vii. —  ad  hiberna,  ce  camp  se  irou- 
Tait  à  Charleroi  sur  la  Sambre  près 
de  la  Toie  Romaine  d'Amiens  à  Ton- 
gres;  cf.V,  xxiv,  2  et  la  carte,  p.  263. 
=  2.  huie  quoque,  comme  à  Titu- 
rius  et  à  Cotta;  cf.  V,  xxvi,2;  voir 
une  construction  analogue  de  acci- 
dere,  B.  Civ.  I,  lxxxv,  4.  —  quod 
fuit  necesse,  cf.  V,  xxxiii,  6.  — 
qui...  discessissent,  le  subjonctif 
est  amené  par  attraction  avec  les  au- 
tres subjonctifs;  on  trouve  d'autres 
exemples  de  cette  attraction  (Cic. 
^crd.  pr.  U,  m,  9  ;  Tuscul.  I,  v,  9) 


qui  paraît  être  une  négligence  de  sty- 
le; cf.  VII,  XXX,  \.  —  lignationis 
munitionisque,  le  second  substantif 
expliqueet  développe  le  premier,  voy. 
Armée,  n'  91 ,  et  infra,  xl,  2.  =  3. 
manu,  voy.  note  II,  ii,  4.  —  /:6u- 
rones...  clientes,  il  n'y  a  que  deux 
membres  unis  par  atqu£  :  r  Eburo- 
nes, Nervii,  Aduatuci;  2'  horum 
socii  et  clientes,  sur  ce  dernier  mol, 
voy.  Dict.Hist. — vallum  conscen- 
dunt, voy.  Armée,  n*  91.  =  4.  is 
dies,  ce  jour,  dans  lequel  eut  lieu  le 
siège,  les  événements  de  ce  jour;  cf. 
VIII,  XXXIX,  3,  œstatem  sustinere; 
César  dit  ailleurs  plus  simplement  : 
eo  die  sustentaiwm eat^\\.»N\.»  V. — 
odepti,  c.-V-A.  «i  adcpUe^^eul. 


284 


DE   BELLO   GALLICO 


obsessis  omnibus  viis,  missi  intercipiuntur.  [2]  Noctu, 
ex  niateria,  quam  munitionis  causa  comportaverant, 
turres  admodum  cxx  excitantur  incredibili  celeritate  ; 
quae  déesse  operi  videbantur,  perficiuntur.  [3]  Hostes 
postero  die,  multo  majoribus  coactis  copiis,  castra  oppu- 
gnant,  fossam  complent.  Eadem  ratione  qua  pridie 
ab  nostris  resistitur.  [k]  Hoc  idem  reliquis  deinceps  fit 
diebus.  [5]  Nulla  pars  nocturni  temporis  ad  laborem 
intermittitur;  non  aegris,  non  vulneratis  facultas  quietis 
datur.  [6]  Quaecumque  ad  proximi  diei  oppugnationem 
opus  sunt,  noctu  comparantur;  raultae  praîustae  sudes, 
magnus  muralium  pilorum  numerus  instituitur  ;  turres 
contabulantur,  pinnae  loricaeque  ex  cratibus  attexuntur. 
[7]  Ipse  Gicero,  cum  tenuissima  valetudine  esset,  ne 
nocturnuitl  quidem  sibi  tempus  ad  quietem  relinquebat, 


nuntii\  per  marque  l'action  accom- 
plie jusqu'au  bout;  le  plus-que-par- 
fail  est  employé  ici  parce  que  mit- 
tnniur  est  considéré  comme  un 
parfait.  —  obsessis...  intercipiun- 
tur, asyndéton  adversatif  :  mats..,, 
on  remarquera  dans  tout  ce  chapitre 
l'absence  de  conjonctions,  ce  qui 
rend  avec  plus  de  vivacité  l'activité 
des  Romains.  —  missi,  participe 
pris  substantivement,  oî  TeiXïOivte;. 
=  2.  munitionis,  voy.  Armée,  n* 
91 .  —  turres,  voy.  Armée,  n*  94.  — 
admodum,  jusqu'au  nombre  de..., 
120  tours  bien  comptées;  l'adverbe 
confirme  le  chiffre  qui  pourrait  pa- 
raître exagéré  et  qui  ne  l'est  pas, 
ces  tours  étant  des  constructions 
légères  ;  cf.  un  emploi  pareil,  T.-Liv. 
XXI,  xxxvi,  2.  —  operi,  c.-à-d. 
muyiilioni.  =  3.  castra...  fossam, 
voy.  Armée,  n**  79,  88.  —  ab  nos- 
tris resistitur,  voy.  note  V,  xxxi, 
y.  =  4.  deinceps,  voy.  note  III, 
X.XIX,  1.  =r  5.  intcnnittilur,  vov. 


note  V,  XI,  6.  =  6.  quxcum^ue... 
opus  sunt  ;  opus  est  ici  l'attribut  de 
la  proposition  ;  cette  construction  se 
retrouve  surtout  avec  les  pronoms 
et  les  adjectifs  neutres,  cf.  I,  xxxiv, 
2;  II,  XXII,  1;  avec  des  substantifs 
elle  est  exceptionnelle  ;  voy.  cepen- 
dant Cic.  ad  Fam.  II,  vi,  k.  — 
prseustœ  sudes,  voy.  Armée,  n*  30. 
—  muralium  pilorum,  voy.  Ar- 
mée, n*  53.  —  instituitur,  est  pré- 
paré. —  contabulantur,  voy.  Ar- 
mée, n*  94.  —  pinnae,  loricse,  voy. 
Armée,  n*  92.  —  ex  cratibus  ;  ex  et 
l'ablatif  marquent  la  matière  dont 
une  chose  est  faite;  cf.  V,  xliii,  i  ; 
VII,  XLvi,  3  ;  sur  les  constructions 
dans  lesquelles  des  adverbes  ou  des 
périphrases  formées  comme  ex  cra- 
tibus sont  jointes  immédiatement 
à  un  substantif,  voy.  note  IV,  xxxiii, 
1.  —  attexuntur,  verbe  très  rare; 
on  le  retrouve  cependant  chez  Cicé- 
ron,  de  Rep.  II,  9  ;  de  Univ.  xi,  36. 
\  =  T.  cum,  cowc«i%%\\.  —  Ml  twjiv 
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ut  ultro  militum  concursu  ac  vocibus  sibi  parcere  co- 
geretur. 

Les  Gaulois  font  à  Gicéron  des  propositions  identiques  à 
celles  qu'Ambiorix  avait  faites  à  Gotta  et  Titurius;  Gicé- 
ron les  repousse. 

XLI.  [1]  Tune  duces  principesque  Nerviorum,  qui 
aliquem  sermonis  a'iitum  causamque  amicitiae  cuni 
Cicérone  habebant,  rolloqui  sese  velle  dicunt.  [2]  Facta 
polesiate,  eadem,  '|U9e  Ambiorix  cum  Titurio  egerat, 
commémorant  :  [3'  «  omnem  esse  in  armis  Galliam  ;  Ger- 
ce manos  Rhenunr  transisse  ;  Caesaris  reliquorumque  hi- 
«  berna  oppugoiri.  »  [k\  Addunt  etiam  de  Sabini  morte; 
Ambiorigem  cstentant  fidei  faciundae  causa.  [5]  «  Er- 
«  rare  eos  dicunt,  si  quicquam  ab  bis  praesidii  sperent 
«  qui  suis  rébus  diffidant;  sese  tanien  hoc  esse  in  Ci- 
«  ceronem  populumque  Romanum  animo,  ut  nihil  nisi 
«  hiberna  récusent  atque  hanc  inveterascere  consuetu- 


vaut  à  ita  ut.  —  ultro,  voy.  V, 
xxviii,  4;  les  soldats  non  seule- 
ment louent  le  zèle  de  leur  chef,  mais 
en  outre  ils  demandent  qu'il  se  mé- 
nage {vocibus,  cris,  prières;  cf. 
VIII,  préf.  2).  On  remarquera  la 
bienveillance  de  César  envers  Quin- 
tus  Cicéron;  peut-ôtre  était-ce  un 
moyen  d'être  agréable  au  grand 
orateur;  voy.  encore,  VI,  xlii,  l. 

XLI,  1.  principes,  voy.  Dict. 
Hist.  —  aditum,  pour  le  sens,  voy. 
noteI,XLiii,  5  ;  pour  la  construction, 
cf.  aditum  cominendationis,  B. 
Civ.  I,  Lxxiv,  5.  —  cdusam  ami- 
citiœ,  motifs  d'amitié,  c.-à-d.  dos 
rapports  qui  étaient  de  nature  à  les 
rendre  amis,  des  relations  d'amitié; 
on  peut  rapprocher  de  ce  passage 
Yemploi  de  causa,  IV,  jv,  l.  = 


2.  cum  Titurio  egerni  ;  sur  ce  fait, 
cf.  ch.  xxvii.  =  4,  addunt  de  Sa- 
bini morte,  Cicéron  l'ignorait;  cf. 
V,  XXXIX,  1  ;  sur  la  construction, 
voy.  note  I,  xlii,  I.  —  Ambiorigem 
ostentant,  en  effet  si  le  camp  de 
Sabinus  n'avait  pas  été  détruit,  on 
ne  se  serait  pas  expliqué  la  présence 
d'Ambiorix  (cf.  V,  xxxviii,  2)  et  dos 
Éburons;  de  plus,  la  présence  d'Am- 
biorix qui  passait  pour  ami  de  César 
prouvait  bien  que  le  soulèvement 
était  général.  =  5.  quicquam,,  et 
non  quid,  parce  que  le  sens  de  la 
phrase  est  négatif.  —  qui...  diffi- 
dant, allusion  aux  lieutenants  de 
César  que  les  Gaulois  prétendent 
être  tous  à  lafoisattac^uésdaw%\ft>\\s 
campemeula,,  qu\  fc(\\\\Nw>\\.^ui  qu\ . 
—  inveterascere  ^i^m^To^^^  ç.ç\x^ 
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«  dinem  nolint;  [6]  licere  illis  incolumibus  per  se  ex 
«  hibernis  discedere,  et,  quascumque  in  partes  velint, 
«  sine  metu  proficisci.  »  [7]  Gicero  ad  hsec  unum  modo 
respondit  :  «  non  esse  consuetudinem  populi  Romani 
«  accipere  ab  hoste  armato  condicionem  :  [8]  si  ab  ar- 
«  mis  discedere  velint,  se  adjutore  utantur  legatosque 
«  ad  Gaesarem  mittant  ;  sperare  pro  ejus  justitia  quae 
c(  petierint  impetraturos  ». 

Ouvrages  d'attaque  construits  par  les  Gaulois. 

XLII.  fl]  Ab  hac  spe  repulsi  Nervii,  vallo  pedum  ix 
et  fossa  pedum  xv  hiberna  cir.gunt.  [2]  Haec  et  supe- 
riorum  annorum  consuetudine  ab  nobis  cognoverant, 
et,  quos  de  exercilu  habebant  captivos,  ab  bis 
docebantur  :  [3]  sed,  nulla  ferramentorum   copia  quaî 


métaphore,  le  français  dirait  plutôt 
s'enraciner^  ou  même  laisser 
prendre  cette  habitude  ;  cf.  Il,  i,  3. 
=  6.  licere  illis  incolumibus... 
discedere^  cette  construction  est  la 
plus  fréquente  ;  on  trouve  cependant 
par  exception  l'apposition  à  l'accu- 
satif; cf.  VI,  XXXV,  8  ;  B.  Civ.  III, 
I,  1  ;  illis  représente  Cicéron  et  son 
armée.  —  per  se  se  joint  à  licere\ 
quant  à  eux  (Nerviens),  en  ce  qui  les 
concerne,  ils  leur  permettent....  = 
7.  unum  modo;  mado  s'ajoute 
rarement  aux  noms  de  nombre; 
unum,  par  lui-même,  signifie  un 
seul;  cf.  I,  IX,  1;  III,  xvii,  5;  voy. 
aussi  la  note  sur  omnino,  I,  vu,  2. 
—  ab  hoste  armato '<,  voy.  la  ré- 
ponse de  Gotta,  V,  xxxvi,  4.  =  8.  se 
adjutore;  cf.  V,  xxxviii,  4.  —  spe- 
rare,  suppléez  se.  —  pro...ju8ti' 
^ta,   en    raison  de   ses  sentiments 


d'équité,  vu  ses...  —  quœ  petie- 
rint, c.-à-d.  le  droit  d'être  exemptés 
des  quartiers  d'hiver;  on  remar- 
quera avec  quelle  délicatesse  le  latin 
rend  une  nuance  de  temps  intradui- 
sible en  français. 

XLII,  1.  ab  hac  spe  repulsi,  leur 
espoir  de  tromper  Cicéron  ;  la  con- 
struction avec  o6  est  seule  classique; 
cf.  Cic.  Orat.  xi,  36;  on  retrouve 
une  métaphore  analogue,  I,  viii,  4; 
le  françaisdit:  déçus  d«...  —  vallo... 
fossa,  voy.  Armée,  n*  206  ;  pour  val- 
lo les  chiffres  doivent  s'entendre  de 
la  hauteur,  pour /bsâa  de  la  largeur. 
=  2.  de  exercitu  ;  de  a  le  sens  par- 
titif, comme  danspauct  de  nostris^ 
I,  XV,  2.  —  quos....abhis,c.-h-à.ab 
his  captivis...  quos.  =  3.  nulla... 
copia,  ablatif  absolu  à  sens  causal. 
—  ferramentorum^  outils  en  fer 
nroDres  avvx  VeTTaç>%ftTOft'cv\.?>.  —  <\uw 
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esset  ad  hune  usum  idonea,  gladiis  caespites  circum- 
cidere,  manibus  sagulisgue  ierram  exhaurire  videban- 
tur.  [k]  Qua  quidem  ex  re  hominum  multitudo  cognosci 
potuii;  nam  minus  horis  tribus  millium  pedum  xv  in 
circuitu  munitionem  perfecerunt  ;  [5]  reliquisque  diebus 
turres  ad  altitudinem  valli,  falces  testudinesque,  quas 
idem  captivi  docuerant,  parare  ac  facere  cœperunt. 

Incendie  du  camp  romain  ;  l'assaut  des  Gaulois 

est  repoussé. 

XLIII.  [1]  Septimo  oppugnationis  die,  maximo  coorto 
vento,  ferventes  fusil i  ex  argilla  glandes  fundis  et 
fervefacta  jacula  in  casas,  quae  more  Gallico  stramentis 
erant  tectae,  jacere  cœperunt.  [2]  Hae  celeriter  igncm 
comprehenderunt  et  venti  magnitudine  in  omnem  locum 
castrorum  distulerunt.  [3]  Hostes,  maximo  clamore, 


essety  de  nature  à...;  ceUe  phrase 
marque  une  restriction,  ils  pou- 
vaient avoir  d'autres  outils;  quœ 
s'accorde  par  attraction  avec  copia, 
quoique  logiquement  il  se  rapporte 
à  ferramcntorum.  —  casspites, 
mottes  de  gazon  ;  le  singulier  don- 
nerait un  sens  différent.  —  exhau- 
rire ne  convient  qu'à  manibus, 
mais,  par  un  zeugma,  il  s'applique 
aussi  à  sagulia  ;  Orose,  VI,  x,  3,  a 
développé  ce  passage  :  gladiis  con- 
cidendo  terram  et  sngulis  expor- 
tando.  —r  aagulis,  voy.  Arméo, 
n*  174.  —  videbantur,  pris  au  sens 
passif,  ils  étaient  vus,  on  les  voyait, 
cf.  I,xxii,  3.  =  4.  minus,  voy.  note 
1,  XV,  5,  amplius.  —  millium  pe- 
dum XV  ;  Orose  VI,  x,  3  dit,  millia 
paasuum  quindeoim,  soit  23  kilo- 
mètres; c'est  beaucoup.  =3  5.  ad 
altitudinem  vaUi^  de   manière  à 


égaler  en  hauteur  le  retranchement 
romain.  —  falces,  testudines,  voy. 
Armée,  n'»  207,  209. 

XLIII,  1.  ex  argilla^  voy.  note  V, 
XL,  6,  ex  cralibus.  — glandes,  voy. 
Année,  n'l78. —  fsrvefacta  jacula, 
voy.  Armée,  n'  179.  —  casas,  voy. 
Armée,  n*  81.  =  2.  ignem  compre- 
henderunt, c'est  tout  à  fait  l'expres- 
sion française  qu'on  retrouve!/.  Cio. 
III,  cv,  &;  on  en  trouvera  une  autre 
différente,  mais  dans  le  même  sens, 
VIII,  XLIII,  3,  opéra  flamma  com- 
prehensa;  voy.  encore  un  emploi 
différent, VIII,  xui,  2.  —  magnitu- 
dine, ablatif  d'instrument.  —  dis- 
tulerunt, suppléez  ignem  ;  le  sujet 
grammatical  est  hse  {casse)  ;  en  réa- 
lité c'est  le  vent  qui  propage  la 
flamme^  maia  cckvmsv«k  Va.  ^^^«ïi  «^ 
forme  \fts  lo\V.%"^  ç,o\i\f^\sA.,ç.A^^««^^ 
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sicuti  parla  jam  atque  explorata  Victoria,  turres  testu- 
dinesque  agere  et  scalis  vallum  ascendere  cœperunt. 
[k]  At  tanta  militum  virtus  atque  ea  praesentia  animi 
fuit,  ut,  cum  undique  flamma  torrerentur  maximaque 
tolorum  niultitudine  premerentur  suaque  omnia  impe- 
dimenta atque  omnes  fortunas  conflagrare  intellegerent, 
non  modo  demigrandi  causa  de  vallo  decederet  nemo, 
sed  psene  ne  respiceret  quidem  quisquam,  ac  tum 
onmes  acerrime  fortissimeque  pugnarent.  [5]  Hic  dies 
nostris  longe  gravissimus  fuit;  sed  tamen  hune  habuit 
eventum,  ut  eo  die  maximus  numerus  hostium  vulnera- 
retur  atque  interficeretur,  ut  se  sub  ipso  vallo  consti- 
paverant  recessumque  primis  ultimi  non  dabant.  [6]  Pau- 
lum  quidem  intermissa  flamma  et  quodam  loco  turri 
adacta  et  contingente  vallum,  tertise  cohortis  centu- 
rioncs  ex  eo,  quo  stabant,  loco  recesserunt  suosque 
omnes  removerunt,  nutu  vocibusque  hostes,  si  introire 
vellent,  vocare  cœperunt;  quorum  progredi  ausus  est 


cf.  V,  XXXVII,  3.  —  sicuti^  comme 
tatiquam,  qitasi.  —  eooplorata, 
voy.  note  III,  xviii,  8.  —  turres, 
tesiudines,  vallum^  voy.  Armée, 
n"  206,  207.  =  4.  prœsentia  ani- 
mi, intrépidité,  voir  prassens  ani- 
mus,  dans  le  même  sens,  Bell.  Alex. 
XL,  6.  —  muUiludine,  voy.  note  II, 
X,  3.  —  /bWunas,  voy.  notel,  xi,  6. 
—  non  modo...  sed,  voy.  note  I, 
XX,  2,  non  solum...  sed.  —  de- 
migrnndi,  quitter  son  poste;  ce 
mot  ne  forme  pas  pléonasme  avec 
de  vallo  decederet,  on  peut  en 
effet  s'éloigner  du  rempart  pour 
d'autres  motifs.  —  nemo,  mis  en 
valeur;  cf.  Ires,  I,  i,  1.  —  res- 
piceret, ce  mot  est  pris  au  sens 
étymologique  :  regarder  en  ar- 
rière,  iournerla  tête.^  ac  tum,  et 


alors  même,  et  en  ce  moment  cri- 
tique. =  5.  utse...constipaverant, 
ut  marque  une  situation  et  un  rap- 
port entre  celte  situation  et  ce  qui 
est  arrivé,  il  arrive  ainsi  à  prendre 
le  sens  de  parce  que;  on  retrouve 
ce  sens  plus  ou  moins  marqué,  VI, 
vu,  7  ;  VII,  lxxxviii,  1,  etc.  —  sub 
vallo,  en  restant  sous.... — reces- 
sum,  c.-à-d.  recedendi  facultatem  ; 
emploi  rare,  on  le  retrouve  chez 
Caelius,  Cic.  ad  Fam.  VIII,  x,  1. 

—  que...  non,  voy.  note  III,  xxix,  2. 
=  6.  turri,  entendez  des  Nerviens. 

—  nutu,  dans  son  sens  le  plus  gé- 
néral :  geste.  —  si  introire  vellent. 
les  centurions  invitent  ironiquement 
les  ennemis  à  entrer.  —  quorum... 
nemo.,  avec  le  sens  adversatif  ;  mais 
personne...  %wv  \^  \\i^ç.fc  \fe  uftTtvo^ 


LIBER   V,  CAP.    XLIII-XLIV. 


289 


nemo.  f7J  Tum  ex  omni  parle  lapidibus  conjeclis  delur- 
bati,  turrisque  succensa  est. 


Récit  anecdotique  de  la  belle  conduite 
de  deux  centurions. 


XLIV.  [1]  Erant  in  ea  legione  fortissimi  viri,  centu- 
riones,  qui  primis  ordinibus  appropinquarent,  T.  Pulio 
et  L.  Vorenus.  [2]  Hi  perpétuas  intcr  se  coiitroversias 
habebant,  quinam  anteferretur,  oinnibusque  annis  do 
locis  summis  simultalibus  conteiidebant.  [3]  Ex  his 
Pulio,  cum  acerrime  ad  munitiones  pugnaretur  :  «  Quid 
«  dubitas,  »  inquit,  «  Vorene?  aut  quem  locum  tuai 
«  probandae  virtutis  exspectas?  hic  dies  de  nostris  con- 
«  troversiis  judicabit.  »  [4]  Hœc  curu  dixisset,  procedit 
extra  castrorum  munitiones,  quœque  pars  hostiuni  con- 
fertissima  est  visa,  irrumpil.  [5]  Ne  Vorenus  quideni 
sese  vallo  continet,  sed,  omnium  veritusexistimationeni, 


cf.  §  4.  =  7.  aucce7\sa  est,  oa  y 
mit  le  feu  :.  la  direction  du  vent  était 
telle  sans  doute  qu'on  ne  devait  pas 
craindre  un  nouvel  incendie  du 
camp. 

XLFV,  1 .  qui  primis  ordinibus 
appropinquarent,  le  subjonctif  est 
amené  par  l'idée  de  conséquence 
contenue  dans  qui\  leur  bravoure 
était  telle  que...;  cf.  VI,  xi,  3;  sur 
ordinibus^  voy.  Armée,  n*  74.  =2. 
quinam^  en  parlant  de  deux  per- 
sonnes au  lieu  de  uter,  on  trouve 
d'autres  exemples  isolés  de  cet  emploi 
inexact;  cf.  qui,  de  B.  Civ.  I,  lxvi, 
4;  Tite-Live,  XXI,  xxxix,  6;  XXVI, 
XL,  3  ;  on  à  la  construction  régulière, 
infra,  §  14. —  omnibus  annis,  tous 
les  ans  depuis  qu'ils  pouvaient  riva- 
liser, c.-àhI.  depuis  qu'ils  étaient  au 
service;  l'accusatif  marquerait  la  dn- 
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rée  continue  d'un  temps  détermina, 
cf.  omnes  annos,  III,  xxiii,  5.  — 
de  locis,  le  pluriel  maniue  qu'il  ne 
s'agit  pas  de  la  supériorité  de  l'un 
sur  l'autrf,  mais  de  toutes  les  di- 
gnités militaires  qu'ils  pouvaient  hc 
disputer;  voy.  Armée,  n*  73.  — 
summis  simultalibus,  le  plurifl 
marque  soit  l'ardeur  de  cette  ri- 
valité, soit  le  grand  nombre  de  cas 
différents  dans  lesquels  elle  se  ma- 
nifestait. =  3.  locum,  occasion;  cf. 
V,  XXXV,  /i.  —  6.  quœque  pars... 
irrumpil,  c.-à-d.  irrumpil  inearn 
partem  hostiutn  quœ...,  la  locu- 
tion pars...  visa  est  se  retrouve  en 
ce  sens,  VII,  lxxxiv.  2;  l'ellipso 
de  l'antécédent  de  quœ  donne  plus 
d'énergie  à  l'eii\)Tft?>%vow  =i'a.  Ttxe... 
quxdem,  uow  \>\v\s..  —  vcv\Vul?^^^t'^^• 
gnanl,   de  même  eu  ^xeç.  •i0^t^*^^^v.. 


290 


DE   BELLO  GALUCO 


subsequitur.  [6]  Tum  mediocri  spatio  relicto,  Pulio 
pilum  in  hostes  immittit  atque  unum  ex  multitudine 
procurrentem  trajicit;  quo  perçusse  et  exanimato,  hune 
scutis  protegunt,  in  hostem  tela  universi  conjiciunt 
neque  dant  regrediendi  facultatem.  [7]  Transfigitur 
scutum  Pulioni  et  verutum  in  balteo  defigitur.  [8]  Aver- 
tit hic  casus  vaginam  et  gladium  educere  conanti  dex- 
tram  moratur  manum,  impeditumque  hostes  circum- 
sistunt.  [9]  Succurrit  inimicus  illi  Vorenus  et  laboranti 
subvenit.  [10]  Ad  hune  se  confestim  a  Pulione  omnis 
multitudo  convertit;  illum  veruto  arbitrantur  occisum. 
[11]  Gladio  comminus  rem  gerit  Vorenus  atque,  uno 
interfecto ,  reliquos  paulum  propellit  ;  [12]  dum  cupidius 
instat,  in  locum  dejeclus  inferiorem  concidit.  [13]  Huic 
rursus  circumvcnto  fcrt  subsidium  Pulio  atque  ambo 
incolumes,  compluribus  interfectis,  summa  cum  laude 
sese  intra  munitiones  recipiunt.  [14]  Sic  fortuna  in  con- 
tentione  et  cortamine  utrumque  versavit,  ut  alter  alteri 


=  G.  mediocri  spatio  relicto, 
suppléez  inter  Pulionem  et  hostes  ; 
sur  la  raison,  voy.  Armée,  n*  145.  — 
quo  percusso..,  hune,  sur  cette 
construction,  voy.  note  III,  xiv,  4. 
—  scutis^  voy.  Armée,  n*  175.— 
hostemj  c.-à-d.  Pulionem.  =  7. 
scutum  Pulioni,  ce  datif  peut  se 
rattacher  à  ce  qu'on  appelle  le  datif 
commodt.et  incommodi  ;  on  trouve 
dans  César  un  certain  nombre 
d'exemples  de  datifs  dont  il  n'est 

•  pas  toujours  aisé  de  reconnaître  la 
nature;  il  n'est  même  pas  toujours 
facile  de  distinguer  s'ils  dépendent 
du  substantif  et  du  verbe,  naais, 
dans  tous  les  cas  ils  se  rendent  en 
français  uniformément  par  de;  cf.V, 

xxxm,  5  ;  VI,  v,  4.  —  verutum,  voy. 

Armée,  n-  I8i.  —  balteo,  voy.  Ar- 


mée, n'  28.  =  8.  gladium  educere 
conanti,  voy.  Armée,  n*  28.  =  10. 
hune,  c.-à-d. Vorenus;  illum,  c.-à-d. 
Pulion.  =  11.  gladio..  rem  gerit, 
s'escrime  de  près  avec...  =  12.  de- 
jectus,  au  sens  moyen  :  s'éiantjetéj 
étant  entraîné  par  son  propre 
élan.  —  locuin...  inferiorem,,  un 
endroit  d'où  les  ennemis  le  domi- 
nent. =  13.  rursus,  à  son  tour  ;  les 
rôles  sont  intervertis.  =  14.  sic  se 
rapporte  à  ce  qui  précède,  et  ne  doit 
pas  se  joindre  à  ut,  qui  équivaut  à 
ita  ut.  —  contentione  et  certO' 
mine,  le  premier  de  ces  mots  se  rap- 
porte à  leur  rivalité,  leur  émulation, 
le  second  au  secaurs  mutuel  qu'ils 
se  sont  porté.  —  versavit,  les  bal* 
VoUa,  joua  avec  eux  son  rôle  de  bas- 
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inimicus  auxilio  salutique  esset,  neque  dijudicari  posset 
uter  utri  virtute  anteferendus  videretur. 

Un  esclave  gaulois  parvient  à  porter  à  César  une  lettre 

de  Cicéron. 

XLV.  [1]  Quanto  erat  in  dies  gravior  atque  asperior 
oppugnatio,  et  maxime  quod,  magna  parte  militum 
confecta  vulneribus,  res  ad  paucitatem  defcnsorum  per- 
venerat,  tanto  crebriores  litterai  nuntiique  ad  Caîsarem 
miitebantur;  quorum  pars  deprehensa  in  conspectu 
nostrorum  militum  cum  cruciatu  necabatur.  [2]  Erat 
unus  intus  Nervius,  nomine  Vertico,  loco  natus  honesto, 
qui  a  prima  obsidione  ad  Ciceronem  perfuger^t  sum- 
mamque  ei  fidem  praestiteral.  [3]  Ilic  servo  spe  libertatis 
magnisque  persuadet  praemiis,  ut  litteras  ad  Caesarem 
déférât,  [k]  Has  ille  in  jaculo  illigatas  effort,  et,  Gallus 
inter  Gallos  sine  uUa  suspicione  versatus,  ad  Caesarem 


XLV,  1.  in  dies,  voy.  note  III, 
îcxiii,  7.  —  et  maxime...  pervene- 
rat,  ces  mots  forment  une  espèce  de 
parenthèse,  et  ne  sert  guère  qu'à 
attirer  l'attention .  —  res . . .  pervene- 
rat,  emploi  curieux  de  res  ;  ce 
mot  est  assez  souvent  employé  en 
latin  pour  exprimer  Vétat  des  cho- 
«es,  cf.  Tite-Live,  I,  xxii,  1  ;en  fran- 
çais il  faudrait  traduire  comme  s'il 
y  avait  :  defensores  ad  paucita- 
tem, redacti  erant.  —  litlerse  nun- 
tiique, voy.  note  I,  xxvi,  6  ;  litlerœ 
signifie  ici  plusieurs  lettres,  cf. 
Cic.  ad  Ait.  XI,  v,  3,  plures  lit- 
téral ;  au  §  3,  il  signifie  une  seule 
lettre.  —  pars...  necabatur,  voy. 
note  II,  XXXIII,  2.  =  2.  unus,  un 
seul,  César  insiste  sur  ce  fait  ;  on 
a  aussi  expliqué    d'une    manière 


moins  plausible  unus  par  quidam 
et  l'on  a  rapproché  de  cet  emploi  des 
emplois  analogues,  B.  G.  II,  xxv,  2, 
uni  m,ilili,  Pétron.  Satir.  26.  — 
in/t/s,  dans  le  camp  romain. — a  pri- 
ma obsidione,  dès  le  commence- 
ment du  siège,  voy.  note  I,  xxii,  i ,  — 
perfugerat,  terme  militaire  à  rap- 
procher de  perfuga  (cf.  I,  xxviii, 
2,  etc.),  celui  qui  passe  d'un  camp 
dans  un  autre,  transfuge.  =  4.  t7/ï- 
gatas  \  cf.  Cic.  Verr.  IV,  xxiv,  54, 
dit  :  illa...  quœ  evellerat,  ita  scite 
in  aureis  poculis  illignbat  ;  on  peut 
admettre  que  l'esclave  enchâssa, plaça 
la  lettre  entre  le  bois  et  le  fer  de  son 
javelot.  —  ad  Cœsarem^  à  Sauva.- 
robriva(Am\eivsYc^^.N  ..ijan  .,\\\i»\<ivw 

1  était  en  rouVft  ^out  a\\ex  ^ti  \V^K\^- 
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pervenît.  [5]  Ab  eo  de  periculis  Ciceronis  legionisque 
cognoscitur. 

Mesures  rapides  prises  par  César. 

XL VI.  [1]  Caesar,  acceptis  litteris  hora  circiter  nnde- 
cima  diei,  statim  nuntium  in  Bellovacos  ad  M.  Crassum 
quaestorem  mittit,  cujus  hiberna  aberant  ab  eo  millia 
passuum  xxv  ;  [2]  jubet  média  nocte  legionem  proficisci 
celeriterque  ad  se  venire.  [3]  Exit  cum  nuntio  Crassus. 
Alterum  ad  C.  Fabium  legatum  mittit,  ut  in  Atrebatum 
fines  legionem  adducat  qua  sibi  iter  faciendum  sciebat. 
[k]  Scribit  Labieno,  si  roi  public»  commodo  facere 
posset,  cum  legione  ad  fines  Nerviorum  veniat.  [5]  Re- 
liquam  partem  exercitus,  quod  paulo  aberat  longius, 
non  putat  exspectandam  ;  équités  circiter  quadringentos 
ex  proximis  hibernis  colligit. 


XLVI,  1.  /lora,  Toy.  Armée, 
n»  102.  — quœstorem,  voy.  Armée, 
n*  70.  —  hiberna,  voy.  Armée,  n*  81, 
et  V,  XXIV,  3  ;  Crassus  était  à  Mont- 
(lidier.  =  2.  legienem^  la  légion 
(que  commandait  Crassus)  et  non  : 
une  légion,  cf.  V,  xxiv,  3  ;  de  même 
aux  §§  3  et  4.  =  3.  cum  nuntio,  avec 
la  nouvelle  (et  non  le  messager): 
aussitôt  la  nouvelle  reçue.  —  Fo- 
hium,  cf.  V,  XXIV,  3  ;  il  était  à  Saint- 
Pol. —  legatum,  voy.  Armée,  n'7l. 
—  sciebat^  cela  explique  leur  ren- 
contre en  route;  cf.  V,  xlvii,  3.  = 
4.  scribit  signifie  envoie  l'ordre 
de...;  sur  scribit...  veniat,  voy. 
note  III,  V,  3.  —  commodo,  voy. 
note  I,  XXXV,  4  ;  César  exprime  cette 
lestriction  parce  que  Labiénus  (il 
«'tait  à  Lavacherie,  cf.  V,  xxiv,  2) 
occupait  un  poste  dangereux,  les 
Trévirea  pouvant  se  révolter.  —  si 


posset...  veniat,  remarquer  le  chan- 
gement de  temps  après  le  présent 
historique.  —  fines,  voy.  note  V, 
XXVI,  2.  =  5.  reliquam  partem,,  c- 
à-d.  la  légion  de  Roscius  (V,  xxiv, 
2, 7)  et  celle  de  Plancus  (V,  xxv,  4). 
—  quadringentos  ex  proximis  hi- 
bernis, du  petit  nombre  de  cavaliers 
on  peut  conclure  que  la  cavalerie 
avait  été  dispersée  dans  des  quartiers 
d'hiver  dont  quelques-uns  étaient 
très  éloignée,  ou  que  les  Gaulois  qui 
la  composaient  avaient  été  renvoyés 
dans  leurs  foyers;  proxima  hi- 
berna désigne  peut-être  les  quar- 
tiers d'hiver  de  Trébonius  qui  cam- 
pait probablement  dans  les  environs 
de  Samarobriva,  comme  le  fit  César, 
V,  Li[i,  3  :  Dion  Cassius  dit  :  toTç 

/tt;AaJ(Otç   <îi'    wv  ^ii|iii,    XL,   9,'   SUr 

l'organisation  de  la  cavalerie,  voy. 
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Grassus  et  Fabius  exécutent   Tordre  de    concentration.; 
Labiénus  annonce  qu'il  ne  peut  quitter  son  camp. 

XLVIl.  [1]  lïora  circiter  tertia  ab  antecursoribus  de 
Crassi  adventu  certior  faclus,  eo  die  millia  passuuni 
XX  procedit.  [2]  Crassum  Samarobrivae  praeficit,  legio- 
nemque  attribuit,  quod  ibi  impedimenta  exercilus,  ob- 
sides  civitatum,  litteras  publicas  frumentumque  omnc, 
quod  eo  tolerandae  hicmis  causa  devexerat,  relinquebat. 
[3]  Fabius,  ut  imperaium  erat,  non  ita  multum  mora- 
tus,  in  itinere  cum  legione  occurrit.  [4]  Labiénus,  inte- 
ritu  Sabini  et  caede  cohortium  cognita,  cum  omnes  ad 
eum  Treverorum  copias  venissent,  vcritus  ne,  si  ex  hi- 
bernis  fugae  similem  profectionem  fecisset,  hostium 
impeium  sustinere  non  posset,  praesertim  quos  recenti 
Victoria  efferri  sciret,  [5]  litteras  Caesari  remittit  quanto 
cum  periculo  legionem  ex  hibernis  educturus  esset; 
rem  gestam  in  Eburonibus   perscribit,  docet  omnes 


XLVII,  I.  hora,  voy.  Armée 
n*  102.  —  antecursoribus,  l'avant- 
gardedeCrassus,  voy.  Armée,  n*  1 19. 
— procedit,  César  n'attend  pas  l'ar- 
rivée de  Crassus^  il  lui  laisse  par 
lettre  le  commandement  de  Samaro- 
briva  et  part  avec  les  troupes  de  Tré- 
bonias,  c'est  ce  qui  explique  pour- 
quoi prSBficit  est  mis  après  proce- 
dit. =  2.  legionem,  la  légion  même 
que  commandait  Crassus.  —  litteras 
publicas,  les  archives  de  l'armée  ; 
ce  mot  est  pris  assez  souvent  dans 
le  sens  de  documents  publics,  cf. 
Gic.  in  Verr.  I,  xxxiv,  8  ;  xxxv,  89  ; 
Vell.  Pat.  II,  37;  Samarobriva  était 
le  principal  dépôt  de  César.  =  3.  non 
Ha  multum,  cf.  IV,  xxjcvii,  1.  —  in 


itinere,  voy.  Armée,  n*  127;  cette 
jonction  dut  avoir  lieu  à  Bourcies, 
entre  Bapaume  et  Cambrai.  =  4.  in-  ' 
teritu...  et  caede...  cognita,  voy. 
note!,  xxvi,  1. —  fugœ  similem, 
voy.  des  sentiments  pareils,  V,  un, 
7  ;  VII,  XLiii,  5.  —  praesertim  quos, 
c.-à-d.  praesertim.  cum  eos.  =  5. 
remittit,  le  composé  indique  qu'il 
s'agit  d'une  réponse  ;  litteras...  re- 
mittit, ces  mots  contiennent  l'idée 
d'information,  d'informer  qui  ex- 
plique la  construction  quanto  esset, 
et  qu'il  faut  exprimer  en  français. — 
rem,  gestam,  c.-à-d.  le  massacre  des 
Romains  i\  ,xxxy\\,  N.  ç><v\^a(jift^^- 
sar  coiit\a\ssa.\\,  àLfe\^.  — •peT%cv\\i\V> 
composé  eitpTeasvl  «tV.Vi'sVftX  \V<fe<i-'<'^^ 
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equitatus  peditatusque  copias  Treverorum  tria  millia 
passuum  longe  ab  suis  castris  consedisse. 

Moyens  employés  par  César  pour  annoncer  son  arrivée 

à  Cicéi'on. 

XLVIll.  [1]  Caesar,  consilio  ejus  probato,  etsi,  opinione 
trium  legionum  dejectus,  ad  duas  redierat,  tamen 
unum  communis  salutis  auxilium  in  celeritate  ponebat. 
[2]  Venit  magnis  itineribus  in  Nerviorum  fines.  Ibi  ex 
captivis  cognoscit  quae  apud  Giceronem  gerantur  quan- 
loque  in  periculo  res  sit.  [3]  Tum  cuidam  ex  equitibus 
Gallis  magnis  praemiis  persuadet  uti  ad  Giceronem 
epistulam  déferai,  [k]  Hanc  Graecis  conscriptam  litteris 


avec  détails.  — copias,  de  ce  mot 
dépendent  trois  génitifs,  equitatus, 
peditatusque  et  Treverorum;  les 
deux  premiers  marquent  l'espèce  et 
expliquent  en  quoi  consistaient  ces 
troupes.  —  longe,  après  l'indication 
de  la  distance,  est  une  expression  du 
style  familier;  on  la  retrouve,  VII, 
XVI,  1,  et  B.  Civ.  II,  xxxvii,  3;  cf. 
aussi  Bell.  Alex,  xxxvi,  4;  B.  Afr. 
•    Lxvii,  3  ;  Lxxvii,  4. 

XL VIII,  1.  opinione...  dejectus, 
déchu  de  l'espoir  qu'il  avait  conçu 
de  réunir  3  légions;  il  a  dit  dans  le 
même  sens  spe  dejecti,  I,  viii,  4;  cf. 
Virg.  En.  III,  317,  dejeotam  con- 
juge  tanto.  —  ad  duas  redierat, 
il  en  était  réduit  à,  il  se  voyait 
réduit  à  se  contenter  de  deux  lé- 
gions, la  sienne  et  celle  de  Fabius; 
on  peut  rapprocher  de  cet  emploi 
de  redire  les  passages  dans  lesquels 
ce  verbe  a  pour  sujet  res,  cf.  Ter. 
J/eaut.  y,  /,  58.  —  tariien  semble 
impliquer  l'ellipse  d'une  idée  inter- 
Djédiaire  entre  les  deux  propositions^ 


c'est  comme  s'il  y  avait  :  elsi... 
redierat,  tamen  nan  despondit 
animum,  sed...  unum  ponebat.  — 
communis  salutis  auxilium,  il  y 
a  dans  ce  dernier  mot  l'idée  de 
moyen,  qu'il  faut  suppléer  en  fran- 
çais :  le  moyen  de  sauver  l'exis- 
tence de  tous.  =  2.  m,agnis  itine- 
ribus, voy.  Armée,  n'  126.  — capti- 
vis, probablement  ceux  qui  avaient 
été  pris  par  ses  éclaireurs.  =  3. 
Gallis  et  non  Gallicis,  voy.  Dict. 
Hist.  —  epistulam,.  César  n'emploie 
qu'ici  ce  mot  pour  désigner  une 
lettre;  il  ne  faut  pas  chercher  à 
établir  une  distinction,  qui  existe 
ailleurs,  entre  epistula  et  lilterœ, 
on  retrouve  en  effet  au  §  6  ce  mot 
pour  désigner  la  même  lettre  qu'ept- 
stula.  =  4.  litteris  Grsscis  signifie 
en  caractères  grecs,  si  l'on  s'en 
rapporte  à  deux  autres  passages  de 
César  1,  xxix,  1  ;  VI,  xiv,  3  ;  mais 
d'après  ces  deux  mêmes  passages,  les 
Gaulois  coivivai\ss.a.kat  les  caractères 
1  grecs-,  c'eùV.  doue  éVèwuft  v^^^^'^^^^^'s^ 


LIBER   V,    CAP.    XLVII-XLIX. 


295 


mittit,  ne,  intercepta  epistula,  nostra  ab  hostibus  con- 
silia  cognoscantur.  [5]  Si  adiré  non  possii,  monet  ut 
tragulam  cum  epistula,  ad  ammentum  deligata,  intra 
munitionem  castrorum  abjiciat.  [6]  In  litteris  scribit 
se  cum  legionibus  profectum  celeriter  affore  ;  bortatur 
ut  pristinam  virlutem  retineat.  [7]  Gallus,  periculum 
veritus,  ut  erat  prseceptum,  tragulam  mittit.  [8]  Haec 
casu  ad  turrim  adhaesit,  neque  ab  nostris  biduo  ani- 
madversa,  tertio  die  a  quodam  milite  conspicitur; 
dempta  ad  Ciceronem  defertur.  [9]  Ille  perlectam  in 
conventu  militum  récitât  maximaque  omnes  laetitia  affi- 
cit.[10]  Tum  fumi  incendiorum  procul  videbantur,  quae 
res  omnem  dubitationem  adventus  legionum  expulit. 


Les  aeeiégcanls  cessent  d'attaquer  le  camp  de  Cicéron 
et  marclient  à  la  rencontre  de  César. 


XLIX.  [1]  Galli,  re  cognita  per  exploratores,  obsidio- 
nem  relinquunt,  ad  Gaesarem  omnibus  copiis  contendunt. 


inutile.  Il  faut  admettre  ou  bien  que 
les  Nerviens,  les  plus  barbares  des 
Gaulois  (II,  IV,  8),  ne  connaissaient 
pas  ces  caractères,  ou  bien  que  lit- 
teris Grœcis  signifie  en  grec,  ce 
serait  alors  un  emploi  singulier  de 
Utterœ  \  ce  dernier  sens  serait  toute- 
fois justifié  par  Dion  Cassius  (XL,  ix, 
3)  et  par  Polyen  {Strat.,  VIII,  xxiii, 
6)  qui  prétend  donner  le  texte  de 

la  lettre  :  KaT(T«p  Kixeçuvi  ea^{nTV 
itpoff^/jou  poT^Buav,  Toy.  infra,  §  6. 
Peut-être  faut-il  lire  cascis  litteris, 
c.-à-d.  en  caractères  secrets,  en 
chiffres,  Suétone  (Ces.  56)  et  Aulu- 
Gelle  (XVII,  ix,  l  sqq.)  nous  appren- 
nent en  effet  que  César,  dans  cer- 
tains cas,  écrivait  en  chiffres.  = 
•5.  tragulam,  voy.  Armée,  n**  45, 
46.  =  7.  periculum^  sans  doute  le 


danger  d'être  tué  par  les  Romains 
enfermés  dans  le  camp  de  Cicéron  et 
qui  l'auraient  pris  pour  un  des  as- 
saillants. —  veritus,  cf.  V,  xliv,  6. 
=  8.  neque,  pour  neque  tamen. 
—  biduo,  ablatif  de  la  durée,  comme 

1,  XXVI,  5,  eaque...  nocte;  cf.  I» 
XLVii,  1;  l'accusatif  est  plus  fréquent. 
=  9.  perlectam,  grammaticale- 
ment se  rapporte  à  tragula,  logi- 
quement à  epistula,  c'est  d'autant 
moins  choquant  que  tragula  cum 
epistula,  §  5,  semble  ne  former 
qu'une  seule  expression.  —  conven- 
lu,  voy.  Armée,  n*  19.  =  10.  fumi, 
le  pluriel  à  cause  d' incendiorum,; 
sur  incendiorum^  vo^.  W\\^  \w> 

2.  —  videbantur.,  ç,\.\,  txw^"^, 
XLIX,  V.  explovatore%,xQ^.  Kx- 

mée ,  n-  n  i . — owwxbuft  co'p>.>'*  n^^'^' 
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Haec  erant  armata  circiter  millia  lx.  [2]  Cicero,  data 
facultate,  Gallum  ab  eodem  Verticone,  quem  supra 
domonstravimus,  repetit  qui  litteras  ad  Gaesarem  dé- 
férât; hune  admonet  iter  caute  diligenterque  faciat; 
[3]  perscribit  in  litteris  hostes  ab  se  discessisse  om- 
nemque  ad  eum  multitudinem  convertisse,  [k]  Quibus 
litteris  circiter  média  nocte  Caesar  allatis  suos  facit 
ccrtiores  eosque  ad  dimicandum  animo  confirmât. 
|5]  Postero  die  luce  prima  movet  castra,  et,  circiter 
millia  passuum  quattuor  progressus,  trans  vallem  et  ri- 
vum  multitudinem  hostium  conspicatur.  [6]  Erat  magni 
periculi  res  tanlulis  copiis  iniquo  loco  dimicare;  tum, 
quoniam  obsidione  liberatum  Ciceronem  sciebat,  aequo 
animo  remittendum  de  celeritale  existimabat  :  [7]  conse- 


note  II,  VII,  3.  —  hsec,  remarquez 
l'accord  du  pronom  avec  l'attribut. — 
armata^  millia,  voy.  note  I,  xlix, 
3  ;  le  chiffre  donné  par  César  semble 
exagéré.  =  2.  data  facultate,  grâce 
au  départ  des  Nerviens  qui  laissent 
les  chemins  libres.  —  Gallum,  ce 
n'est  probablement  pas  le  même  que 
celui  dont  il  est  question,  V,  xlv, 

3,  car  dans  ce  passage  il  est  désigné 
sous  le  nom  d'esclave  et  de  plus  il  n'a 
pis  été  question  de  son  retour.  — 
supra, cf.  V,  xlv, 2. —  qui...  défe- 
rai, proposition  consécutive.  —  ad- 
monet... faciat,  voy,  note  III,  v,  3, 
ccrtiores  facit.  =  3.  perscribit, 
voy.  note  V,  xlvii,  5.  —  conver- 
tisse a  pour  sujet  hostes  (cf.  hos- 
tes... suos  reduœerunt^y,  xxvi,  3), 
et  pour  régime  multitudinem.  = 

4.  litteris...  Cxsar...  allatis,  cf.  II, 
XI,  2,  mais  ici  il  y  a  une  différence  : 
César  n'est  pas  le  sujet  logique  de 
l'ablatif  absolu.  —  animx»,  ablatif 

de  lieu  :  dans  leur  cœur,  cf.  VII, 
^^vii,  /;  B.    Civ.   II,   IV,  5;   m, 


Lxxvi,  1.  =  5.  luce  prima,  voy. 
note  I,  XXII,  1.  —  vallem,  et  rivum, 
la  vallée  traversée  par  le  ruisseau 
de  la  Haine  au-dessus  du  village  de 
Carnières;  ces  mots  doivent  se 
joindre  à  conspicatur.  =  6.  tan- 
tulis  copiis,  ablatif  absolu,  équi- 
vaut à  cum  tantulœ  essent  copiœ  ; 
sur  tanlulus,  cf.  IV,  xxii,  2  ;  César 
n'avait  que  deux  légions,  cf.  V, 
XLviii,  1.  —  iniquo  loco,  César 
avait  en  effet  à  traverser  un  ruisseau 
et  à  remonter  k  pente  d'une  colline 
avant  d'atteindre  l'ennemi.  —  tum, 
en  outre.  —  «quo  animo,  sans 
scrupule.  —  remittendum,  remar- 
quer le  sens  de  possibilité  qu'a  ce 
participe,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  de 
négation  exprimée,  voy.  note  I,  vu, 
3.  =  7.  consedit,  sans  conjonction  ; 
asyndétoQ  qui  doit  se  rendre  en 
français  par  une  conjonction  consé- 
cutive; remarquez  les  changements 
de  temps;  consedit...  communit... 
conlrahit,  c'est  fréquent  chez. 
César-,  cî.  \\ ,  xn\u,  ^\  N>\,\n .^-^ 
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dit,  et  quam  œquissimo  loco  potest  castra  communit; 
atq'ue  haec,  etsi  erant  exigua  per  se,  vix  hominum  mil- 
iium  septem,  praesertim  nullis  cum  impedimentis, 
tamen  angustiis  viarum  quam  maxime  potest  contra- 
hit,  eo  consilio  ut  in  summam  contcmptionem  hostibus 
veniat.  [8]  Intérim,  speculatoribus  in  omnes  partes 
dimissis,  explorât  quo  commodissime  itinere  vallos 
transiri  possit. 

César  feint  d'avoir  peur  pour  attirer  les  ennemis  dans  une 
position  désavantageuse  pour  eux. 

L.  [1]  Eo  die  parvulis  equestribus  prœliis  ad  aquam 
factis,  utrique  sese  suo  loco  continent  :  [2]  Galli,  quod 
ampliores  copias,  quae  nondum  convenerant,  exspecta- 
bant;  [3]  Cœsar,  si  forte  timoris  simulatione  hostes  in 
suum  locum  elicerc  posset,  ut  citra  vallem  pro  castris 
prœlio  contenderct  ;  si  id  efficere  non  posset,  ut,  explo- 


Vin,  Liv,  3.  —  quam  œquisshno 
loco,  sans  doute  au  sommet  de  la 
pente  opposée  à  celle  qu'il  fallait 
remonter,  après  avoir  traversé  le 
ruisseau,  pour  arriver  aux  Nerviens. 
—  castra  commHnit,  voy.  Armée, 
n*  79.  —  miUium  septem^  génitif 
de  qualité  développant  exigua  ;  sur 
cet  effectif,  voy.  Armée,  n*  4.  — 
nuUis.,.  impedimentiBy  ils  étaient 
à  Samarobriya,.  cf.  V,  xlvii,  2.  — 
angustiis  viarum^  ablatif  de 
moyen  :  par  le  resserrement  des 
rueSf  c.-à-d.  en  rétrécissant...^ 
Toy.  Armée,n*  85.—  in  contemptio- 
nem...  veniat^  cf.  III,  xvii,  5.  =  8. 
speculatoribus ^  voy.  Armée,  n*  120. 
— explorât  quo  commodissime. .. , 
remarquer  la  construction  qui  est 
seule  correcte,  on  ne  dirait  pas  com^ 
modiesimufn  iterquo..,  —  valiez  y 


forme  du  nominatif  plus  rare  que 
vallis  ;  elle  se  retrouve,  VI,  xxxiv, 
2  ;  VII,  XLVii,  2. 

L,  l .  parvulis  equestribus  prfp- 
liis,  voy.  note  I,  xviii,  10.  —  ad 
aquam,  c'est  le  rivus  du  §  3  et  du 
ch.  xux,  5  ;  voir  la  note.  —  utrique, 
ce  pluriel  représente  deux  noms  col- 
lectifs :  les  deux  armées.  =  3.  si... 
posset,  proposition  conditionnelle 
qui  a  pour  corrélative  :  si  id  effi- 
cere non  posset,  il  faut  construire 
pour  la  traduction  :  Cœsar  {se  suo 
loco  continebat)  ut,  si  forte  timo- 
ris sim,ulatione  hostes  in  suum 
locum.  elicere  posset,  citra  val- 
lem... contenderct.  —  suum  lo- 
cum,  vo^.  Atmw,  tl*  V'^V. —  cWvo., 
ind\c«L\.\0Tv  ^t\?ifc  ^M  çaMiv  ^^ÇA.'yiv'^-- 
dans  \a  va^iVxçi  àft  \«l  ^î^\^«^  t^x^Oc^^  ^>^ 
1  camp  de  Cé«iT ,  eii  ^ec;^  ^>a^  x>ivb%^^^- 
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ratis  itineribus,  minore  cum  periculo  vallem  rivumque 
transiret.  [k]  Prima  luce  hostium  equitatus  ad  caSlra 
accedit  prœliumquc  cum  nostris  equitibus  committit. 
[5]  Caesar  consulto  équités  cedere  seque  in  castra  reci- 
pere  jubet;  simul  ex  omnibus  partibus  castra  altiorc 
vallo  muniri  portasque  obstrui  atque  in  his  adminis- 
trandis  rébus  quam  maxime  concursari  et  cum  simula- 
tione  agi  timoris  jubet. 

Les  Gaulois  tombent  dans  le  piège  qui  leur  a  été  tendu  et  se 
rapprochent  du  camp  romain.  César  fait  brusquement  opérer 
une  sortie;  la  cavalerie  poursuit  les  ennemis  en  fuite. 

LI.  [1]  Quibus  omnibus  rébus  hosles  invitati,  copias 
traducunt  aciemque  iniquo  loco  constituunt;  [2]  nostris 
vero  etiam  de  vallo  deductis,  propius  accedunt  et  tela 
intra  munitionemex  omnibus  partibus  conjiciunt,  [3]  prœ- 
conibusque  circummissis,  pronuntiari  jubent  :  «  seu  quis 
«  Gallus  seu  Romanus  velit  ante  horam  tertiam  ad  se 
«  transire,  sine  periculo  licere;  post  id  tempus  non 
«  fore  potestatem  ».  [k]  Ac  sic  nostros  contempserunt, 
ut,    obstructis   in   speciem   portis   singulis   ordinibus 


=  4.  prima  luce,  cf.  I,  xxii,  l.  = 
5.  vallo  muniri  portasque  obstrui  j 
Toy.  Armée,  n*  86;  cette  dernière 
précaution  indiquait  que  les  Ro- 
mains avaient  renoncé  à  faire  des 
sorties;  ce  n'était  d'ailleurs  qu'une 
ruse  ;  cf.  chap.  li.  4.  —  concursari^ 
se  démener.  —  cûm  simulalione,  à 
traduire  par  un  participe  présent 
avec  en.  —  cum,  sim^ulatione  agi 
tim^oris,  byperbate  qui  met  simu- 
iatione  timoris  en  relief. 
LI,  i.  mvitati,  ce  passif  est  pris 


iniquo  loco^  voy.  Armée,  n*l3l.  = 
2.  de  vallo  deductis,  voy.  Armer, 
n'  91.  —  intra  m,un\t\onem,  dans 
l'intérieur  du  camp.  =  3.  pronun- 
tiari :  sur  le  sens^  cf.  V,  xxxi,  4  ;  sur 
la  construction,  II,  V,  6,  fnunire.  — 
seu...  seu,  si...  ou  si;  cf.  ift*...  tr^i. 
—  horam,  voy.  Armée,  n'  10*2.  =4. 
ac  :  marque  gradation  ;  etmétne^cf. 
III,  XIX,  3. — obstructis  portis,  abla- 
tif absolu  à  sens  concessif  :  quoique 
nos  portes  ne  fussent  barricadées 
qu'en  apparence ^voy.  Armée,  n*86. 


au  sens  moyen  :  se  iaissant    se- \  —  in  speciem,  v:.^*w^\\.i\>\«i>w%aA 
^utre;  même  sens,  VI,  xxxv,  7.  —  \  speciwi,  d.  \>  va,  \.  —  %\^Vàv.V\* 
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csspitum,  quod  ea  non  posse  introrumpere  videbantur, 
alii  vallum  manu  scindere,  alii  fossas  complere  incipe- 
rent.  [5]  Tum  Gaesar,  omnibus  porlis  eruptione  facta 
equitatuque  emîsso,  celeriter  hostes  in  fugam  dat,  sic 
uti  omnino  pugnandi  causa  resisteret  nemo,  magnura- 
que  ex  eis  numerum  occidit  atque  omnes  armis  exuit. 


César  renonce  à  poursuivre  Vennemi,  il   se  rend    au   camp 
de  Cicéron  où  il  félicite  les  soldats. 


LU.  [1]  Longius  prosequi  veritus,  quod  silvae  paludes- 
que  intercedebant,  neque  etiam  parvulo  detrimento  illo- 
rum  locum  relinqui  videbat,  omnibus  suis  incolumibus 
copiis,  eodem  die  ad  Giceronem  pervenit.  [2]  Institutas 
turres,  testudines  munitionesque  hostium  admiratur; 
legione   producla,   cognoscit  non  decimum   quemque 


ordinibus  cœspitum,  par  des  mot- 
tes de  gazon  placées  sur  un  seul 
rang;  pour  le  pluriel  cœspilum, 
cf.  V,  XLii,  3.  —  ea,  adverbe  de 
lieu  ;  par  les  portes  que  les  Gaulois 
supposaient  fermées  par  un  terras- 
sement. —  videbantur,  suppléez 
sibi  ;  ce  verbe  équivaut  à  opina- 
hantur.  —  vallum  scindere,  fos- 
nas  complere,  voy.  Armée,  n"  91, 
205.  =  5.  eruptione  fada,  cette 
sortie  est  faite  par  l'infanterie  lé- 
gionnaire que  suit  la  cavalerie,  pour 
achever  la  déroute.  —  in  fugam 
dat,  cette  locution  conserve  le  sens 
d'une  des  deux  racines  qui  se  sont 
confondues  dans  le  verbe  latin  dare, 
l'une  qui  a  donné  en  grec  Si8ta\n  et 
l'autre  qui  a  donné  tifir,[t.i,  je  place, 
je  msl8  :  c'est  ce  dernier  sens  qu'offre 
cette  locution  qu'on  retrouve,  IV, 
XXVI,  bi  foy.  le  composé  abdere, 
VlJf  Lxxix,  2.  —  amnino,  porte  sur 


nemo,  mis  en  valeur  par  sa  place, 
cf.  I,  I,  1.  —  resistere,  au  sens  pro- 
pre :  s'arrêter,  —  armis  exuit,  voy. 
note  III,  VI,  3. 

LU,   1.  veritus,  cf.  V,  xliv,  5; 
pour  sa  construction  avec  l'infinitif, 
cf.  V,  VI,  5.  —  prosequi,  cf.  V,  ix, 
8.  —  neque  etiam,    équivaut  à  et 
ne...  quidem;  ci.  Bell.  Civ.,  I,  v,  i; 
Lxxxv,  9.  —  detrimento,  datif,  dé- 
pend de  relinqui,  voy.    des   con- 
structions semblables,  V,  xxxv,  4  ; 
VI,  XLii,  2  :  aucune  occasion  ne 
lui  était  laissée  de  leur  causer  le 
plus   petit    dommage.  —  omni- 
bus... copiis,  ablatif  d'accompagne- 
ment, voy.  note  II,  vu,  3.  =  2.  tur- 
res, etc.,  cf.  V,  XLii,  3.  —  legione 
producta  ;    legionem   producere, 
c'est  faire  sortir  la  léç;iou  dN\  ç»sk^ 
et  lamellte  ei\  V\^tv«i  V'^o^.  kTn\'t.'^^ 
n'  18);  d'où  :  passer  en  rev^ue.  — 
non   decimuTn,  quemque  ^  v^*  ^'^ 
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esse  reliquum  militem  sine  vulnere  :  [3]  ex  his  om- 
nibus judicat  rébus,  quanto  cum  periculo  et  quanta 
cum  virtute  res  sint  administratae.  [k]  Ciceronem  pro 
ejus  merito  legionemque  collaudat;  centuriones  sin- 
gillatim  tribunosque  milituni  appellat,  quorum  egre- 
giani  fuisse  virtutem  testimonio  Giceronis  cognoverat. 
De  casu  Sabini  et  Cottae  certius  ex  captivis  cognoscit. 
[5]  Postero  die,  contione  habita,  rem  gestam  proponit, 
milites  consolatur  et  confirmât  :  [6]  quod  detrimentum 
culpa  et  temeritate  legati  sit  acceptum,  hoc  aequiore 
aninio  ferendum  docet,  quod,  bénéficie  deorum  immor- 
talium  et  virtute  eorum  expiato  incommode,  neque 
hostibus  diutina  Isetatio,  neque  ipsis  longior  dolor  relin- 
quatur. 


SOULEVEMENTS     EN     GAULE. 
PENDANT    L'HIVER    DE    700/54    A    701/53 

(Ch.  LIII-LVIIL) 

Uetraitc  d'Indutiomape  et  des  Trévires.  César  se  décide  à 
passer  l'hiver  en  Gaule  pour  surveiller  l'agitation  qui  s'y 
manifeste. 

LUI.   [1]   Intérim  ad  Labienum  per  Remos  incredi- 
bili  céleri tate  de  Victoria  Caesaris  faina  perfertur,   ut, 


soldat  sur  dix.  =  4.  appellat,  il 
s'adresse  à...  =  5.  contione  :  conlio 
(de  conventio),  assemblée,  dans  la- 
quelle (.'.ésar  parle  aux  soldats.  — 
rem  ycstam^  la  défaite  de  Sabinu» 
et  de  Cotta.  —  proponit,  cf.  III, 
xviii,  3.  Ce  verbe  forme  le  premier 
membre  d'une  phrase  dont  le  se'cond 
est  formé  par  consolatur  et  confir- 


mentum  quod.  —  hoc  œquiore; 
hoc,  ablatif  de  cause  développé  par 
quod  beneficio,  etc.  —  lœlaiio,  ce 
mot,  ce  passage  excepté,  ne  se  trouve 
que  chez  les  écrivains  ecclésiasti- 
ques et  encore  très  rarement. 

LUI,  1.  per  Hemos,  à  travers  le 
pays  des  Rèmes  et  non:  par  les 
Renies,    cf.  infra  ab    Remis.  La- 


Ma/  étroitement  liés.  =  6.  quod  \  biéïvvis  élaiV.  twa^^  tVv%x  Vft^  Rèmes, 
€fe/ri?nentum,    construisez   deti*i-  \  V ,  xxiv ,  «i.  —  incred\b\l\  <ieUv\Uj.VA 
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cum  ab  hibernis  Giceronis  millia  passuum  abesset  cir- 
citer  LX,  eoque  post  horam  nonam  diei  Csesar  pervenis- 
set,  ante  mediam  noctem  ad  portas  castroruni  clamor 
oreretur,  quo  clamore  significatio  victoriae  gralulatioque 
ab  Remis  Labieno  fieret.  [2]  Ilac  fama  ad  Treveros  per- 
lata,  hidutioniarus,  qui  postero  die  castra  Labieni  op- 
pugnare  decreverat,  noctu  profugit  copiasquc  oinnes 
in  Treveros  reducit.  [3]  Gaîsar  Fabium  cum  sua  logione 
remittit  in  hiberna,  ipse  cum  tribus  legionibus  circum 
Samarobrivam  trinis  hibernis  hiemare  constituit,  et, 
quod  tanti  motus  Galliae  exstiterant,  totam  hiemem 
ipse  ad  exercilum  manere  decrevit.  [k]  Nam,  illo  incom- 
mode de  Sabini  morte  perlato,  omnes  fere  Galliae  civi- 
tates  de  bello  consultabant,  nuntios  legationesque  in 
omnes  partes  dimittebant,  et,  quid  reliqui  consilii  ca- 


pevfertur  ;  il  ne  peut  pas  être  ques- 
tion (le  transmission  par  des  si- 
gnaux, la  nouvelle  fut  transmise  par 
des  cavaliers  qui  trouvaient  des  re- 
lais préparés.  —  cinn^  concessif  : 
quoique.  —  abesset^  c.-à-d.  le  camp 
de  Labiénus.  —  horam,  voy.  Ar- 
mée, n*  102.  —  anle  mediam  7ioc- 
t€m.  Donc  en  moins  de  neuf  heures 
la  distance  de  81  kilomètres  environ 
fut  franchie.  —  cnslroruin,  c.-à-d. 
Labieni.  —  oreretur,  forme  fré- 
quente chez  les  prosateurs  classi- 
ques; César  n'emploie  quecette  for- 
me; cf.  VI,  IX.  5;  VII,  XXVIII,  6. 
—  significatio  victoriae  gralula- 
tioque, cette  place  du  génitif  qui 
dépend  également  des  deux  substan- 
tifs est  assez  rare  chez  César.  = 
3.  in  hiberna,  à  St-Pol,  cf.  V,  xxiv, 
2;  XLVii,  3.  —  tribus  legionibus, 
la  légion  de  Cicéron  et  les  deux 
légions  que  César  avait  avec  lui.  — 
trinis  hibernis,  ablatif  de  ma- 
nière  :  en  trois  camps,  autant  que  de 


légions,  voy.  Armée,  n*  82  ;  il  ne  faut 
pas  confondre  trini  avec  le  distri- 
butif  terni  (cf.  III,  xv,  1;  VII, 
Lxxiii,  8;  Lxxv,  3);  trini  est  une 
autre  forme  de  Ires  et  ne  sVmpInie 
ordinairement  qu'avec  les  nom*  qui 
n'ont  qu'un  pluriel  :  trinis  cnnlris, 
VII,  XLVi,  4;  Lxvi,  2;  voir  not»»  I, 
Lin,  5.  —  ad  exercituni,  c.-à-d. 
apud  ejL'ercitum.  ^=  k.illo  incom- 
modo...  perlato,  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Sabinus  s'élant  répandue 
(par  la  rumeur  publique)  ;  iticom- 
modum  est  un  euphémisne  fré- 
quent dans  César;  cf.  I,  xiii,  /»,  etc. 
—  coitsultabant ,  le  fréquentatif 
marque  l'agitation  ;  consultabant.., 
habchant,  trois  ini'mbrcs  de  phra- 
ses :  l*  consultabant;  2*  dimitte- 
bant et  exploraÀmnt',  Vhabcbant, 
raUaché  régulièrement  par  que.  — 
quid...caperent,  voy.  note  IU.^tw, 
3,  quid  agerent .  —  reUqux .,  w<^vcvv 
nalif  p\uT\e\;  et.  quid  Koslc?,  cow 
silii,  m,  xxw,  V\  cl.\N  ,>.\\\/i.  — 
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p3rent  atque  unde  initium  belli  fieret,  explorabant 
nocUirnaque  in  locis  desertis  concilia  habebant.  [5]  Ne- 
que  ullum  fere  totius  hiemis  tempus  sine  sollicitu- 
dine  Gaesaris  intercessit,  quin  aliquem  de  consiliis  ac 
motu  Gallorum  nuntium  acciperet.  [6]  In  bis  ab  L.  Ros- 
cio,  quem  legioni  tertiae  decimsB  prsefecerat,  certior 
factus  est  magnas  Gallorum  copias  earum  civitatum, 
quae  Armoricae  appellantur,  [7]  oppugnandi  sui  causa 
convenisse,  neque  longius  millia  passuum  octo  ab 
hibernis  suis  afuisse,  sed,  nuntio  allato  de  Victoria 
Gaesaris,  discessisse,  adeo  ut  fugae  similis  discessus 
videretur. 

Convocation  des  chefs  gaulois  faite  par  César.  Soulèvement 
des  Sénonais.  La  Gaule  entière,  moins  les  Éduens  et  les 
Hèmes,  est  suspecte  à  César. 


LIV.  [1]  At  Gaesar,  principibus  cujusque  clvitatis  ad 
se  evocatis,  alias  territando,  cum  se  scire  quae  fièrent 
denunliarct,  alias  cohortando,  magnam  partem  Galliae 
in  officio  tenuit.  [2]  Tanien  Senoncs,  quae  est  civitas  in 
primis  firma  et  niagnae  inter  Galles  auctoritatis,  Gava- 
rinum,  queni  Gaesar  apud  eos  regem  constituerat,  — 
cujus  frator  Moritasgus,  adventu  in  Galliam  Gaesaris,  cu- 


concilia,  voy.  Dict.  Hist.  = 
5.  neque  ullum...  iempus  inter- 
cessit... quin,  il  y  a  deux  construc- 
tions réunies  dans  cette  même 
phrase:  l' nuUwn  tempus  inter- 
cessit sine  soUicitudine;  2°  ntti- 
luin  tempus  intercessit  quiiiy  voy. 
cette  dernière  construction,  cf.  V, 
Lv,  1.  =  6.  in  his,  c.-à-d.  nttn^its, 
entre  autres  nouvelles.  —  prœfece- 
rat,  }}  était  à  Séez,  cf.  V,  xxiv,  2. 
— earum  civùatum  dépend  de  Galr 
^f'um,  construisez  :  copias    Gal- 


lorum earum  civitatum  quœ...  =^ 
7.  longius  millia...  afuisse,  voy. 
note  I,  XV,  5,  ampliusj  et  I,  xxii,  5. 
—  adeo,  et  si  vite  que. 

LIV,  1.  principibus,  voy.  Dict. 
Hist.  —  alias...  alias,  voy.  note  II, 
XXIX,  5.  —  quœ  fièrent,  périphrase 
plus  précise  qu'un  substantif.  =^ 
2.  tam^n,  voy.  note  I,  vu,  5.  —  Se- 
nones  quœ  est  civitas,  voy.  note  I, 
xxxviii,  1.  — firma,  cf.  I,  m,  8.  — 
regem,  n'O"^.  Dict.  Hist. —  (rater. 
^  suppVèei  regnum  obUtve\)o.l.  —  ad- 
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jusque  majores  regnum  obtinuerant,  —  interfîcere  pu- 
blico  consilio  conati,  [3]cum  ille  praesensisset  ac  profu- 
gisset,  usque  ad  fines  insecuti,  regno  domoquç  expule- 
runt;et,  missis  ad  Gaesarem  satisfaciendi  causa  legatis, 
cum  is  omnem  ad  se  senatum  venire  jussisset,  dicto 
audientes  non  fuerunt.  [k]  Tantum  apud  homines  bar- 
baros  valuit  esse  aliquos  repertos  principes  inferendi 
belli,  tantamque  omnibus  voluntatum  commutationem 
attulit,  ut,  praeter  Haeduos  et  Remos,  quos  prsecipuo 
semper  honore  Caesar  habuit,  altcros  pro  vetere  ac  per- 
pétua erga  populum  Romanum  fide,  altères  pro  recen- 
tibus  Gallici  belH  officiis,  nulla  fere  civitas  fuerit  non 
suspecta  nobis.  [5]  Idque  adeo  haud  scio  miran- 
dumne  sit,  cum  compluribus  aliis  de  causis,  tum 
maxime  quod  ei,  qui  virtute  belli  omnibus  gentibus 


ventu,  ablatif  de  temps,  voy.  nolel , 
XIII,  2;  sur  adventu  in  Galliam, 
voy.  note  V,  ii,  3,  trajectum  ;  César 
dit  adventu  in  GaUiam  Csesaris 
et  non  Cœsaris.  in  Galliam  ad- 
ventu^ parce  que  la  détermination 
du  temps  est  ici  l'idée  importante. 
— regnum  obtinuerant,  of.  I,  m,  4. 
—  interficere^  voy.  un  fait  analo- 
gue, V,  XXV,  3.  —  publico  consi- 
lio, en  vertu  d'une  décision  prise  en 
commun. =3./îne«,voy. note  V,xxvi, 
2. —  satisfaciendi,  se  justifier;  cf. 
I,  XLi,  4,  satisfactione.  —  sena- 
tum, voy.  Dict.  Hist.  —  dicto  au- 
dientes, cf.  1,  XXXIX,  7.  =  4.  esse... 
repertos,  cette  phrase  est  le  sujet 
de  valuit  et  de  attulit  ;  en  français 
on  l'introduira  par  :  ce  fait  que...  — 
principes,  ici  des  conseillers,  des 
promoteurs  ;  cf.  principes  consi- 
lii,  n,  xrv,  4  ;  VI,  iv,  1  ;  xxxi,  5  ; 
VII,  xxxvii,  6  ;  ces  principes  sont 
lesSénottats.  —honore...  habuit, 
périphrase  qui  correspond  à  un  verbe 


français;  ailleurs  César  exprime  la 
préposition  in,  B.  Civ.  I,  lxxvii,  2; 
III,  XLVii,  6  ;  voir  la  note  sur  nu- 
méro, I,  xxviii,  2.  —  pro  vetere  ; 
pro,  en  échange  de  ;  vetere  est  la 
forme  d'ablatif  la  plus  fréquente. 
Sur  les  faits  allégués,  cf.  I,  xi,  3  ; 
xxxiii,  2;  XLiii,  6.  —  alteros,  sur 
les  faits  auxquels  César  fait  allu- 
sion, cf.  II,  iii-v;  IX,  5.  Les  Éduens 
firent  plus  tard  cause  commune  avec 
les  Gaulois  (VII,  xliii  sqq.),  les 
Rèmes  furent  toujours  fidèles,  cf. 
VII,  Lxiii,  7.  —  Gallici  belli  offi- 
ciis, services  rendus  dans  la  guerre 
des  Gaules;  voy.  note  IV,  xvi,  6, 
occupationibus  rei  publicœ.  = 
5.  adeo  porte  sur  mirandumne; 
comparez  le  français  :  je  ne  sais 
pas  s'il  faut  déjà  tant  s'étonner  : 
après  mirandumne,  il  faut  sup- 
pléer le  second  membre  d«i  V\\\\fc\- 
rogation.  —  aliis  decau%\%.>\fet^^'Ç- 
milé  des  Inbwla,  U  ^feN«aXa\AQ^  ^^ 
territoirt,  cU.,  \a  «ixtA.^  ^«^  ^^^^ 


30  i 


DE   BELLO   GALLICO 


praeferebantur,  tantum  se  ejus  opinionis  deperdidisse 
ut  a  populo  Roniano  imperia  perferrent,  gravissime 
dolebant. 

Les  Germains  refusent  d'envahir  de  nouveau  la  Gaule. 
Préparatifs  d'Indutiomare;  sa  puissance  subite. 

LV.  fl]  Treveri  vero  atque  Indutiomarus  totius  hie- 
mis  nullum  tempus  intermiserunt,  quin  trans  Rhenum 
legatos  mitterent,  civitates  soUici tarent,  pecunias  polli- 
cerentur,  magna  parte  exercitus  nostri  interfecta,  multo 
niinorem  superesse  dicerent  partem.  [2]  Neque  tamen 
ulli  civitati  Germanorum  persuaderi  potuit  ut  Rhenum 
transi ret,  «  cum  se  bis  expertes  dicerent,  Ariovisti 
«  bello  et  Tencterorum  transitu  :  non  esse  amplius 
«  fortunam  tentaturos  ».  [3]  Ilac  spe  lapsus  Indutio- 
marus, nihilominus  copias  cogère,  exercere,  a  fmitimis 
cquos  parare,  exsuies  damnatosque  tota  Gallia  magnis 
praemiis  ad  se  allicere  cœpit.  [k]  Ac  tantam  sibi  jam  his 


leur  pays  réduit  en  province  ro- 
maine; cf.  III,  11,  5. —  prœferebati- 
turj  l'imparfait  marque  la  durée; 
ils  avaient  été...  et  ils  étaient 
encore...  partout  où  on  n'avait  pas 
subi  le  joug  romain.  —  opinionis, 
cf.  IV,  XVI,  7.  —  a  populo  Romano 
dépend  de  l'expression  tout  entière 
imperia  perferrent  ;  sur  imperia, 
cf.  V,  XXVII,  3. 

LV,  i.  nullum  tempus  interm,i- 
serunt  quin,  ne  cessèrent  pas  pen- 
dant tout  l'hiver;  cf.  V,  un,  5.  — 
pecunias j  des  sommes  d'argent,  cf. 
VI,  XIX,  i.  —  muUo  minorem, 
suppléez  le  second  membre  de  la 
comparaison.  =  2.  neque  tamen 
marque  une  forte  opposition  :  mais 
cependant  fUne. . .;  Je  latin  emploie 


souvent  neque  au  lieu  de  non,  pour 
lier  des  propositions  entre  elles, 
lorsque  la  négation  porte  sur  toute 
la  phrase.  —  expertos,  pris  abso- 
lument comme  I,  xliv,  4  ;  on  pourrait 
traduire  par  :  instruit  par  une  dou- 
ble expérience.  —  cum...  dicerent 
équivaut  à  :  car,  disaient-ils  ;  sur 
le  mode,  voy.  note  I,  xxiu,  3,  eocis- 
timbrent.  —  Ariovisti  bello,  cf.  I, 
XXX  sqq.  —  Tencterorum  transitu, 
cf.  IV,  i  sqq.  César  omet  ici  les 
Usipètes  qui  sont  presque  toujours 
nommés  avec  les  Tenctères. = S.  hoc 
spe  lapsus,  proposition  à  senscon- 
cessif;  comparez  optnû>neia6»,Cic. 
Philipp.  Xm,  IV,  8.  —  iota  Gallia, 
.  la  çTèpoçÀWoxi  vu  ÇiÇ,l  omise  comme 
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rébus  in  Gallia  auctoritatem  comparaverat,  ut  undique 
ad  eum  legationes  concurrerent,  gratiam  atque  aiiiici- 
tiam  publiée  privatimque  peterenl. 

Indutiomare  réunit  le  conseil  armé  des  Gaulois  ;  il  fait  con- 
damner Cingétorix  ;  il  expose  ses  projets  et  son  plan  d'at- 
taque. 

LVI.  [1]  Ubi  intellexit  ultro  ad  se  veniri,  altéra  ex 
parte  Senones  Garnutesque  conscientia  facinoris  insti- 
gari,  altéra  Nervios  Adualucosque  bellum  Romanis 
parare,  neque  sibi  voluntariorum  copias  defore,  si  ex 
finibus  suis  progredi  cœpisset,  armatum  concilium 
indicit;  [2]  hoc,  more  Gallorum,  est  inilium  bclli  : 
quo  lege  commun!  omnes  pubères  armati  convenire 
consuerunt;  qui  ex  iis  novissimus  convenit,  in  cohspectu 
multitudinis  omnibus  cruciatibus  affectus  necatur.  [3]  In 
eo  concilio  Cingetorigem,  allerius  principem  factionis, 
generum  suum,  —  quem  supra  demonstravimus  Cœsa- 
ris  secutum  fidem  ab  eo  non  discessisse,  —  hostem 
judicat  bonaque  ejus  publicat.  [4]  His  rébus  confcctis, 


qui  s'étend  à  un  espace  tout  en- 
tier; cf.  I,  XXXIX,  b,  lotis  castris; 
VII,  1, 1 ,  tola  provincia.  —  publiée 
privatimqtie,  au  nom  de  l'État  et 
au  leur  propre. 

LVI,  1.  intellexit,  c.-à-d.  Indu- 
iiomarei  —  uUro,  spontanément. 

—  conscientia  facinoris  ^  cf.  V, 
XXV,  3  ;  Liv,  2.  —  armatum  conci- 
lium, voy.  Dict.  Ilist.  =  2.  hoe  se 
rapporte  à  concilium,.  —  quo,  c.-à-d. 
ad  quod  concilium.  —  lege  comr- 
mtcm,  commune  à  tous  les  Gaulois. 

—  eo^ivetiit,  remarquez  l'emploi  de 
convenire  en  parlant  d'une  seule  per- 
sonne; on  le  retrouve,  VI,  xxxvii,  6  ; 


convenit  est  au  parfait:  conocnit.., 
necatur,  comparez  mauserunt... 
alunt,  IV,  1,  5.  —  omnibus,  de  tout 
genre,  cf.  I,  xxxii,  5.  =  3.  altcrius 
factionis, cf.  V,  m,  2,  eiDict.  Ilist. 
—  supra,  cf.  V,  m,  3.  —  secutum 
fidem,,  voy.  note  IV,  xxi,  8.  —  ab 
eo  non  discessisse,  c.-à-d.  ab  ejus 
am,icitia  non  defecisse,  cf.  B.  CiVk 
III,  LX,  3;  B.  Ilisp.  II,  1.  —hos- 
tem judicat,  il  le  déclare  ennemi 
public;  c'est  une  locution  juri- 
dique, cf.  Corn.  Nep.  Annib.  7  : 
bona  ejus   pudlicavutvl.»   \p%u*wv 

1  Cic.  Ep.  ad  Fam,  ^,  tma^^V  => 
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in  concilio  pronuntiat  arcessitum  se  a  Senonibus  et 
Carnutibus  aliisque  compluribus  Galliae  civitatibus  ; 
[5]  hue  iturum  per  fines  Remorum  eorumque  agros 
populaturum,  ac,  priusquam  id  facial,  castra  Labieni 
oppugnaturum.  Quae  fieri  velit  praecipit. 


Préparatifs  secrets  de  Labiénus.  Provocations 
d'Indutiomare. 


LVII.  [1]  Labiénus,  cum  et  loci  natura  et  manu  mu- 
nitissimis  castris  sese  teneret,  de  suo  ac  legîonis  peri- 
culo  nihil  timebat;  ne  quam  occasionem  rei  bene  ge- 
rendae  dimitteret  cogitabat.  [2]  Itaque  a  Gingetorige 
atque  ejus  propinquis  •  oratione  Indutiomari  cognita, 
quam  in  concilio  habuerat,  nuntios  mittit  ad  finitimas 
civitates  equitesque  undique  evocat  :  his  certum  diem 
conveniendi  dicit.  [3]  Intérim  prope  cotidie  cum  omni 
equitatu  Indutiomarus  sub  castris  ejus  vagabatur,  alias 
ut  situm  castrorum  cognosceret,  alias  colloquendi  aut 
territandi  causa;  équités  plerumque  omnes  tela  intra 


4.  pronuntiat^  voy.  V,  xxxi,  4.  = 

5.  hue,  c.-à-d.  ad  has  civitates.  — 
populaturum,  pour  les  punir 
d'aToir  trahi  leurs  compatriotes  en 
restant  fldèles  à  César  ;  cf.  V,  liv,  4. 
—  quse  fieri  velit  prœeipit,  cf.  III, 

XVIII,  2. 

LVII,  1.  natura  et  manu,  cf.  III, 
XXIII,  2.  —  munitissin^is,  ce  super- 
latif est  rare  ;  on  le  retrouve»  VII, 
îciii,  3.  -^  de...  periculo...  timebat, 
voy.  note  I,  xlii,  1,  postulasset.  — 
nihil  timebat...  cogitabat,  l'asyn- 
déton  marque  l'opposition  entre  ces 
deux  propositions  :  il  ne  craignait 
fien...^  mais  qui  plus  est,  il... — 
vofff'iabai...  ne;  n^  équivaut  à  wt 


non  et  ut  a  son  sens  primitif  de 
comm>ent',  cf.  VII,  lix,  4.  —  rei 
bene  gerêndœ,  expression  de  la 
langue  militaire,  fréquemment  em- 
ployée :  de  remporter  un  succès . 
=  2.  in  concilio,  celui  dont  il  est 
question  au  chapitre  lvi,  §  2.  — 
équités...  evocat,  voy.  V,  xlvi,  4, 
le  petit  nombre  des  cavaliers.  — 
certum  diem,  voy.  note  I,  vi,  4.  = 
3.  alias...  alias,  voy.  note  II,  xxix, 
5.  —  plerumxiue,  ordinairement, 
régulièrement,  à  joindre  à  conji- 
ciebant;  on  trouve,  VII,  lxxXiv, 
5,  une  construction  analogue.  — 
intra  «allnm,  d.  N  ^  v.\^  t^vvcv  xn- 
\  tra  ïnaTt\ttft  \<i  mo\r5ftWv*^v^^\N.  \  \ 
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vallum  conjiciebant.  [k]  Labienus  suos  iiitra  munitio- 
nem  continebat  timorisque  opinionem,  quibuscumque 
poterat  rébus,  augebat. 


Labienus  ayant  reçu  le  renfort  qu'il  attendait,  fait  une  brusque 
sortie,  pendant  laquelle  Indutioniare  est  tué.  Le  calme  se 
rétablit  en  Gaule. 


LVIII.  [1]  Cum  majore  in  dies  contemptione  Indutio- 
marus  ad  castra  accederet,  nocte  una  intromissis  equi- 
tibus  omnium  finitimarum  civitatum  quos  arcessendos 
curaverat,  tanta  diligentia  omnes  suos  custodiis  intra 
castra  continuit,  ut  nuUa  ratione  ea  res  enuntiari  aut 
ad  Treveros  perferri  posset.  [2]  Intérim,  ex  consuetu- 
dine  cotidiana,  Indutiomarus  ad  castra  accedit  atque  ibi 
magnam  partem  diei  consumit;  équités  lela  conjiciunt 
et  magna  cum  contumelia  verborum  nostros  ad  pugnam 
evocant.  [3]  Nullo  ab  nostris  dato  responso,  ubi  visum 
est,  sub  vesperum  dispersi  ac  dissipai!  discedunt. 
[k]  Subito  Labienus  duabus  portis  omnem  equitatum 


il  ne  le  marque  pas.  =  4.  timoris 
opinionemj  l'idée  qu'il  avait  peur, 
voy.  note  III,  xvii,  6.  Sabinus  (III, 
XVII,  5)  et  César  (V,  l,  5)  emploient 
le  même  stratagème.  —  augebat, 
imperfectum  conatus,  exprimant 
la  tentative,  l'effort  pour...  :  cher- 
chait à  augmenter. 

LVIII,  1.  in  dies,  voy.  note  III, 
xxiii,  7.  —  nocte  una,  en  une  seule 
nuit.  —  diligentia,  ablatif  de  ma- 
nière. —  custodiis,  ablatif  d'instru- 
ment;  sur  le  sens,    voy.    Armée, 


avec  in  (IV,  xxxiv,  4),  mais  surtout 
l'ablatif  seul.  —  continuit,  c.-à-d. 
Labienus.  —  ea  res,  à  traduire  par 
un  mot  précis  :  ce  fait.  —  enun- 
tiari, remarquer  la  justesse  de  ce 
composé  ainsi  employé.  =  2.  ex 
consuetudine,  cf.  V,  lvii,  3.  — 
contumelia  verborum,  l'abstrait  se 
rend  en  français  par  un  adjectif.  = 
3.  ubi  visum  est...  discedunt^  ils 
s'en  vont  quand  cela  leur  plaît,  en 
désordre  et  dans  des  directions  dif- 
férentes. —  dispersi.,  ^Mva»  ^va  ^v- 


n'  97.  —  in/ra  castra,  César  em-  1  recUons  à\ttétfttvVÇi%\d^ss^.po•V^^  ^vs»- 
pJoie  aussi,  avec  continere,  l'ablatif  l  sémvuès.  =  W  d\<.a\>u%  porU*  >h«»-V. 
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emittit;  praecipit  atque  interdicit,  proterritis  hostibus 
atque  in  fugam  conjectis  —  quod  fore,  sicut  accidit, 
videbat  —  unum  omnes  pelèrent  Indutiomarum,  neu 
quis  queni  prius  vulneret  quam  illum  interfectum 
viderit,  quod  mora  reliquorum  spatium  nactum  illum 
effugere  nolebat;  [5]  magna  proponit  iis,  qui  occiderint, 
praemia;  submittit  cohortes  equitibus  subsidio.  [6]  Com- 
probat  hominis  consilium  fortuna  ;  et,  cum  unum  om- 
nes peterent,  in  ipso  fluminis  vado  deprehensus  Indu- 
tiomarus  interficitur  caputque  ejus  refertur  in  castra; 
redeuntes  équités,  quos  possunt,  consectantur  atque 
occidunt.  [7]  Hac  re  cognita,  omnes  Eburonum  et  Ner- 
viorum,  quaî  convenerant,  copiae  discedunt,  pauloque 
habuit  post  id  factum  Gaesar  quietiorem  Galliam. 


Armée,  n*  86.  —  prœcipit  atqtie  in- 
tirdicit,  le  premier  de  ces  verbes 
iiiilique  un  commandement  affirma- 
tif,  développé  par  peterent,  le  se- 
cond un  commandement  négatif,  dé- 
veloppé par  vulnerel\cî.  V,  xxii, 
5  ;  sur  la  concordance  des  temps, 
voy.  note  I,  m,  5.  — proterritis  \ 
prolerrere  a  un  sens  très  fort  : 
chasser  en  effrayant.  —  neu  qms, 
c'est  l'emploi  ordinaire,  quisquam 
aurait  un  sens  beaucoup  plus  fort; 
cf.  VII,  XL,  5.  —  viderit,  l'emploi 
du  parfait  replace  ce  membre  de 
phrase  dans  le  mouvement  indiqué 
par  vulneret.  —  mora  reliquo- 
rum, le  retard  que  causeraient  les 
autres  si  les  soldats  s'en  occu- 
paient ;  pendant  qu'on  s'attarderait  à 
poursuivre  les  autres;  mora,  abla- 
tif de  cause  à  rattacher  à  nactum. 


=  5.  occiderint  représente  le  futur 
antérieur  du  style  direct.  —  cohor- 
tes, l'infanterie  légionnaire.  =  6. 
comprobat,  prouve,  justifie.  —  ho- 
minis, voy.  note  V,  vu,  9;  peut- 
être  en  employant  ce  mot.  César 
a-t-il  voulu  marquer  l'opposition 
qu'il  y  a  entre  les  calculs  de  l'hom- 
me et  les  décrets  du  destin.  —  in 
ipso...  vado,  justement  dans  le  gué, 
c.-à-d.  lorsqu'il  était  près  d'échap- 
per. —  fluminis,  VOnrihe,  suivant 
la  place  que  nous  avons  donnée  au 
camp  de Labiénus;  voy. cartes,  pp.  I91 
et  263.  =  7.  paulo  porte  sur  quie- 
tiorem ;  il  est  mis  en  valeur  par  la 
place  qu'il  occupe;  cf.  graviter,  V, 
IV,  4;  minime,  VII,  lxxxiv,  2; 
paulo  quietiorem  marque  bien  que 
César  considère  ce  calme  comme 
apparent,  cf.  VI,  i,  i. 


LIBER  SEXTUS 


Yl-  ANIVÉE  DE  LA  GUERRE,  AN  DE  ROME  701, 

55  AV.  J.-C. 


NOUVELLE  CAMPAGNE 
CONTRE  LES  NERVIENS  ET  LES  TRÉVIRES 

(Ch.   I-VIII.) 

César,  craignant  de  nouveaux  troubles,  fait  venir 
des  troupes  d'Italie. 

I.  [1]  Multis  de  causis  Caesar  majorem  Galliaî  motum 

exspectans,  per  M.  Silanum,  C.  Antistiuni  Reginum, 

T.  Sexlium,  legatos  dilectum  habere  inslituit  ;  [2]  simul 

ab  Cn.  Pompeio  proconsule  petit,  quoniam  ipse  ad  Ur- 

*  bem  cum  imperio  reipublicae  causa  remaneret,  quos  ex 


I,  1.  multis  de  causis,  parmi  ces 
motifs,  il  faut  sans  doute  compter 
la  désertion  de  Dumnorii(V,  vu,  l), 
l'insuccès  relatif  de  l'expédition  en 
Grande-Bretagne,  le  massacre,  in- 
sufflsamment  vengé,  de  Sabinus  et 
de  Cotta,  le  levain  d'insurrection 
jeté  chez  les  Trévires  par  Indutio- 
mare,  et,  par-dessus  tout,  le  souffle 
d'indépendance  qui  soulevait  la 
Gaule.  —  dilectum  habere^  voy. 
Armée,  n*  3  ;  cette  levée  se  faisait 
dans  la  Gaule  Cisalpine  où  Pompée 
levait  aussi  des  soldats;  il  pouvait 
Je  faire  en  vertu  de  la  loi  Trébonia. 


(699/55)  qui  lui  accordait  un  pou- 
voir très  étendu,  même  sur  les  pro- 
vinces qui   n'étaient  pas  sous  son 
commandement;  cf.  Cic.  ad    Ait. 
IV,   I,   7.   =  2.  proconsule,  voy. 
Dict.  Hist.  :  Proconsul.  —  quo- 
niam.... remaneret,   le  subjonctif, 
parce  que  César  rapporte  les  raisons 
qu'il  a  lui-même  données  à  Pompée. 
—  ipse  oppose  Pompée  à  Césf.r.  — 
ad  Urbem,  il    n'y  pouvait  entrer 
parce  qu'il  était  revêtvi  dft  V\Ttv^%- 
rium.,  vo'^ .  \ttRéft^w*  ^% .  —  ve\  v^- 
blicœ  caojisa,  Xe*  tïvo\M  ^ç>\v^^  ^v*\\. 
qu'il  dcN ail  \ev\\ftt  ;i>JlT. ^VÇ^Q'**^'^^^^' 
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Cisalpina  Gallia  consulis  sacramento  rogavisset,  ad 
signa  convenire  et  ad  se  proficisci  juberet  :  [3]  magni 
intéresse  etiam  in  reliquum  lempus  ad  opinionem  Gal- 
liae  existimans,  tantas  videri  Italiae  facultates,  ut,  si 
quid  esset  in  belle  detrimenti  acceptum,  non  modo  id 
brevi  tempore  sarciri,  sed  etiam  majoribus  augeri 
copiis  posset.  [k]  Quod  cum  Pompeius  et  rei  publicse  et 
aniicitiae  tribuisset,  celeriter  confecto  per  suos  dilectu, 
tribus  ante  exactam  hiemem  et  constituiis  et  adductis 
legionibus,   duplicatoque   earum    cohortium    numéro 


nements.  —  consulis,  pendant  son 
second  consulat  en  699/55.  —  con- 
sulis sacramento,  génitif  objectif; 
le  serment  envers  le  consul,  fait  au 
consul  ;  sacrnnisnto  rognre,  som- 
mer au  moyen  du  serment;  faire 
prêter  serment;  sacramento  est  un 
ablatif  instrumental;  voy.  Armée, 
n*  8.  —  ad  signa  convenire. . .,  voy. 
Armée,  n*  3  ;  les  soldats,  qui  étaient 
enrôlés,  n'avaient  pas  encore  rejoint 
leur  drapeau.  —  petit...  juberet, 
voy.  note  III,  v,  3,  certiores  facit. 
=  3.  in  reliquum  tempus,  pour 
l'avenir.  —  opinionem  Galliœ; 
Galliœ,  génitif  subjectif,  l'opinion 
des  Gaulois,  l'opinion  que  les  Gau- 
lois avaient  conçue  des  Romains; 
opinio  est  pris  ailleurs,  et  fréquem- 
ment, dans  un  sens  tout  diiïérent  et 
('({uivaut  au  mot  réputation,  ef.  II, 

■  VIII,  1,  opinionem  virtutis;  voy. 
encore  :  II,  xxiv,  4;  xxxv,  1;  VI, 
XXIV,  3,  justitiœ  opinionem;  cf. 
VII,  Lix,  5.  —  videri  équivaut  à 
saivKT^at,  se  montrer,  voy.  I,  xxii, 
3.  —  facultates,  comme  opes,  §  4  : 
ressources.  —  si  quid...  detri- 
jnenti  acceptum...  id    sarciri. 

aufferi;   sarciri   seul   convient  'a 
('t'frimenium,  Je  sujet  logique  d'au 


'\ 


geri  est  exercitum;  il  y  a  ici  une 
espèce  de  brachylogie  comme  V, 
XLViii,  9,  perleclam.  =  4.  amici- 
tiœ  tribuisset,  les  relations  d'amitié 
entre  César  et  Pompée  s'étaient  un 
peu  détendues  depuis  la  mort  de 
Julia,  fille  de  César  et  femme  de 
Pompée  (700/54);  elles  étaient  encore 
bonnes,  au  moins  extérieurement.  La . 
légion  que  Pompée  envoya,  sans  le 
consentement  du  Sénat  (d'où  la  co- 
lère de  Caton,  Plut.  Cat.  Afin.  45, 
51,  53),  portait  le  n°  I.  César  la  res- 
titua à  Pompée  à  la  fin  de  la  guerre, 
VIII,  Liv,  '2.  —  confecto...  consti- 
tutis,  voy.  note  I,  xxiv,  4,  rejecto 
equitatu.  —  per  suos,  par  l'inter- 
médiaire de  ses  lieutenants,  cf.  §  1. 
—  duplicatoque...  numéro;  que, 
et  ainsi.  Titurius  avait  quinze  cohor- 
tes, c'est-à-dire  une  légion  et  demie 
(cf.  V,  XXIV,  4),  César  ayant  trois 
nouvelles  légions,  avait  exactement 
le  double  de  ce  qu'il  avait  perdu.  Les 
deux  légions  que  leva  César  por- 
taient les  n»'  XIV  (of.  VI,  xxxii,  5) 
et  XV.  L'effectif  de  son  armée  fut 
alors  de  dix  légions  (cf.  VI,  xxxii,6; 
xxxiu,  l&c\<\.'\,  c.-à-d.  ces  trois  lé- 


LIBER  VI,    CAP.    l-II.  311 

quas  cum  Q.  Titurio  amiserat,  et  celeritate  et  copiis 
docuit  quid  populi  Romani  disciplina  atque  opes 
possent. 


Alliance  des  Trévires  avec  Âmbiorix  et  les  Germains. 
Les  Sénonais  se  concertent  avec  les  Carnutes. 

IL  [1]  Interfecto  Indutiomaro,  ut  docuimus,  ad  ejus 
propinquos  a  Treveris  iniperium  defertur.  llli  finitimos 
Germanos  sollicilare  et  pecuniam  polliceri  non  desis- 
tunt.  [2]  Cum  ab  proximis  impetrare  non  possent, 
ulteriores  tentant.  Inventis  nonnuUis  civitatibus,  jure- 
jurando  inter  se  confirmant  obsidibusque  de  pecunîa 
cavent;  Ambiorigem  sibi  societale  et  fœdere  adjungunt. 
[3]  Quibus  rébus  cognitis,  Gaesar,  cum  undique  bellum 
parari  videret,  Nervios,  Aduatucos,  Menapios,  ad- 
jui)ctis  Gisrhenanis  omnibus  Germanis,  esse  in  armis, 
Senones  ad  imperatum  non  venire  et  cum  Carnutibus 
finitimisque  civitatibus  consilia  communicare,  a  Treve- 


taicnt  les  n'*  de  VII  à  XIII  inclusi- 
vement. —  amiserat^  cf.  V,  xxvii, 
1  sqq.  —  disciplina,  rorganisation 
militaire. 

II,  1 .  -w<  docuimus f  cf.  V,  lviii, 
6.  —  ad  ejus  propinquos.  César 
(V,  IV,  3)  dit  que  tous  les  proches 
d'Indutiomare  avaient  été  réclamés 
comme  otages  ;  il  faut  donc  admettre 
pu  bien  qu'ils  n'avaient  pas  été  li- 
vrés, ou  bien  qu'ils  avaient  été  ren- 
voyés au  retour  de  l'expédition  de 
Bretagne.  —  iUi...  non  desis- 
tunt,  il  faut  entendre  les  propin- 
qui  aussi  bien  que  les  Treveri\  ces 
derniers  avaient  déjà  commencé 
leuris  sollicitations,  cf.  V,  lv,  l.= 
2.  impetrare,  voy.  note  I,  ix,  2.  — 
inventis,...  civi/aiibus,  suppléez 
qui  conseumeat  à  les  àidçr,  — :  conr 


finnant  a  pour  régime,  implicite- 
ment contenu  dans  la  phrase,  l'en- 
gagement réciproque  que  prennent 
les  Germains  de  fournir  des  troupes, 
les  Trévires  de  les  payer.  —  obsidi- 
bus  de  pecunia  cavent,  littérale- 
ment :  au  sujet  de  l'argent  (qu'ils 
devaient  donner  aux  Germains),  ils 
donnent  caution  au  moyen  d'otages; 
cf.  VII,  II,  2.  —  societate  et  fadere, 
alliance  offensive  et  défensive.  =7 
3.  adfjunctis,  à  rendre  par  un  verbe 
réfléchi.  —  ad  imperatum,  suivant 
l'ordre;  cf.  ad  arbitrium,  I,  xxxvi. 
1  ;  ad  voluntatem,  I,  xxxi,  12;  IV, 
V,  3  ;  sur  ce  refus  des  Sénonais,  cf. 
V,  Liv,  2-4  ;  on  remar<\yLftt^  V^  \at- 
tlcipe  pris  sxiibalwvVvscwveoX..  —  wa^ 
«ilia  coTa'mumcare.»  \sv«\\.t^  ^^ 
,  commua  Yeuta  ^tQ\«X*^  ^^^  •  ** 
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ris  Germanos  crebris  legationibus  sollicitari,  maturius 
sibi  de  bello  cogitandum  putavit. 


César  dévaste  le  pays  des  Nerviens.  Après  rassemblée  des 
Gaulois  où  n'avaient  pas  voulu  venir  les  Carnutes,  les  Tré- 
vires  et  les  Sénonais,  il  marche  contre  ces  derniers. 


III.  [1]  Itaque,  nondum  hieme  confecta,  proximis  quat- 
tuor  coactis  legionibus,  de  improviso  in  fines  Nervio- 
rum  contendit,  et,  [2]  priusquam  illi  aut  convenire  aut 
profugere  possent,  magno  pecoris  atque  hominuni 
numéro  capto  atque  ca  praeda  mililibus  concessa  vas- 
tatisque  agris,  in  deditionem  venire  atque  obsides-  sibi 
dare  coegit.  [3]  Eo  celeriter  confecto  negotio,  rursus  in 
hiberna  legiones  reduxit.  [k]  Concilio  Galli»  primo  vere, 
ut  instituerai,  indicto,  cum  reliqui  praeter  Senones, 
Carnutes  Treverosque  venissent,  initium  belli  ac  defec- 
tionis  hoc  esse  arbitratus,  ut  omnia  postponere  videre- 
tur,  concilium  Lutetiam  Parisiorum  transfert.  [5]  Con- 


concerter,  cf.  Vil,  lxiii,  4.  —  ma- 
turius, plus  tôt  (que  d'habitude),  cf. 
IV,  VI,  1. 

III,  1.  proximis...  legionibus, 
81  l'on  se  rappelle  que  César  a  passé 
l'hiver  à  Samarobrive  (cf.  V,  un,  3), 
on  conclura  que  ces  quatre  légions 
sont  les  trois  qui  campaient  autour 
de  Samarobrive  (V,  un,  3)  et  celle 
de  Fabius,  campée  chez  les  Morins 
(V,  XXIV,  2).  —  de  improviso,  voy. 
note  V,  XXII,  1.  =  2.  priusqitam... 
possent,  voy.  note  II,  xii,  l.  = 
3.  rufsus...  reduxit,  yoy.  note  IV, 
IV,  5.  —  hiberna,  sans  doute  à  Sa- 
marobrive. =i4.  concilio,  voy.  Dict. 
//t'st.  —  primo  vere,  voy.  note  I, 
XXII,  i,  prima  luce.  —  ut  insixiut- 
ra/.équiraut  à  utfacere  consiterat. 


\ 


comme  VI,  xliv,  3  ;  VII,  xiii,  l  ;  cf. 
instituto  suo,  I,  l,  1  ;  VII,  xxiv,  5. 
—  Treveros,  leur  absence  a  été  déjà 
mentionnée,  V,  ii,  4.  —  initium 
belli  ac  defectionis,  c'est  un  ordre 
de  mots  que  les  grammairiens  appel- 
lent ffffTipov  npôtiçov,  c'est-à-dire  que 
l'écrivain  met  le  premier,  pour  le 
faire  ressortir,  un  mot  qui  logique- 
ment devrait  être  le  second.  —  hoc, 
l'absence  des  Sénonais,  des  Carnutes 
et  des  Trévires.  —  ut  omnia  postr- 
ponere  videretur,  afin  que  l'on  vît 
bien  que  la  répression  de  la  révolte 
passait  avant  tout;  viderelur  est  au 
passif,  cf.  I,  XXII,  3  ;  sur  poslpo- 
nere^  voy.  note  V,  vu,  6.  —  Lute- 
tiam Parisioru^u  Iraus^eTV.^'^Çk^t 

felte  D\U%  ^t«>S)  *Vt'S>  'è^WQ\kSûS\%V«  \'ïi 
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fines  erant  hi  Senonibus  civitatemque  patrum  memoria 
conjunxerant,  sed  ab  hoc  consilio  afuisse  existimaban- 
tur.  [6]  Hac  re  pro  suggestu  pronuntiata,  eodem  die 
cum  legionibus  in  Senones  proficiscitur  magnisque 
itineribus  eo  pervenit. 


Soumission  volontaire  des  Sénonais  et  des  Carnutes; 
l'assemblée  gauloise  est  close. 

IV.  [1]  Cognito  ejus  advcnlu,  Acco,  quiprinceps  ejus 
consilii  fueral,  jubet  in  oppidamultitudinemconvenire. 
Conantibus,  priusquam  id  effici  posset,  adesse  Romanos 
nuntiatur.  [2]  Necessario  sententia  desistunt  legatosque 
deprecandi  causa  ad  Gœsarem  mittunt;  adeunt  per 
Haeduos,  quorum  antiquitus  erat  in  fide  civitas.  [3]  Li- 
benter  Caesar,  petentibus  Ilaeduis,  dal  veniam  excusa- 
tioncmque  accipit,  quodsestivum  tempusinstanlisbelli, 


génitif  Parisiorum^  voy.  note  VI, 
XLiv,  1,  Durocortorum.  =  5.  con- 
fines, ce  mot  est  rare  à  l'époque 
classique,  où  il  se  construit  tou- 
jours  avec  le  datif;  il  ne  se  trouye 
qu'ici  dans  César.  —  hiy  c'est-à-dire 
Parisii.  —  civitatem...  conjunxe- 
ranty  n'avaient  formé  qu'un  seul 
État,  voy.  Dict.  Hist.  :  Civitas.  — 
patrum  memoria,  à  une  époque 
dont  leurs  pères  pouvaient  se  sou- 
venir, du  temps  de  leurs  pères,  voy. 
note  I,  XII,  5.  —  ab  hoc  consilio, 
c'esC-à-dire  a  consilio  belli  ac  de- 
fectionis.  =  6.  hac  re,  c'est-à-dire 
la  translation  de  l'Assemblée  à  Lu- 
tèce,  ou  plus  vraisemblablement  :  la 
déclaration  de  guerre  contre  les  Sé- 
nonais et  sa  Tolonté  de  punir  les 
traîtres.  —  pro  suggestu,  mol  à 


mot,  sur  le  devant  de  la  tribune,  du 
haut  de  la  tribune  ;  cf.  pro  tribu- 
nali,  prorostris,  etc.;  suggestus, 
plate-forme,  estrade,  tertre  en  plein 
air  d'où  le  général  harangue  ses 
soldats  ;  ici,  tertre  d'où  César  parle  à 
l'assemblée  gauloise.  —  magnis 
itineribus,  voy.  Armée,  n'  l'26. 

IV,  l.  princeps...  consilii,  xoy. 
note  II,  XIV,  4.  —  conantibus,  datif 
dépendant  de  nuntiatur.  —  prius- 
quam... posset,  voy.  note  III,  xxvi, 
3.  =  2.  deprecandi,  cf.  I,  ix,  2.  — 
fide,  protection,  cf.  IV,  xxi,  8,  c'est- 
à-dire  être  client,  voy.  Dict.  Hist.  : 
Clientes.  =  3.  petentibus  Hœduis, 
ablatif  absolu,  cf.  I,  xxviii,  5.  — 
œslivum  (empus  iu^lanU*  \>c\\^^ 
locution  e\\\v\ivv\\x^  ^ox«  a%\.\vu.m 
temDus    esse    tempu%    \ifK%Va-aV,\% 
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non  quaestionis  esse  arbitratur.  [4]  Obsidibus  imperatis 
centum,  hos  Haeduis  custodiendos  tradit.  [5]  Eodem 
Garnutes  legatos  obsidesque  mittunt,  usi  deprecatoribus 
Remis,  quorum  erant  in  clientela,  eadem  ferunt  re- 
sponsa.  [6]  Peragit  concilium  Gaesar  equitesque  imperat 
civilatibus. 


César  se  dispose  à  attaquer  les  Trévires  et  Ambiorix,  mais  il 
veut  d'abord  réduire  les  Ménapiens  ;  il  marche 

contre  eux. 


V.  [1]  Ilac  parte  GalliaB  pacata,  totus  et  mente  et 
animo  in  bellum  Treverorum  et  Ambiorigis  insistit. 
[2]  Gavarinum  cum  equitatu  Senonum  secum  proficisci 
jubet,  ne  quis  aut  ex  hujus  iracundia  aut  ex  eo,  quod 
meruerat,  odio  civitatis  motus  exsistat.  [3]  His  rébus 
constitutis,  quod  pro  explorato  habebat  Ambiorigem 
prœlio  non  esse  concertaturum,  reliqua  ejus  consilia 


belli.  —  quœstionis,  l'enquête  sur 
ta  conduite  des  Sénonais;  il  la  re- 
prend à  Durocortorum,  VI,  xliv,  1. 
=  4.  obsidibus  imperatis...  hos^ 
voy.  note  III,  xrv,  4,  turribus.  — 
hos...  custodiendos^  périphrase  qui 
correspond  à  un  substantif  abstrait 
en  français.  =  5.  eodem,  pro- 
bablement à  Agedincum,  cf.  VI, 
III,  6,  in  Senones  proficiscitur.  — 
legatos...  mittunt,  ceci  est  en  con- 
tradiction avec  un  passage  d'Hirtius, 
VIII,  XXXI,  3.  —  deprecatoribus^ 
cf.  I,  IX,  2.  —  clientela,  voy.  Dict. 
ilist.  =  6.  concilium,,  voy.  Dict. 
llist.  —  equitesque  imperat,  sur 
ce  recrutement  de  la  cavalerie,  voy. 
Armée,  n"  33,  43. 
V,  t.  totus  correspond  à  un«  lo- 
f^ft/on adverbiale:  en  entier; cf. Gic. 


pro  Rose.  Com.,  vu,  20,  constare 
totus  videtur.  —  mente  et  animo, 
voy.  note  III,  xix,  6.  Il  ne  faut  peut- 
être  pas  trop  presser  ici  le  sens  de 
ces  mots,  ils  forment  une  locution 
courante,  comme  en  grec  :  «axà  çpéva 
xa\  x«Tà  6u|xov,  et  en  français  :  de 
cœur  et  d'âme.  —  Treverorum  et 
Ambiorigis,  sur  le  génitif,  voy. 
note  I,  XXX,  i,Helvetiorum.  =  2.  ex 
tVocunrfto,  son  ressentiment  d'avoir 
été  chassé;  cf.  V,  liv,  3.  —  merue- 
rat, sans  doute  par  des  actes  de 
cruauté,  en  satisfaisant  ses  rancunes 
depuis  la  soumission  des  Sénonais. 
—  civitatis  dépend  de  motus.  =  3. 
his  rébus,  les  ordres  relatifs  au 
départ  de  Cavarinus.  —  pro  eooplo- 
rolo,  vo'^.  uole  lll,  xviii,  8.  —  prœ- 
\  lie...  concerlalUTUfrv^  "è.^  \çv«î>\«« 
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animo  circumspiciebat.  [k]  Erant  Menapii  propinqui 
EburonuiiQ>  fmibus,  perpetuis  paludibus  silvisque  mu- 
niti,  qui  uni  ex  Gallia  de  pace  ad  Gaesarem  •  legatos 
«unquam  miserant.  Cum  his  esse  hospitium  Ambiorigi 
sciebat;  item  per  Treveros  venisse  Germanis  in  amici- 
tiam  cognoverat.  [5]  Haec  prius  illi  detrahenda  auxilia 
existimabat  quam  ipsum  bello  lacesseret,  ne,  desperata 
salute,  aut  se  in  Menapios  abderet  aut  cum  Transrhe- 
nanis  congredi  cogeretur.  [6]  Hoc  inilo  consilio,  tolius 
exercitus  impedimenta  ad  Labienum  in  Treveros  mittit 
duasque  ad  eum  legiones  proficisci  jubet;  ipse  cum 
legionibus  expeditis  quinque  in  Menapios  proficiscitur. 
[7]  Illi,  nulla  coacta  manu,  loci  praesidio  freti,  in  silvas 
paludesque  confugiunt  suaque  eodem  conferunt. 


Soumission  des  Ménapiens. 

VI.  [1]  Caesar,  partitis  copiis  cum  C.  Fabio  legato  et 
M.  Grasso  quaestore,  celeriterque  effectis  pontibus,  adit 


avec....  César  n'offre  pas  d'autre 
exemple  de  ce  mot.  —  animo  cir- 
cumspiciebat^ il  s'efforçait  de  devi- 
ner; Cicéron  dit  de  même,  de  Leg. 
II,  42.  =  4.  perpetuis...  muniti, 
cf.  III,  xrviii,  2,  continentes  palu- 
des.  —  qui...  nunquam miserant ^ 
cf.  III,  XXVIII,  1.  —  hospitium^  voy. 
Dict.  Hist.  —  venisse  Germanis 
in  amicitiam,  sur  le  datif,  voy.  V, 
XLiv,  7,  Pulioni.  =  5.  desperata 
salute^  voy.  noie  III,  m,  3.  —  in 
Menapios  abderet^  voy.  note  I, 
XXXIX,  4.  —  congredi^  ce  verbe 
signifie  ici  :  s'unir  à...  ;  on  trouve 
encore  (I,  xxxix,  l)  un  sens  qui  se 
rapproche  de  celui-ci,  mais  César 
emploie  plus  souvent  congredi  dans 
le  sens  de  :  en  venir  aux  mains ^ 
cf.  I,  XL,  7,  etc.  —  cogeretur^  c'est- 


à-dire  Amblorix.  =  6.  in  Treveros, 
ce  passage  est  en  contradiction  avec 
plusieurs  autres  passages,  V,  xxjv, 
2;  LVi,  5.  Il  faut  peut-îlre  admettre 
que  Labiénus  se  trouvait  sur  un  ter- 
ritoire frontière  dont  les  Rèmes  et 
les  Trévires  se  disputaient  la  pos- 
session. On  a  prétendu  que  Labié- 
nus  était  alors  chez  les  Segni.  — 
legionibus  expeditis,  voy.  Armée, 
n'  60.  =  7.  silvas,  cf.  §  4;  c'était 
leur  système,  cf.  III,  xxviii,  2  ;  IV, 
xxxviii,  3. 

VI,  1.  partitis,  pris  au  sens  pas- 
sif; c'est  l'emploi  le  plus  fréquent, 
cf.  VI,  xxxiii,  l;  VII,  XXIV,  5;  aux 
autres  temps.  César  prend  ce  verbe 
au  sens  dépoTvftTvV\  d .  \^ ^\^  W.,  de"çç>- 
pu laits.  —  legalo,  qu«%lovç,%ç>^- 
1  Armée,  u*'  10,  IV.   —  1pot\V\V3^x*^ 
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tripertito,  œdificia  vicosque  incendit,  magno  pecoris 
alque  hominum  numéro  politur.  [2]  Quibus  rébus 
coacti,  Menapii  legalos  ad  eum  pacis  petendae  causa 
mittunt.  [3]  Ille,  obsidibus  acceptis,  hostium  se  habi- 
turuin  numéro  confirmât,  si  aut  Ambiorigem  aut  ejus 
legatos  fmibus  suis  recepissent.  [4]  His  confirmalis 
rébus,  Gommium  Atrebatem  cum  equitatu,  custodis  loco, 
in  Menapiis  relinquit,  ipse  in  Treveros  proficiscitur. 

Les  Trévires  apprenant  l'envoi  des  deux  légions,  attendent 
Tarrivée  des  Germains  pour  attaquer  Labiénus.  Stratagème 
du  général  romain. 

VIL  [1]  Dum  haec  a  Cœsare  geruntur,  Treveri,  ma- 
gnis  coactis  peditatus  equitatusque  copiis,  Labienuni 
cum  una  legione,  quae  in  eorum  fmibus  hiemaverat, 
adoriri  parabant-,  [2]  jamque  ab  eo  non  longius  bidui 
via  aberant,  cum  duas  venisse  legiones  missu  Gaésaris 
cognoscunt.  [3]  Positis  castris  a  millibus  passuuni 
quindecim,  auxilia  Germanorum  exspectare  constituunt. 


peut-être  aussi  sur  la  Dyle  et  l'Es- 
caut ;  sur  les  marais,  ce  ne  pouvait 
être  des  ponts,  mais  des  levées  en 
bois  probablement;  de  même  aussi, 
VIII,  XIV,  4;  cf.  Tac.  Ami.  I,  61, 
63.  —  tripertito,  par  trois  points 
différents.  —  œdificia  vicosque^ 
voy.  Dict.  Hist.  =  Z..numero^  et 
§  4,  loco^  voy.  note  I,  xxviii,  2. 
Orose  (lit,  VI,  x,  15  :  nimiaque 
cxdc  vulgo  agitata,  residtios  sup- 
plices in  deditionem  recepit.  — 
flnibus...  recepissent, \oy.  note  II, 
m,  3.  =4.  con/îrma<i«,  c'est-à-dire 
rébus  ita  constitutis  ut  firmsp 
essent.  —  custodis  loco,  pour  les 
surreilJer.  —  ipse,  asyndéton,  à 
rendre  par  :  quant  à  lui. 


VII,  1.  magnis...  copiis;  sur  la 
force  des  Trévires,  cf.  II,  xxiv,  4; 
sur  les  génitifs  qui  dépendent  de 
copiis,  cf.  V,  XLVii,  5.  —  hiemave- 
rat,  cette  légion  était  probablement 
encore  dans  les  quartiers  où  elle 
avait  pas§é  l'hiver,  mais  le  plus-que- 
parfait  s'explique  par  ce  fait  que  la 
saison  d'hiver  était  finie  (cf.  supra, 
VI,  IV,  3)  ;  traduire  :  avait  passé 
l'hiver.  =  2.  longius  bidui  via, 
voy.  notes I,  xv,  5,  amplius  ;  I,  xxii, 
5,  millia;  sur  le  génitif  bidui,  voy, 
I,  V,  3;  voy.  aussi  Armée,  n*  126. 
—  duas,  cf.  VI,  V,  6.  —  missu,  voy. 
note  V,  XXVII,  i.  =  3.  a  jnillibus, 
\o^.  ïvole  U^  vu.,  3.  —  auxilia 
\  Gernvanorum,  d.  N\^  \\^  «i.,  ■=■ 
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[4]  Labienus,  hoslium  cognito  consrlio,  sperans  terne- 
ritate  eorum  fore  aliquam  dimicandi  facullatem,  praesi- 
dio  quinque  cohortium  impedimentis  relicto,  cum  xxv 
cohoriibus-magnoque  equitatu  contra  hostem  proficisci- 
tur,  et,  mille  passuum  intermisso  spatio,  castra  com- 
munit.  [5]  Erat  inter  Labicnum  atque  hostem  difficili 
transita  flumen  ripisque  prœruptis.  IIoc  neque  ipse 
transira  habebat  in  animo  neque  hostes  Iransituros 
existimabat.  [6]  Augebatur  auxiliorum  cotidie  spcs. 
Loquitur  in  consilio  palam  :  «  quoniam  Germarii  appro- 
«  pinquare  dicantur,  sesc  suas  exercitusquc  fortunas 
«  in  dubium  non  devocaturum  et  postero  die  prima  luce 
«  castra  moturum  ».  [7]  Ccleriter  haec  ad  hostes  defo- 
runtur,  ut  ex  magno  Gallorum  equitum  numéro  non- 
nullos  Gallicis  rébus  favere  nalura  cogebat.  [8]  La- 
bienus  noctu,  tribunis  miiitum  primisque  ordini- 
bus  convocatis,  quid  sui  sit  consilii  proponit,  et,  quo  faci- 
lius  hostibus  timoris  det  suspicionem,  majore  strepitu 


4.  prœsidiOy  voy.  Armée,  n**  100, 
103.  —  impedimentis,  cf.  VI,  v,  6. 

—  castra  C(ymmunit,  voy.  Année, 
n"  79,  87.  =  5.  flumen,  probable- 
ment l'Ourthe.  —  ripis,  ablatif  des- 
criptif. —  Iransituros,  suppléez  : 
avant  l'arrivée  des  Germains.  = 
6.  spes doit  s'entendre  des  Tréyires. 

—  loquitur,  c'est-à-dire  Labiénus. 

—  palam,,  de  façon  à  ce  que  tous 
les  soldats  entendissent,  il  ne  dira 
son  vrai  projet  qu'en  conseil,  cf.  in- 
fra^  §  8;  sur  ce  fait  que  les  soldats 
peuvent  entendre  la  discussion  du 
conseil  de  guerre,  voy.  V,  xxx,  1.  — 
quoniam, . . .  dicantur,  Labién  us 
rapporte  les  bruits  mis  en  circula- 
tion par  d'autres,  d'où  le  subjonctif. 

—  fortunas,  roy.  note  III,  xii,  4. 
—  in  dubium  non  devocaturum  \ 


la  préposition  de,  dans  ce  verbe, 
marque  le  passage  d'une  situation  à 
une  autre  plus  désavantageuse  : 
remettre  au  hasard.  —  prima 
luce,  voy.  note  I,  xxii,  1.  =  7.  ut, 
voy.  note  V,XLiii,5. — exmagno... 
numéro,  la  cavalerie  de  César  était 
composée  de  Gaulois,  voy.  ArnuM», 
n"  43.  —  Gallicis  rébus,  au  parti 
gaulois.  —  nalurn,  la  nature, 
l'amour  naturel  de  la  patrie,  équi- 
vaut à  notre  expression  :  il  était 
naturel  que...  =  8.  tribunis,  or- 
dinibus  convocatis,  voy.  Armée, 
n"  70,  74,  75.  —  quid...  consilii, 
voy.  notel,  xxi,  2.  —  tim^oris,  c'est- 
à-dire  des  Romains;  ce  n'est  pas  un 
stratagème  TiowN^^vi^  W  v«^\\.  ^»^\îv 
I  été  cmplo'^è  «Net  %\içt^"à\  ç\.  ^\^^ 
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et  tumultu  quam  populi  Romani  fert  consuetudo,  cas- 
tra moveri  jubet.  [9]  His  rébus  fugae  similem  profectio- 
nem  effecit.  Haecquoque  pèr  exploratores  an  te  lucem,  in 
tan  ta  propinquitate  castrorum,  ad  hostes  deferuntur. 


Les  Trévires  tombent  dans  le  piège;  ils  engagent  la  bataille 
et  sont  vaincus;  conséquences  de  leur  défaite. 

VIII.  [l]  Vix  agmen  novissimum  extra  munitiones 
processerat,  cum  Galli  cohortati  inter  se,  «  ne  spera- 
«  tam  praedam  ex  manibus  dimitterent  ;  longum  esse, 
«  perterritis  Romanis,  Germanorum  auxilium  exspec- 
c<  tare,  neque  suam  pati  dignitatem  ut  tantis  copiis 
«  tam  exiguam  manum,  praesertim  fugientem  atque 
«  impeditam,  adoriri  non  audeant  »,  flumen  transire 
et  iniquo  loco  committere  prœlium  non  dubitant. 
[2]  QuBB  fore  suspicatus  Labienus,  ut  omnes  citra 
flumen  eliceret,  eademusus  simulatione  itineris,  placide 


strepitu,  ablatif  d'accompagnement  ; 
cf.  magno  tumultu,  VII,  lx,  3.  — 
populi  Romani  fert  consuetudo, 
mis  avec  emphase  pour  opposer  la 
gravité  romaine  aux  habitudes  désor- 
données des  Gaulois;  sur  fert,  cf. 
IV,  XXXII,  1.  =  9.  exploratores, 
voy.  Armée,  n*  17! .—  tn  tanta  pro- 
pinquitate, voy.  note  I,  xxvii,  4, 
in  tanta  muUitudine.  Pour  ce 
chapitre  et  les  suivants,  voy.  les 
cartes,  p.  191  et  263. 

VIII,    1.    agm>en  novissimum, 
voy.  Armée,  n*  121.  —  cohortati  in- 
ter se,  voy.  note  IV,  xxv,  5.  — 
dimitterent  ;  longum  esse,  passage 
au  style  indirect   du  subjonctif  à 
J'Jnûnitif;   il  petit   s'eirpliquer  par 
l'ellipse  d'un  verbe  tel  que  dicentes  ; 
sur  longum,   yoy.    note  I,  ii,  5.  — 


perterritis  Romanis,  ablatif  ab- 
solu qui  équivaut  à  cum  perterriti 
essent. — pati  ut,  cf.  I,  xxxvi,  1, 
jus  esse...  ut.  — dignitatem,,  hon- 
neur, —  exiguam,  comme  Labienus 
avait  25  cohortes,  c'est-à-dire  au 
moins  10  000  hommes  et  une  nom- 
breuse cavalerie  (cf.  VI,  vu,  4),  il 
faut  admettre  que  les  Trévires 
étaient  extrêmement  nombreux,  ou 
considérer  exiguam,  comme  une 
exagération  d'orateur.  —  impedi- 
tam, voy.  Armée,  n*  60. —  iniquo,  i  I 
leur  fallait  en  effet  gravir  une  pente 
pour  atteindre  les  Romains,  et,  en  cas 
de  revers,  la  rivière  rendait  la  retraite 
difficile.  =  2.  citra,  l'indication  est 
prise  par  rapport  à  Labienus.  — 
eadem  usxis  simaulaixone  il\uev\s , 
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prbgrediebatur.  [3]  Tum,  praemissispaulumimpedimen- 
lis  atque  in  tumulo  quodam  collocatis  :  «  H  abêtis,  » 
inquit,  «  milites,  quam  petistis,  facultatem  :  [k]  hos- 
«  tcm  impedito  atque  iniquo  loco  tenetis;  praestate 
«  eandem  nobis  ducibus  virtutem,  quam  saepenumero 
((  imperatori  praestitistis,  atque  illum  adesse  et  haec 
«  coram  cernere  existimate  ».  [5]  Simul  signa  ad  hostem 
converti  aciemque  derigi  jubet,  et,  paucis  turmis  praesi- 
dio  ad  impedimenta  dimissis,  reliquos  équités  ad  latera 
disponit.  [6J  Celeriter  nostri  clamore  sublato  pila  in 
liostes  immittunt.  Illi,  ubi  praeter  spem,  quos  modo  fu- 
gere  credebant,  infestis  signis  ad  se  ire  viderunt,  impe- 
tum  ferre  non  potuerunt,  ac,  primo  concursu  in  fugam 
conjecti,  proximas  silvas  petierunt.  [7]  Quos  Labienus 
equitatu  consectatus,  magno  numéro  interfecto,  com- 
pluribus  captis,  paucis  post  diebus  civitatem  recepit  ; 
nam  Germani,  qui  auxilio  veniebant,  percepta  Trevero- 
rum  fuga,  sese  domum  receperunt.  [8]  Cum  his  propin- 
qui  Indutiomari,  qui  defectionis  auctores  fuerant,  comi- 
tati  eos,  ex  civitate  excesserunt.  [9]  Gingetorigi,  quem 


à  un  adjectif  français  :  continuant 
sa  marche  feinte.  =  3.  tum,  il  y  a 
une  ellipse  assez  forte  :  quand  les 
Trévires  eurent  passé  le  fleuve. 
=  4.  impedito^  Toy.  note  III, 
XXVIII,  3.  —  nobis  ducibus  est 
opposé  à  imperatori  (César);  le 
pluriel,  parce  que  Labienus  ne  parle 
pas  en  son  nom  propre,  mais  aussi 
au  nom  des  officiers  supérieurs.  — 
coram,  en  personne,  de  ses  yeux; 
ce  n'est  pas  une  exhortation  banale, 
l'influence  personnelle  de  César  sur 
ses  soldats  était  considérable;  cf.  II, 
XXV,  1  ;  III,  XIV,  8  ;  VII,  lxxxviii, 
1,  etc.  =  5.  signa...  converti 
acùmque    derigi^    voy.    Armée, 


n"*  24,  133. —  turmis,  voy.  Armée, 
n"  44.  =  6.  pila...  immittunt, yo^. 
Armée,n*l45. — infestis  signis, y oy. 
Armée,  n*  24. — modo...  non  potue- 
runt^ ne  purent  pas  seulement.  — 
primo  concursu,  voy.  Armée, 
n*  145.=  7.  civitatem  recepit,  su^ 
pléez  :  in  deditionem  ;  les  Trévires 
s'étaient  déjà  soumis  une  fois,  cf.  V, 
ii-v;  sur  civitas,  yoy.  Dict.  Hist. 
=  8.  cum  hin...  comitatieos,  cette 
répétition  m..rque  que  les  proches 
d'Indutiomare  ne  partent  pas  seule- 
ment en  même  temps  que  les  Ger- 
mains, ma\a  ewcoifc  (\\iW's>\ft'3>  ^çw5>x«v- 
pagnenl.  —  prop\Yvqu\,  ç\.N\.,w> 
1.  =   9.  quem    demonslvavxvO'^*"» 
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ab  initio  permansisse  in  officio  demonstravimus,  prin- 
cipatus  alque  imperium  est  traditum. 


RÉCIT  DE  L'EXPÉDITION  CONTRE  LES  SUÈVES 

COUPÉ  PAR  UNE  DIGRESSION  (Xl-XVill) 

SUR  LES  MŒURS   DES   GAULOIS  ET  DES   GERMAINS 

(Ch.  IX^XIX  ) 


Deuxième  passage  du  Rliin.  César  accepte  la  justification  des 
Ubiens  et  se  décide  à  pénétrer  chez  lets  Suèves. 

IX.  [1]  Caesar,  postquam  ex  Menapiis  in  Treveros 
venil,  duabus  de  causis  Rhenum  transire  constituil  ; 
[2]  qiiarum  una  eral,  qaod  auxilia  contra  se  Treveris 
niiserant,  altéra,  ne  ad  eos  Ambiorix  rcceptuni  haberet. 
[3]  Ilis  constitutis  rébus,   paulum  supra   euni  locum 


rf.  V,  III,  3  ;  Lvi,  3,  — principalus 
nique  imperium  est  traditum^  sut 
l'accord,  voy.  note  I,  xxvi,  4,  filius  ; 
s,uT principatus^  voy.Z)ic<.  Ilist. 

IX,  1 .  postquam  venit^  César  a 
rejoint  Labiénus,  et  il  reprend  te 
récit  de  ses  propres  actes  inter- 
rompu, cf.  supy^a^  VI,  vi,  4.  — 
duabus  de  causis^  voy.  les  raisons 
données  pour  justifier  le  premier  pas- 
sage du  Rhin,  IV,  xvi,  1  sqq.  =  2. 
contra  se,  César  ;  il  faut  rapprocher 
de  cet  emploi  l'emploi  du  pronom 
réfléchi  dans  les  expressions  toutes 
faites  :  per  se,  propter  se,  inter 
se  ;  se  représente  le  sujet  de  la  pro- 
position principale.  —  miserant, 
rVst-à-dire  Germani  Transrlie- 
nauf.  — receplum  Aflfe^rct,  trouver 
un  refuge;  noter  Ja  difTérence  du 


verbe  dans  les  deux  langues.  =  3. 
his  constitutis  rébus,  cf.  §  l,  con- 
stituit,  on  attendrait  hac  re;  his 
rébus  est  amené  par  l'habitude  d'em- 
ployer cette  phrase  toute  faite,  ces 
mots  signifient  :  tout  ce  qui  regar- 
dait les  moyens  d'assurer  le  pas- 
sage étant  réglé.  —  paulum  su- 
pra, on  attendrait  paulo,  qui  est  la 
forme  régulière  avec  les  comparatifs 
et  les  adverbes  marquant  une  idée  de 
comparaison  ;  cependant  on  retrouve 
paulum  7ninus,  VII,  li,  4  ;  post 
paulum,  VII,  L,  6  ;  ce  pourrait  bien 
être  une  construction  appartenant 
au  style  familier,  cf.  Ter.  biun.  l,ii, 
51,  aliquantum...  avidior;  Cic. 
ad  Famil.  III,  xi,  l,  permultum 
ante.  —  locum,  sur  l'endroit  ou  re 
passage  s*e\llec\.Ma.,\o'^.  Dicl.HUt  ; 
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quo  ante  exercilum  traduxerat,  facere  ponlem  inslituit. 
[k]  Nota  atque  institula  ratione,  magno  militum  studio 
paucis  diebus  opus  efficitur.  [5]  Firmo  in  Treveris  ad 
pontem  praesidio  relicto,  ne  quis  ab  his  subito  motus 
oreretur,reliquas  copias  equitatumque  traducit.  [6]  Ubii, 
qui  ante  obsides  dederant  atque  in  deditionem  vénérant, 
purgandi  sui  causa  ad  eum  legatos  mittunt,  qui  do- 
ceant  «  neque  auxilia  ex  sua  civitat^  in  Treveros  missa 
«  neque  ab  se  fidem  laesam  »  ;  [7]  petunt  atque  orant 
«  ut  sibi  parcat,  ne  communi  odio  Germanorum  inno- 
((  centes  pro  nocentibus  pœnas  pendant  ;  si  amplius 
«  obsidum  vellet,  dare  pollicentur  ».  [8]  Gognita  Caesar 
causa  reperit  ab  Suebis  auxilia  missa  esse;  Ubiorum 
satisfactionem  accipit,  aditus  viasque  in  Suebos  per- 
quirit. 

Dispositions  prises  par  César  avant  de  marcher  contre  les  Suèves  ; 
ceux-ci  se  retirent  dans  la  forêt  Bacenis. 

X.  [IJ  Intérim,  paucis  post  diebus,  fit  ab  Ubiis  certior 
Suebos  omnes  in   unum   locum    copias  cogère,  atque 


FJienus.    ~    4.  nota...  ratione, 
ablatif  de  manière  ;  inatituta  signi- 
fie mis  en  pratique  ;  voir  la  descri- 
ption, IV,  XVII,  2  sqq.  — ratione... 
studio...  diebus,  remarquer  cette 
accumulation  d'ablatifs  tous  diiïé- 
rents  les  uns  des  autres.  =  5.  prae- 
sidio, voy.  Armée,  n"  103.  — relicto, 
sur  la  rive  gauche  du  Rhin.  —  orc- 
retur,  voy.  note  V,  lui,  i.  =  6. 
ante,  lors  du  premier  passage,  cf. 
IV,  XVI,  5.  —  purgandi  sui,  voy. 
note  m,  IV,  4,  recipiendi.  =  7.  pe- 
tunt atque  orant,  ils  lui  demandent 
instamment,  voy.  note  V,  xxii,  5.  — 
communi  odio,  ablatif 
roy.  note  V,  xxxiv 
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faut  entendre  :  à  cause  de  la  haine 
qu'ont  tous  les  Germains  (pour  les 
Romains).  —  amplius  obsidum^ 
génitif  comme  après  m.inus,  plus, 
parum,  multum,  etc.  ;  l'adverbe  est 
pris  substantivement  et  équivaut  à 
ampliorem  numerum,.  —  dare 
pollicentur,  voy.  note  II,  xxxii,  3; 
facere  =  8.  cognita  Cœsar  causa, 
sur  l'ordre  des  mots,  voy  note  II,  xi, 
2  ;  sur  le  sens,  voy.  note  I,  xix,  5.  — 
satisfactionem,  y OY-  note  I,  xli,  3. 
X,  1.  omnes  se  rapporte  à  co- 
pias et  non  à  Sue.boa\  ^vwsÀ  ^^^à-» 
il  ressoTl  da.NaYv\a.ç>ft,  —  xtv  •wrvu.Ttv 


iblatif  de  cause,     tocuw  copia»,  \ft%  'èvvfeN^?.  ''^^'^^ 
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lis  nationibus,  quae  sub  eorum  sint  imperio,  denuntiare 
ut  auxilia  peditatus  equitatusque  mittant.  [2]  His  cogni- 
tis  rébus,  rem  frumentariam  providet,  castris  idoneum 
locum  deligit  ;  Ubiis  imperat  ut  pecora  deducant  sua- 
que  omnia  ex  agris  in  oppida  conférant,  sperans  barba- 
res atque  imperitos  homines,  inopia  cibariorum  adduc- 
tos,  ad  iniquam  pugnandi  condicionem  posse  deduci  ; 
[3]  mandat  ut  crebros  exploratores  in  Suebos  mittani, 
quaeque  apud  eos  gerantur  cognoscant.  [k]  Uli  inipe- 
rata  faciunt,  et,  paucis  diebus  intermissis,  referunt  : 
«  Suebos  omnes,  posteaquam  certiores  huntii  de  exer- 
ce citu  Romanorum  venerint,  cum  omnibus  suis  socio- 
«  rumque  copiis,  quas  coegissent,  penitus  ad  extre- 
«  mos  fines  se  récépissé  ;  [5]  silvam  esse  ibi  infinita 
«  magnitudine,  quae  appellatur  Bacenis  ;  hanc  longe 
a  introrsus  pertinere,  et,  pro  nativo  muro  objectam, 
«  Cheruscos  ab  Suebis,  Suebosque  ab  Gheruscis,  inju- 
«  riis  incursionibusque  prohibere  :  ad  ejus  initium  silvae 


XIX,  2;  c'était 'une  nécessité,  leurs 
forces  étant  très  disséminées,  cf.  IV, 
I,  4.  — lis  nationibus,  les  Usipètes 
et  les  Tenctères  par  exemple.  — 
sint,  le  subjonctif,  parce  que  César 
rapporte  la  parole  des  U biens.  — 
denuntiare  a  le  sens  d'imperare 
avec  quelque  chose  de  plus  solennel. 
—  peditatus  equitatusque,  génitifs 
marquant  l'espèce,  cf.  V,  xlvii,  5.  = 
'/.  rem  providet,  César  construit  ce 
verbe  soit  avec  l'accusatif  comme  ici 
et  ailleurs  (cf.  III,  ix,  3)  ou  avec  de 
et  l'ablatif,  III,  m,  1,  etc.  —  pecora 
deducant,  dans  un  endroit  déter- 
miné. —  inopia  cibariorum,  c'était 
le  manque  de  vivres  qui  avait  précé- 
demment  fait  échouer  les  projets  des 
Belges,  cf.  Il,  x,  h.  —  ad  iniquam 
puf/nandi condicionem...  dcdKci, 


suppléez  :  subeundam  :  à  accep- 
ter un  combat  dans  une  situa- 
tion désavantageuse  ;  deduci,  sens 
tout  différent  de  deduccre,  qui 
précède;  on  peut  le  rapprocher  de 
devocaturum,  VI,  vu,  6.  =:  3. 
exploratores ,  \o\.  Armée,  n"  171. 
=  4.  penitus  ad  extremos  fineSj 
tout  à  fait  à  la  limite  de  leur  terri- 
toire (du  côté  opposé  à  celui  par  où 
les  Romains  viennent);  cf.  infra, 
§  5.  —  appellatur,  sur  l'indicatif, 
voy.  note  II,  iv,  lO.  =  5.  introrsus, 
vers  l'intérieur  du  pays.  —  perti- 
nere, s'étendre  sans  interruption. 
—  pro  nativo  muro,  comme  un 
mur  naturel  ;  cf.  I,  xxvi,  3  ;  IV,xvii, 
9.  —  prohibere,  ce  verbe  présente 
1  k\,  Tévwvxe-à  <iw  une  seule,  deux  con- 
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«  Suebos  adventum  Romanorum   exspectare    consti- 
«  tuisse.  » 


MŒURS  DES  GAULOIS    ET  DES  GERMAINS 


A.   LES  GAULOIS 
(Ch.  XI-XX.) 

Existence  de  deux  grands  partis  en  Gaule. 

XL  [1]  Quoniam  ad  hune  locum  perventum  est,  non 
alienum  esse  videtur  de  Galliae  Germaniaeque  moribus, 
et,  quo  différant  hœ  nationes  inter  sese,  proponere. 
[2]  In  Gallia,  non  soluin  in  omnibus  civitatibusatque  in 
omnibus  pagis  parlibusquc,  sed  paenc  etiam  in  singulis 
domibus  factioncs  sunt  ;  [3]  earumque  factionum  prin- 
cipes sunt  qui  summam  auctoritatem  corum  judicio 
habere  existimantur,  quorum  ad  arbitrium  judiciumque 
sunima  omnium  rerum  consiliorumque  redeat.  [k]  Idque 


prokibere  aliquem  ab  aliquo,  sé- 
parer une  personne  d'une  autre; 
prohibere  aliquem  aliqua  re, 
mettre  quelqu'un  à  l'abri  de  quel- 
que chose.  —  initiuM  silvœ,  la 
lisière  de  la  forêt,  probablement  la 
partie  occidentale;  même  emploi 
d'initium,  III,  xxviii,  3. 

XI,  1.  quoniam  ad  hune  locum 
perventum  est.  On  ne  voit  pas  bien 
l'à-propos  de  cette  digression,  d'ail- 
leurs très  intéressante.  César  a  peut- 
être  voulu  remplacer  ainsi  le  récit 
de  son  expédition  infructueuse 
contre  les  Suèves,  ou  bien  il  a  voulu 
saisir  la  dernière  occasion  qui  lui 
était  offerte  de  parler  des  Germains 
pour  les  comparer  aux  Gaulois.  Il 


avait  déjà  préludé  à  ce  parallèle  en 
décrivant  les  mœurs  des  Suèves,  IV, 
i-iv.  —  de  moribus  et  quo  diffé- 
rant... proponere  ;  on  remarquera 
le  changement  de  construction;  il 
s'expliquera  par  la  répugnance  qu'a 
le  latin  à  employer  l'abstrait  corres- 
pondant au  français  :  différences  ; 
sur  proponere,  cf.  I,  xvii,  l.  -- 

2.  civitatibus^  pagis,  voy.  Dict. 
Ilist.  —  parlibus  doit  s'entendre 
des  civitates  qui  pouvaient  avoir 
d'autres  divisions  que  le  pag^ws. — 
factianes,    voy.    Dict.    Ilist.    — 

3.  eorum,  c'est-à-dire   GaUovuwv. 
—  qtjorum  a  ^owt  ^wVà^^^xvV  -pTxw- 
cipes.  —  gumma^  \«i  ^fecX^xç»^  ^^^- 


Cv>\V 


324 


DE   BELLO   GALLICO 


ejus  rei  causa  antiquitus  institutum  videtur,  ne  quis  ex 
plèbe  contra  potentiorem  auxilii  egeret  :  suos  enim 
quisque  opprimi  et  circumveniri  non  patitur,  neque, 
aliter  si  faciat,  ullam  inter  suos  habct  auctoritatem. 
[5]  Haec  eadem  ratio  est  in  summa  totius  Galliae  ;  nam- 
que  omnes  civitates  in  partes  divisse  sunt  duas. 

Situation  des  partis  en  Gaule.  Les  Séquanais, 
les  Eduens,  les  Rèmes. 

XII.  [1]  Cum  Csesar  in  Galliam  venit,  alterius  factio- 
nis  principes  erant  Haedui,  alterius  Sequani.  [2]  Hi, 
cum  per  se  minus  valerent,  quod  summa  auctoritas 
antiquitus  erat  in  Haeduis  magnasque  eorum  erant  clien- 
telae,  Germanos  atque  Ariovistum  sibi  adjunxerant 
osque  ad  se  magnis  jacturis  pollicitationibusque  per- 
duxerant.  [3]  Prœliis  vero  compluribus  factis  secundis 
atque  omni  nobilitate  lïaeduorum  interfecta,  tantuni 
potentia  antecesserant,  [4]  ut  magnam  partem  clientium 


sécutif,  cf.  appropinquarent^  V, 
XLiv,  1  ;  redire  est  une  expression 
consacrée  en  ce  sens:  appartenir 
à;  cf.  B.  Civ.  I,  iv,  2;  III,  xviii,  2. 
=  4.  plèbe,  voy.  Dict.  Hist.  — 
potentiorem,  comparatif  pris  sub- 
stantivement. —  auxilii  egeret, 
le  génitif  est  assez  rare  avec  ce 
verbe  ;  ailleurs  {B.  Civ.  III,  xxxii,  4) 
César  emploie  l'ablatif.  —  si  fa- 
ciat...  habet,  l'indicatif  donne  à  la 
phrase  quelque  chose  de  plus  af- 
firmatif  ;  cf.  Cic.  m  Verr.  IV,  vu, 
14.  =  5.  ratio,  système.  —  in 
summa,  en  général,  à  prendre  les 
choses  dans  Jeur  ensemble.  —  totius 
Gallias  dépend  de  ratio.  —  partes, 

partis,   factions.  —    divisœ  sunt^ 

yoy.  note  1,1,  t. 


XII,  1,  cum...  venit,  description 
de  (§.1  à  5)  l'état  de  la  Gaule  en 
l'an  696/58,  à  l'arrivée  de  César.  — 
factionis,  voy.  Dict.  Hist.  =  2.  an- 
tiquitus ne  doit  pas  être  pris  trop 
à  la  lettre,  il  n'y  avait  pas  très  long- 
temps que  les  Arvernes  avaient 
perdu  l'hégémonie  qu'ils  possé- 
daient auparavant,  cf.  I,  XXXI,  3.  — 
clienteUe,  voy.  Dict.  Hist.  —  jac- 
turis ,  sacrifices  (d'argent)  ;  cf.  B. 
Civ.  III,  cxii,  10;  Cic.  adAtt.  VI, 
I,  2  ;  de  Off.  III,  xxiii,  89;  sur  ce 
fait,  cf.  I,  XXXI,  10;  xliv,  2.  = 
3.  nobilitate  interfecta,  Divi- 
ciac  dit  de  même,  cf.  I,  xxxi,  9,  et 
Dict.  Hist.  :  Nobilis.  —  anteces' 
seranl,  ç>v\v  \^  ccitvsXwxçNAÇsw  «\ft  ce 
\eT\)<b,   NON.   WQV<i  \\\.  \\\\,  \.    =t 
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ab  Hgeduis  ad  se  traducerent  obsidesquc  ab  iis  princi- 
pum  filios  acciperent,  et  publiée  jurare  cogèrent  nihil 
se  contra  Sequanos  consilii  inituros,  et  partem  finitimi 
agri  per  vim  occupatam  possiderent  Galliaîque  totius 
principatum  obtinerent.  [5]  Qua  necessitate  adductus 
Diviciacus,  auxilii  petendi  causa,  Romani  ad  senatuni 
profectus,  imperfecta  re  redierat.  [6]  Adventu  Caesaris 
facta  commutatione  rerum,  obsidibus  lïaîduis  reddilis, 
veteribus  clientelis  restitutis,  novis  per  Cœsarem  com- 
paratis,  —  quod  hi  qui  se  ad  eorum  amicitiam  aggre- 
gaverant,  nieliore  condicione  atque  aequiore  imperio  se 
uti  videbant,  —  rcliquis  rébus  eorum  gratia  dignita- 
teque  amplificata,  Sequani  principatum  dimiserant. 
[7]  In  eorum  locum  Rémi  successerant  ;  quos  quod 
adaequare  apud  Caesarem  gratia  intellegebatur,  ii,  qui 
propter  vctercs  inimicitias  nullo  modo  cum  IIœdui:y 
conjungi  poleranl,  se   Remis  in  clicntclam  dicabanl. 


4.  pritieipum,  principatum,  voy. 
Pirt.  Ilist.  — publier.,  au  nom  de 

l'État,  cf.  I,xvi,  l.  =  5./îomam 

profectus  en  693/61,  cf.  I,  xxxi,  9. 
—  imperfecta  et  non  infecta,  des 
négociations  avaient  été  entamées 
et  Diviciac  avait  reçu  de  bonnes  pa- 
roles. =  6.  adventu,  voy.  note  I, 
XIII,  2;  jusqu'au   §  9,  description 
de  l'état  de  la  Gaule  depuis  l'arrivée 
de  César.  —  facta  commutatione, 
ce  changement,    c.-à-d.   le  change- 
ment dos  rapports  politi(|ues  entre 
les  factions,  était  dij  surtout  à  la 
défaite  d'Arioviste»  cf.    I,   li-liii. 
Il  y  a  là  une  accumulation  singu- 
lière d'ablatifs,   les    trois  derniers 
développent  commutatione;   voy. 
note  III,  I,  4,  prœliis.  —  IliPduis, 
datif.  — eorum,  les  Kdiwns.  —  re- 
It'çuisrehu.f,  ablatif  de  moyen,  dé- 


pend A'amplificata  ;  sur  ces  abla- 
tifs, cf.  I,  X,  i,contpluribui<.  —  di- 
gnitateque,  le  latin  évite  de  mettre 
que  après  un  e  bref,  César  n'olfrc 
de  cet  emploi  que  doux  exemples, 
celui-ci  et  un  autre  de  B.  Civ.  III, 
xcvii,  3.  —  dimiserant,  avaient 
laissé  échapper,  avaient  perdu.  — 
7.  quos  (les  Rèmes),  sujet  d'adœ- 
quare,  qui  a  pour  régime  Hœduos, 
sous-entendu.  —  inimicitias,  ce 
mot  ne  s'emploie  régulièrement 
qu'au  pluriel.  —  in  clientelam  di- 
cabant...  ;  dicare  a  conservé  dans 
cette  locution,  qui  parait  être  ici  une 
formule  consacrée,  le  sens  primitif 
de  déclarer,  qu'on  retrouve  tlaus 
dicatio,  déclaTaUow  «\m'  ow  ç,?\.,v\^  v^vv 
devienl  dlo'^ftu  ^CAc.  pvo  Bal\>.^\> 
28.  On  a\e  \ftTW.  àa.xv<?.\e,vc\Vw\o.  s^^^w-f», 
VI,xni,'i-,r.\c.  proUalb.  ^\\>'^«»' 
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[8]  Hos  illi  diligenter  tuebantur  :  ita  et  novam  et  re- 
pente collectam  auctoritatem  tenebant.  [9]  Eo  tum 
statu  res  erat,  ut  longe  principes  haberentur  Haedui, 
secundum  locum  dignitatis  Rémi  obtinerent. 


Les  Gaulois  sont  divisés  en  deux  castes  ;  état  misérable  de  la 
plèbe.  Les  Druides,  leur  pouvoir,  leurs  attributions. 

XIII.  [1]  In  omni  Gallia,  eorum  hominum  qui  aliquo 
sunt  numéro  atque  honore,  gênera  sunt  duo.  Nam 
plèbes  paene  servorum  habetur  loco,  qu»  nihil  audet 
per  se,  nulle  adhibelur  consilio.  [2]  Plerique,  cum  aut 
aère  aliène,  aut  niagnitudine  tributorum,  aut  injuria 
j)Olentioruni  premunlur,  sese  in  servitutem  dicant  no- 
bilibus,  quibus  in  hos  eadcni  omnia  sunt  jura  quai 
doniinis  in  serves.  [3]  Sed  de  his  duobus  generibus  al- 
lorum  est  Druidum,  alterum  Equitum.  [k]  Illi  rébus 
divinis  intcrsunt,  sacrificia  publica  ac  privata  procurant, 


—  8.  Icncbant^  ils  maintenaient,  — 
9.  tum,  au  moment  de  la  2*  expédi- 
tion en  Germanie,  70l;53.  —  habe- 
rentur Hœdui...  Rémi  obtinerent, 
entre-croisement  (chiasme),  voy. 
note  II,  X,  4,  de  expugnando. 

XIII,  1.  aliquo  sunt  numéro, 
dont  on  tient  quelque  compte  ;  c'est 
la  même  métaphore  en  grec,  un  oracle 
relatif  aux  Mégariens  en  explique 
{'••rlginc:    jjxtT;  $'  u   MiyaçeTç   ©"-et 

TOÎTOt,    OjT»   TST«ÇTOl,   OjTt  ^UU^CXOCTOl 

ojt' tv  Vy'!*   °'*'^'  ivapiO;i«jî.    CicéfOn 

emploie  cette  construction,  ad  Fam. 
I,  x;    Phil.   III,  VI,     16;   mais  il 
ajoute  in  :  de  Orat.  III,  ix,  33.  — 
psene  servorum  loco  semble  exa- 
géré, voy.  Dict.  Ilist.  :  Plèbes.  — 
nullo,  datif  arciiai'que  ;  voy.  note 
V,  xxvji,  5  ;  aller  sa.  —  adhibelur 
consitio,    cette    construction    csl 


\ 


rare  à  l'époque  cUîJsique,  on  em- 
ploie plutôt  ad  et  l'accusatif,  cf. 
I,  XL,  1  ;  Vil,  Lxxvii,  3.  =  2.  œre 
alieno, cf.  obœratos,  I,  iv,  2.  —  tiH- 
biUorum,  voy.  Dict.  Hist.  —  inju- 
ria potentiorum,  cf.  VI,  xi,  4.  — 
se  in  servitutem  dicant,  voy.  note 
VI,  XII,  7.  —  nobilibus,  voy.  Dict. 
Ilist.  —  eadem  omnia,  les  mêmes, 
sans  exception.  =  3.  sed,  cette  par- 
ticule ramène  au  développement  de 
la  première  proposition  (gênera 
sunt  duo)  interrompu  par  la  re- 
marque sur  la  plèbe.  —  Druidum, 
Equitum,  voy.  Dict.  Ilist.  = 
4.  rébus  divinis,  le  culte.  —  in- 
tersunt,  ils  prennent  une  part  ac- 
tive à...,  cf.  interesse  preelio,  VU j 
Lxxxvii,  5.  —  sacrificia,  voy.  Dict. 
Hist.  —  pvocviranl.^  Vç^xvcva  de  la 
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religiones  interpretantur  ;  ad  eos  magnus  adulcsccn- 
tium  numerus  disciplinge  causa  concurrit,  magnoquc 
hi  sunt  apud  eos  honore.  [5]  Nam  fera  de  omnibus 
controvcrsiis  publiais  privatisque  constituunt,  et,  si 
quod  est  admissum  facinus,  si  caedes  facta,  si  de  herc- 
dilale,  si  de  finibus  controversia  esl,  idem  decernunl, 
praemia  pœnas(}ue  constituunt  ;  [6]  si  qui  aut  priv«itus 
aut  populus  eorum  decreto  non  stetil,  sacrificiis  i.itrr- 
dicunt.  Haic  pœna  apud  eos  est  gravissima.  [7]  Quibus 
ita  est  interdictum,  hi  numéro  impiorum  ac  scohîrato- 
rum  habentur,  bis  onines  decedunt,  aditum  sermonem- 
que  defugiunt,  ne  quid  ex  contagione  incommodi  acci- 
piant,  neque  bis  petentibus  jus  redditur  neque  bonos 
ullus  communicatur.  [8]  His  autem  omnibus  Druidibus 
prœest  unus^qui  summam  inter  eos  habet  auctoritatem. 
[9]  Hoc  mortuo,  aut,  si  qui  ex  reliquis  excellit  dignitate, 


que  tout  soit  fait  conformément  aux 
rites.  —  religiones  interpretan- 
tur, ils  expliquent,  ils  disent  quelles 
pratiques  religieuses  sont  ordon- 
nées par  les  dieux.  —  disciplinœ, 
sens  étymologique,  équivaut  à  dis- 
cendi,  cf.  §  li. . —  hi  les  Druides. 
—  apud  eos,  c.-à-d.  Gallos.  = 
5.  fcre,  ordinairement.  —  contro- 
versiis  pub li ois  privatisque,  pro- 
cès concernant  soit  un  peuple,  soit 
un  particulier.  César  emploie  le  mot 
controversia,  qui  se  dit  des  procès 
civils,  parce  que  les  Gaulois  vivant 
sous  le  régime  de  la  composition  pé- 
cuniaire (cf.  prœmia)  ne  pronon- 
çaient, même  en  matière  criminelle, 
que  des  condamnations  civiles.  — 
finibus^  limites  (de  champs  ou  de 
pays).    —    idem,    c.-à-d.    iidem, 

voy.  note,  I,xxxi,  l. — prœmia 

constituunt  de,  et  plus  bas  consti- 
tuunt avec  l'accusatif,  voy.  postu- 
lasse/, note  I,  xui,  i  ;  prœmia 


exprime  l'idée  de  la  composition  pé- 
cuniaire rachetant  un  crime  ou  un 
délit  ;  dans  la  composition  pour 
meurtre,  l'insolvable  qui,  faute  de 
payement,  aurait  été  mis  à  mort, 
échappait  à  cette  peine  par  l'exil.  — 
6.  decreto  non  stetit,  ne  se  sou- 
met pas  à  leur  décision;  decreto 
est  un  ablatif  de  lieu.  —  sacrifi- 
dis  inlerdicunt ,  c'est  une  espèce 
d'excommunication ,  voy.  Dict. 
Ilist.  ;  avec  interdicunt  suppléez 
ci.  3=  7.  numéro,  voy.  not»;  I, 
xxviii,  2.  —  decedunt,  r.-à-d.  d/'. 
via,  les  évitent;  rapprocher  de  ce 
passage  l'excommunication  pronon- 
cée par  Œdipe  contre  le  meur- 
trier de  Laïus,  Œdipe  Roi,  236.  — 
his...  communicatur,  ce  verbe  ne 
se  construit  qu'avec  cum  et  l'abla- 
tif, le  datif  est  amené  ici  comme  VL 
xxHi,  9,  par  svméiUxft  V  ç.«vvèe  \^  vcA- 
ditnr.  —  9.  qui.,  V'fv*  svvY^sVîoo.'Cvs^î.- 
meiU.  —  d  iy  nitalcA^^  c»w^\'\v>Xv\'Cv>^^ 
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succedit,  aut,  si  sunt  plures  pares,  suffragio  Druidum, 
nonnunquam  etiam  armis  de  principatu  contendunt. 
[10]  Hi  certo  anni  tempore  in  fmibus  Carnutum,  quae 
regio  totius  Galliœ  média  liabetur,  considunt  in  loco 
consecrato.  Hue  omnes  undique  qui  controversias 
liabent  conveniunt,  eorumque  decretis  judiciisque  pa- 
rent. [11]  Disciplina  in  Brilannia  reperla  alque  inde  in 
Galliam  translata  esse  cxistimatur  ;  [12]  et  nunc,  qui 
diligentius  eam  rem  cognoscere  volunt,  plerumque 
illo  discendi  causa  proficiscuntur. 

Privilèges  des  Druides.  Facilité  avec  laquelle  les  Druides  se 
recrutent.  Leurs  principes  d'enseignement.  Leurs  dogmes. 

XIV.  [1]  Druides  a  bello  abesse  consuerunt,  nequo 
tributa  una  cum  reliquis  pendunt  ;  militiaî  vacationem 
omniumque  reruni  habent  immunilatem.  [2]  Tantis  ex- 
citati  prgemiis,  et  sua  sponte  multi  in  disciplinam  con- 
veniunt  et    a    parentibus    propinquisque    mittuntur. 


qui  se  tire  du  mérite  personnel.  — 
suffragio,  suppléez  contendunt, — 
armis,  on  peut  rapprocher  de  ce 
système  de  nomination  celui  du 
prêtre  de  Nemi  (cf.  Strab.  V,  m,  12  ; 
Suét.  Calig.  35).  =  lO.  Carnutum 
quœ  regio,  voy.  noteI,ix,  Z,ea  ci- 
vitate,  —  totius  Galliœ  média,  gé- 
nitif partitif  amené  par  ce  fait  que 
médius  équivaut  pour  le  sens  à  une 
espèce  de  superlatif.  —  considunt, 
ils  siègent  (pour  rendre  la  justice). 
—  in  loco  consecrato,  on  a  voulu 
le  placer  à  Dreux,  mais  rien  n'est 
moins  sûr;  ce  lieu  consacré  était 
probablement  une  forêt.  =  11.  dis- 
ciplina,  la  doctrine  des  Druides.  — 
/>/  Bri/annia  r<î/?^r/a, l'opinion  ra^v- 
porlée  (cf.  eunsiimatur).  nar  César 


\ 


semble  implicitement  contredite  par 
Tacite  {Agric.  il),  une  très  bonne 
autorité  en  ces  matières  ;  vov.  Dict. 
Ilist.  :  Druides.  =  12.  et  nunc,  et 
par  conséquent,  aujourd'hui  encore. 
XIV,  \.  militiœ  vacationem,  ter- 
me technique  :  exemption  du  ser- 
vice militaire  ;  celte  exemption  pa- 
raît avoir  comporté  des  exceptions  : 
Diviciac  ,  qui  était  Druide  (voy. 
Dict.  Hist.),  accompagna  l'armée 
de  César  pendant  plusieurs  campa> 
gnes  et  semble  (II,  x,  5)  avoir  com- 
mandé un  corps  d'Éduens.  —  owv- 
niumque  romm,  de  toute  espèce 
de  charges.  =  2.  prsemiis,  tout  ce 
qui  est  énumé  é  dans  la  phrase,  pré- 
cédewVe  •.  ^vivilègeSy  avantages.  — 
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[3]  Magnum  ibi  numerum  versuum  ediscere  dicuntur  ; 
itaque  annos  nonnulli  vicenos  in  disciplina  permanent. 
Neque  fas  esse  existimant  ea  litteris  mandare,  cum  in 
reliquis  fere  rébus,  publiais  privatisque  ràtionibus, 
Grsecis  litteris  utantur.  [k]  Id  mihi  duabus  de  causis 
instituisse  videntur,  quod  neque  in  vulgum  disciplinam 
efferri  velint,  neque  eos  qui  discunt,  litteris  confises 
minus  memoriae  studere  ;  quod  fere  plcrisque  accidit, 
ut  praesidio  litterarum  diligentiam  in  perdiscendo  ac 
memoriam  remittant.  [5]  Imprimis  hoc  volunt  persua- 
dere,  non  interire  animas,  sed  ab  aliis  post  mortem 
transire  ad  alios  ;  atque  hoc  maxime  ad  virtutem  exci- 
tari  putant,  mctu  mortis  neglecto.  [6]  Multa  praeterea 


=  3.  versuum,  ce  mot  signille  à  la 
fois  ligne  et  vers,  il  est  probable 
toutefois  qu'il  faut  entendre  :  des 
vers;  une  versification  plus  ou  moins 
régulière  ayant  chez  d'autres  peuples 
été  employée  pour  soulager  la  mé- 
moire et  exprimer  des  idées  reli- 
gieuses; en  vieil  irlandais  et  en 
breton,  l'idée  d'enseignement  est 
exprimée  par  un  mot  qui  signifie 
proprement  chant.  Ces  vers  conte- 
naient évidemment  la  doctrine  drui- 
dique. —  ea,  ce  qu'ils  enseignent, 
ces  préceptes,  —  cum,  concessif  ; 
quoique.  —  publicis  privatisque 
ràtionibus,  par  exemple,  dans  les 
comptes  ou  registres  des  États  ou 
des  particuliers,  comme  1,  xxix, 
1.  —  Grœcis  Utleris,  en  lettres 
grecques,  voy.  Dict.  Ilist.  =4.  id 
représente  neque  fas...  litteris 
mandare.  —  videntur  a  pour  su- 
jet Druides.  —  vuij/um,  ici  au  mas- 
iruiin,  cet  emploi  est  rare  et  appar- 
tient au  style  familier;  César  se  sert 

du  neutre  ailleurs,  1,   xlvi^  4.  

discfplinam,    non   pas  seulement 


le  dogme,  mais  la  connaissance  des 
vers  et  des  chants  sacrés,  des  for- 
mules, des  rites,  que  tous  les  peu- 
ples anciens  cachaient  soigneuse- 
ment pour  se  reserver  la  possession 
do  ces  paroles  puissantes  auxquelles 
les  dieux  ne  résistaient  pas.  — 
quod...  velint,  voy.  note  I,  xxiii,3, 
quod  existimarent.  —  ut...  me- 
moriam remittant ,  Platon  pen- 
sait de  même,  cf.  Phèdre,  p.  '^75  A  ; 
Quintil.  XI,  ii,  9;  ces  mots  expli- 
quent quod,  voy.  note  I,  y,  i,  ut 
exeant.  =  5.  hoc  volunt  persua- 
dere-,  hoc  annonce  ce  qui  va  suivre, 
c.-à-d.  non  interire  animas;  (>i- 
céron,  en  parlant  de  l'immortalité 
de  l'âme,  dit  toujours  animus.  — 
transire  ad  alios,  on  a  cru  trou- 
ver dans  ce  passage  la  preuve  que 
les  Druides  professaient  la  métemp- 
sycose, rien  n'est  moins  sûr,  voy. 
Dicl.  Hist. :  Druides.  —  alque  \voc\ 
hoc  est  ici  un  a\i\a\\l  ^^v^w^^wN.  ^^ 
excitari.  —  mctu...ncglec\.o.,  î^^- 
tif  absolu,  a  sens  taws^\\  tvcglegeve, 
est  pris  dans  son  Ntai  sftw»  ^^  **■ 
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de  sideribus  atque  eoruni  motu,  de  mundi  ac  terrarum 
magiiitudine,  de  rerum  nalura,  de  deorum  immorta- 
lium  vi  ac  potestate  disputant  et  juventuti  tradunt. 

Les  Chevaliers. 

XV.  [1]  Alterum  genus  est  Equitum.  Hi,  cum  est 
usus  atque  aliquod  bellum  incidit  —  quod  fere  antc 
Caesaris  adventum  quotannis  accidere  solebat,  uti  aut 
ipsi  injurias  inferrent,  aut  illatas  propulsarent,  — 
omnes  in  belle  versantur;  [2]  atque  corum  ut  quisquc 
est  génère  copiisque  amplissimus,  ita  pluriinos  circum 
se  ambactos  clientesque  habet.  Hanc  unani  gratiam 
potentiamque  noverunt. 

Superstitions  des  Gaulois;  sacrifices  humains. 

XVI.  [1]   Natio   est  omnis  Gallorum  admodum  de- 
dita  religionibus,  [2]  atque,- ob  cam  causani,  qui  sunt 
affecti  gravioribus  morbis,  quique  in  prœliis  periculis- . 
que  versantur,  aut  pro  viclimis  homines  immolant  aut 
se  immolaturos  vovent,  adminislrisquo  ad  ea  sacrifieia 


daigner,  mépriser  ;  les  Druides 
avaient  bien  réussi  si  l'on  en  omit 
Horace,  Od.  IV,  xiv,  49;  nonpa- 
vontis  funera  Galliae.  =  6.  mundi, 
l'univers,  xô<t;aoî,  terrai^um,  c.-à-d. 
orbis  lerrarum,  la  terre.  —  rerum 
natura  ;  res  précise  le  mot  latin, 
mais  ne  se  rend  pas  en  français.  — 
vi  ac  potestate,  le  premier  de  ces 
mots  doit  s'entendre  de  l<j,  nature, 
le  second,  des  dieux. 


5,  manserunl .  —  quod...  uti,  voy. 
note  I,  V,  \,utexeant.=i  2.  copiis, 
richesses,  cf.  I,  m,  7.  —  ambac- 
tos, clientes,  voy.  Dict.  Ifist.  — 
gratiam  potentiamque ,  la  seule 
forme  d'influence  et  de  pouvoir;  sur 
ce  fait,  cf.  Tac.  German.  13. 

XVI,  1.  omnis,  voy.  note  I,  i,  l. 
—  religionibus,  pratiques  religieu- 
ses ou  même  superstitieuses.  = 
2.  gravioribus,  suppléez  guam  qui- 


^V'  i.EquiiU7n,-voy.  Dict.  Ïli&t.\hn9.  Druide»  mcdcvi  posst>U. 
—*?/?/  Ï/.VW*,  voy.  note I,  xxxviii, 9.  —  \  qui^iue,  o\\  cow^  v\\\\,  ç\.N  ,>k\N  Ovn  ' 
innûlit,  au  parfait,  voy.  note  IV,  i,\  dpm.— saevitula  ,^v^N.  bVcl.UUV. 
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Druidibus  utiintur,  [3]  quoil,  pro  vita  hominis  nisi 
hominis  vita  roddatur,  non  posso  deorum  immorla- 
liuin  nunion  placari  arbitrantur;  publiceque  ejusdeni 
generis  habenl  inslituta  sacrificia.  [k]  Alii  immani  nia- 
gnitudine  siinulacra  habent,  quorum  contexta  viini- 
nibus  membra  vivis  hominibus  complenl  ;  quibus 
succcnsis,  circumventi  flamma  exanimantur  honiincs. 
[5]  Supplicia  eorum,  qui  in  furto  aut  in  lalrocinio  aut 
aliqua  noxa  sint  comprehensi,  gratiora  dis  inimortali- 
bus  esse  arbitrantur;  sed,  cum  ejus  generis  copia 
defecit,  etiam  ad  innocentium  supplicia  descendunt. 


Divinités  gauloises;  leur  culte. 

XVII.  [1]  Deuni  maxime  Mercurium  colunt  ;  hujus 
sunt  plurima  simulacra;  hune  omnium  inventorem 
artium  fcrunt,  hune  viarum  atque  itinerum  ducem, 
hune  ad  quiestus  pecuniaî  mercaturasque  habere  viin 


=  3. pro,  cncclianpn de;  remarquer 
le  chiasme,  pro  vita  hominis...  ho- 
ininis  vita,  voy.  note  II,  x,  6,  de 
ej'pugnando.  — publiée,  an  nom 
de  l'État,  pour  le  salut  de  l'État.  — 
habenl  instilula, \oy.  note  I,  ix,  3. 
•—  4.  alii,  dans  d'autres  circonstan- 
ces ou  d'autres  peuplades,  quelques 
peuplades  gauloises.  —  simulacra, 
des  mannequins,  voy.  Dicl.  Hist.; 
on  a  rapproché  ces  pratiques  du 
culte  phénicien  de  Moloch.  —  qui- 
bus  a  pour  antécédent  simula- 
cra. =:  5.  nojYi,  ce  mot  est  déllni 
par  le  Digeste  :  nou'a»  oppellatione 
umne  delictum  cttntinetur  ;  on  le 
retrouve  en  ce  sens  dans  Térence, 
Phorm.  Il,  1,  30.  —  ejus  generis, 
c.-à-d.  nocentiuin.  —  defecit...de8- 
vemfun/,  sur  remploi  des  temps, 
toy.   tnanserunt,   note    IV,   i,    5  ; 


descenderc,  en  venir  à,  avoir  re- 
cours à,  se  rabaUre  sur,  cf.  V, 
XXIX,  5.  —  supplicia,  simplement  : 
exécution. 

XVII,  1.  deum,  génitif  pluriel 
dépendant  de  maxime  ;  cette  phrase 
se  trouve  textuellement  dans  Tacite 
(Germ.  9),  appliquée  aux  Germains 
probablement  pour  bien  marquer 
qu'il  veut  contredire  César,  avec  le- 
quel il  n'est  pas  d'accord  sur  la  reli- 
gion des  Germains,  infra,  xxi,  1-5. 
—  simulacra,  voy.  Dicl.  Hist.  et  h 
gi;avure,  p.  333.  —  vinrum  ntiftie 
itinerum  ducem  ;  viie .  les  ch«î- 
mins,  au  sens  matériel,  itiuertt, 
les  roules  (juc  suivent  les  voya- 
geurs; Mercure,  mouVxvi  V-  v\\vn\\\\\, 
il  accompagne  \e  No^a^v^^vw  \wsv\\\v\ 
sa  desliuaUott,  c^.  T\V«i-VÀNv>,  ^^\. 
XXIX,  6,  duces  ilincrxim.  —  h^'^*^*" 
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maximani  arbitrantur.  [2]  Post  hune,  Apollinem  et  Mar- 
tem  et  Jovem  et  Minervam.  De  his  eandem  fere  quam 
reliquae  gentos  habent  opinionem  :  Apollinem  morbos 
depellere,  Minervam  operum  atque  artificiorum  initia 
tradere,  Jovem  imperium  cœlestium  tenere,  Martem 
bella  regere.  [3]  Huic,  cum  prœlio  dimicare  constitue- 
runt,  ea,  quae  belle  ceperint,  plerumque  devovent  ;  cum 
superaverunt,  animalia  capta  immolant  reliquasque 
res  in  unum  locum  conférant,  [k]  Multis  in  civitatibus 
harimi  rerum  exstructos  tumulos  locis  consecratis 
conspicari  licet;  [5]  neque  saepe  accidit  ut,  neglecta 
quispiam  religione,  aut  capta  apud  se  occultare  aut 
posila  loUerc  auderet,  gravissimumque  ei  rei  suppli- 
cium  cum  cruciatu  constitutum  est. 

Origines  que  les  Gaulois  s'attribuent.  Coutumes 
qui  leur  sont  particulières. 

XVIII.  [1]  Galli  se  omnes  ab  Dite  paire  prognatos 
praedicant,  idque  ab  Druidibus  proditum  dicunt.  [2]  Ob 


tu8  pecuniœ,  gains  que  font,  par 
exemple,  les  banquiers,  les  usuriers  ; 
mercaturas^  ceux  que  font  les  mar- 
chands. =  2.  post  hune,  opposé  à 
vmximc  deum  du  §  1.  —  operum 
atque  artificiorum  initia,  les  prin- 
cipes des  métiers  et  des  arts.  = 
3.  constituerunt...  devovent...  su- 
peraverunt... conferunt...  voy.  no- 
te sur  matiserunt,  IV,  i,  5.  —  ce- 
perint ,  ce  subjonctif  a  la  valeur 
d'un  futur  passé;   devovent  équi- 
vaut  en   effet  à  se  immolaluros 
vovent.   —    cum   superaverunt, 
c.-à-d.  post  victoriam,  cum  supe- 
f'/ores  8un/,  cf.  I,  l,  5.  —  anîma- 
it'n,  des  êtres  vivants,  hommes  o\\ 
animaux.    —    reliquasque   res  in 


unum  locum  conferunt,  ils  réu- 
nissent le  reste  dans  un  lieu  (déter- 
miné et  consacré);  T.-Liv.  donne  le 
même  détail,  V,  xxxix,  l.  =  4.  tu- 
mulos,  voy.  Dict.  Ifist.  =  5.  acci- 
dit, parfait  dans  le  sens  d'un  aoriste. 
—  neglecta...  religione,  au  mépris 
de  la  loi  religieuse;  sur  neglecta, 
voy.  note  VI,  xiv,  5.  — quispiam, 
sur  le  sens,  cf.  V,  xxxv,  l,  —  cap- 
ta,  le  butin.  —  posita,  les  offrandes 
consacrées;  ce  mot  correspond  au 
grec  àvaôr.uaTa  :  Diodore,  V,  27, 
constate  ce  même  respect.  —  sup- 
plicium,  voy.  Dict.  Ilist. 
XVIU,  l.  om}ies,  mis  en  valeur, 

\\    xTt\^,  tv.  =.'1.  oV>  ea^u  ^au^OiTcsi^ 
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eamcausam,  spatia  omnis  temporis  non  numéro  dierum, 
scd  noctium  fmiunt  ;  dies  natales  et  mensium  et  anno- 
rum  initia  sic  observant,  ut  noctem  dies  subsequatur. 
[3]  In  reliquis  vitae  institulis,  hoc  fere  ab  reliquis  diffe- 
runt,  quod  suos  liberos,  nisi  cum  adoleverunt,  ut  munus 
niilitiae  sustinere  possint,  palam  ad  se  adiré  non  patiun- 
tur,  filiumque  puerili  aetate  in  publico  in  conspectu 
patris  assistere  turpe  ducunt. 

Le  mariage,  la  famille,  les  droits  du  père; 
les  funérailles. 

XIX.  [1]  Viri,  quantas.pecunias  ab  uxoribus  dotis  no- 
uiine  acceperunt,  tantas  ex  suis  bonis,  aestimatione 
facta,  cum  dotibus  communicant.  [2]  Hujus  omnis  pe- 


ce  motif  est  faux,  les  Gaulois,  com- 
me les  Germains  (Tac.  Germ.  li), 
les  Athéniens,  les  Juifs  comptaient 
par  nuits,  parce  que  leur  comput  des 
années  reposait  sur  des  observations 
lunaires;  cette  manière  de  compter 
{tar  nuit  se  retrouve  dans  la  loi  Sa- 
lique,  dans  les  Capitulaires  Méro- 
vingiens, on  en  retrouve  la  trace 
dans  le  mot  Mensis  et  l'ionien  Mti;, 
mois^  dont  l'étymologie  se  rattache 
à  Mr,v,  lune.  Les  Anglais  disent  en- 
core sevennight^  pour  exprimer 
l'idée  de  semaine^  et  fortnight, 
pour  exprimer  celle  de  quinzaine  ; 
en  France,  au  xvii'  siècle,  anuict 
{hac  nocle)  était  pris  dans  le  sens 
d'aujourd'hui (hodie)  ;  chez  les  Ro- 
mains d'ailleurs,  le  jour  civil  com- 
rnenoait  à  minuit  (Censor.  de  Die 
j\at.  'îS).  —  spatia  omnis  tempo- 
f  /"•,  la  durée;  cf.  par/cm  omnis  tem- 
P>r/s,  t;  v//,  3.  —fininnt,  c.-à-d. 

0'/tniUHt,    cf.    V/,  XXV,     1.    -   )»l.'U 


sium,  le  mois  des  Gaulois  commen- 
çait au  premier  quartier  de  la  lune. 
—  observant,  comptent.  —  noc- 
tem dies  subsequatur,  chez  eux 
la  nuit  était  le  point  de  départ,  et  se 
comptait  avec  le  jour  suivant  qui  la 
complétait;  chez  nous,  c'est  le  con- 
traire. =  3.  ab  reliquis,  des  Grecs 
et  des  Romains. —  «/.de  façon  à.  — 
puerili  aetate,  ablatif  de  qualité.  — 
in  publico,  in  conspectu  patris 
assistere,  se  montrer  en  public  de- 
vant leur  père  ;  in  publico  équivaut 
à  un  adverbe. 

XIX,  i.  pecunias,  le  pluriel  mar- 
que les  différentes  sommes  reçues;  le 
singulier,  §  *>,  le  total  des  sommes  ; 
voy.  un  emploi  identique  du  pluriel, 
V,  LV,  1  ;  Vil,  Lxiv,  8.  —  dotis  no- 
mine,  à  titre  de  dot,  cf.  111,  ii,  5.  — 
dotibus,  le  pluriel  parce  que  le  sujet 
esl  au  yluriel.  —  communicant,  ils 
miîVVcwV  cw  covwwvww  ^nvïmX^  ^c>\^  vj:  «-àV 
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cuniae  conjunctim  ratio  habetur  fructusque  servantur; 
uter  eorum  vita  superavit,  ad  eum  pars  utriusque  cum 
fructibus  superiorum  temporum  pervenit.  [3]  Viri  in 
uxores,  sicuti  in  liberos,  vitae  necisque  habent  potesta- 
lem,  et  cum  pater  familiae  illustriore  loco  natus  de- 
cessit,  ejus  propinqui  conveniunt,  et,  de  morte  si  res 
in  suspicionem  venit,  de  uxoribus  in  servilein  moduni 
quaestionem  habent,  et,  si  compertum  est,  igni  alquc 
omnibus  tormentis  excruciatas  interficiunt.  [k]  Funeni 
sunt  pro  cultu  Galiorum  magnifica  et  sumptuosa;  om- 
iiiaque,  quae  vivis  cordi  fuisse  arbitrantur,  in  igneni 
inferunt,  etiain  auimalia  ;  ac  paulo  supra  hanc  mc- 
moriam  servi  et  clientes,  quos  ab  iis  dileclos  ess<; 
conslabal,  justis  funebribus  confectis,  unacremabantur. 


à  la  dot.  —  2.  conjunctim  ratio 
habetur,  on  tient  un  compte  géné- 
ral. —  conjunctim,  cette  forme  se 
retrouve  dans  une  lettre  de  Caelius, 
Cic,  ad  Fam.  VIII,  vni,  5.  Cicéron 
semble  préférer  conjuncte.  —  supe- 
ravit...  pervenit,  voy.  note  IV,  i, 
5,  manserunt.  —  ad  eum  au  survi- 
vant. —  fructibus,  les  revenus,  le 
produit  ;  on  ne  sait  s'il  faut  entendre 
les  revenus  capitalisés,  ou  les  reve- 
nus, décompte  fait  des  dépenses  né- 
cessitées par  l'entretien  de  la  famille; 
cette  dernière  hypothèse  parait  plus 
vraisemblable.  =  3.  vitae  necisque 
polestatem,  il  en  était  ainsi  dans 
les  sociétés  primitives,  à  Rome,  par 
exemple.  —  si  res,  si  les  circon- 
stances, la  cause  ;  remarquez  cet  em- 
ploi de  res,  cf.  d^B.  Civ.  1,  xxxiii, 
1  ;  C'ic.  ad  Att.  II,  xxiv,  3, et  note  I, 
XIV,  7.  —  rf^  uxoribus,  voy.  Dict. 
llist.  :  Matrimonium,.  —  in  semi- 
Icm  moditm,  comme  pour  un  es- 
c/are, c.-à-d.  au  moyen  delà  torturi*. 


—  quastionem,  enquête,  cf.  VI,  iv. 
3  ;  XLiv,  1.  —  si  compertum^  est,  si 
le  crime  est  prouvé.  =  4.  pro ,  eu 
égard  à,  proportionnellement  à,  cf. 
pro,  I,  II,  5,  etc.  —  cultu,  civili:*»- 
tion,  cf.  I,  I,  3.  —  cordi,  probable- 
ment ici  un  ancien  locatif;  la  locution 
cordi  esse  est  très  fréquente,  mais  a 
pour  un  sujet  un  nom  de  chose;  les 
découvertes  de  sépultures  gauloisps 
conQrment  ce  renseignement,  on  y 
trouve  en  effet  des  armes,  des  vases, 
des  ossements  d'animaux;  voy.  les 
planches  p.  336, 337  et  D.  Hist.  :  Fu- 
nera.  —  in  ignetji  inferunt,  il  n'en 
était  pas  toujours  ainsi;  voy.i).^t«^•. 
Funera. — eliam  animalia, sarioui 
les  chiens  de  chasse  et  le  cheval  de  ba- 
taille.— supra  hanc  memoriam, 
avant  le  temps  où  César  écrit,  voy. 
I,  XII,  b.  — justis,  pris  substantive- 
ment, cf.  Cic.  pro  RoscioAmer.vm, 
23  ,ju8ti%  fuYvebTr\b'ua.,le*  d««)o^.•c*^ 
les  h€mneur%  fuTiVhre&  Anft  ^'<>^- 
pi'cs  la  coutUjUiie ,  e^  ."^  -^  '"'^  A  ^^^  *^ 
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Règle  politique  des  Gaulois. 

XX.  [1]  Quae  civitates  commodius  suam  rem  publi- 
cam  administrare  existimantur,  habent  legibus  sanctum, 
si  quis  quid  de  re  publica  a  fmitimis  rumore  aut  fama 
acceperit,  [2]  uti  ad  magistratum  déferai  neve  cum  quo 
alio  commimicet,  quod  ssepe  homines  temerarios  at- 
que  imperitos  falsis  rumoribus  terreri  et  ad  facinus 
impelli  et  de  summis  rébus  consilium  capere  cognitum 
est.  [3]  Magistratus  quae  visa  sunt  occultant,  quaeque 
esse  ex  usu  judicaverunt  multitudini  produnl.  De  re 
publica  nisi  per  concilium  loqui  non  conceditur. 


B.  LES  GERMAINS 

(Ch.  XXI-XXVIIl.) 

Les  Divinités  germaniques.  Rude  éducation  des  Germains. 
XXI.  [1]  Germani  multum  ab  hac  consuetudine  diffe- 


XX,  1.  commodiuSy  mieux  que 
les  autres  ;  cf.  II,  xx,  3,  et  Brutus 
dans  les  lettres  de  Cic.  ad  Fam.  XI, 
X,  1.  —  rem  publicam^  les  affaires 
de  leurs  concitoyens.  —  habent... 
sanctum,  voy.  habere  obstrictas 
et  la  note  I,  ix,  3;  sanctum  est 
le  participe  de  sandre.  —  si 
quis  quid...  aeceperit...,  rappelle 
les  formules  (|^s  lois  romaines  ;  on 
a  déjà  vu  ce  même  rapprochement 
de  quis  quem,  V,  LViii,  4  ;  l'emploi 
de  ces  deux  formes  du  pronom  indé- 
ilni  au  lieu  d'aliquis  aliquem,  s'ex- 
plique par  la  nature  absolument  hy- 
pothetique  d'un  texte  de  loi,  il  en  est 
de  même  pour  quo^MÎ  suit  §  2.  — 
tvtmore,  bruit  vague  dont  on  ignore 


la  source,  cf.  IV,  v,  3  ;  fama,  plus 
précis  :  la  voix  publique,  cf.  V, 
XXXIX,  1.  =  2.  temerarios,  irréflé- 
chis, cf.  I,  XXXI,  13.  — facinus,  un 
acte  violent,  insensé.  —  de  summis 
rébus,  yoy.  note  IV,  v,  3.  —  consi- 
lium capere,  il  faut  suppléer  avant 
ces  mots:  et  sans  réfléchir,  qu'on 
tire  facilement  de  temerarios,  im- 
peritos. =  3.  ccc  usu,  voy.  note  I, 
XXX,  2.  — per  concilium,  dans  une 
assemblée  régulière,  voy.  Dict.  Hist. 
—  loqui...  conceditur,  cette  con- 
struction avec  l'inOnitif  est  rare  en 
prose  à  l'époque  classique,  cepen- 
dant  on  la  retrouve  chez  Cicéron, 
pro<}uinct.  x\,^Q. 
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runt.  Nam  nequo  Druides  habent,  qui  rébus  divinis 
Ijrœsint,  neque  sacrificiis  student.  [2]  Deorum  numéro 
ros  solos  ducunt  quos  cemunt  et  quorum  aperte  opi- 
bus  juvantur,  Solem  et  Vulcanum  et  Lunam;  reliquos 
ne  fama  quidem  acceperunt.  [3]  Vita  omnis  in  venatio- 
nibus  atque  in  studiis  rei  militaris  consistit;  ab  par- 
vulis  labori  ac  duritiae  student.  [k]  Qui  diutissime  im- 
pubères permanserunt,  maximam  inter  suos  foruni 
laudem  :  hoc  ali  staturam,  ali  vires  nervosque  confir- 
niari  putant.  [5]  Intra  annum  vero  vicesimum  feminaî 
notitiam  habuisse  in  turpissimis  habent  rébus;  cujus 
rei  nulla  est  occultatio,  quod  et  promiscue  in  flumini- 
bus  perluuntur  et  pellibus  aut  parvis  renonum  tegi- 
mentis  utuntur,  magna  corporis  parte  nuda. 


rum  coiisuetudine,  voy.  note  I,  ix, 
3,  ea  civitate.  —  neque  Druides  hn- 
Oenl,  ce  qui  ne  signifie  pas  qu'ils 
n'ont  pas  Je  pr^t^es  (cf.  Tac.  Genn. 
10),  mais  qu'ils  n'ont  pas  de  corpora- 
tion de  prMres  orpanisée  comme  celle 
des  Druides.  —  sacrificiis  student 
ne  signifie  pas  qu'il  <  n'ont  pas  de  sa- 
crilices  (tf.  Tac.  Genn.  9),  mais  que 
sur  ce  point  ils  ne  ressemblent  pas 
aux  Gaulois,  natio..,  admotium 
deditn  religionibus,  VI,  xvi,  1.  = 
2.  numéro...  ducunt^  voy.  note  I, 
xxviii,  2.  —  aperte,  mis  en  valeur 
|)ar  sa  place.  —  ojyibus,  les  moyens 
d'être  utiles,  p.  ex.  la  chaleur,  le 
feu.  la  lumière.  —  reliquos  ne  fa- 
ma  quidem  acceperunt.  Tacite 
{(ierm.  9)  dit  le  contraire;  César 
d'ailleurs  est  très  mal  renseigné  sur 
l.'i  uiytliulogie^n>rnianique.  =  3.  stu- 
diis rei  inililaris,  exercices  mili- 
taires, --abpnroulis,  locutionfor- 
nif'r  aiir  le  modèle  de  a  pueris^  qui 
ont  plus  fréquent  ;  on  trouve  a  par- 


\ 


vuh,  Ter.  And.  I,  i,  8.  =5.  intra, 
cf.  inter,  I,  xxxvi,  7.  —  in  pu- 
minibus...  nuda,  cf.  un  rensei- 
gnement identique  sur  les  Suèves, 
IV,  I,  10,  et  la  note.  —  pelli- 
bus,  cf.  Tac.  {Gertn.  18).  —  reno- 
7ium,,  génitif  marquant  Tobjet  qui 
sert  à  couvrir,  cf.  tegmine  fayi, 
Virg.  Egl.  I,  l  ;  tegmina  cœli,  Lucr. 
I,  988  ;  Isidore  de  Séville,  Orig.  xix, 
23,  dit:  Renones  sunt  velamina 
humerorum  et  pectoris  usque  ad 
umbilicum,  atque  intortis  villis 
adeo  hispida  ut  imbres  respuant 
de  quibus  SaUustius  (dans  ses  His- 
toires, III,  fgt.  57,  58),  Germani 
intectum  renonibus  cot^pus  te- 
gunt;  ce  sont  probablement  des 
peaux  de  rennes,  que  César  appelle  . 
bos  cervi  figura,  cf.  VI,  xxvi.  i 
sqq.  ;  renoadù  signifier  r^nn^,  puis 
par  métonymie,  peau.  df.  v«av^«»\ 
compatei  ftiv  \twvc.>\%  alpaga  ^  ç\v\^v- 
cKilla,  vigogne.  —  parV*^  w>wV*v, 
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Agriculture  :  absence  de  propriété  individuelle; 
causes  de  cette  absence. 


XXII.  [1]  Agriculturae  non  student,  inajorque  pars 
corum  victus  in  lacté,  caseo,  carne  consistit.  [2]  Neque 
quisquam  agri  modum  certum  aut  fines  habet  proprios, 
sed  magistratus  ac  principes  in  annos  singulos  genti- 
bus  cognationibusque  hominum,  qui  tuin  una  coierunt, 
quantum  et  quo  loco  visum  est  agri  attribuunt,  atque 
anno  post  alio  transire  cogunt.  [3]  Ejus  rei  niultas  af- 
ferunt  causas  :  ne,  assidua  consuetudine  capti,  studium 
belli  gerendi  agricultura  commutent;  ne  latos  fines 
parare  studeant  potentioresque  humiliores  possessioni- 
bus  expellant;  ne  accuratius  ad  frigora  atque  sestiis 
vitandos  aedificent  ;  ne  qua  oriatur  pecuniae  cupiditas,  qua 
ex  ro  factiones  dissensionesque  nascuntur;  [k]  utanimi 


XXII;  1.  agricuUurœ  non  stu- 
dent ne  signifie  pas  qu'ils  négligent 
absolument  l'agriculture,  mais  bien 
qu'ils  ne  s'y  appliquent  pas  :  ils 
s'occupent  surtout  d'élevage;  plus 
tard  Tacite  {Germ.^  15),  dit  que  le 
travail  des  champs  est  laissé  aux 
femmes  et  aux  vieillards  et  à  tous 
les  hommes  trop  faibles  pour  faire 
la  guerre.  —  majorqiie  pars... 
victus,  cf.  IV,  I,  8;  Tac.  Germ., 
23.  =  2.  7nodum  certum,  une 
étendue  déterminée.  —  fines,  pro- 
priétés, comme  au  §  3.  —  prin- 
cipes, voy.  Dict.  Ilist.  —  gentibus 
cognationibusque,  le  second  terme 
restreint  le  premier  :  gens,  ensemble 
d'hommes  descendant  d'une  souche 
commune,  dans  iequel  les  degrés  de 
pirenfô  ne  peuvent  être  rétablis, 
n/ûjs  qui  portent  Je  même  nom  de 


famille  ;  cognatio,  ensemble  d'hom- 
mes de  même  souche,  dans  lequel 
les  degrés  de  parente  peuvent  être 
déterminés.  —  qui  tum  una  coie- 
runt, qui  alors  vivent  on  commun. 
—  agri  dépend  de  quantum,  cf. 
quid  1,  XXXIV,  4.  —  anjio  post. 
César  dit  cela  des  Suèves,  IV,  i,  7, 
Horace  (Orf.  III,  xxiv,  14)  des  Gètes, 
et  Tacite  {Germ.,  26)  de  tous  les 
Germains.  — alio,  adverbe.  =  3.  af- 
ferunt,  c.-à-d.  Germani.  —  assi- 
dua consuetudine,  l'habitude  d'une 
demeure  fixe.  —  agricultura  com- 
mutent, c'est  la  construction  clas- 
sique, —  fines;  cf.  §  2.  — frigora, 
œstus,  sur  ces  pluriels  voy.  note  V, 
XII,  6.  — vitandos,  sur  cet  accord, 
voy.  notel,  xxvi,  4,  filia.  =  4.  atiimi 
fBquUalt,\k,^iX\\k  «Vivttfc,  Vft  couteu- 
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sequitate  plebem  conlineant,  cum  suas  quisque    opes 
cum  potentissimis  aequari  videat. 

Organisation  sociale  et  militaire.  Leurs  idées 
sur  l'hospitalité. 

XXIII.  [1]  Civitalibus  maxima  laus  est  quani  latissime 
circum  se  vastalis  finibus  soliludines  habere.  [2]  Hoc 
proprium  virtutis  existimant,  expulsos  agris  finitimos 
cedere,  neque  quemquam  prope  audere  consistere; 
[3]  simul  hoc  se  fore  tutiores  arbilrantur,  repentinae 
incursionis  timoré  sublalo.  [k]  Cum  bellum  civitas  aut 
illatum  défendit  aut  infert,  magistratus,  qui  ei  bello 
praesint,  ut  vitœ  necisque  habeant  potestatem,  deligun- 
tur.  [5]  In  pace  nullus  est  communis  magistratus,  sed 
principes  regionum  atque  pagorum  inter  suos  jus  dicunt 
controversiasque  minuunt.  [6]  Latrocinia  nullam  ba- 
bent  infamiam  quae  extra  fines  cujusque  civitatis  fiunt, 
atque  ca  juventutis  exercendœ  ac  desidiaî  minuendiE 


—  plebem  conlineant,  tiennent  en 
main  le  peuple,  maintiennent  la 
tranquillité  publique. — cum  poten- 
tissimis, brachylogie,  comparaison 
abrégée  dont  le  latin  offre  de  nom- 
breux exemples,  équivaut  à  eum> 
potentissimorum,  opibus  ;  com- 
parer ce  chapitre  avec  Tacite  (Ger- 
manie, 16  et  26)  et  avec  ce  que 
César  dit  des  Suèves,  IV,  i,  2  sqq. 

XXIII,  1.  civitalibus...  laus  est, 
sur  ce  fait,  cf.  IV,  m,  1.  =  2.  hoc 
est  développé  par  la  proposition  qui 
a  pour  verbe  cedere,  de  même  qu'au 
§  3  un  autre  hoc  est  développé  par 
se  fore  tuliores.  =  3.  timoré 
sublalo,  ablatif  absolu  à  sens  causal. 
=  4.  défendit,  yo^^.  noiçi  I,  xliv,  6, 
—  viiœ  necisque  potestalem.  Tacite 


{Germ.,  7)  dit  que  les  prêtres 
seuls  ont  ce  droit.  =  5.  communis 
magislralus,  magistrats  communs 
à  tous  les  districts;  magistratus 
est  pris  ici  au  sens  collectif,  cf.  II, 
m,  5.  —  principes,  ils  étaient  élus, 
cf.  Tac.  Germ.,  12.  —  regionum 
atqu^  pagorum,  ces  deux  mots 
semblent  exprimer  la  même  idée, 
mais  le  premier  doit  s'entendre  du 
territoire,  le  second  des  habitants. 
—  controversiasque  minuuyit, 
apaisent  les  différends;  cf.  V,  xxvi, 
4.  =  6.  latrocinia...  extra  fines, 
il  en  est  de  même  chez  tous  les 
peuples  primitifs  ;  cf.  //om.  Od\i&&. 
m,  13  V  TKucyd.  v.'a .—  \x(3A>e'\\v;vwv- 
pliqueul,  ftivU«\ue,w\..  —  aVq>x.C'>'«^^ 
1  même,    \o'^.   woU  WV  '*-'*^^'^•    "^ 


342 


DE   BELLO  GALLJCO 


causa  fieri  praedicant.  [7]  Atque,  ubi  quis  ex  principibus 
in  concilio  dixit  «  se  ducem  fore,  qui  sequi  velint  pro- 
fiteantur,  »  consurgunt  ii  qui  et  causani  et  liomineni 
probant,  suumque  auxilium  pollicentur  atque  ab  mul- 
titudine  collaudantur;  [8]  qui  ex  his  secuti  non  sunt, 
in  desertorum  ac  proditorum  numéro  ducuntur,  om- 
niumque  his  rerum  postea  fides  derogatur.  [9]  Hospi- 
tem  violare  fas  non  putant;  qui  quaque  de  causa  ad 
eos  venerunt,  ab  injuria  prohibent,  sanctos  habent, 
hisque  omnium  domus  patent  victusque  communicatur. 

Décadence  des  Gaulois,  supériorité  militaire  des  Germains. 

XXIV.  [1]  Ac  fuit  antea  tempus,  cum  Germanos  Galli 
virlute  superarent,  ultro  bella  inferrent,  propter  homi- 
num  mullitudinem  agrique  inopiam  Irans  Rhenum 
colonias  mitterent.  [2]  Itaque  ea,  quse  fertilissima  Ger- 
manise sunt,  loca  circum  Hercyniam  silvam,  —  quam 


1. dixit...  profileantur^  le  présent, 
parce  que  dixit  ne  marque  pas  une 
action  faite  à  un  moment  donné, 
mais  une  action  qui  se  répète  ;  cf. 
IV,  I,  5.  —  et  causani  et  homi- 
nem  probant,  ceux  qui  trouvent 
bon  le  motif  de  l'expédition  et  ju- 
gent le  chef  capable  de  la  conduire. 
=  8.  qui...  secuti  non  sùnt  doit 
s'entendre  de  ceux  qui  avaient  pro- 
mis leur  concours.  —  in...  numéro 
ducuntur,  voy.  note  I,  xxviii,  2.  — 
onmiuin...  fides  derogatur,  cf.  I, 
XIX,  3,  omnium...  fidem  habebat; 
derogatur  signifie  est  enlevé',  c'est 
unv  expression  énergique,  cf.  Cic. 
pro  Flacco,  iv,  9.  —  9,  quaque  de 
causa,  dans  chaque  circonstance 
particulière  amenée  par  quelque 
wotifquece  soit,  d'où  :  pour  quel- 


que motif  que  ce  soit  ;  cf.  un  emploi 
identique  de  quidquc,  VII,  xxii,  1. 
—  venerunt...  prohibent,  voy.  note 
IV,  I,  5,  manserunt.  —  ab  i)ijuria 
prohibent,  cf.  V,  xxi,  l.  —  his... 
commu7iicatur,  voy.  note  VI,  xiii. 
7.  Comparer  ce  paragraphe  avec 
Tacite  {Germ.  21). 

XXIV,  1.  virtute  superarent, 
Tacifce,  probablement  d'après  César, 
affirme  le  même  fait,  Agric,  il  et 
Germ. y  28.  —  colonias  mitterent, 
l'expression  est  un  peu  impropre,  il 
s'agit  de  migrations  causées  par 
l'excès  de  la  population.  Peut-être 
César  fait-il  ici  allusion  à  l'expédi- 
tion que  Sigovèse,  neveu  d'Anibiga- 
tus,  aurait  conduite  du  temps  de  Tar- 
quin  Y  A.Tic\eTv  ^n  ovî.  VùW  (ii«,^Q\\\<t  .,^\i<^ 
ans.  a^  3  .-C  .>  \  c\ .  i:  -V  an  .^  ^  ^^^^^'  > 
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Eratostheni  et  quibusdam  Graîcis  fama  notam  esse 
video,  quam  illi  Orcyniam  appellant,  —  Volcae  Tecto- 
sages  occupaverunt  atque  ibi  consederunt;  [3]  quae  gens 
ad  hoc  tempus  his  sedibus  sese  conlinet  summamquo 
habet  justitiae  et  bellicae  laudis  opinionem.  [k]  Nunc, 
quod  in  eadem  inopia,  egestate,  patientia,  qua  anie, 
Germani  permanent,  eodem  victu  et  cultu  corporis 
utuntur;  [5]  Gallis  autem  Provinciarum  propinquitas  et 
transmarinarum  reruni  notitia  multa  ad  copiam  atque 
usus  largitur  ;  [6]  paulatini  assucfacti  superari  niul- 
tisque  victi  prœliis,  ne  se  quideni  ipsi  cuni  il  lis  virliite 
comparant. 


4.  Tacite  (Germanie,  28)  admet, 
après  César,  l'invasion  gauloise  en 
Germanie.  =  2.  et  quibusdam, 
quelques  écrivains  grecs  qui,  sans 
compter  Ératoslhène,  avaient  parlé 
de  la  forêt  Hercynienne;  cos  écrivains 
sont  peut-être  Aristote,  Pythéas 
de  Marseille,  contemporain  d'A- 
lexandre, Posidonius,  contemporain 
de  César.  —  video  se  dit  de  ce  qu'on 
apprend  par  la  lecture,  audio  se 
dit  de  ce  qu'on  apprend  par  la 
tradition.  —  quam...  quam,  sur 
l'absence  de  conjonction,  voy,  note 
I,  I,  3,  —  occupaverunt,  cette 
occupation  eut  lieu  vers  281  av. 
J.-C.,  473  de  Home.  =  3.  laudis, 
valeur,  mérite,  sens  fréquent;  cf. 
Virg.  En.  V,  355;  IX,  252.  —  opi- 
nionem, voy.  note  VI,  i,  3.  =  4. 
nunc,  opposé  à  fuit  antea  tempus, 
le  sens  général  de  ce  qui  suit  est  que 
les  Germains  ayant  conservé  leurs 
anciennes  mœurs  sont  devenus  su- 
périeurs aux  Gaulois  qui  se  sont 
amollis  au  contact  de  la  civilisation 


méridionale.  —  inopia,  le  manque 
total  de  ressources  en  tout  genre 
(s'oppose  à  copia),  egestas,  l'indi- 
gence qui  en  est  la  conséquence; 
patientia,  l'habitude  de  supporter 
les  maux  qui  résultent  de  cette  si- 
tuation. —  cultu  s'oppose  souvent 
à  victu  (cf.  Cic.  de  Amicit.  xxiii, 
86.  Sali.  C«/i(.  XXXVII,  6;  xlviii, 
2;  Jug.  Lxxv,  1,  etc.),  il  signilic 
alors  tout  ce  qui  n'est  pas  la  nour« 
riture,  c.-à-d.  riiabillement,  l'habi- 
tation, etc.,  le  train  de  vie.  =.;  .'i. 
Provinciatmm,  la  Gaule  Cisalpine 
et  la  Province  romaine.  —  trann- 
marinarum  rerum,  des  produits 
apportés  par  mer.  —  copiam  atque 
usus,  les  jouissances  que  l'on  goûte 
dans  l'abondance  ;  les  usages  divers 
que  l'on  fait  des  richesses,  d'où  le 
pluriel  usus;  copia  s'oppose  à 
V inopia  du  §  4.  =  6.  assuefacti, 
c.-à-d.  Gain.  —  ne  se  quidem  ipsi, 
pour  ne  ipsi  quidem  se,  lo  mot 
important  n'est  pas  toujours  place 
enlve  ne  el  quidem.,  v^\.\\Vn\>  *i.. 


344 


DE   BELLO  GALLICO 


•  Étendue  de  la  Forêt  Hercynienne;  sa  faune. 

XXV.  [1]  Hujus  Hercyniae  silvse,  quae  supra  demons- 
trata  est,  latitudo  novem  dierum  iter  expedito  patet; 
non  enim  aliter  fmiri  potest,  neque  mensuras  itinerum 
noverunt.  [2]  Oritur  ab  Helvetiorum  et  Nemetum  et 
Rauracorum  finibus,  rectaque  fluminis  Danubii  regione 
pertinet  ad  fines  Dacorum  et  Anartium;  [3]  hinc  se 
flectit  sinistrorsus,  diversis  ab  flumine  regionibus,  mul- 
tarumque  gentium  fines  propter  magnitudinem  attingit; 
[4]  neque  quisquam  est  hujus  Germanias  qui  se  aut 
adisse  ad  initium  ejus  silvae  dicat,  cum  dierum  iter 
Lx  processerit,  aut,  quo  ex  loco  oriatur,  acceperit; 
[5]  multaque  in  ea  gênera  ferarum  nasci  constat,  quae 
reliquis  in  locis  visa  non  sint;  ex  quibus  quae  maxime 
différant  ab  ceteris  et  memoriae  prodcnda  videantur, 
haec  sunt. 


XXV,  1.  supra,  cf.  VI,  xxiv,  2. 
—  novem  dierum  iter,  accusatif  de 
dimension,  le  génitif  comme  dans 
bidui,  tridui  via,  voy.  I,  v,  3.  — 
expedito,  un  homme  que  rien  n'em- 
barrasse, qui  marche  rapidement  et 
d'une  manière  soutenue,  Hérodote 
(I,  72)  dit  de  même  (ij^<uv(a  àv^^i. 
Peut-être  César  a-t^l  été  amené  à 
employer  ce  cas  par  l'exemple  de  la 
source  grecque  où  il  puisait  ses  ren- 
seignements; ce  datif  est  surtout 
fréquent  chez  Tite-Live  et  Tacite.  — 
finiri,  cf.  VI,  xviii,  2.  —  m^ensuras 
itinerum,  mesures  itinéraires  (com- 
ptées par  stades  ou  pas).  —  nove- 
runt, c.-à-d.  Germani.  =  2.  oritur, 
voy.  nolel,  i,  6.  —  reeta  ..  regione i 
reçw  a  ici  son  sens  étymologique 
de  direction  (cf.  refferel  ea  suivant 


tout  droit  la  direction  du  Danube: 
parallèlement  au  Danube.  — per- 
tinet ad,  voy.  note  I,  i,  6.  =  3.  si- 
nistrorsus, à  gauche  (du  Danube), 
c.-à-d.  vers  le  nord-est.  —  regioni- 
bus, direction  comme  §  2.  =  4.  hu- 
jus Germanise,  la  Germanie  que 
nous  occupons,  c.-à-d.  la  Germanie 
occidentale.  —  se  aut,  cf.  VIII,  xiii, 
3.  —  initium,  le  commencement, 
la  lisière  opposée  à  celle  qui  fait  face 
à  l'endroit  où  se  trouve  César,  c.- 
à-d.  à  l'extrémité  orientale. — cum, 
concessif:  quoique.  —  oriatur,  voy. 
note  I,  I,  6  ;  sans  doute  cette  forêt  se 
rattachait  aux  immenses  forêts  de  la 
Pologne  et  de  la  Russie.  =  5.  quœ... 
visa  non  sint,  tels  que...  d'où  le 
subjonctif,  Aft  Ttv^tcvft  quœ...  dx^^e- 
l  rant...ct...  videantur. 
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Le  Renne. 

XXVI.  [1]  Est  bos  cervi  figura,  cujus  a  média  fronte 
inter  aures  unum  corau  exsistit,  excelsius  magisque 
derectum  his  quae  nobis  nota  sunt  cornibus;  [2]  ab  ejus 
summo  sicut  palmae  rainique  late  diffunduntur.  [3]  Ea- 
dein  est  fcminae  marisque  natura,  eadein  forma  magni- 
tudoque  cornûum. 

L'Alcès. 

XX VII.  [1]  Sunt  item  quae  appellantur  alces.  Harum 


XXV J,  1.  bas,  les  Romains  don- 
naient le  nom  générique  de  bos  à 
tous  les  herbivores  de  grande  taille 
qui  leur  étaient  inconnus;  cf.  luca 
bos  (éléphant);  César  décrit  ici  le 
Renne,  qui  a  aujourd'hui  disparu  de 
l'Allemagne,  mais  qui  a  dû  y  vivre 
au  commencement  de  l'époque  his- 
torique actuelle.  —  figura,  ablatif 
de  qualité,  cf.  VI,  xxviii,  1.  Cette 
locution  semble  reproduire  un  ori- 
ginal grec,  cf.  Pseud.  Arist.  de  Mi- 
rab.  éd.  Didot,  xxx  (29)  :  -coi;  (le 
Renne)  Si  zpoaœiîou  tôv  tûitov  Sjxoiov 

e^ei  ïkà^to.  —  média  fronte,  l'ad- 
jectif correspond  à  un  substantif 
français,  cf.  I,  xxii,  1,  prima  luce. 
—  unum  cornu,  il  y  a  là  vraiment 
une  erreur;  on  a  voulu  l'expliquer 
en  supposant  que  César  a;vait  vu  un 
croquis  représentant  un  renne  vu  de 
prolil  ;  il  est  probable  que  le  renne 
était  déjà  rare  en  Germanie  et  que 
ceux  qui  ont  renseigné  César  n'en 
avaient  jamais  vu.  =  2.  ab  ejus 
summo,  du  sommet  de  cette  corne  ; 
cette    construction    d'un    adjectif 


neutre  avec  un  génitif  partitif  est 
très  rare  chez  Cicéron  et  César. — 
palmw  ramique,  hendiadys  (cf.  I, 
1, 3,  cultu)  :  des  rameaux  en  forme 
de  main.  Buiïon  dit  :  «  le  bois  de 
<c  Renne  est  divisé  en  plusieurs 
«  branches  terminées  par  de  larges 
a  empaumures.  »  —  diffunduntur, 
remarquer  cette  métaphore;  Pline 
//.  A^.,  XI, XXXVII,  123, dit  de  même: 
natura...  aliorum  {cervorum)  fu- 
dit  in  palmes  digitosque  emisit 
ex  iis.  =  3.  eadem...  natura, 
César  fait  cette  remarque  parce  que 
les  femelles  des  autres  cen'idés  n'ont 
pas  de  cornes;  il  faut  noter  cepen- 
dant que  les  cornes  de  la  femelle 
sont  moins  grandes  que  celles  du 
mâle. 

XX VII,  1.  sunt...  quse  appellan- 
tur, voy.  note  IV,  x,  5,  quiexisti- 
mantur.  —  alces,  ce  mot  signifie 
élan,  mais  presque  aucun  des  détails 
qui  suivent  ne  convient  à  cet  animal  ; 
il  faut  donc  admettre  ou  bien.  q^%.Cj^ 

\  est  aUètè  ft\.  ^x^^wVfe  ww^ ^«ssçixV»^^^'^ 
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est  consimilis  capris  figura  et  varietas  pellium;  sed 
magnitudine  paulo  antecedunt  mutilaeque  sunt  corni- 
bus  et  crura  sine  nodis  articlisque  habent,  [2]  neque 
quietis  causa  procumbunt,  neque,  si  quo  afflictae  casu 
conciderunt,  erigere  sese  aut  sublevare  possunt.  [3]  His 
sunt  arbores  pro  cubilibus  :  ad  eas  se  applicant,  atque 
ita  paulum  modo  reclinataî  quietem  capiunt.  [4]  Qua- 
rum  ex  vestigiis  cum  est  aniniadversum  a  venatoribus 
quo  se  recipere  consuerint,  omnes  eo  loco  aut  ab  radi- 
cibus  subruunt  aut  accidunt  arbores,  tantum  ut  summa 
species  earum  stantium  relinquatur.  [5]  Hue  cum  se 
consuetudine  reclinaverunt,  infirmas  arbores  pondère 
affligunt  atque  una  ipsae  concidunt. 

L'Urus. 
XXVIII.  [1]  Tertium  est  genus  eorum  qui  uri  appel- 


lacune.  Le  texte  manquant  aurait 
contenu  la  fin  de  la  description  de 
l'alcès  et  le  commencement  de  la  de- 
scription de  l'éléphant.  — consimi- 
lis capris,  brachylogie  pour  consi- 
milis caprarum  figuras  ;  cf.  VI, 
XXII,  4,  potentissimis  ;  sur  consi- 
milis j\oy.  note  II,  XI,  1.  —  et  varie- 
tas  pellium,  variété  de  pelage  ;  re- 
marquez l'emploi  du  pluriel  pellium. 
—  mutilœque  sunt  co)mtbus,  ils 
ont  des  cornes  tronquées. — sinetio- 
dis  articlisque,  ne  sont  pas  articu- 
lées. A  partir  d'ici  commence  une 
description,  fausse  d'ailleurs,  ana- 
logue à  celle  que  les  anciens,  depuis 
Clésias  (vers  400  av.  J.-C),  dit-on, 
donnaient  de  l'éléphant.  =  2.  afflic- 
tœ,  renversé.  —  si  conciderunt.... 
pos.9unt,  voy.  note  IV,  i,  b,manse- 
runt.  —  erigere  aut  sublevare,  il 
n'y  a  guère  de  différence  de  sens 
e/itrp  CCS  deux  verbes  ;  le  second  ce- 
/jenUaiit  indique   une  aclion  moins 


complète  que  le  premier;  on  trouve 
souvent  en  latin  de  ces  répétitions 
d'idées  sous  des  formes  différentes. 
—  aut,  ou  du  moins.  =  3.  pro  cubi- 
libus, leur  servent  degitc  ;  sur  l'em- 
ploi depro,  cf.  IV,  xvii,  9=4.  acci- 
dunt, ils  entaillent.  — tantum  ut  a 
un  sens  reslriciU:  jusqu'au  point 
où....  —  summa  species,  littérale- 
ment, l'apparence  à  sa  dernière  extré- 
mité, c.-à-d.  de  façon  à  ce  que  ces 
arbres  semblent  encore  tenir  debout, 
mais  n'en  aient  que  l'apparence. 
=  5.  consuetudine,  voy.   note  11, 

XIX,  2. 

XXVIII,  I.  uri.  César  désigne 
sous  ce  nom  l'animal,  aujourd'hui 
disparu,  que  les  naturalistes  appel- 
lent uvus  ou  bns  pritnigenius  ; 
rM»*u.s  a  vécu  jusqu'à  une  époque 
relativement  voisine  de  nous  ;  il  pa- 
raît avoir  encore  existé  au  commen- 
cemewl  dv\  uxoveu  âçe  dans  les  forêts 
v.\es  \vv\e\\uv?*  vA  «Xv^^N  o%ç,ç%\  ç  ç'îX,"^ 
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lantur.  Hi  sunt  magnitudine  paulo  infra  elephantos  ;  spo- 
cie  et  colore  et  figura  tauri.  [2]  Magna  vis  eorum  est  et 
magna  velocitas;  neque  homini  neque  ferae,  quam 
conspexerunt,  parcunt.  [3]  Hos  studiose  foveis  captos 
interficiunt;  hoc  se  laborc  durant  adulcsccntes  atque 
hoc  génère  venationis  exercent  ;  et  qui  plurimos  ex  his 
intcrfecerunt,  relatis  in  publicum  cornibus,  quae  sint  tes- 
timonio,  magnam  ferunt  laudem.  [k]  Sed  assuescerc  ad 
homines  et  mansucfieri,  ne  parvuli  quideni  excepti, 
possunt.  [5]  Amplitudo  cornuum  et  figura  et  specics 
multum  a  nostrorum  boum  cornibus  difîert.  [6]  Hœc 
studiose  conquisita  ab  labris  argento  circumcludunt 
atque  in  amplissimis  epulis  pro  poculis  uluntur. 

C<>sar  renonce  à  poursuivre  son  expédition  contre  les  Suives  ; 
il  reprend  la  campagne  contre  Ambiorix. 

XXIX.  [1]  Caîsar,  postquam  por  Ubios  cxploratores 


ce  qu'il  semble,  le  même  animal  (jne 
le  Bubale  que  Cliarlemague  chassait 
encore  dans  la  forêt  Hercynienne. 
On  peut  voir  une  représentation  ex- 
trêmement ancienne  de  l'urus  dans 
l'ouvrage  de  MM.  Girod  et  Massé- 
nat,  Les  stations  de  l'âge  du  Rennc^ 
Paris,  Baillière,  1889,  pi.  IV,  n»  1. 
Celle  gravure  est  faite  sur  bois  de 
renne  et  date  de  l'époque  préhis- 
torique. —  specie,  terme  générique  : 
Vaspect  entier  de  L'animal,  c.-à-d. 
la  taille,  les  dimensions,  etc.  —  /t- 
f/jo'rt,  les  contours,  la  conformation  ; 
ce  mot  est  à  l'ablatif,  cf.  VI,  xxvi,  1. 
—  tauri,  génitif,  cf.  VI,  xxvi,  1.  — 
2.  neque,  voy.  note  I,  xxxvi,  5.  — 
conspexerunt...  parcunt,  \oy.  noie 
IV,  I,  5,  manserunt.  =  3.  stu- 
diose porte  sur  foveis  captos. — se... 
durant,  s'endurcissent,  l'emploi  de 
ce  verbe  en  ce  sens  est  rare.  —  i)i 
pubiicutti,  en  public,  ils  font  montre 


de  ces  dépouilles.  —  fjUie  sint, 
c.-à-d.  ut  ca  sint.  =  4.  ne  parruti 
quidcm  excepti,  même  quand  on 
les  prend  tout  petits  (dans  les  fovew 
du  §  3).  =  5.  amplitudo...  diffcrt, 
brachylogie  pour  differt  ab  ampli- 
tudine  cornuum,  e.ic,cï.potentis~ 
8imi8,\l,  XXII,  4 ;  sur  l'accord,  voy. 
note  I,  XXVI,  'k,filia.  =  6.  ab  labrin, 
sur  les  bords,  littéralement  :  à  partir 
des  bords;  ab  marque  le  point  de 
départ,  cf.  I,  i,  5;  VI,  .xxvu,  4;  Vil, 
XXV,  2;  Cic.  in  Verr.  V,  xin,  32; 
cette  garniture  part  de  l'extrémité 
intérieure  de  la  corne  et  s'étend  plus 
ou  moins  à  l'extérieur,  suivant  la 
fantaisie  de  l'ouvrier  ou  la  quantité 
de  métal  dont  il  dispose.  Pline,  //.  N. 
XI,  XXXVII,  i26,  mentionne  aussi  ces 
coupes. 

XXIX,  V.CH^x  t^çttVi^v'tW.V*.- 
cil  des.  ê\ê.tiem<>w\,9)\w\.w\ç>tcv\N^^  "^  ^'^ 
fin  dv\c\\.X.  --  ppv  llVàoî^  .-«-*»^^^- 
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comperit  Suebos  sese  in  silvas  récépissé,  inopiam  fru- 
menti  veritus,  quod,  ut  supra  demonstravimus,  minime 
omnes  Germani  agriculturae  student,  constituit  non 
progredi  longius;  [2]  sed,  ne  omnino  metum  reditus 
sui  barbaris  tolleret  atque  ut  eorum  auxilia  tardaret, 
reducto  exercitu,  partem  ultimam  pontis,  quae  ripas 
Ubiorum  contingebat,  in  longitudinem  pedum  ducen- 
torum  rescindit;  [3]  atque  in  extremo  ponte  turrim  tabu- 
latorum  quattuor  constituit,  prsesidiumque  cohortium 
duodecim  pontis  tuendi  causa  ponit  magnisque  eum 
locuni  munitionibus  firmat.  Eiloco  praesidioque  C.  Vol- 
cacium  ïullum  adulescentem  praefecit.  [4]  Ipse,  cum 
maturoscere  frumenta  inciperent,  ad  bellum  Ambiorigis 
profectus  per  Arduennam  silvam,  —  quae  est  totius 
Galliae  inaxima  atque  ab  ripis  Rheni  fmibusque  Treve- 
rorum  ad  Nervios  pertinet  millibusque  amplius  quin- 
gentis  in  longitudinem  patet,  —  L.  Minucium  Basilum 
cum  omni  equitatu  praemitlit,  si  quid  celeritate  itineris 
atque  opportunitate  temporis  proficere  posset;  [5]  mo- 
net  ut  ignés  in  castris  ficri  prohibcat,   ne  qua  ejus 


péril-,  cf.  VI,  x,  4.  —  inopiam 
fruinenti  veritus  ;  Dion  Cassius 
XL,  32,  dit  que  César  se  retira  par 
crainte  des  Suèves.  —  supra;  cf. 
VI,  XXII,  1,  y  voir  la  note  pour  mi- 
nime... student.  —  omnes  Ger- 
mani, cf.  II,  XXX,  4.  =  2.  atque 
marque  que  la  seconde  proposition 
a  une  importance  égale  à  la  pre- 
mière. —  eorum  auxilia,  s'agit-il 
de  ceux  qu'ils  attendaient(VI,  x,  l), 
ou  des  secours  qu'ils  avaient  l'ha- 
bitude d'envoyer  aux  Gaulois  ?  la 
dernière  hypothèse  est  plus  vraisem- 
blable. —  pontis,  il  en  a  été  ques- 
tion plus  haut,  VI,  IX,  4.  =  3.  ex- 
£remo  ponte,  \oy.  note  I,  xxii, 
1,  prima  luce;  cette  tour  se  trou- 


vait sur  la  rive  gauche.  —  turrim, 
prœsidium,  voy.  Armée,  n'*»94,  103, 
129. —  co/ioWm/rt,  probablement  co- 
hortes d'auxiliaires,  car  {infra, 
XXXIII,  1)  César  semble  avoir  toute 
son  armée  au  complet,  et  il  n'est 
nulle  part  question  du  rappef  de 
ces  cohortes.  —  ei  loco  prassidio- 
que,  c.-à-d.  ejus  loci  praesidio. 
=  k.frumetita,\oy.  note  I,  xvi,  i  ; 
ce  renseignement  indique  que  l'on 
était  au  commencement  d'août.  — 
Ambiorigis,  sur  le  sens  du  génitif, 
cf.  I,  XXX,  1,  Jlelvetiorum.  — 
amplius,  voy.  note  I,  xv,  5.  —  si... 
posset,  voy.  note  I,  viii,  4.  =  5.  fieri 
prohibcat,  NO-^.  tvoV.^  W.,  vn.,*i.  — 
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adventus  procul  significatio  fiat  :  sese  confestim  subse- 
qui  dicit. 


GUERRE  DE  REPRESAILLES  CONTRE  AMBIORIX 

ET  LES  ÉBURONS 

(Ch.  XXX-XLIV.) 


AmbioriX;  surpris  par  Basilus,  parvient  à  s'échapper. 

XXX.  [1]  Basilus,  ut  imperatum  est,  facit.  Celeriter 
contraque  omnium  opinionem  confecto  itinere,  multos 
in  agris  inopinantes  deprehendit  ;  eorum  indicio  ad 
ipsum  Ambiorigem  contendit,  quo  in  loco  cum  paucis 
equitibus  esse  dicebatur.  [2]  Multum,  cum  in  omnibus 
rébus,  tum  in  re  militari,  potest  fortuna.  Nam,  sicut 
magno  accidit  casu  ut  in  ipsum  incautum  etiam  atque 
imparatum  incideret,  priusque  ejus  adventus  ab  omni- 


I,  XII,  7.  —  significatio  fiât,  péri- 
phrase pour  significeiur  \  cf.  V, 
LUI,  1.  —  suhsequi  dicit,  voy. 
note  II,  XXXII,  3,  facere  dixerunt. 

XXX,  1.  contraque  omnium 
opinionem,  cette  locution  est  fré- 
quente; cf.  VII,  Lvi,  3;  VIII,  XL,  1. 
On  remarquera  que  le  latin,  con- 
trairement au  français,  met  l'ad- 
jectif  omnis  au  génitif  au  lieu  de 
le  faire  accorder  avec  lé  substantif: 
cf.  cependant  omni  opinione,  II, 
iij,  1.  —  eorum  indicio,  grâce  aux 
renseignements  qu'il  en  obtient.  — 
quo  in  Loco,  attraction  pour  in  eum 
locum  in  quo;  cf.  quam  partem,, 

II,  XXI,  1.  =  2.  m,uUum...  potest 
forluna,  César  reproduit  presque 
textuellement  cette  phrase  de  Bell. 


Civ.  III,  Lxviii,  1;  il  se  plaît,  surtout 
dans  ce  VI*  livre,  à  faire  ressortir 
l'influence  de  la  Fortune;  cf.  VI, 
XXXV,  2  ;  XLii,  1,2;  xliii,  5;  cf.  Bell. 
Civ.  III,  X,  6  ;  T.-Live  marque  aussi 
l'influence  du  hasard  sur  les  événe- 
ments militaires,  IX,  XVII,  3  ;  (Ucéron 
(Parad.W,  i,  3k,  proAIarcell., ii,  6), 
Salluste(Cai.  viii,  i) signalent, après 
les  Grecs  (Ménandre,  fgt.  483,  éd. 
Kock,  tùxn  xuStpvdtirdtvTa),  le  pouvoir 
du  hasard  s'exercant  sur  toutes 
choses.  —  sicut  magno  casu  cor- 
respond à  sic  magnae  fortunée; 
magno  a  le  sens  de  surprenant, 
tout  à  fait  particulier;  nous  di- 
sons :  un  pur  Ka^ard. —  eVlat^.» 
au  sens  letnpoT«\,  fe«\\v\N«\\.\.  V  eVV.o.'wv 
tum^  cf.  A,  xxw,  -iv  \\,  \N^  '\^^^^ 
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bus  videretur  quam  fama  ac  nuntius  afferretur,  sic 
magnae  fuit  fortunae,  omni  militari  instrumento  quocï 
circum  se  habebat  erepto,  redis  equisque  comprehen- 
sis,  ipsum  effugere  mortem.  [3]  Sed  hoc  quoque  fac- 
tum  est,  quod,  gedifîcio  circumdato  silva,  —  ut  sunt 
fere  domicilia  Gallorum,  qui,  vitandi  aestus  causa,  ple- 
rumque  silvarum  ac  fluminum  petunt  propinquitales, 
—  comités  familiaresque  ejus  angusto  in  loco  paulisper 
equitum  nostrorum  vim  sustinuerunt.  [k]  His  pugnan- 
tibus,  illum  in  equum  quidam  ex  suis  intulit;  fugien- 
tem  silvae  texerunt.  Sic  et  ad  subeundum  periculum  et 
ad  vitandum  multum  fortuna  valuit. 


Ambiorix  abandonne  la  lutte  et  engage  les  Éburons 
à  pourvoir  à  leur  sûreté.  Suicide  de  Caluvolcus. 

XXXI.  [1]  Ambiorix  copias  suas  judicione  non  con- 
duxerit,  quod  prœlio  dimicandum  non  existimarit,  an 
tempore  exclusus  et  repentino  equitum  adventu  pro- 
hibitus,  cum  reliquum  exercitum  subsequi  crederet, 


xLiii,  4.  —  fama  ac  nuntius^  le 
premier  de  ces  mots  indique  un  bruit 
dont  on  ne  connaît  pas  l'origine,  le 
second  une  nouvelle  apportée  par 
un  messager;  même  union  de  mots, 
VII,  VIII,  4  ;  B.  Civ.  III,  lxxx,  6.  — 
tiiilitari  instrumento^  ablatif  ab- 
solu à  sens  concessif,  comme  redis 
equisque;  instrumentum,  c'est 
tout  ce  qui  sert  à  armer,  équiper  les 
soldats  :  équipages  militaires,  cf. 
V,  XXXI,  4;  tns/rMme?»/o  est  un  sin- 
gulier à  sens  collectif.  —  redis,  voy. 
Armée,  n'  192.  =  3.  hoc  quoque; 
hoc,  ablatif  de  cause  ;  le  sens  est  : 
tout  se  réunit  pour  faire  échapper 
Ar/orislô  :  l^  hasard  et  cette  cir- 
constance que. . . — iedipcio,  ablali  f 


de  cause,  voy.  Dict.  Hist,  —  fere, 
presque  toujours,  ordinairement. — 
propinquitales;  cf.  siccitates,  IV, 
XXXVIII,  2.  =  4.  intulit,  plus 
expressif  que  tollere  ou  imponeve  : 
le  jeta  sur  un  cheval.  —  pericu- 
lum, il  s'agit  du  danger  couru  et 
évité  par  Ambiorix. 

XXXI,  l.ji<diCîone,  ablatif  causal  : 
après  réflexion,  de  propos  délibé- 
ré, cf.  V,  XXVII,  3.  —  conduxcrit, 
réunir,  rallier.  —  existimarit... 
crederet,  le  parfait  marque  simple- 
ment une  action  passée,  l'imparfait 
une  action  passée  mais  simultanée  à 
l'arrivée  des  cavaliers.  —  tempore 


V    . 
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dubîum  est;  [2]  sed  certe,  dimissis  per  agros  nuntiis, 
sibi  quemque  consulere  jussit.  Quorum  pars  in  Ar- 
duennam  silvam,  pars  in  continentes  paludes  profugil; 
[3]  qui  proximi  Oceano  fuerunt,  hi  insulis  sese  occul- 
taverunt,  quas  aestus  effîcere  consuerunt;  [k]  multi,  ex 
suis  finibus  cgressi,  se  suaque  omnia  alicnissimis  cre- 
diderunt.  [5]  Catuvolcus,  rex  dimidiae  partis  Eburonum, 
qui  iina  cum  Anibiorige  consilium  inierat,  selatc  jani 
confectus,  cum  laborem  belli  aut  fugge  ferre  non  posset, 
omnibus  precibusdetestatus  Ambiorigem,  qui  ejas  con- 
siiii  auctor  fuisset,  taxo,  cujus  magna  in  Gallia  Geruia- 
niaque  copia  est,  se  exaniiiiavit. 


Soumission  volontaire  des  Sègnes  et  des  Condnises.  César 
divise  son  armée  en  trois  corps;  Cicéron  est  chargé  de  la 
garde  des  bagages. 

XXXII.  fl]  Segni  Condrusique,  ex  gente  et  numéro 
Germanorum,  qui  sunt  inter  Eburones  Treverosque, 
legatos  ad  Caesarem  miserunt  oratum  ne  se  in  hostium 


=  2.  sed  certe,  la  liaison  des 
idées  est  :  quoi  qu'il  en  soit  de 
ces  hypothèses t  ce  qui  est  certain 
c'est  que....  —  continentes,  cf.  III, 
XXVIII,  2,  ce  sont  les  marécages  qui 
commencent  près  de  Hasselt.  = 
^.proximi  Oceano,  voy.  note  I,  i, 

3.  —  insulis,  ce  ne  sont  pas  des 
îles,  mais  des  parties  de  terrain  que 
les  flots  et  la  marée  isolent,  comme 
les  a?s/ua  rm  des  Nerviens,  11,  xxviii, 
1  ;  ces  insulœ  n'étaient  probable- 
ment pas  sur  le  territoire  éburon, 
cf.   infra   §   suivant,   egressi.  = 

4.  alicnissimis,  superlatif  unique 
dans  César,  as^^oz  fréquent  dans  Ci- 
ccron  :  à  Ifursplits  f/rands  enne- 


mis. =  5.  rex,  voy.  Dict.  Ilist.  — 
cum  Ambiorige...  inierat,  cf.  V, 
XXVI,  1.  —  omnibus  precibus  ; 
precibus,  prières  pour  demander  un 
châtiment,  d'où  :  imprécations, 
malédictions  ;  cf.  Ilor.  Epod.  V, 
86  ;  Ovid.  Metam.  xv,  505  ;  sur  om- 
nibus, voy.  note  I,  xxxii,  5.  — 
qui...  fuisset,  proposition  relative 
à  sens  causal.  —  taxo,  les  anciens 
attribuaient  à  l'if  une  propriété  vé- 
néneuse; cf.  Virg.  Bue.  IX,  .30; 
Plin.  //.   N.  XVI,  X,  50. 

XXXII,  1.  ex  gente  et  numéro. 
d'origine  germanlo^ue  ^V.  çy^'\\  \w\\. 
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numéro  duceret  neve  omnium  Germanorum,  qui  essent 
citra  Rhenum,  unam  esse  causam  judicaret  ;  nihil  se 
de  bello  cogitavisse,  nulla  Ambiorigi  auxilia  misisse. 
[2]  Csesar,  explorata  re  qusestione  captivorum,  si  qui  ad 
eos  Eburones  ex  fuga  convenissent,  ad  se  ut  reduce- 
rentur  imperavit  ;  si  ita  fecissent,  fines  eorum  se  vio- 
laturum  negavit.  [3]  Tum,  copiis  in  très  partes  distributis, 
impedimenta  omnium  legionum  Aduatucam  contulit. 
[4]  Id  castelli  nomen  est.  Hoc  fere  est  in  mediis  Eburo- 
num  finibus,  ubi  Titurius  atque  Aurunculeius  hiemandi 
causa  consederant.  [5]  Hune  cum  reliquis  rébus  locum 
probarat,  tum  quod  superioris  anni  munitiones  inte- 
grse  manebant,  ut  militum  laborem  sublevaret.  Praesi- 
dio  impedimentis  legionem  quartam  decimam  reliquit, 
unam  ex  his  tribus  quas  proxime  conscriptas  ex  Italia 


sique.  —  in...  hostium  numéro 
duceret,  voy.  note  I,  xxviii,  2.  — 
nï/it7,  voy.  note  I,  xl,  12.  = 
2.  quœstione,  ablatif  instrumental  : 
interrogatoire.  —  captivorum, 
ceux  sans  cloute  qui  avaieht  été  faits 
par  Basiius,  cf.  VI,  xxx,  l.  —  si 
qui...  convenissent,  à  rattachera 
imperavit  :  tous  ceux  qui  auraient 
pu  se  réfugier.  —  ex  fuga,  après 
leur  fuite,  cf.  VI,  xxxv,  6.  —  ad 
se  ut;  ut  mis  en  valeur;  cf.  multi 
ut,  I,  XXV,  4.  =  3.  in  très  parles, 
même  tactique  que  plus  haut,  cf. 
VI,  VI,  1.  —  impedimenta,  voy. 
Armée,  n*  58.  =  4.  castelli,  voy. 
Armée,  n*  197.  —  fere  in  me- 
diis finibus,  il  est  probable  que 
cette  indication  doit  s'entendre 
seulement  du  territoire  sur  lequel 
César  faisait  en  ce  moment  la 
guerre,  territoire  qui  était  situé  sur 
/a  rire  gauche  de  /a  Meuse.  César 
considère  ici  le  pays  ébuTon  unique- 


ment dans  le  sens  de  la  largeur, 
c.-à-d.  du  nord  au  sud,  et  dans  ce 
sens  on  peut  dire  que  Aduatuca 
(Tongres)  occupe  à  peu  près  le  centre 
du  pays  éburon.  —  consederant, 
cf.  V,  XXIV,  5  -,  XXXVII,  8  ;  on  remar- 
quera que  dans  aucun  des  passages 
du  livre  V,  César  n'a  nommé  ^rfwa- 
tuca;  voy.  pour  l'emplacement  de 
ce  camp,  la  carte,  p.  275.  =  5.  reli- 
quis rébus,  ablatif  de  cause;  ces 
mots  désignent  les  motifs  autres 
que  ceux  don  ton  va  parler  plus  loin 
et  équivalent  à  notre  :  entre  autres 
motifs. — intégrée  manebant,  l'im- 
parfait donne  une  nuance  de  sens  : 
étaient  encore  à  ce  moment  en 
bon  état.  —  ut...  sublevaret,  ces 
mots  se  rattachent  logiquement 
à  probarat  qui  signifie  :  il  avait 
approuvé,  il  avait  choisi  ce 
lieu....  —  prœsidio,  voy.  Armée, 
W  \0^   —  projcùae  conscriptas ^ 
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iraduxerat.   [6]  Ei  legioni  caslrisque  Q.  Tullium  Cicc- 
ronem  priefîcil  ducenlosque  équités  altribuil. 


Plan  (le  campagne  de  César. 

XXXIII.  [1]  Partilo  cxercilu,  T.  Labienum  cum  lof^io- 
ni  bus  tribus  ad  Oceanum  versus,  in  cas  partes  quio 
Wenapios  attingunl,  proficisci  jubet;  [2]  C.  Tn'boniuni 
cum  pari  Icgionum  numéro  ad  eam  regionem,  quîc  ad 
Aduatucos  adjacet,  depoimlandam  mittit;  [3]  ipso  cum 
reliquis  tribus  ad  llumen  Scaldem,  quod  iiifluit  in  Mo- 
sam,  extrcmasquc  Arduemiaî  partes  ire  constiluil,  quo 
cum  paucis  cquitibus  profectum  Ambiorigem  audiehal. 
{k]  Discedens,  post  diem  septimum  sesc  reversurum 
confirmât,  quam  ad  diem  ei  legioni,  quîB  in  prœsidio 
relinquebatur,  deberi  frumenlum  sciebat.  [5]  Labienum 
Treboniumque  hortntur,  si  rei  publica»  commodo  facen- 
possinl,  ad  eum  diem  revertantur,  ut,  rursus  conunu- 
nicato  oonsilio  exidoratisque  liostium  rationil)us,  aliud 
initium  belli  capere  possent. 


XXXIII,  1.  partitn,  voy.  note  VI, 

VI,  1.  —  nd  Ocennum  versus  ;  vur- 
8HS  est  ici  adverhe,  il  ost  fréquem- 
ment employé  à  l'époque  classique 
avec  in  ou  ad;  cette  construction 
est  intéressante,  elle  marque  l'inter- 
mc.'Iiaire  par  lequel  le  participe  de 
vcrto  est  devenu  la  préposition 
versus;  on  trouve  versus  avec  in, 

VII,  VIII,  5,  construction  que  don- 
nent d'autres  écrivains;  cf.  Sulp.  ap. 
Cic.  ad  Fam.,  IV,  xii,  l;  Vell.  Pat., 
I,  XV,  3.  =  2.  nd  eniii  ri'tfioncin, 
cette  région  correspond  en  gros  à 
la  province  beljre  de  Limhour^.  — 
J.  flumen  Scaldem  qnod  influit, 
sur  cet  accord,  voy.  note  1,  n,  3;  sur 

h  fait,  voy.  Ùi'ci,  Jlist.  :  Scaldis.  — 

OE  BELLO   OALLICO. 


ej.'tre)nas...  partes,  entre  Bruxejlts 
et  Anvers.  —  ire,  voy.  note  I,  xxvi. 
à.  =  h.pnsi  dietiiseplitnuin,  le  sep- 
tième jour;  littéralement  :  une  fni.< 
le  septième  jour  commencé,  voy. 
note  I,  XXVI,  5.  —  scplimum  (puun 
ad  diem^  sur   le   changement    (h- 
genre,  voy.  notcl,  vi,  6.  —  pnesi- 
dio,bi  Aduatuca,  voy.  Armée,  n*  lo'j 
—  reli)ifjuehatur,  l'inqiarfait,  pan-i' 
que  César  n'est  pas  encore  parti.  — 
deberi  frv.mentum,    voy.    Année, 
11»  56.  =  5.  commodo,  voy.  note 
I,  XXXV,  4.  —  commHtiicato  con- 
silio,  voy.  note  Vl^  u^  X.  —  vaWo- 
nifiUKf   \es   p\atv?».  —    allud    Vnv- 
liam    ï>elli    capere,  T^.cc^vïvYCvçw^^v"t 
la  guerre  tfa^^Tos  \\u  uo\\N*i;xv\  v^^"^^- 
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DirCouItés  en  présence  desquelles  se  trouve  l'armée  romaine. 
Appel  au  pillage  de  tous  les  peuples  voisins. 

XXXIV.  [1]  Erat,  ut  supra  demonstravimus,  manus 
ccrla  nulla,  non  oppidum,  non  praesidium,  quod  se 
armis  defenderet,  sed  in  omnes  partes  dispersa  multi^ 
tudo.  [2]  Ubi  cuique  aut  valles  abdita,  aut  locus  silves- 
tris,  aut  palus  impedita,  spem  praesidii  aut  salutis 
aliquam  ofîerebat,  consederat.  [3]  Hsec  loca  vicinitatibus 
crant  nota,  magnamque  res  diligentiam  requirebat, 
non  in  summa  exercitus  tucnda  —  nullum  enim  poterat 
uriiversis  ab  perterritis  ac  dispersis  periculum  accidere, 
—  sed  in  singulis  militibus  conservandis  ;  quae  tamon 
ex  parte  res  ad  salutem  exercitus  perlinebat.  [k]  Nam 
et  praedaî  cupiditas  multos  longius  evocabat  et  silvaî 
incertis  occultisque  itineribus  confertos  adiré  prohibe- 
bant.  [5]  Si  negotium  confici  slirpemque  hominum  sce- 


XXXIV,  1.  swpra,  cf.  VI,  xxxi, 
l-'i.  —  menus  certa,  une  troupe 
réunie  dans  un  endroit  déterminé 
pour  un  but  précis,  cf.  II,  xxii,  l, 
«■^erla  subsidia.  —  prœsidium, 
une  position  défendue  par  des  trou- 
pes, comme  le  camp  de  Cicéron, 
VI,  XXXIII,  4.  —  quod  se  defen- 
'lo'ct,  proposition  relative  consé- 
cutive. =  '2.  valles^  autre  forme 
•  lu  nominatif  :  voy.  la  note  V, 
xi.ix,  8;  cf.  Virp.  En.,  XI,  b'I'l.  — 
nilvcstris,  cf.  II,  xviii,  2.  —  itnpe- 
tlitn,  voy.  note  III,  xxviii,  'i.  — nli- 
(jnani,  mis  en  valeur  par  sa  place  : 
une  lueur  d'espoir.  —  offerebat, 
ronsederat,  nuance  de  temps  que 
11'  français  ne  marque  pas.  =  3.  t'iVri- 
nitalibus,  abstrait  pris  dans  le  sens 
concret  :  habitants  des  régions 
d'alentour^  voisins:  ce  pluriel,  en 

fo  sfiiis,  se  retrouve  chez  CAcctoîv  '. 

(h-  hin.,  V,  xxiii,  65;  d«  O/T-,  U, 


xviii,  64.  —  res.,  les  circonstances. 
—  sumina  exercitus,  le  gros  do 
l'armée,  l'armée  prise  dans  son  en- 
semble ;  m^me  sens  B.  Civ.,  I,  lxvii, 
5.  —  quœ...  res  équivaut  à  peu 
près  à  conscrvatio  singulorum., 
la  sûreté  des  soldats  isolés  impor- 
tait, dans  une  certaine  mesure  {ex 
parte),  ai  la  conservation  de  l'ensem- 
ble, c.-à-d.  l'ensemble  de  l'armée  eùl 
souffert, au  moins  dans  une  certaina 
mesure,  si  des  soldats  ou  des  déta- 
chements isoles  avaient  succombé. 
=  4.  nam  se  rattache  à  res  di- 
ligentiam requirebat  :  il  fallait 
beaucoup  de  soins,  car  l'espoir  dt 
butin  entraînait  beaucoup  de  soldatv 
loin  du  gros  de  l'armée.  —  incet^ 
tis...  itineribus,  ablatif  absolu  k 
sens  causal.  —  confertos,  voy.  Ai^ 
mv'*',  u*  iSj.  — adiré prohibebant. 
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loratorum  interfici  vellet,  dimittendae  plures  manuo 
(liducendique  erant  milites;  [6]  si  continere  ad  signa  ma- 
nipules vellet,  ut  instituta  ratio  et  consuetudo  exercitus 
Romani  postulabat,  locus  ipse  erat  prsesidio  barbaris, 
ncque  ex  occulto  insidiandi  et  dispersos  circumve- 
niendi  singulis  deerat  audacia.  [7]  Ut  in  ejusmodi 
difficultatibus,  quantum  diligentia  provideri  poterat, 
providebatur,  ut  potius  in  nocendo  aliquid  praeter- 
mitteretur,  etsi  omnium  animi  ad  ulciscendum  arde- 
bant,  quam  cum  aliquo  militum  detrimenlo  nocere- 
tur.  [8]  Dimittit  ad  finitimas  civitates  nuntios  Csesar  : 
omnes  evocat  spc  prsedae,  ad  diripiendos  Eburones,  ut 
potius  in  silvis  Gallorum  vita  quam  legionarius  miles 
periclitetur;  simul  ut,  magna  multitudine  circumfusa. 
pro  tali  facinore  stirps  ac  nomcn  civitatis  tollatur. 
[9]  Magnus  undique  numerus  celeriter  convenit. 


num  sceleratorum,  on  a  vu  leur 
crime,  V,  xxvi  sqq.  xxxvi,  xxxvii; 
César  abuse  des  é[)i  thèles  i  n j  urieuses, 
(voy.  note  III,  xvii,  4),  cependant  ici 
elles  peuvent  se  justifier  par  le  sou- 
venir du  massacre  de  Sabinus  et  de 
Titurius.  —  dimittendae...  erant, 
cet  imparfait  a  uji  sens  conditionnel, 
mais  nous  disons  de  même  en  fran- 
çais :  il  fallait...  —  inanus,  sur 
le  sens,  voy.  II,  ii,  4.  =  6.  con- 
tinere ad  signa,  opposé  à  didu- 
crndi...  milites,  voy.  Armée,  n'24. 
—  itistituta  ratio,  le  système  établi 
par  les  Romains,  leur  tactique, 
confirmée  par  l'habitude  {consue- 
tudo). —  neque,  aussi  ne...  — 
insidiandi...  audacia  équivaut  à 
un  gérondif  avec  ad.  =  7.  w/...  pro- 
videbatur, autant  qu'on  le  pouvait 
faire  vu  les  difficultés,  en  tenant 
compte  des  difficuités...;  il  y  alh  une 
eilipse:  ces  propositions  abrégées  se 
rattachent  surtout  à  un  adjectif,  cf. 


VIII,  XXI,  4  ;  ici,  ut  se  rattache  à  l.« 
locution  adverbiale  quantum... po- 
terat ;  Cicéron  a  dit  de  mëme^ionni - 
hil,  ut  in  tanlis  malis,  profectum 
est,  ad  Fam.,  XII,  ii,  2.  —  in 
nocendo,  dans  le  châtiment.  =  8.  di- 
mittit; il  faut  marquer  la  liaison 
entre  les  deux  phrases  :  envoi'- 
donc,  cf.  relinquebatur,  I,  ix,  i. 
—  omnes  evocat,  cf.  infra  :  civi- 
tatibus,  xLiii,  1.  —  vita  quam... 
miles,  brachylogie,  poar  quam  le 
gionarii  m,ilitis  vita  ;  cf.  VI,  xxii, 
4,  potentissimis.  —  facinore,  voy. 
sur  ce  crime  le  renvoi  du  §  5.  — 
ac  nomen,  voy.  note  II,  xxviii,  i  ; 
il  n'est  plus  question  en  effet  des 
Ëburons  pendant  la  guerre  des  Gau- 
les, on  les  retrouve  plus  tard  sous 
le  nom  de  Tungri.  =  9.  magnus... 
convenu.^  l'absente  àe  ç,otJY>\iÇ>ÀSivy. 
entre  celle  phni^  e\.  \«l  ^T^ç»^«t^.v' . 
la  brièveté  de  Ve\VTe%%\o\i,^v^'Wi:wV 
l'empressemenV.  des  Gwx\o\*» 
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Les  Sicanibrcs,  appivnant  l'appel  au  pillag^c  fait  par  César, 
passent  le  Hliin  ;  un  captif  leur  ayant  signalé  les  richesses 
entassées  à  Aduatuca,  ils  marchent  contre  cet  oppidum. 

XXXV.  [1]  Haîc  in  omnibus  Eburonum  parlibus  gcrc- 
banhir,  diesqiie  appelebat  septimus,  qucm  ad  diem 
Gccsar  ad  impedimenta  legioncmqiie  revcrli  constitue- 
rai. |2]  Hic,  quantum  in  bcllo  fortuna  possit  et  quantos 
aflVrat  casus,  cognoscû  poluit.  [3]  Dissipatis  ac  perlei- 
rilis  hostibus,  ut  domonstravimus,  manus  erat  nulla 
(jnic  i)arvam  modo  causam  limoris  afrerrel.  [k]  Trans 
Hhenum  ad  Germanos  porvenit  fama  diripi  Eburones 
;il(iuo  ullro  omncs  ad  pra^dam  evocari.  [5]  Gogunt  equi- 
lum  duo  millia  Sugambri,  qui  sunt  proximi  Rheno,  a 
(piibus  reccptos  ox  fuga  Tenctoros  atquo  Usipeles  su- 
])Vd  docuimus.  [6]  Transount  Hhenum  navibus  rali- 
bus(jue,  triginla  millibus  passuum  infra  eum  locum 
ubi  pons  erat  perfectus  praîsidi unique  ab  Gaîsare  relic- 
tum;  prinios  Eburonum  fines  adeunt,  mullos  ex  fuga 


XXXV,  1.  appi'trbnt,  approcliail  ; 
ce  vcriM'  sr  proiiil  iiitmisitivenieiit 
en  t'o  s<Mis  on  parlant  du  tonips  et  do 
ce  <iui  y  a  rapport  ;  cf.  lux  apprte- 
vfl,  VII,  i.xxxii,  '2.  —  Ofi  die)n. 
\n\.  n«>tt'  1,  VII,  G.  —  constHui'i^at. 
cf.  VI,  xxxiii,  \.—'l.  /i/c,  danscctlo 
cinonslanco.  —  forluna,  voy. 
ii'ilc  VI,  XXX, '2,  — jintisil...  nfferal, 
le  présent,  parce  que  César  exprime 
niic  vérité  fiénérale,  vraie  dans  tous 
les  tenips.=_-  3.  itl  ifi'inoniitrariïu  us, 
«f.  VI.  XXXI.  1-4;  xxxiv,  1-3.  — 
i/iiu'...  affrrvrt,  proposition  relative 
roiifivi'ut'iM'.  r^  /i.  uHro.  non  «eule- 

wf'/it  on  /iVcartail  pas  les  pîWavvU. 

////IIS,  allant  />/us  loin  (iW/ro),  on  ko 


\ 


appelait,  voy.  note  Y,  xxviii,  4.  = 
■ô.pvojcimi  Bhfno,  voy.  note  I,  i.3. 

—  qui...  a  quibus,  voy.  ne»tcl,  i,3. 

—  !iuj)rn  ciocuimua,  cf.  IV,  xvi,  'i. 

—  Ù.milUhuspns.'iuum.,\o\.  notel, 
XXII,  5;  on  i>lace  ce  passage  au  con- 
fluent de  la  Wiipper  et  du  Rhin; 
voy.  la  carte,  p.  191.  —  ubi  pous 
erat  perfcotua^  cf.  VI,  ix,  3;  on 
trouve  encore  im  perficiendis  pon- 
libuii.,  VII,  i.vi,  1.  —  priinos... 
/incx,  l'extréniité  du  territoire  qui 
se  présentait  d'abord  à  eux  ;  ces  mol* 
s'npposent  à  longius  eu  §  7;  sur 
primoft,  v«»y.  note  I,  xxii,  1  ;  sur 
juies,  l,  ^6.  —  ex  fuga  disperêos; 

ex  v^^f  ^^^^^  ^^^  «V^^îs,.,  v^«&vl6tt  et. 
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dispersos  cxcipiunt,  niajçno  pccoris  imnuM'o,  cujus  suiil 
cupidissimi  barbari,  potiuntur.  [7|  Invilati  pni'da,  lun- 
gius  proccdunt;  non  hos  palus,  in  bello  lalrociniiscpu» 
natos,  non  silva?  nioranliu*.  Quibus  in  locis  sil  Ca'sar 
ex  captivis  quîcrunl  ;  profocUun  lon^ius  roporinnl  oni- 
nemque  cxercilum  discessissc  cofrnosount.  |8l  Abjur 
unus  ex  captivis  :  «Quid  vos»,  inquil,  «  banc  luistrain 
«  ac  Icnuem  sectamini  pra^dani,  quibus  lied  jain  ossr 
«  forUinalissinios?  Tribus  boris  Adualurani  vouirc 
c<  poleslis  ;  bue  oninos  suas  forlunas  cxcroitus  Homa- 
«  noruni  conlulil  ;  [9J  prœsidii  lantuni  osl.  ut  no  niurus 
a  quideni  cingi  possit  noquc  quisquani  o^rodi  oxira 
«  munilioncs  audeal.  »  [10]  Oblata  spe,  Gcnnani,  quani 
nacli  erant  prsQdam,  in  ocoullo  relinquunt;  ipsi  Adua- 
tucam  contcndunt,  usi  codeni  duce  cujus  ba^c  indicio 
cognoverant. 

Cicéron  envoie  cinq  cohortes  au  fourrage. 

XXXVI.  [1]  Ciccro,  qui  omncs  superioros  dics,  piîe- 
ceplis  Caîsaris,  cum  summa  diligonlia  milites  in  caslris 
continuisset  ac  no  calonem  quideni  queniqnani   extra 


4 


receptoR  ex  fuga,  §  5.  —  exci- 
;>im;i/,  surprennent;  cf.  excepti^  VI, 
XXVIII,  4.  — barbarie  voy.  noie  III, 
XV,  2^  =  7.  omneinque  exrrcilum^ 
sauf  la  légion  de  Cicéron,  renforcée 
do  200  cavaliers,  VI,  xxxii,  6.  — 
8.  aique,  alors,  à  ce  moment;  cf.  IV, 
XXV,  3. — foNunatiasimos^on  atten- 
drait le  datif,  mais  César  emploie 
dans  ce  m^me  cas  l'accusai  if,  fie  U. 
Civ.  IH,  1,  1,  et  Cicér.  pro  lialb. 
XII,  29,  on  trouve  le  datif  réj^ulier. 
V,  XLi,  6.  =  ^.pi'œ^idii  tnntum  : 
/aa/um est  ici  pour  tantnlum  ;  voy. 
le  même  emploi,  B.  Civ.,  III,  ii.  2; 
»ur prêpste/iif m,  voy.  Armée,  u'  103. 


—  cingi  se  dit  des  snid;il>  <|ni 
garnissent  le  rcmparl  pour  le  d»  iVn 
dre.  =  il),  in  occultn.  ils  «aolit'iit 
le  hutin  dans  les  bois;  rf.  VI.  xi.i. 
I.  —  usi  l'fKlem  durr.  voy.  imtc  il. 
VII,  l.  ^iur  la  niarclu'  des  Sicaiii- 
bres.  voy.  carte,  p.  -275. 

XXXVl,  I.  (pli,  CMncos>if  :  </»/«>/- 
qu'il...  d'où   le    suliittiniit'    cnifi- 
nuisnet.  —  omnrs  <//t'.s',  .•ircus.ilif 
de  durée. — prafci'itti.^.  siii\oid  l'or 
<lre«le...  cf.  I,  i.,    I. —  i)i    rnsfria 
condnuissrt,  voy.  note  IV.  .\x.\iv. 
'».  —  caloni'tii.  voy.  \yu\vvv\\"  v:v\.  -  - 
queimpuim.  \ms  îi*\\oc\\\v'^\\\v>vvV\  "^^ 
ne  s'eiuplo'u' gvveYC  vi\\\^\  v\\\v\vvw^- 


358 


DE   BELLO   GALLICO 


munitionem  egredi  passus  esset,  septimo  clic,  diffidens 
de  numéro  dierum  Caesarem  fidem  servaturum,  .quod 
longius  progressum  audiebat  neqiie  ulla  do  reditu  ejus 
fama  afferebatur,  [2]  simul  eorum  permotus  vocibus 
qui  iÙius  patientiani  pœne  obsessionem  appellabant,  si- 
quidem  ex  castris  egredi  non  liceret,  nullum  ejusmodi 
casum  exspectans,  quo,  novem  oppositis  legionibus 
maximoque  equitatu  dispersis  ac  paene  deletis  hosti- 
bus,  in  millibus  passuum  tribus  offendi  posset,  quinquo 
cohortes  frumentatum  in  proximas  segetes  mittit,  quas 
inter  et  ô'aslra  unus  omnino  collis  intererat.  [3]  Com- 
plures  erant  ex  legionibus  aegri  relicti  ;  ex  quibus  qui 
hoc  spatio  dierum  convaluerant,  circiter  trecenti,  sub 
vexiilo  una  mittuntur  ;  magna  praeterea  multitudo 
calonum,  magna  vis  jumentorum,  quse  in  castris  sub- 
sederant,  facta  potestate,  sequitur. 


minatif  ou  a  l'accusatif  et  avec  un 
nom  de  personne.  —  diffidens,  sens 
étymologique  :  perdant  confiance, 
n'ayant  plus  espoir,...  — de,  re- 
lativement à...  —  longius  pro- 
gressum, ce  bruit  avait  été  aussi 
répandu  chez  les  Germains,  cf.  VI, 
XXXV,  7.=  2.  vocibus,  les  dires,  cf. 
I,  XXXIX,  l;  les  soldats  ne  se  gênaient 
pa^  pour  exprimer  leur  avis,  cf.  HI, 
XVII,  5. —  illius,  c.-à-d.  Ciceronis. 
—  palientiam,  sa  circonspection. 
-^  pœne  porte  sur  obsessionem  ; 
une  espèce  de  blocus,  ne  valait  pas 
mieux  qu'un  blocus.  —  liceret,  le 
subjonctif  parce  que  César  reproduit 
les  reproches  des  soldats.  —  ejus- 
modi se  raltacbe  à  quo....  offendi 
posset.  —  novem  legionibus,  cf. 
VI,  xxxiii,  1-3.  —  dispersis...  hos- 
/i'Ates,  <fa tifs  dépendant  d'oppositis 
^fffiomàus;  on  peut  aussi  voir  dans 


ces  mots  des  ablatifs  absolus.  —  in 
millibus...  tribus,  dans  un  rayon  de 
3000  pas;  voy.  Dict.  Ilist.  ;  Passus. 
— offendi,  pris  absolument:  éprou- 
ver un  échec.  —  quas  inter,  ana- 
strophe  qui  se  rencontre  surtout, 
comme  ici,  avec  un  pronom  relatif; 
cf.  VII,  xxxiii,  2,  voy.  note  sur 
cum,  I,  x,  2  ;  il  faut  remarquer 
toutefois  <\u' inter  signifie  entre; 
quand  il  a  le  sens  de  panni,  il  ne 
se  trouve  jamais  ainsi  placé  chez 
les  prosateurs  classiques.  —  om- 
nino, voy.  note  I,  vu,  2.  =  3.  hoc 
spatio,  pendant  les  sept  jours  écou- 
lés depuis  le  départ  de  César.  — sub 
vexiilo,  voy.  Armée,  n'  25. —  vis. 
mot  à  signification  large  exprimant 
une  idée  de  :  quantité;  cf.  vis  aquw, 
IV,  XVII,  7  ;  fis  telorum,  B.  Civ.  Il, 
VI,  3,  etc.  —  subsederant,  rester 
eu  arnoTt^  wc  volï.  ?)VÙNTfe  Vwvwv». 
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Les  Sicainbres  surprennent  le  camp  de  Gicéron. 

XXXVII.  [1]  IIoc  ipso  temporo  et  casu  Germani 
équités  interveniunt,  protinusque  eodem  illo  quo  véné- 
rant cursu  ab  decumana  porta  in  castra  irrumpere 
conaniur;  [2]  nec  prius  sunt  visi,  objectis  ab  ea  parte 
silvis,  quam  castris  appropinquarent,  usque  eo  ut  qui 
sub  vallo  tendereni  mcrcatores  recipiendi  sui  faculta- 
lem  non  haberent.  [3]  Inopinantes  nostri  re  nova  per- 
lurbantur,  ac  vix  primum  impetum  cohors  in  ^latione 
sustinet.  [k]  Circunifunduntur  ex  reliquis  hostes  par- 
tibus,  si  quem  aditum  reperire  possent.  [5]  ^gre  portas 
nostri  tuentur;  reliques  aditus  locus  ipse  per  se  muni- 
tioque  défendit.  [6]  Totis  trepidalur  castris,  atque  alius 
ex  alio  causam  tumultus  quaerit;  neque  quo  signa 
ferantur,  neque  quain  in  partem  quisque  conveniat 
provident.  [7]  Alius  castra  jain  capta  pronuntiai,  alius. 


XXXVII,  1.  hoc  ipso  porte  sur 
tenipore  et  sur  casu^  et  dunne  à  ce 
«Icrnier  mot  le  sens  de  :  circon- 
stance défavorable.  —  Germant, 
sur  l'emploi  de  cette  forme,  voy. 
Dict.  Hist.  —  interveniunt  se  dit 
surtout  de  la  personne  ou  de  la  chose 
(lui  vient  mettre  obstacle  à  l'accom- 
plissement d'une  action,  cf.  Tite- 
Live,  XXIII,  xviii,  6.  —  eodein... 
t'wrsM,  sans  interrompre  leurcourse, 
sans  s'arrêter  pour  reformer  leurs 
rangs.  —  ab,  et  §  2,  ab  ea  parte:  du 
côté  de...  voy,  note  I,  i,  5.  —  decu- 
mana porta.,  voy.  Armée,  n'  86.  = 
'i.  prius...  quam...  appjiSipinqua- 
rcnty  voy.  note  III,  xxvi,  3.  —  ten- 
det^nt,  subjonctif  amené  par  at- 
traction avec  haberent;  tendet^^ 
o-xT,voi?y,  avoir  leurs  tentes,  camper, 
roy.  Armée,  ii*  64.  —  recipiendi 


8MI*,  voy.  note  III,  iv,  \.  =  3.  inopi- 
nantes, cf.  IV,  IV,  5.  —  cohors  in 
statione,  on  trouve  la  locution  com- 
plète, qusB  in  statione  erat,  VI, 
XXXVIII,  3  ;  voy.  Armée,  n*  98.  = 
/i.  circunifunduntur,  k  rendre  par 
un  verbe  réfléchi.  —  si...  possent, 
voy.  note  I,  viii,  4.  =  5.  reliquos 
aditus,  les  Germains  cherchaient 
des  moyens  d'accès  autres  que  les 
portes,  c.-à-«d.  les  endroits  faibles, 
mal  défendus  par  la  configuration  du 
sol  ou  les  fortifications.  —  défendit, 
après  deux  sujets,  parce  qu'ils  ne  for- 
ment qu'un  tout;  cf.  I,  i,  2,  dividit. 
=  6.  trepidatur...  queerit...  provi- 
dent, voy.  une  scène  pareille,  V,  xxxt, 
1,  et  la  note.  —  qua/vn,  iu  vo.vle^\ 
quisque  couDeiùat,  d«H«\ovV^  ^"'^ 
proposition  pTècè\\eTv\.«i.  —  pfovx- 
dent  imp\iv\uc  uu  YAàme  v^x«  ^'^^'^ 
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deleto  excrcitu  atqiie  imperatorc,  victores  barbares 
venissc  contendit  ;  [8]  plerique  novas  sibi  ex  loco  reli- 
giones  fingunt,  Gottœque  et  Titurii  calamitatem,  qui 
in  eodcm  occiderint  castcllo,  ante  oculos  pcnunt.  [9]  Tali 
limorc  omnibus  pericrritis,  confirmatur  opinio  barbaris, 
ut  ex  captivo  audierant,  nullum  esse  intus  praesidium. 
[10]  Perrumpere  nituntur  seque  ipsi  adhortantur  ne 
tinlam  fortunam  ex  manibus  dimittant. 


Courageuse  conduite  de  Sextius  Baculus, 


XXXVIII.  [1]  Erat  seger  cum  prsesidio  rclictus  P.  Sex- 
tius Baculus,  qui  primum  pilum  ad  Csesarem  duxeral, 
cujus  mcnlionom  superioribus  prœliis  fccimus,  ac  dieni 
jam  quintum  cibo  caruerat.  [2]  Ilic,  dit'fisus  suse  atquc 
omnium  saluli,  inermis  ex  tabernaculo  prodit;  videt 
imminere  hostes  atque  in  summo  esse  rem  discrimine  ; 
capit  arma  a  proximis  atque  in  porta  consistit.  [3]  Gon- 


ron  que  César  semble  cependant  avoi  r 
excusé,  VI,  XXXVI,  1-2.  =  7.  deleto 
s'applique  par  zeugnia  à  impet'atove, 
au  lieu  â'occiso  ;  împeratore  dési- 
{fne  César.  =  8.  uovas...  ex  loco  re- 
ligiones  finount,  ils  so  forgent  des 
craintes  superstitieuses  auxquelles 
ils  n'avaient  pas  songé  jusque-là  et 
que  leur  inspire  le  lieu  où  ils  se 
trouvent;  ils  s'imaginent,  par  exem- 
ple, que  c'est  un  endroit  maudit.  — 
cnlamitateviy  cf.  V,  xxvi,   l  sqq. 

—  qui...  occiderint,  le  subjonctif, 
parce  que(^.ésar  reproduit  les  motifs 
de  crainte  que  donnent  l^spleincpte. 

—  in  eodcm...  cnstello  n'est  pas 
tout  à  fait  exact,  Cotta  et  Titurius 

périrent  hors  du  camp,  les  soldats 
of'happf's  au  mnssacroot  qui  s'étaient 
*'fiiér/ôs  là,  s'y  suicidèrent;  cf.  V, 


xxxvii,  6.  =  9.  opinio  barbaris 
confirmatur,  sur  le  datif,  voy. 
note,  V,  XLiv,  7  ;  sur  barbaris,  III, 
XV,  1. —  audierant,  cf.  VI,  xxxv, 
8.  — milUun,  exagère  un  peu.=  10. 
perrumpere,  pris  absolument.  — 
tantam  fortunam,  une  si  belle  oc- 
casion. —  dimittant,  voy.  VI,  xii,  6. 
XXXVIIl,  1.  prœsidio,  voy.  Ar- 
mée, n*  103.  —  priinum  pilum, 
voy.  Armée,  n"  12,  —  ad  Csesa- 
rem,  dans  l'armée  de  César;  cf. 
Tite-Live,  XXIV,  xlviii,  9,  ad 
reycm  rema)isit,  c'est  probable- 
ment une  locution  du  latin  fami- 
lier p()ur  apud  ;  devant  un  nom 
de  cboses  ad  est  très  régulier.  — 
cujus  nwntionem,  cf.  Il,  xxv,  i  ; 
l\l,  V,  'i.  :^  'i.  in  pocltt,  U  n'est  pas 
sûr  v\uc  ce  ■soW,  \;\  v«NTV,<i  ^t«î>\tfta»ft»» 
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sequuntur  hune  cenluriones  cjus  cohortis  quee  in  sla- 
tione  erat;  paulisper  una  prœlium  sustinent.  [k]  Relin- 
quit  animus  Sextium,  gravibus  acceptis  vulneribus; 
aegre  pcr  niunus  tracius  servatur.  [5]  Hoc  spatio  intcr- 
posito,  reliqui  sese  confirmant  lantum  ut  in  muni- 
tionibus  consistere  audeant  specienique  dcfcnsoruni 
prœbeant. 

Retour  des  fourragcurs,  les  Sicambres  les  allaquent. 

XXXIX.  [1]  Intérim,  confccta  frumentatione,  milites 
nostri  clamorem  exaudiunt  ;  praecurrunt  équités  ;  quanlo 
res  sit  in  periculo  cognoscunt.  [2]  Hic  vero  nulla  niu- 
nitio  est  quae  pertcrritos  recipiat  ;  modo  conscripti 
atque  usus  militaris  impcriti  ad  tribunum  militum 
ccnturioncsquc  ora  convertunt;  quidab  bis  prœcipiatur 
exspectant.  [3]  Nemo  est  tam  fortis  quin  rei  novitate 
perturbctur.  [k]  Barbari,  signa  procul  conspicati,  oppu- 


los  Sicambres  ayant  tonte  de.  tous 
lûtes  l'escalade, cf.  circnmfuudun- 
iur,  VI,  XXXVII,  4.  =  3.  consequun- 
liir,  le  composé  a  toute  sa  valeur.  — 
in  statione,  voy.  Armée,  n*  98.  = 

4.  atiimus,  le  sentiment,  la  connais- 
sance; rclinquit  animus^  il  s'éva- 
nouit. —  per  mnnus  tractus,  en 
passant  de  main  en  main;  cf.  tradi- 
tas,  VII,  XXV,  '2;  xlvii,  6;  VIII,  xv, 

5.  =:i.  hoc  spatio^  il  s'agit  du  temps 
écoulé  entre  le  premier  moment  de 
consternation  et  le  moment  de  l'ac- 
tion où  l'historien  est  arrivé.  —  sese 
confif^iayit,  cf.  Il,  xix,  6. —  tantuin 
«/,  cf.  VI,  XXVII,  4.  —  specirm  de- 
fensoritm,  voy.  note  III,  xxv,  1. 

XXXIX,  1.  milites  nostri,  les 
soldats  des  cinq  cohortes;  cf.  VI, 
txxvi,  2.  —  clamoi'em,  les  cris  des 


assaillants.  — exaudiunt,  entendre 
de  loin  ;  nouvel  exemple  de  l'exacti- 
tude de  César  dans  l'emploi  des  com- 
posés. =  'i.  hic  vero,  mais  ici,  c- 
à-d.  à  l'endroit  où  ils  (les  fourra- 
geurs)  se  trouvent,  c.-à-d.  à  l'exté- 
rieur ducamp.  —  quœ...  recipiat, 
proposition  relative  consécutive.  — 
modo  conscripti,  voy.  VI,  i,  4; 
xxxii,  6.  —  usus  militaris,  cf.  I, 
XXXIX,  2.  —  Iribunum,  centurio- 
nes,  voy.  Armée,  n"  7*i,  73. — qnid... 
prœcipiatur,  cf.  caperent  et  la  note 
III,  XXIV,  1.  =  3.  nemo,  suppléez 
ex  mis  ;  cette  phrase  n'est  pas  une 
maxime  générale.  —  quin,  c.-à-d. 
qui  non.  —  rei  novitate^  é\ivAV\^\S. 
inattendu  ;  cl.  W^iwlxnw,  ^,  uovu?.^ 
et  VU,  Lvm,  W.  =  k.barbavl.V^ 
Sicambres ,  \  o^' . .  uoX.^  \\\ ,  "xn  .^  v . 
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gnatione  desistunt;  redisse  primo  legiones  credunl, 
quas  longius  discessisse  ex  captivis  cognoverant  ;  postea, 
dispecta  paucitate,  ex  omnibus  partibus  impetum  faciunt. 

Désordre  parmi  les  fourrageurs,  une  partie  d'entre  eux 
parvient  seule  à  entrer  dans  le  camp. 

XL.  [1]  Calones  in  proximum  tumulum  procurrunt. 
Ilinc  celeriter  dejeeti,  se  in  signa  manipulosque  conji- 
ciimt  ;  eo  magis  timidos  perterrenl  milites.  [2]  Alii, 
cunco  facto,  ut  celeriter  pcrrumpant  censent,  quoniam 
tam  propinqua  sint  castra,  et,  si  pars  aliqua  circuni- 
venta  ceciderit,  at  reliquos  servari  posse  confidunt  ; 
[3]  alii,  ut  in  jugo  consistant  atque  eundem  omnes 
forant  casum.  [k]  IIoc  veteres  non  probant  milites, 
quos  sub  vexillo  una  profectos  docuimus.  Itaquo  inter 
se  cohortati,  duce  C.  Trebonio,  équité  Romano,  qui  eis 
eral  preepositus,  per  mcdios  hostcs  perrumpunt,  inco- 


/<*gfïO»ie8,  les  trois  légions  qui  accom- 
pagnaient César  ;  cf.  VI,  xxxiii,  3. 

—  cognoverant,  cf.  VI,  xxxv,  7.  — 
dispecta  paî<ci7a<<',ilss'aporçoivent 
alors  seulement  de  leur  erreur,  pri- 
mo legiones  credunt\  après  pmi- 
cilate  on  supplée  facilement  Roma- 
norum. 

XL,  1 .  calones,  voy.  Armée,  n*6'i. 

—  tumulutn,  cette  ondulation  de 
terrain  devait  être  une  suite  de  la 
collis  du  ch.  xxxvi,  2,  colline  dési- 
gnée sous  le  nom  de  juguin  (voy. 
iiifray  §  5,  6)  et  sur  laquelle  se  livra 
le  combat;  on  veut  la  retrouver 
sur  l'emplacement  actuel  du  village 
de  Berg,  voy.  carte,  p.  275.  —  signa 
manipulosque,  heodiady!$(cf.  I,  i, 

3,  cul/u)  pour  in  manipidos  sub 
sfgnis  insh^uctos  \  5ur  ces  mols^ 


\ 


voy.  Armée,  n'22.  —  eo  magis  porte 
sur  perterrenl.  —  timidos,  les  sol- 
dats, avant  cet  accident,  étaient  déjà 
elfrayés;  on  a  vu  qu'ils  étaient  nou- 
vellement levés,  VI,  XXXIX,  2.  =  2, 
cuueo  facto ^\o\.  Armée,  n*  146.  — 
ut  pei^rumpanl  dépend  de  censent, 
ce  verbe  construit  avec  ut,  comme 
dans  les  formules  employées  par  Te 
Sénat  (cf.  I,  xxxv,  4),  prend  une  idée 
de  volonté  :  ils  sont  d'avis,  ils  dé- 
cident de...,  cf.  D.  Cil'.,  I,  Lxvii, 
1  ;  peri^umpere  est  pris  absolument, 
cf.  VI,  xxxxvii,  10.  —  at,  voy.  note 
I,  XLiii,  9.  —  servari  posse  confi- 
dunt, voy.  note  I,  m,  8.  =  3.  alii 
ut...  consistant,  suppléez  censent . 
—  jugo;  cf.  supra,  §  i.  —  4.  hoc, 
ce  AcTuWt  aVx*.  —  docuvwiu*.,  cf. 
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lumcsque  ad  unum  omnes  in  castra  perveniunl.  [5]  Hos 
subsecuti  calones  equilesque  oodem  impelu  militum 
virtute  servanlur.  [6]  At  ii,  qui  in  jugo  constiterant, 
nullo  ctiani  nunc  usu  roi  niilitaris  percepto,  neque  in 
co,  quod  probaverant,  consilio  permanere,  ut  se  loco 
supcriore  defenderent,  neque  eani,  quam  prodesse  aliis 
vim  celeritalemque  viderant,  imitari  potuerunt  ;  sed,  so 
in  castra  recipere  conati,  iniquum  in  locum  demiserunt. 
[7]  Centuriones,  quorum  nonnulli  ex  inferioribus  ordi- 
nibus  reliquarum  legionum  virlutis  causa  in  superiores 
orant  ordines  hujus  legionis  traducti,  ne  ante  parlam 
rei  niilitaris  laudeni  aniitterent,  fortissimo  pugnantes 
conciderunt.  [8]  Militum  pars,  horum  virtute  submotis 
hostibus,  prêter  spem  incolumis  in  castra  pcrvenit;  pars 
.  a  barbaris  circumventa  periit. 


Retraite  des  Sicambres,  terreur  nouvelle  des  Romains  ; 

retour  de  César. 

XLI.  [1]  Gcrmani,  dcsperata  expugnatione  castrorum, 


voy.  note  IV,  xxv,  5.  —  ad  unum 
omne«,  cf.  IV,  xv,  3.  =  5.  équités^ 
ce  sont  ceux  dont  il  a  été  question, 
VI,  XXXIX,  1.  —  eodem  impelu,  à 
rattacher  à  subsecuti.  —  militum, 
les  fantassins,  voy.  note  sur  exev- 
citus,  I,  XLViii,  4.  =  6.  eliam  nunc, 
on  attendrait  etiam  tum  ;  on  re- 
trouve ce  même  emploi,-  VII,  lxiï, 

0,  et  dans  une  lettre  d'As.  Ptfllloh, 
Gic.  ad  Fam.  X,  xxxii,  5  ;  on  peut 
admettre  qu'ici  l'auteur  se  -repré- 
sente le  passé  comme  présent  et  em- 
ploie nunc  pour  tum  de  même  qu'il 
met  le  -présent  historique  pour  le 
pai'fait.  —  usu  rei  miiitaris;  cf. 

1,  xxxix,  'l.  -^  ut...  defenderent 
développe  consilio,  voy.  note  I,  v, 
/.  —  /oûo  serperwre,  abiatif  instru- 


mental :  à  l'aide  de  l'avantapre  fourni 
par  la  position,    en    sachant  tirer 
parti  de  l'avantage  de  la  position. — 
vim  celeritalemque,  ces  mots  sont 
introduits  dans  la  phrase  relative, 
mais  ils  doivent  être  joints  à  eam  ; 
cf.  V,  XLii,  2;  LU,  6.  —  se,  régime 
de   recipere   et   de   demiserunt  ; 
cf.  Il,  m,  2.  =  7.  inferioribus  ordi- 
iiibus,  Toy.  Armée,  n*  74.  —  hujus 
legionis^  on  sait  qu'elle  venait  seu- 
lement d'être  levée.   =  8.  horum, 
des  centurions.  —  pars...   pars, 
voy.  noté  IT,  xxxiii,  2.  —   jyeriit. 
César  dit  {infra,  xliv,  i)  que  cette 
perte  s'éleva  a  deux  cohortes.»  qv\. 
sait  qtt'U  -^  etv  ais;y\\,  ç\w^\  ^\.  fc^x•^va^ 

XXXVl^. 

XLI,    V.    despcvala    (ixt>'^^'^^<= 
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quod  nostros  jam  constitissc  in  munitionibus  videbant, 
çiiiu  ea  prœda,  qiiam  in  silvis  dcposuerant,  trans  Rhe- 
num  scse  roccpcrunt.  [2]  Ac  tanins  fuit  etiam  post  dis- 
ccssuni  hoslium  terror,  ul  ea  nocte,  cum  C.  Voluse- 
niis  mis'sus  cum  equitatu  ad  castra  venissct,  fidem  non 
faceret  adesse  cum  incolumi  Giesarem  exercitu.  [3]  Sic 
omnino  aninios  tinior  prseoccupaveu*at,  ut,  paene  alienata 
mente,  delclis  omnibus  copiis,  equitatimi  se  ex  fuga 
récépissé  diccrenl,  neque,  incolumi  exercitu,  Germa- 
nos  castra  oppugnaturos  fuisse  contenderent.  [k]  Quem 
limorem  Gaesaris  advcntus  sustulit. 


Plainte  de  César  sur  la  conduite  tenue  en  son  absence; 
son  étonneinent  causé  par  la  manière  d'agir  des  Sicambres. 

XLII.  [1]  Reversus  illc,  oventus  belli  non  ignorans, 
unum  quod  cobortes  ex  stationc   et   praesidio  essent 


tione,  voy.  note  III,  m,  3.  — con- 
slitissCy  cf.  VI,  xxxviii,  5.  —  in 
siivis  deposueranl,  cf.  VI,  xxxv, 
10.  =  i.  ac,  voy.  note  HI,  xv,  3.  — 
l'idem  lion  faceret,  c.-à-d.  non 
efficercl  ut  credecetur,  cf.  V,  xli, 
4.  —  Cu'sarem,  mis  en  valeur  par 
sa  place;  cf.  VI,  xxi,  'i;  xxxiv,  3. 
=  3.  pcu'occitpncecat,  sétait  em- 
paré ;  ce  verhe  ne  se  trouve  pas  dans 
(licêrun,  il  est  fréquent  dans  Tite- 
Live.  —  alienata  mente,  esprit 
éf,^^ré;  cf.  Tite-Live,  XLII,  28; 
sur  les  ablatifs  absolus,  alie- 
nata... drb'Un,  voy.  n«»te  1,  xxiv, 
4,  c<tnfcctissinia  acic.  — ex  fuga 
vcrej/iaae,  voy.  note  II,xii,  1.  —  nc- 
qne,  p«*ur.<.'/  non,  la  négation  porte 
st/r/z/zW/tr.  —  /■//  cnltt  m  i  cvcrc  ii  u . 
a/z/atjf  a/fnuJu  à  sens  couditionnel. 


XLII,  1.  reveraua,  voy.  note  I, 
viii,  3;  Suétone  {Ces.,  58)  laisse 
entendre  (jue  César  serait  revenu 
seul,  à  travers  l'armée  ennemie, 
déguisé  en  Gaulois.  —  cventus,  les 
chances  diverses  de  la  guerre,  cf.  Il, 
XXII,  •.>  ;  ce  mot  s'appliciuc  à  la  g^ierre 
en  général  et  non  aux  événements 
(jui  viennent  de  se  passer.  -^ 
unum...  questus,  César  met  de  la 
modération  dans  la  critique  qu'il 
fait  de  son  lieutenant,  qu'il  a  loué 
largenient  ailleurs,  V,  ,xl,  7;  lu, 
•2-4  ;  dans  un  fragment  d'une  .lettre 
à  Cicéron,  le  frère  de  Quiiitus 
Cicéron,  il  se  montre  plussévèrn; 
il  dit  :  nequc  pro  cauto  ac  dU(- 
Cfcnte  »c  vastciH  continuit;  JCUk- 
rislus,   \).    laG   K.    —   stalioHCf 
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cmisssc  qucslus,  —  no  ininimo  quidem  casa  locuni 
n^Iinqui  debuisso,  —  niullum  fortunam  in  repenlino 
Iiosliuni  advoniu  poiuissc  jiidicavii,  [2]  niiillo  eliam 
ampli  us,  quod  pjeno  ab  ipso  vallo  porlisqiic  castronun 
barbares  averlisset.  [3]  Ouaruni  onininm  rorum  niaxinn* 
athiiiranduin  videbatur,  quod  Ciorniani,  qui  co  consilio 
libcnuui  Ininsierant  ul  Ambioi*i|çis  fines  dopopulnron- 
lur,  ad  castra  Homanoruni  delati,  opialissiniuai  Am- 
biorigi  bcneficium  oblulcrunt. 

Nouvelle  dévastati» m  du  pays  des  Éhurons:  vaines   tentative? 

I>our  se  saisir  d'AnibioHx. 

XLIII.  [1]  Caesar,  rursus  ad  vexandos  bostcs  profrctus, 
niagno  coaeto  numéro  ex  finilimis  civilalibus,  in  onincs 
partes  dimittit.  [2]  Omnes  viei  atquo  omnia  a^dificia, 
quœ  quisquo    conspexorat,    incondebanlur;    pnrda   ex 


ne  minuno...di'ltuiAHP,  furiuo  mu* 
(•s[MVe  ^\o  pnnMithi'st'  (i('>(HM)<l.-int  d'un 
Yorlu'  (h'olaratif  conU'uii  <lans  ijhi'a- 
tfi^.  — <.Vf.s»/,  iri  à-:j/t«;  /YMî/ est 
un  datif;  Aulii-(>ll«'  (IV,  xvi,  3) 
rito  dautivs  datifs  de  ro  pi'nro  lin'»s 
d'ouvrages  de  César  et  nous  dit  (|ue, 
dans  son  livre  de  l'analofrie,  César 
pensait  que  le  datif  de  la  4*  décli- 
naison devait  être  en  u.  —  locutn 
rrliiujiii,  cf.  V,  ui,  I.  —  forlu- 
}inm;  il  send)le  que  pondant  cette 
période,  César  ait  été  sous  riniprfts- 
sion  très  vive  de  rinflueiice  qiio  le 
bniiani  a  sur  les  événements,  cf.  VI, 
XXX,  2  et  la  note.  — judienvit^  il 
arriva  à  cette  conclusion  que...  =p 
'2.  nmpUus^  suppléez  :  fortunam 
poiwsee^  suppléez  aussi  fortvna 
devant  nverh'tisrt.  —  ab  ipxo  vallo 
portisqne^  cf.  VI,  xxxvii,  l,  4,  10. 
=r  3.  çuarum  ainnium  rerum^ 


j  i)ériphrase  qui  é(|uivaut  à  un  pn»- 
iii>in  neutre  (vdv.  not»'  I,  xxix.  '2), 
d'iui  le  neutre  admiranfium.  — 
dt'lati,  s'étant  porté"*,  parre  qu'ils 
s'étaient  portés  (et  parce  «|u'ils 
avaient  l»attu  les  Uomains).  --b^'HO- 
prinm,  service  (en  i ni! i créant  un 
échec  aux  Uomains). 

XLIII,  1.  vej'nudoa  hanton.  puur 
traquer  les  Kburons  (et  en  Unir, 
voy.  note  VI,  xxxiv,  8).  —  coarlo 
numet'o...  diinillit^  construction 
ellipliqu«(dontt>n  trouve  des  ëxein- 
ples,  VII,  IV,  1  ;  xxvii,  2  5  xxix.  i  ; 
LX,  1)  pour  coact/*  numevfti  eum 
numerum  ou  eo»  dimiltit,  ce  qui 
donne  une  construction  expli«|née 
note  III,  XIV,  4. — •  civitaUbun.  cv 
sont  les  bandes  de  pillards  aiix- 
quellea  ('ésar  avait  fait  a^i^c^l  ;■"  ?<.. 
.VI,  XX xw,  %.  r=.  *i.  yicV,  »AV^c\<v^ 
1  \ov.   Dict.  IliM.  —  con»V"*^^•^>^^^ 
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omnibus  locis  agebatur  ;  [3]  frumenta  non  solum  a 
tanta  multitudine  jumentorum  alquc  hominum  consu- 
inebantur,  sed  etiani  anni  tempore  atque  imbribus  pro- 
cubuerant,  ut,  si  qui  etiani  in  praesentia  se  occultassent, 
tainen  his,  deducto  exercitu,  rerum  omnium  inopia 
pereundum  videreiur.  [k]  Ac  saepe  in  eum  locum  ventuiu 
est,  tanto  in  omnes  partes  diviso  equitatu,  ut  modo 
visum  ab  se  Ambiorigem  in  fuga  circumspicerent 
captivi  nec  plane  etiani  abisse  ex  conspectu  contendc- 
rent,  [5]  ut,  spe  consequendi  illata  atque  infinito  laborc 
suscepto,  qui  se  summam  ab  Gaesare  gratiam  inituros 
putarent,  paene  naturam  studio  vincerent,  semperquo 
pauluni  ad  summam  felicitatem  defuisse  videretur, 
[6]  atque  ille  latebris  aut  saltibus  se  eriperet,  et  noctu 
occultatus  alias  regiones  partesque  peteret,  non  majore 


incendebantuv,  voy.  note  I,  xlviii, 
6.  =  3.  frutnenta,  ce  mot  a  ici  une 
double  acception,  on  pourra  le  ren- 
dre en  français  par  réquivalent  : 
U'$  récoltes,  voy.  note  I,  xvi,  i.  — 
anni  tempore  atque  imbribus, 
espèce  d'hendiadys  :  les  plaies  fré- 
quentes dans  cette  saison  (l'au- 
tomne); la  guerre  avait  empêché  les 
i'^burons  de  faire  la  moisson.  —  in 
Ijraesentia,  voy.  note  1,  xv,  4.  — 
deducto  exercitu  {Romnnoriim), 
ablatif  absolu  à  sens  concessif;  de- 
ducto, retiré,  replié.  =  4.  ac  awpe 
se  rattache  (après  la  parenthèse 
omnes...  videtvtur),  à    dimittit. 

—  in  emn  locuni^  à  ce  point  que... 

-  -  tanto....  diviso  equitatu,  abla- 
tif absolu  à  sens  causal;  tanto, 
parce  que  ()ésar  avait  appelé  toute 
la  cavalerie  des  cités  voisines;  di~ 
videre  équivaut  ici  à  divisum 
nyuitatum  mittere,   comme    dans 

mo-Live,    .YA'A'Vii,   xi.v,    19.    — 


modo,  tout  à  l'heure,  à  l'instant.  — 
circumspicerent  captivi,  les  cai>- 
tifs,  que  faisaient  les  soldats  char- 
gés de  la  poursuite,  disaient  tous 
qu'ils  venaient  de  voir  Ambiorix  et 
le  cherchaient  du  regard.  —  nec 
plane  etiam,  pas  tout  à  fait  encore. 
=  5.  ut  équivaut  à  adeo  ut,  si  bien 
que.  —  ab  Cœsare,  de  la  part  do 
('ésar;cf.  rapà,  Xén.,  Hier.,  viii,  3, 
Tijxr.v  t'jf/jà.'^ti't  rajâ  tivo;  ;  VaC,  d6 
Div.,  m,*  xiii,  •>;  Plin.,  Ep. ,iy, 
XXII,  4.  —  qui...  putarent,  proposi- 
tion relative  à  sens  causal,  cf.  V, 
IV,  4.  — naturam.  les  bornes  de  la 
nature  humaine,  les  forces  que  la 
nature  leur  avait  données;  cf.  VII, 
XXVI,  3.  —  pnulum  équivaut  à 
paulum  modo,  cet  adverbe  est  le 
sujet  de  videretur.  —  ad  summam 
felicitatem,  suppléez  assequen- 
dam  ;  ce  bonheur  c'était  de  prendre 
Ambiorix.  :-=  6.  latebris  aut  salH- 
bu«,  aVAaVÀU  *V\\\*Uw\\\çwV.  — '|»ay>. 
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cqaitum  prsesidio  quam  quattuor,  quibus  solis  vilam 
SLiam  conimitlere  audebat. 

Assemblée  dos  Gaulois.  Supplice  d'Accon. 
Fin  de  la  campagne. 

XLIV.  [1]  Tali  modo  vaslatis  regionibus,  exerciturn 
Caesar  duarum  cohorlium  damno  Durocorlorum  Remo- 
ruiïi  reducit,  concilioque  in  eum  locum  Gallise  indicto, 
de  conjuratione  Senonum  et  Camutiim  quaeslioneiH 
liabere  instiluil  [2]  el  de  Accone,  qui  princeps  ejus 
consilii  fuerat,  graviorc  sentenlia  pronuntiata,  more  ma- 
jorum  supplicium  sumpsit.  Nonnulli,  judicium  verili. 
profugerunt.  [3]  Quibus  eum  aqua  alque  igni  interdixis 
set,  duas  legiones  ad  fines  Treverorum,  duas  in  Lingo- 
nibus,  sex  reliquas  in  Senonum  finibus  Agedinci  in 
hibernis  collocavit,  frumentoque  exercitui  proviso,  ut  in- 
stituerai, in  Italiam  ad  conventus  agendos  profeclus  est. 


tes,  cf.  VI,  XI,  2.  —  equitum  prse- 
sidio, voy.  comment  il  s'était 
échappé,  VI,  xxx,  4.  César  essaya 
encore  vainement  de  le  prendre, 
cf.  Vin,  XXIV,  4  sqq.  ;  prœsidxum 
signifie  ici  escorte. 

XLIV,  1.  damno,  ablatif  de  ma- 
nière :  avec  une  perte  de...,  cette 
perte,  ce  sont  les  cohortes  de  Cicé- 
ron,  cf.  VI,  XL,  8.  —  Durocorto- 
rum  Hemorum;  le  génitif  partitif 
après  un  substantif  qui  n'exprime 
pas  par  lui-même  une  idée  de  divi- 
sion est  rare  à  l'époque  classique; 
l'emploi  d'un  génitif  comme  celui-ci 
est  fréquent  à  partir  de  Tite-Live  ; 
César  dit  encore  :  Genabum  Car- 
nutum,  VII,  XI,  4;  Asparagium 
Dyrrachinorum ,  B.  Civ.,  III, 
XXX,  7.  —  concUio,  voy.  Dicl. 
llist.  —  Galliœ  dépend  de  conci- 


lia, cf.  VI,  m,  4;  et  avec  iotiiist, 
I,  xxx,  4;  Vil,  Lxiii,  5.  —  de  con- 
juratione, sur  ce  fait,  voy.  VI, 
III,  4,  et  IV,  1  sqq.  —  qHéPstionr}n 
habcre\  cf.  VI,  xix,  3.  =2.  prin- 
ceps, cf.  VI,  IV,  i.  —  fjraviorf 
sententia,  euphémisme  :  la  peiio' 
capitale.  —  wiore  mnjoruni  doit 
s'entendre  des  Romains,  voy.  Dicl. 
Ilist.  :  Supplicium.  —  veriti, 
cf.  V,  XLIV,  5.  =  3.  quibus  cion 
aqua  atque  igni  interdixisset , 
formule  et  constructionsconsacrées  ; 
Vaquée  et  ignis  interdiclio,  c'eai, 
chez  les  Romains,  la  mort  civile, 
qui  est  tonjours  accompagnée  de 
l'exil  du  condamné  et  de  la  confis- 
cation de  ses  biens.  —  //»  hibernis, 
voy.  Armée,  n*  ai.  —  ut  insti- 
tuerat.,  cf.  VI,  ui.,  W.  —  cotiwcu- 
(W8,  vo^'.  Dicl.  II\8t. 
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SOULÈVEMENT  GÉNÉRAL  DE  LA  GAULE 

VERCLNGÉTORIX 


INTRODUCTION 

(Ch.  I-\;ill.) 

Événcnienls  importants  à  Rome;  ils  arrivent  grossis  aux 
oreilles  des  Gaulois,  qui  croient  trouver  une  occasion  favc- 
rable  pour  se  soulever. 

I.  [1]  Qiiiela  Gallia,  Caesar,  utconslituerat,  in  Italiam 
ad  conventus  agendos  proficiscitur.  Ibit  cognoscit  do 
Clodii  csedc  ;  de  senatusquc  consulto  ccrtior  factus,  ut 


I,  i.  quieta  Gnllin^  à  la  fin  de 
chaque  campagno,  (^ësar  obtenait 
(]ii('l(liio  répit  dont  il  pro<ilait  pour 
aller  dans  la  Gaule  Cisalpine.  Il 
semble,  les  premières  années,  s'être 
trompé  sur  la  nature  de  ce  répit 
que  lui  laissaient  les  Gaulois;  il 
croit  d'abord  la  Gaule  soumise 
(pucala^  II,  XXXV,  1  ;  III,  xxvfii,  1); 
il  s'aperçoit  ensuite  de  son  erreur  et' 
ne  se  sert  plus  que  du  mot  quieta^ 
conunc  ici  (cf.  V,  Lviii,  7j,  qui 
marque  un  aJme  plus  apparent  que 
rcc/.  — .  u/  cons/i/uerat,   cf.  VI, 


xuv,  3.  —  cnnveulus,  voy.  Dicf. 
II tut.  ;  il  n'avait  pas  pu  les  tenir 
l'année  précédente,  ayant  été  oblige 
de  passer  l'hiver  en  Gaule,  cf.  V. 
un,  3.  —  cnguoscil  de,  voy.  note  I, 
XLii,  1,  jiostiilatisel.  —  de  sena- 
lusqne,  voy.  note  II,  xi,  6,  sub 
occdsuiaqiw.  — aennlus  consulto, 
ce  sénatus-cousulte  fut  rendu  à  la 
suite  des  troubles  (jue  la  mort  de 
('lodius  (janvier  702jb'2)  rendit  plu> 
violents;  il  dunnait  à  Pompée  une 
esjMîce  de  pouvoir  dictatorial  :  Pom- 
pée fui  en  ettvi\,«)Cw\  co\\ç.>î\"v\'e.Q^'^vk 
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omnes  juniorcs  Italiac  conjurarenl,  dilcctum  lola  Pro- 
vincia  haberc  instituit.  [2]  Eae  res  in  Galliam  Transal- 
pinam  celeriter  porforuntur.  Addunl  ipsi  et  affingimt 
nimoribus  Galli,  qiiod  res  poscere  videbalur,  rclineri 
urbano  niotu  Ctesarcm  neque  in  tantis  dissensionibus 
ad  excrcituni  venire  possc.  [3]  Hac  impulsi  occasione, 
qui  jam  anlc  se  populi  Romani  iniperio  subjectos  dolc- 
rent,  libcrius  atque  audacius  de  bello  con:>ilia  inirc 
incipiunt.  [k]  Indiclis  intcr  se  principes  Gallite  conciliis 
silvestribus  ac  reniotis  locis,  querunlnr  de  Acconis 
morte  ;  [5]  posse  hune  casum  ad  ipsos  recidcre  demons- 
Irant  ;  miserantur  conimunem  Galliaî  fortunam  ;  onmi- 
bus  pollicitalionibus  ac  prœmiis  deposcunt  qui  bclli 
inilium  faciant  et  sui  capitis  periculo  Galliam  in  libcr- 
talcm  vindicent.  [6]  Imprimis  rationem  esse  liabendam 


calciuIt'S  d'août,  époqiio  à  laquelle 
»1  eut  pour  c«ill«\'ru(i  (j.  (^acilius 
M(?t<'llus  Pius  Sripii).  —  ut...  con- 
jnrnretit  (lêpcnd  d«;  »fnnlu«  coti- 
8uHo:  O'tte  lové»;  en  mas;;!',  ordon- 
iH'i'  par  le  Sénat,  ubli^nait  Osar  à 
i\v  lever  des  trou|)os  que  dans  les 
pruvinccs  (|ui  étaiinit  sous  son  com- 
mandement immédiat.  — juniores... 
conjura  rent...  dilectuniy  voy.  Ar- 
mé»', n**  2,  3,  8.  —  tota  Provincia, 
aldatif  de  lieu,  cf.  tota  Gnllia^,  V, 
Lv,  3  ,  proviui'in  doit  s'entendre  de 
la  (innle  Cif^nlpine.  =  *2.  re«,  à 
r«'ndre  par  un  mot  précis  :  événe- 
menta,  mesures.  —  affingunï  dé- 
veloppe et  précise  addunt;  ce 
mol  indique  que  les  bruits  joints 
aux  nouvelles  venues  d'Italie  étaient 
de  pures  Iktions.  —  runwvibus, 
ablatif  instrumental;  cf.  B.  Civ., 
1,  LUI,  2.  —  re«,  à  rendre  par -un 
n»ot  précis  :  la  siluntion.  —  reti- 
neH...  Ccesareni  e\\)\n\\w  quod  res 


poscere  videhntur.  —  nrbnun^ 
l'adjectif  correspond  en  français  à 
un  substantif  précédé  d'une  prépo- 
sition ,  cf.  iWerrii'O  prœlio^  111,  v, 
•2.  —  iti  tantis  dissensionibus^ 
voy,  note  1,  xxvii,'  'i,  iu  innta 
}nuUitudine.  =  3.  ocrnsiotte, 
(jxott^ttc,  occasion  favorable.  — 
qui...  dolereift,  voy,  noie  V,  iv, 
■'ty  fuissent;  sur  les  S4'Htinient.s  des 
Gaulois,  rf.  V,  Liv,  4, 5.  --  'i.  indiii- 
tis...  princi})es...  cohciliis^  sur 
l'ordre  des  mots,  voy,  (.'«»««»•, note  II, 
XI,  'i  ;  sur  principes,  co}iril  Us,  voy. 
Dict.  Hist.  —  Ai'conis  morte,  rf. 
VI,XLiv,  2,  =  5.  ad  ipsos  recidere; 
Dnmnorix  avait  exprimé  la  même 
crainte,  V,  vi,  5.  — omnibus,  voy. 
notel,  XXXII,  5, — poUicitationibu» 
ac  prœmiis,  cf.  III,  xviii,  2.  — de- 
poscunt, suppléez  i'ïVo«.  —  peri- 
culo, ablatif  de  manière  ;  cf.  damno^ 
VI,  XLiv,  \.  — '\n  U\>evVa,V,ew.  tiw- 
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dicunt,  priusquam  eorum  clandestina  consiliaefTerantur, 
ut  Gsesar  ab  exercitu  ialercludatur.  [7]  ïd  esse  facile, 
quod  neque  legiones  audeant,  absente  imperatore,  ex 
hibernis  egredi,  neque  imperator  sine  praesidio  ad 
legiones  pervenire  possit.  [8]  Postremo  in  acie  prgestarc 
interfici  quam  non  veterem  belli  gloriam  libertatem- 
que  quam  a  majoribus  acceperint  recuperare. 

Les  Carnutes  prennent  l'initiative  de  la  révolte. 

II.  [1]  His  rébus  agitatis,  profitcntur  Carnutes  «  so 
«  nuUum  periculum  communis  salutis  causa  recusare, 
<(  principesque  ex  omnibus  bellum  facturos  pollicentur; 
«  [2]  et,  quoniam  in  praesentia  obsidibus  cavere  inter 
«  se  non  possint,  ne  res  efferatur,  ut  jurejurando  ac 
a  fîdo  sanciatur  petunt,  collatis  militaribus  signis,  — 
((  quo,  more  eorum,  gravissima  caerimonia  côntinetur, 
«  —  ne,  facto  initio  belli,  ab  reliquis  deserantur.   k 


tionem  esse  habendam  équivaut  à 
videndum,  providendum^  d'où 
l'emploi  de  «<;  cf.  Cic,  ad  Fam., 
111,  V,  1.  —  eorum  au  Heu  de  «mo, 
voy.  note  I,  v,  4.  =  7.  id  esse  fa- 
eile.  César  développe  ces  raisons, 
VII,  VI,  2-4.  —  legiones^  il  y  en 
avait  alors  dix  en  Gaule  (cf.  VI, 
XLiv,  3,)  portant  les  n"  I,  Vil, 
Vin,  IX,  X,  XI,  XIÏ,  XIII,  XIV, 
XV.  —  prœsidio,  voy.  Armée, 
n*  103.  =  8.  non  porte  sur  recu- 
jierare,  noter  la  place  de  cette  néga- 
tion. —  veterem,  cf.  Salluste,  Cat. 
53  :  gloria  belli  Gallos  ante  Ro- 
vianos  fuisse. 

II,  1.  agitatis,  intensif  d'agrer^, 

cf.  B.  Alex.,  III,  '2.  — profitcntur, 

verbe  dont  l'emploi  donne  une  cer- 

^jne  soJeanitc  à  la  fiécJai*atian  des 


Carnutes.  —  principes...  facturos, 
suppléez  se  ;  ces  mots  équivalent  à  : 
initiuni  belli  facturos.  =  2.  in 
prœsentia,  voy.  note  I,  xv,  4.  — 
obsidibus  cavere,  voy.  note  VI, 
II,  2;  il  faut  suppléer  ici  une  pro- 
position comme  :  ne  deserantur. 
—  ne  res  efferatur;  en  effet, 
l'échange  des  otages  aurait  donné 
l'éveil  aux  Romains.  —  ut...  san- 
ciatur dépend  de  petunt.  —  ju- 
rejurando ac  fide ,  voy.  note 
I,  III,  8.  —  collatis...  signis, 
les  étendards  étant  réunis;  voy. 
Dict.  Hisi.Consilium  armatum. — 
çuo,  ablatif  neutre  pris  substan- 
tivement ;  ce  mot  représente  l'action 
précédemment  décrite  et  dépond  de 
côntinetur,  comparez  hoc  mot^ 
Galloruw,   \>  v-w,  'l.  —   -«ve.,. 
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[3]  Tuni,  collaudatis  Carautibus,.  dalo  jurejurando  ab 
omnibus  qui  aderant,  tempore  ejus  rei  constituto,  ab 
coQcilio  disceditur. 

Massacre  des  Romains  à  Cénabum.  Rapide  transmission 

de  cette  nouvelle.    • 

m.  [1]  Ubi  ca  dies  venit,  Carnulos,  Gulruato  et  Con- 
connetodunino  ducibus,  desperatis  houiinibus,  Cenabuui 
signo  dato  concurrunt,  <îivesque  Honianos,  qui  nego- 
Uandi  causa  ibi  constiteranl,  in  bis  C.  Fufium  Citain, 
honeslum  equilem  Romanum,  qui  rei  frumentariaî 
jussu  Caesaris  praeerat,  interlîciunt  bonaque  eorum  diri- 
piunt.  [2]  Celeriter  ad  omnes  Galliae  civilates  fama  per- 
fertur.  Nam,  ubi  quœ  major  alque  illustrior  incidit  res, 
clamore  per  agros  rcgionesque  signifîcant  ;  hune  alii 
doinceps  exeipiunt  el  proximis  Iradunt,  ut  tum  accidit; 


deseran t uv  i\é\)end  «le  sanciatur. 
=  3.  colin udn lis...  dalo...  conali- 
lulo,  accumulation  d'ablatifs  ab- 
solus à  sens  temporel;  sur  des 
ablatifs  ainsi  accumulés,  mais  pris 
dans  un  autre  sens,  voy.  rejeclo 
equilalu,  I,  xxiv,  4;  prœliis,  III, 
I,  4.  — ejus  rei,  c.-à-d.  du  sigtuil 
de  la  guerre.  —  concilio,  voy. 
Dict.  Ilist. 

111,  1.  ea  dies,  c-à-d.  dies  ad 
nam  rem prœscripta;  sur  le  genre, 
voy.  note  I,  vi,  4.  —  desperatis^  le 
sens  n'eât  pas  net  :  il  faut  proba- 
blement eti tendre  ce  mot  comme 
dans  Cicéroa  (Cal.y  ii,  5)  desperaii 
senes,  hommes  n'ayant  plus  rien 
à  espérer,  perdu»  d'honneur,  per- 
ve  s,  par  opposition  à  kotieslum 
qui  suit;  César  a  l'habitude  d'inju- 
rier ses  ennemis,  il  appelle  les 
Èhurous  sceieraii,   VI,  jcxxiv,  &, 


les  Arvernes  perditi,  VII,  iv,  3, 
voy.  note  III,  xvii,  4.  —  negoliandi 
causa,  voy.  DicL  Itist.  :  Mercator. 

—  constiteranl,  s'étaient  établis 
à  demeure.  —  honeslum  n'a  pas 
de  signilication  plus  précise  que  le 
mot  lionorable  dans  notre  langage 
parlementaire.  —  rei  fi*umenta- 
risB...  prœerat,  voy.  Armée,  n*  55. 

—  jussu,  voy.  missu,  V,  xxvii, 
1.  =  '2.  incidit...  significatit 
vo.y.  note  IV,  i,  i^  manserwU. — 
clamore,  le  cri  distinct  d'un  seul 
homme  anju^oçant  à  pleine  voix 
l'événemeal, . voy.  Armée,  n*  187. 

—  agros  regionesque :  ager,. c'est 
la  campagne  opposée  à  la  ville; 
regio,  c!e6t  une  éteadue  quelconqae 
de  la  campagne ,.  cf.  agri  fertUiê- 
sinia  regiofw,  VII,  xiii,  3.  —  fmne^ 
c.-à.-d,   cCamoreitttK.  < —  deviv^wçi*. 
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[3]  nani,  qiiae  Cenabi  oriente  sole  gosla  essent,  anlo 
priiiiam  confectam  vigiliam  in  finibiis  Arvernorum 
auditasunt;  quodspalium  csl  millium  passuum  circiler 
centum  lx. 

a 

L'Arverne  Vcroingétorix.  Ses  débuis.  Soulèvement  d'une  partie 
de  la  Gaule,  qui  lui  donne  le  commandement  en  chef. 

IV.  fl]  Simili  ratione  ibi  Vercingclori.\,  Celtilli  filius, 
Arvernus,  sumnige  potcntiaî  aduloscens,  —  cujus  patcr 
principatuni  Galliai  tolius  obtinuerat  et  ob  eani  causam, 
quod  regnum  appetebat,  ab  ci  vitale  erat  interfectus,  — 
convocatis  suis  clicntibus,  facile  incendit.  [2]  Cognito 
ejns  consilio,  ad  arma  concurritur.  Probibetur  ab  Go- 
bannitione,  patruo  suo,  reliquisque  principibus  qui 
banc  tcntandam  foiiunam  non  exislimabant;  expellitur 
ex  oppido  Gergovia  ;  [3]  non  dcslitil  tamen  alque  in 
agris  babel  dileclum  egentium  ac  perditorum.  Ilac 
coacta  manu,  quoscumque  adit  ex  civitale  ad  suam 
sententiam  perducil  ;  [k]  liortatur  ul  oommunis  libér- 


er V,  XVI,  ^.  —  3.  <iuœ...  {/rata 
eauent,  le  subjonctif  parco  qm*.  W 
ivlalif  a  un  sens  conc»'ssif;  il  faut 
entondro  ;  et  Cfn  faits,  ([Uoiqu'iU 
missent  eu  lien...  furrni  apprise... 
—  confectam,  à  riMi»lr«'  par  un 
sul>stantif  français.  —  vi'jU'am, 
voy.  Armé'»,  n"  101. 

IV,  1.  aitniti  ratione,  «'.-hnl,  n\ 
stiivant  IVxempIr  dininé  par  k's 
C.arnutcs,  ---  /W,  r.-à-d.  in  Arrer- 
m.^.  —  peinr-ipatum,  m/»Km, 
voy.  Piet.  /fiAt .  —  Gatdif,  «D 
nmt  est  pris  au  sons  rosln'int,  voy. 
Dicl.  Ifist.  —  ait  eirilate.  César  dit 
nillonrs  :  pultlieo  conaih'o,  V, 
/-/i-,  ;'.  — convovalis  clieuiiftue... 


incenttit,  v»iy.  note  VI,  xi.iii, 
1,  mar/no  tivmero;  sur  ctientea, 
Voy.  Dicl.  Ilifst.  =  •>.  pt^hibetuv, 
pris  absolument  :  faire  de  l'op- 
poiiition.  --  principibus,  voy. 
IJict.  Ilisl.  —  tentandam.  fortu- 
•nnm,  cotte  locution  se  retrouve 
ailleurs  (I,  xxxvi,  8;  V,  lv,  2), 
mais  sans  l'addition  div  dérhon&tra- 
lif  (hanc)  qui  écpiivaul  ici  à  :  de  ce 
fjenre.  ~  3.  destitit  atque  habet, 
sur  le  elianfrenuMU  de  temps,  voy. 
rcupondit,  iV,  xvin,  3  ;  atque  mar- 
que une  séparation  trè:»  nette  et' une 
gradation  :  main  de  plue...  ;  cf.  IIÏ, 
XIX,  3.  —  perditontm,  cf.  III, 
xvii, 'i.  -  e.v  cimtatc,Vi  rattacher 
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talis  causa  arma  capiant,  nia^niî^qiio  coaclis  copiis,  ml 
vorsarios  siios,  a  quihiis  paiilo  anlo  orat  ojoclus,  cxixl- 
lil  ex  civilalc.  [5]  Hox  ab  suis  ap])ollalur.  Diinillil  (|iin- 
queversus  lo^ationes;  o])tcslalur  ul  in  fuie  luaneanl. 
|6]  Celoriter  sibi  Sononos,  Parisios,  Picloiies,  Cnduiros, 
Turonos,  Aulercos,  Lomovices,  Anilos  roliquoscpir 
onines,  qui  Occanuni  atlinguiil,  adjuniiil  ;  oniniiiin 
conscnsu  ad  eum  deferlur  iniporiuni.  [7|  Oiia  (dtlata 
poteslale,  omnibus  his  civitatibus  o])sidos  impcial,  ooi - 
tum  numorum  militum  ad  se  celrrilor  adduci  jiibcl, 
[8]  armorum  quanlum  quanfuc  civilas  demi,  ([uodijuc 
anlc  tempus  officiai,  constiluil  ;  inipriniis  o(piilalni 
sludet.  [9]  Summœ  diligentiaî  sunnnam  iinpcrii  sevoii- 
tatcm  addit  ;  magniludine  supi)licii  dubilaidrs  oo^il  : 
[10]  nam,  majore  commisso  dolicio,  igné  atipie  omni- 
bus tormenlis  necat  ;  levioro  de  causa  auribus  deset - 
lis  aut  singulis  effossis  oculis,  domum  remit l il,  ul 
sint  reliquis  documento  et  majrniludine  pœme  perter- 
reanl  alios. 


à  quoncumque^  tous  ceux  «lo  s«'s 
concitovLMis  que...  =  4.  adversa- 
rios,  le  parti  aristocratique;  cf.  x»/- 
^îivï,  §  2.  =  5.  ttsx^  Toy.  Dict.  /liai. 
—  quotiuevevsuêf  voy.  nnU»  111. 
xxni,  2.  —  fîde,  leur  s*»rnient.  — 
6.  qui...  atlingutit,  voy.  Uivi. 
liUt.:  Civitates  mat'Uimœ. —  im- 
pevium,  le  comiuandeiueul  eu  clief 
lie  la  coalition.  =  8.  quodiinc  ante 
iCfiipuSj  c.-à-il.  et  anU'  quod  tem- 
pus. —  ffflcial,  Uoit  livrer.  — 
tt.  UubiUintcSi  [tarlicipe  pris  sub- 


stnntiveint'ut  :  Im  itiiii'<'i.<.      .-.    m. 
nmjnri'  cnminiinio  ticlirtn,  abl.itil" 
absolu  à  sens  cuiuiitionui'l.  —  ok. 
liHnia,   voy.    iiolf  1.   xxxii,    i. 
nffot,  suppléez   /v/s  t/iii  ('OUI mis 
si'rnut.  eli*.,   régime   «pii   «■>l   i>'U- 
tenu    iians   vommisisn    df'lii'lo.   ■ 
h-rinm  lit'  cnusd  reuiplace  une  pro- 
position couditionuelle;  il  Tant  aus.><i 
tirer  «le  ces  mots  le  réjiime  de  n'- 
niillit. — siii(H(li.<...  tn'uU.<.  un  iK-s 
ib'ux  yeux.  —  d{n'nni»'ntn.  >cn>  i't\  - 
luulogique;   cnsciynvmcttt,   l''ruu. 
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Vercingétorix  envahit  le  territoire  des  Bituriges,  qui,  voyant  les 
Ëduens  impuissants  à  leur  porter  secours,  entrent  dans  la 
ligue. 

V.  [1]  His  suppliciis  celeriter  coacto  cxercitu,  Luctc- 
rium  Cadurcum,  summa;  homineni  audaciae,  cum  parte 
copiarum  in  Rutenos  mittit;  ipse  in  Bituriges  proficis- 
citur.  [2]  Ejus  adventu  Bituriges  ad  Hœduos,  quorum 
(M'ant  in  fide,  legatos  mittunt  subsidium  rogatum,  quo 
l'acilius  bostium  copias  suslinere  possint.  [3]  Hsedui,  de 
consilio  legatorum  quos  Gaesar  ad  exercitum  reliquerat, 
copias  equitatus  peditatusque  subsidio  Biturigibus  mit- 
tunt. [k]  Qui  cum  ad  flumen  Ligerim  venissent,  quod  Bi- 
turiges ab  Haîduis  dividit,  paucos  dies  ibi  morati, 
ncque  flumen  transire  ausi,  domum  rcvertuntur,  [5]  le- 
•ratisque  nostris  renuntiant  se  Biturigum  perfidiam 
veritos  revertisse,  quibus  id  consilii  fuisse  cognoverint, 
ut,  si  flumen  transissent,  una  ex  parte  ipsi,  altéra 
Arvcrni  se  circumsisterent.  [6]  Id  eane  de  causa,  quam 
logatis  pronunliarunt,  an  perlldia  adducti  fecerint,  quod 


V,  l.his  supijUciis, c'est  éviilom- 
riiont  une  exagération,  le  patriotisme 
avait  sûrement,  et  dans  une  large 
mesure,  rontribuc  à  la  formation 
•le  l'armée  de  Vercingétorix.  —  in 
liutenos ,  Vercingétorix  essayait 
ainsi  de  soulever  la  Province  et  d'em- 
pêcher César  de  se  rendre  dans  le 
nord  de  la  Gaule.  =  *i.  adventu^ 
comme  (fjscôssw,  §7,  ablatif  tempo- 
rel etcausal,voy.aotel,  XIII,  2.  — in 
fl'ic,  voy.  note  VI,  iv,  2.  —  hoatium 
copias,  les  troupes  de  Vercingétorix. 
—  3.  de  consilio,  d'après,  conformé- 
ment à...,  emploi  très  régulier;  Cé- 
sar cependant  n'en  offre  qu'un  autre 
exemple,  de  B.  Civ.,  Il/,  .\vi,  4.  — 


adcxercitum,  voy.  note  VI,  xxxviii, 
1.  —  copias  equitatus  peditatus- 
que; cf.  V,  XLvii,  5.  =4.  rêver- 
tuyilnr,  et  plus  bas  revertisse,  voy. 
note  I,  viii,  3.  =  5.  ipsi,  les  Bitu- 
riges, qui  auraient  attaqué  les  F-'duens 
par  le  nord,  tandis  que  les  Arvemés 
les  auraient  assaillis  par  le  sud.  = 
6.  pronvntinvunt,  et  svpm,  §5, 
renuîitinnt  ;  remarquer  la  précision 
dans  l'emploi  des  composés  :  pro- 
7iunliare,  c'est  déclarer,  renun- 
tiare,  c'est  annoncer,  expliquer. — 
perfidia,  les  Éduens  avaient  tou- 
jours été  iidèles  à  César,  aussi  ne 
veut-il  pas  décider  s'ils  ont  donné  la 
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nihil  nobis  constat,  non  videlur  pro  cerlo  osse  po- 
nendum.  [7]  Bituriges  eonim  discesau  statim  cum 
Anernis  junguntur. 

Retour  de  César  en  Gaule. 

VI.  [1]  His  rébus  in  Italiam  Caesari  nuntiatis,  cum 
jam  ille  urbanas  res  virtute  Gn.  I*ompei  conimodioroni 
in  statuin  pervonissc  intellegoret,  in  Transalpinani 
Galliam  profectus  est.  [2]  Eo  cuui  venissel,  magna  dif- 
ficultate  afficiebatur,  qua  ratione  ad  exorcitum  perveniro 
posset.  [3]  Nam,  si  legiones  in  Provinciam  arcesseret^ 
se  absente  in  itinen^  prœlio  dimicaturas  intellegebal; 
[k]  si  ipse  ad  exercilum  contenderet,  ne  iis  quidem,  qui 
co  tempore  quieli  viderenlur,  suam  salutem  recte  coni- 
mitti  videbal. 


trahir  (agir  contraireniont  à  la  foi 
jurée).  r=  7.  junguntur,  ce  passif 
ost  pris  au  sens  rén«cl»i. 

VI,  1.  in  linlium,  il  était  à  Ra- 
yonne; Flor.  III,  10. —  i'ïWm/<?  sem- 
ble ici  avoir  simplement  lu  sens  de  : 
grâce  à  ;  cf.  Plaute,  Trin.,  II,  ii,  65, 
tieum  virtute  et  major um  et  tua, 
cf.  Mil.  Glor.,  III,  I,  8*2;  Aulular., 
II,  I,  43  ;  beaucoup  d'éditeurs  tra- 
duisent ce  mot  par  énergie,  réso- 
lution. Pompée,  seul  consul  à  ce 
moment,  calma  en  partie  les  troubles 
suscités  par  le  meurtre  de  Clodius. 
Cette  phrase  peut  servir  à  fixer  la 
date  des  Commentaires,  elle  prouve 
que  cette  date  est  antérieure  à  la 
rupture  des  deux  rivaux.  —  comrno- 
diorem  in  stntum;  (liceron,  dans 
une  lettre  à  Pompée  écriteen70i/'49, 


dit  de  même  nd  Attic,  Vlll,  xi,  D., 
1  :  ea...  cognovi  c.nmmodiot^  esac 
muUo,  qunm  ut  erat  nobis  nun- 
tiatum,  VibuUiiquii  virtutem... 
agnovi;  cf.  commodius,  VI,  xx,  l. 
=  2.  iMigna  difficultale  afficie- 
batur, qua  ratione,  il  y  a  là  une 
ellipse,  comme  :  ne  sachant...,  se 
demandant;  cf.  IV,  xiv,  2.=  3.  sr 
absente,  à  rendre  par  un  substantif 
abstrait.  —  in  ilinere,  voy.  Armée, 
n*  127;  ces  légions  étaient  en  effet 
éloignées  de  la  Province,  c.-à-d. 
de  la  Gaule  Narbonnaisc  ;  voy.  VI, 
XLiv,  1  sqq.  —  dimicaturas,  être 
forcées  de  livrer  bataille.  =  4.  reclc, 
raisonnablement,  sûrement.  —  com- 
mitti,  cet  infinitif  renferme  une  idée 
de  possibilité,  voy.  note  I,  vi,  3f 
transituv. 
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Luctérius  menace  Narbonne  :  César  court  le  prévenir 
et  met  la  Province  en  état  de  défense. 


VII.  [1]  Intérim  Luctérius  Cadurcus,  in  Rutenos  n^s- 
Gi^s,  eani  civitatem  Arvernis  conciliât.  [2J  Progressus 
in  Nitiobriges  et  Gabalos,  ab  utrisque  obsides  accipit, 
et,  magna  coacta  manu,  in  Provinciam,  Narbonem  ver- 
sus, eruptionem  facere  contendit.  [3]  Qua  re  nuntiata, 
Caesar  omnibus  consiliis  antevertendum  cxistimavit,  ut 
Narbonem  proficisceretur.  [k]  Eo  cum  venisset,  timontcs 
confirmât,  praîsidia  in  Hutenis  provincialibus,  Volcis 
Arecomicis,  Tolosatibus  circumque  Narbonem,  quge  loca 
liostibus  crant  ftnitima,  constituit  ;  [5]  partem  copiarum 
ex  Provincia  supplementumque,  quod  ex  Italia  adduxe- 
rat,  in  Ilclvios,  qui  fines  Arvernorum  contingunt,  con- 
venire  jubct. 


Luctérius  renonçant  à  son  projet,  César  tombe  à  {'improviste 
chez  les  Arverncs  :  sur  leurs  instances,  Vercingétorix  vient 
les  secourir. 

VIII.  [1]  His  rébus  comparatis,  represso  jamLucterio 
et   nnnoto,  quod  intrare   intra  prœsidia   periculosum 


VII,  1.  civilatnn..,  conciliât,  il 
ne  faut  pas  oublier  toutefois  quo 
Luctérius  avait  dos  troupos  avec  lui, 
voy.  VII,  V,  1  :  sur  civitas,  voy, 
Pict.  llist.  =  2.  Narbonem  ver- 
nun,  dans  la  direction  de  Narbonne  ; 
i'ï.  VI,  XXXIII,  1.  n^  3.  omnibus 
ci)}t8iliis  antevertendum,  il  crut 
qu'il  fallait  préférer  à  tous  les  autres 
projets  celui  de  partir  :  antevertere 
a//çuM  al/'cui  signifie  faire  passer 
ane  cboso  avant  une  autre  :  ici  ut 


proficiaceretur  est  le  régime  direct 
d'antevertendum .  =  4.  praesidin^ 
voy.  Armée,  n*  103.  —  provinciali- 
bua,  voy.  Dicl.  Ilist.  :  Hutenx.  = 
5.  partem  copiarum  ex  Provincia^ 
les  troupi^s  en  garnison  dans  la  Pro- 
vince. —  supplem^ntum,  voy.  Ar- 
mée, n*  4,  et  VII,  I,  1. 

VIII,  1.  hia  rébus  comparatis, 
represso...  Lucterio,  voy.  rejecto 
eqnilalH^  l,  xkiv,  4.—  intra  prassi- 


i-iutiR  Vil,  a\v.  viT-viii,  377 


,  Kmpliiceiiienl  iVuii  iV\imç  ieVAiWii  ^(, 


378 


DE   BELLO  GALLICO 


pulabat,  in  lïelvios  proficiscitur.  [2]  Etsi  mons  Gevenna, 
qui  Arvernos  ab  Helviis  discludit,  durissimo  tempore 
anni,  altissima  nive  iter  impediebat,  tanien  discussa 
nive  sex  in  altitudinem  pedum  atque  ita  viis  patefactis 
summo  militum  sudore  ad  fines  Arverhorum  pervenit. 
[3]  Quibus  oppressis  inopinantibus,  quod  se  Gevenna 
ut  muro  munitos  cxistimabant,  ac  ne  singulari  quidem 
unquam  homini  eo  tempore  anni  semitae  patuerant, 
equitibus  imperat  ut,  quam  latissime  possint,  vagentur 
et  quam  maximum  bostibus  terrorem  inférant.  [4]  Cé- 
leri ter  haec  fama  ac  nuntii  ad  Vercingetorigem  perfe- 
runtur;  quem  perterriti  omnes  Arverni  circumsistunt 
atque  obsecrant  ut  suis  fortunis  consulat  ne  ab 
hostibus  diripiantur,  praesertim   cum  videàt  omne  ad 


occupaient  la  Province;  il  en  est 
(lueslion,  VII,  vu,  4.  —  putahat, 
Lucterius.  —  proficiscitur,  César. 
=  2.  durissimo  tempore,  ablatif 
(le  cause  qui  dcterinine  l'ablatif  de 
manière  altissima  nive  ;  on  était  au 
mois  de  février;  cf.  Florus,  III,  il. 
—  nive  sex  in  aUitudinem  pedum; 
sex  pedttm,gcnilif  descriptif  dépend 
de  nive  :  la  neige  qui  avait  6  pieds 
de  haut  ;  cf.  VII,  lxxiii,  5  ;  sur  pes, 
vov.  Dict.  Hist.  —  summo...  su- 
dore,  dépend  de  patefactis;  su- 
dore se  trouve  fréquemment  chez 
<rautres  écrivains  pour  exprimer  la 
difficulté  avec  laquelle  une  chose  se 
fait;  cf.  Vell.  Pat.,  II,  cxxviii,  3; 
Val.  Max.,  VII,  vi,  1  ;  (^icéron donne 
probablement  la  locution  ordinaire  et 
«omplète  :  pro  Fonteio,!,  'i;  mullo... 
sudore  ac  labore.  —  ad  fines, 
Jlésar  s'avançant  par  Aps  et  Sainl- 
Cirgues,  entre  les  sources  de  la  Loire 
ot  de  l'Allier,  débouche  sur  Le  Puv 
rf  Jirioude.  =  3.  opprrssis  inopi- 
Hfififihus,  le  second  participe  corres- 


pond à  un  adverbe  français.  — muro, 
cf.  VI,  x,  5. — ac,eten  réalité.  — sin- 
gulari, isolé,  marchant  isolément; 
cf.  Cic.  deLeg.agr.,  11,97. — patu- 
erant,  n'avaient  pas  fourni  passage, 
n'avaient  pas  été  accessibles.  = 
4.  kœc  fama  ac  nuntii,  c.-à-d. 
hujus  rci  fam^  ac  hujus  rei  nun- 
tii, voy.  ea  civitate,  I,  ix,  3  ;  hsec 
porte  aussi  bien  sur  nuntii  que  sur 
fama,  voy.  sur  cet  accord,  note 
I,  XXVI,  4.  Fama,  c'est  le  bruit  pu- 
blic, les  renseignements  qui  volent 
de  bouche  en  bouche  sans  qu'on  on 
connaisse  l'origine,  nuntii,  ce  sont 
les  messagers  envoyés  exprès.  — 
ne....  diripiantur,  ces  mots  dépen- 
dent de  consulat,  qu'il  faut  répé- 
ter. Ils  demandent  que  Vercingé- 
torix  protège  leurs  biens  et  qu'il  ne 
les  laisse  pas  piller.  11  dépend  en 
effet  de  la  volonté  de  Vercingé- 
torix,  ((u'on  ne  pille  pas  les  biens 
des  Arvernos,  on  peut  donc  lui 
demanàeT  i\>ift  c.fc  \k\VW^  we  ae  fasse 
I  y  as  av\  V\e\v  siie  \\ù  4^^wv^«t  ^^  \xfe  ^isa, 
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se  bellum  translatum.  [5]  Quorum  ille  precibus   per- 
motus,  castra  ex  Biturigibus  movet  in  Arvernos  versus. 


VELLAUNODUNUM,  GENABUM,  NOVIODUNUM. 
CAMPAGNE    CONTRE    LES    BITURIGES,      AVARICUM. 

(Ch.  IX-XXIII.) 

Activité  déployée  par  César  à  la  nouvelle  de  la  résolution  prise 
par  Vercingétorix.  Le  général  gaulois  modifie  à  son  tour  son 
plan  et  vient  mettre  le  siège  devant  Gorgobina. 

IX.  [1]  At  Caesar,  biduum  in  bis  locis  moratus,  quod 
hœc  de  Vercingelorige  usu  ventura  opinione  praeceperat, 
per  causam  supplément!  equitalusque  cogendi  ab  exer- 
citu  discedit  ;  Brutum  adulescentem  bis  copiis  praeficil  ; 
[2]  bunc  monet  ut  in  omnes  partes  équités  quam  latis- 
sime  pervagentur  :  dalurum  se  operam  ne  longius 
triduo  ab  castris  absit.  [3]  His  constitutis  rébus,  suis 
inopinantibus,  quam  maximis  potest  ilineribus,  Vien- 
nam   pervenit.    [k]    Ibi   nactus    recentem    equitatum, 


h>  laisser  faire.  —  se,  les  Arvernes. 
=  5.  in  Arvernos  versus,  voy. 
uote  VI,  xxxiii,  1. 

IX,  1.  biduum,  seulement  deux 
jours.  —  usu  ventura,  ce  qui  de- 
vait arriver  ;U8M  est  explétif. — opi- 
nione prœceperat,  le  verbe  est  pris 
dans  son  sens  étymologique,  d'où  : 
prévoir  César  avait  prévu  que  Ver- 
ci  ngétorix  chercherait  à  s'opposer  à 
lui  et  ainsi  l'éloignerait  des  légions 
que  lui.  César,  pouvait  alors  rejoin- 
dre.—  causam,  prétexte  (voy.  note 
I,  xxxix,  3);  en  effet,  César  répand  le 
bruit  qu'il  va  chercher  des  renforts 


dans  la  Province,  tandis  qu'en  réa- 
lité il  va  rejoindre  ses  légions.  — 
exercitu  et  plus  bas  copiis  doivent 
s'entendre  des  troupes  mentionnées 
VII,  VII,  5.  =  2.  monet  ut...  perva- 
gentur, il  lui  rappelle  qu'il  doit 
laisser,  etc.  voy.  VII,viii,  4,  ne  diri- 
piantur.  —  longius  triduo,  voy. 
note  IV,  I,  7.  =  3.  suis  inopinan- 
tibus, sans  que  son  entourage  s'en 
doutât.  —  quam  m,aximi8...  iti- 
neribus,  voy.  Armée,  n*  126.=  4.  re- 
centem, cavalerie  aow  ^^"î»  \!ka>Ks^- 
lemeni  \e\èe,  ma\%  TfcT^o%fe^\  Oî«.  ^NkvV 
arrivée  a  Weniv^  \otv^w»V"3»  xsx^^v 
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quem  niultis  anle  diebus  eo  prœmiserat,  neqiic  diurno 
noque  nocturno  ilincro  inlermisso,  por  fines  lidDduonim 
in  Linpronos  contcndit,  ubi  duao  Ie<;çiones  hiemabant,  ut, 
si  quid  oliani  de  sua  salutoab  Ilœduis  inirctur  consilii, 
céleri late  priecurroret.  [5]  Eo  cuni  pervenissct,  ad  reli- 
quas  lejçionos  mittit,  priusque  omncs  in  ununi  locum 
cogit  quani  do  ejus  advcntu  Arvernis  nuntiari  possct. 
[6]  IIac.ro  coprhila,  Vercingetorix  rursus  in  Biluriges 
exercituni  reducit,  atquc,  indo  profectus  Gorgobinani, 
Hoioruni  oppidum,  quos  ibi  llelvetico  prœlio  victos 
Cicsar  collocaveral  Haduisquc  allribuerat,  oppugnare 
inslituit. 


César,  incertain  d'abord,  so  décide  à  marcher 
au  secoui*s  des  Boiens. 


X.  [1]  Magnani  haîc  res  Ca^sari  difficultatem  ad  con- 
siliuni  capionduni  aflierebat,  si  reliquani  partcm  liiemis 
uno  loco  legiones  conlincrct,  ne,   slipcndiariis  Hae- 


{iiiiilliii  nntt'  t(iebux).  —  finea, 
Icrritoiro  :  cf.  I,  i,  6.  —  contrn- 
fiit,  en  suivant  la  rivo  drnito  il«* 
la  Saôin",  voy  la  rarlo,  p.  377. 
—  cliam  porto  sur  I/sPfluifi,  les 
lùlin'ns  avaient  déjà  paru  néglifrcr 
darrètor  la  révolte  des  Mituriges 
(VU,  V,  3,  4),  (lésar  pouvait  done 
eraindre  pour  sa  sûreté  personnelle 
(ftr  Kun  finltttr).  —  prfpcurreret, 
Vf.  verheest  pris  absolument,  flf/jf;«e/' 
d''  viti'sac.  --b.  vriiquas  Irtjionfs, 
il  y  en  avait  Geliez  les  Sénonais  et  'i 
sur  la  fn»ntièredesTrévires,  cf.  VI, 
xuv,  3.  — pvius...  tannin  ..  jwftufl, 
voy.  note  III,  xxvi,  3.  —  <ti'  eJHH 
adreniii.  c'.-à-«I,  chez  les  Linpms.  —  , 
6.  rursutf...  rciincU.yo^.  nule  \V,\ 


IV.  5.  et  sur  le  fait,  VII,  viii,  5.  — 
llt'lri'tico  jtrti'Uo,  ef.  I,  xxv-xxvi. 
—  quoa...  (U)lU)Ctivornl\  sur  ce  fait, 
rf.  i.  xxviii, .').  —  nttrihHernt,  ayaAi 
mis  sous  la  dépendane(>  de;  cf.  111(^1110 
em|iloi.  Vil.  i.xxvi.  1  ;  VIII,  vi,  2, 
voy.  iJict.  Uint.  :  Sfijfrndiarii. 

X,  1.  nd  ronailimn...,  voy.  ad 
puQtinni,\,  XXV,  3.  — afferebat... 
ne  dr/in'ri't,  l'est  ee  (ju'on  appelle 
une  conatrurtio  ]>v{f(fnnnii\  l'idée 
d'end)arras  contient  une  idée  de 
crainte  et  c'est  cette  idée  qui  amène 
la  constructiiin  avec  nr.  —  reli- 
(/unni  parti' m  liirinis^  on  devait 
être  au  cumniencenu'nt  de  mars.  — 
fitii>i'nftifiriiii.   voy.  iJict.  JJiftt. /il 
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duorum  expugnatis,  cuncta  Gallia  deficeret,  quod 
nullum  amicis  in  eo  praesidium  videret  positum  esse  ; 
si  maturius  ex  hibernis  educeret,  ne  ab  re  frumentaria 
duris  subveclionibus  laboraret.  [2]  Praestare  visum  est 
tamen  omnes  difficultates  perpeti  quam,  tanta  contu- 
melia  accepta,  omnium  suorum  voluntates  alienaro. 
[3]  Itaque  cohorlatus  Ilaeduos  de  supportando  com- 
meatu,  prsemittit  ad  Boios,  qui  de  suo  adventu  doceant 
hortenturque  ut  in  fide  maneant  atque  hostium  impe- 
tum  magno  animo  sustineant.  [4]  Duabus  Agedinci  le- 
gionibus  atque  impedimentis  totius  exercitus  relictis, 
ad  Boios  proficiscitur. 


Prise  de  Vcllaunodunum  ;  prise  et  incendie  de  Genabum; 
arrivée  chez  les  Bituriges. 

XI.  [IJ  Altero  die  cum  ad  oppidum  Senonum  Vellau- 
nodunum  venisset,  ne  quem  post  se  hoslem  relinque- 
ret,  quo  expeditiore  re  frumentaria  uteretur,  oppugnare 
instituit,    idque   biduo   circumvallavit  ;    [2]  tertio  dio 


—  expugnatis,  pris  en  ce  sens,  ce 
mot  ne  devient  fréquent  qu'à  partir 
de  Tite-Live.  —  in  eo,  c,-à-d.  in 
Cœsare.  —  inaiurius,  plus  tôt  que 
d'habitude,  c.-à-d.  avant  la  fin  de 
l'hiver.  — educeret,  suppléez  legio- 
nes.  —  ab  re,  du  côté  de...  en  ce 
qui  concerne...;  cï.  B.  Civ.  III,  ix, 
5,  Cic.  ad  Fam.  X,  xv,  3.  —  duvis 
subveclionibus,  ablatif  de  cause; 
le  français  emploierait  ici  un  ab- 
strait au  lieu  de  l'adjectif  :  la  diffi- 
culté des  transports  ;  l'hiver  aurait 
été  la  cause  de  cette  difficulté.  = 
2.  tam&n,  voy.  note  III,  x,  i.  —  con- 
iumelia,  Je  siège  de  Gorgobina.  — 
voluntates,  les  bonnes  dispositions*, 
c'est  un  exemple  de  ces  mots  t\ui  ne 


peuvent  en  certains  cas  se  rendre 
en  français  que  par  l'addition  d'un 
adjectif;  cf.  occasio,  VII,  1,  3.  = 
3.  supportando  commeatu,  voy. 
Armée,  n"  55,  57.  —  magno  ani- 
mo, courageusement.  =  4.  impedi- 
mentis...relictis, \o). Armée, n*bS. 
XI,  1.  altero  die,  voy.  note  Vil, 
Lxvni,  2.  —  quo  pour  ut  eo;  cette 
seconde  phrase  marque  la  consé- 
quence, le  but  de  la  précédente.  — 
expeditiore  re  frumentaria  ute- 
retur, pour  avoir  des  approvisionne- 
ments faciles  ;  c'était  une  des  grosses 
préoccupations  de  César,  voy.  Ar- 
mée, n*  57.  — oppugnare,  le  régime 


\ 


i 


LIBER  VII,   CAP.   X-XI. 


383 


niissis  ex  oppido  legatis  de  deditione,  arma  conferri, 
jumenta  produci,  sescentos  obsides  dari  jubet.  [3]  Ea 
qui  conficeret,  G.  Treboniuni  legatum  relmquit,  ipse, 
ut  quam  prinium  iter  faceret.  [4]  Genabum  Garnutum 
proficiscilur  ;  qui,  tum  primum  allato  nuntio  de  oppug- 
natione  Vellaunoduni,  cutn  longius  eam  rem  ductum 
iri  existimarent,  praesidium  Genabi  tuendi  causa,  quod 
eo  mitterent,  comparabant.  [5]  Hue  biduo  pervenit. 
Castris  ante  oppidum  posilis,  diei  tempore  exclusus,  in 
posterum  oppugnationem  differt,  quseque  ad  eam  rem 
usui  sint  militibus  imperat;  [6]  et,  quod  oppidum 
Genabum  pons  iluminis  Ligcris  continebat,  veritus 
ne  noctu  ex  oppido  profugerent,  duas  legiones  in  armis 
excubare  jubet.  [7]  Genabenses,  [)aulo  anle  mediani 
noctem  silentio  ex  oppido  egressi,  flumen  transiro  cœpe- 
runt.  [8]  Qua  re  per  exploralores  nuntiata,  Gœsar  le- 


V  i7,  le  complément  est  exprimé  devant 
00  second  verbe,  alors  qu'il  est  sous- 
onlendu  devant  le  premier, c'est  afln 
«l'attirer  plus  spécialement  l'atten- 
tion sur  cet  acte;  sur  circumval- 
lavit,  voy.  Armée,  n*  1 10.=  2.  mis- 
sis...  legatis,  ablatif  absolu.  — ju- 
menta, voy.  note  IV,  ii,  2.  =  3.  qui 
conficeret,  pour  veiller  à  l'exécu- 
tion de  ces  ordres;  sur  l'impar- 
fait, voy.  note  I,  m,  4. — «p«f,  tan- 
dis que  lui,  opposé  à  Trébonius.  = 
4.  Genabum  Camutum,  voy.  Du- 
t^cortorum,  VI,  xliv,  l,  et  Dict. 
llist.  —  qui,  les  Carnutes.  —  duc- 
tum; sur  le  sens  de  ce  mot,  voy. 
note  I,  XVI,  4.  —  praesidium... 
comparabant,  c'est  comme  s'il  y 
avait  prœsidium  comparabant 
quod  Genabum  mitterent  ejus 
tuendi  causa.  =  5.  diei  tempore 
t'jcclusus,  empêché  d'agir  parce  que 
h' Jour  était  trop  avaucé;  voir  une 


construction  analogue,  VI,  xxxi,  l. 
—  in  posterum,,  suppléez  diem 
d'après  diei  qui  précède.  —  quœ... 
sint...  imjterat,  l'idée  de  dire  est 
comprise  dans  imperat,  c'est  comme 
s'il  y  avait  qnœ  usui  sint  indicat 
eaque  sic  fieri  imperat.  Sur  usui 
sint,  voy.  note  I,  xxxviii,  3.  —  ?«i- 
litibus  dépend  iVimperat.  =  6.  con- 
tinebat, reliait  la  ville;  conthuje- 
6a/(VI,xxix,'i)seraitplusordinairc, 
cependant  continere  (I,  xxxviii, 
S)  s'explique  bien  si  on  le  rap- 
proche de  continuus,  tenant  a..., 
faisant  suite  à...,  et  de  ce  passage 
de  Cicéron,  Verr.,lW,  lii,  1 17,  pars 
oppidi...  ponte  rursus  adjungitur 
et  continetur.  —  excubare,  voy. 
Armée,  n*  99.  =7.  silentio,  ablatif 
de  manière  :  en  silence,  c'est  une  ex- 
pression toute  faite  et  très  fré<\\w.vA.^\ 
et.  VU,  xxN\\\,  ^\  \.N\\vn.,  ^nr-.  ^=- 
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giones,  quas  expeditas  esse  jusserat,  portis  incensis, 
intromittit  atque  oppido  potitur,  perpaucis  ex  hostium 
numéro  desideratis  quin  cuncti  caperentur,  quod  pon- 
tis  atque  itincrum  angustiae  muHitudinis  fugam  inter- 
cluseraat.  [9]  Oppidum  diripit  atque  incendit,  praedam 
niilitibus  donat,  exercitum  Ligerem  traducit  atque  in 
Biturigum  fmes  pervenit. 


Vcrcinj^éiorix  lève  le  siège  de  Gorgohina  et  marche  contre 
César.  A  son  arrivée,  les  habitants  de  Noviodunum,  qui  se 
rendaient  aux  Romains,  ferment  leurs  portes  et  se  mettent 
en  état  de  défense. 

XII.  [1]  Vercingetorix,  ubi  de  Csesaris  adventu  cog- 
novit,  oppugnatione  destitit  atque  obviam  Gsesari  pro- 
ficiscitur.  [2]  111e  oppidum  Biturigum,  positum  in  via, 
Noviodunum  oppugnare  instituerai.  [3]  Quo  ex  oppido 
cum  légal i  ad  euni  vcnissent  oralum  ut  sibi  ignosce- 
rct  suœque  vitœ  consuleret,  ut  celeritale  reliquas  res 
conficerot  qua  pleraque  eratconseculus,  arma  conferri, 
equos  produci,  obsides  dari  jubct.  [k]  Parte  jam  obsi- 
dum  tradita,  cum  rcliqua  adminislrarentur,  centurioni- 


—  expeditas^  voy.  Armé»',  n"  60.  — 
portis  incensis ,  il  s'agit  des  portos 
situéosà  rextrêniitéde  la  ville  oppo- 
sée au  pont.  —  ;^?t'/7^rtMCî>...  (irsi- 
deralis  quin  cnpct'entur,  peu  étant 
regrettés,  c.-à-d.  peu  manquant, 
étant  presque  tous  pris  ;  la  con- 
struction avec  quin  s'explique  par 
l'idée  de  manquer  contenue  dans 
desiderare .  —  itinerum  angus- 
/î'a? ,  l'élroitesse  des  rues,  cf.  V,  xlix, 
7.  =  9.  exercitum  Ligerem  tra- 
ducit, voy.  note  I,  xii,  '2,  tra- 
duxisse. 
XII,  i.  de...  adventu  cognovit, 
Toy.  postu/asset  de,  I,  xlii,  l.  — 


np)iug nntione  destitit  atque. ..pro- 
ficiscitur,  voy.  respondit^  lV,xviii, 
3;  dans  le  de  B.  GalL  César  con- 
struit toujours  desistere  avecl'ahla- 
tif  seul.  Le  siège  dont  il  est  question 
est  celui  de  Gorgol»ina,  cf.  VII,  ix, 
G.  =  ?2.  iUe,  César.  —  3.  ut...  con- 
ficeret  dépend  de  conferri  jubet.  — 
reliquas  rc.s.  ce  (|ui  lui  restait  en- 
core à  faire,  •*.-»  d.  In  délivrance  do 
(.iorgoliina  (|uil  croyait  encore  assié- 
gée; cf.  VI,  IX,  G.  —  pleraque,  \a 
plus  grande  partie  de  .«îes  succès  an- 
térieurs. —  equos  et  plus  bas,  §  4, 
.  jump)»la,  No^.  wotvi  IV.,  II.,  '2.  =r 
\k.  rcliqurt,  v.-V*i.  la  r«iftx\%e  <\** 
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bus  et  paucis  militibus  inlromissis,  qui  arma  jumenta- 
que  conquirerent,  equitatus  hostium  procul  visus  est, 
qui  agmen  Vercingetorigis  antecesserat.  [5]  Queni 
simul  atquc  oppidani  conspexerunt  atque  in  spem  auxi- 
lii  venerunt,  claniore  sublato,  arma  capere,  portas  clau- 
(Icre,  murum  complere  cœperunt.  [6]  Centuriones  in 
oppido,  cum  ex  significalione  Gallorum  novi  aliquid  ab 
iis  iniri  consilii  iiitellexissent,  gladiis  dcstrictis  portas 
occupavcrunt  suosque  omnes  incolumcs  receperunt. 

César  bal  la  cavalerie  de  Vercingétorix.  Reddition 
de  Noviodunum;  César  pari  pour  Avaiicuiu. 

XIII.  [1]  Caesar  ex  castris  equitatum  educi  jubet, 
prœlium  équestre  committit  ;  laborantibus  jam  suis 
Germanos  équités  circiter  cd  submitlit,  quos  ab  initio 
liabere  secum  instituerai.  [2]  Eorum  impetum  Galli 
sustinere  non  poluerunl,  atque  in  fugam  conjecti,  mul- 
lis  amissis,  se  ad  agmen  receperunt.  Quibus  profli- 
galis,  rursus  oppidani  perterriti  comprehensos  eos 
([iiorum   opéra   plcbem   concilatam   existimabant,    ad 


filâmes  et  des  chevaux.  =  b.quem^ 
c.-k-d.  equitatum. — simul  atque... 
atque,  voy,  note  III,  ix,  7.  —  mu- 
mim  complere,  pour  le  défendre. 
=  6.  centuriones  in  oppido,  c.-à-d, 
qui  iti  oppido  erant,  voy,  ex  es- 
scdis,  IV,  xxxiii,  1;  sur  centurio- 
nes, voy.  Armée,  a*  73.  —  ex  si- 
gnificatione  Gallorum,  littérale- 
ment par  les  signes  que  leur  don- 
naient les  Gaulois,  c'est-à-tlire  par 
cette  démonstration  des  Gaulois.  — 
8U08...  incolutnes  receperunt,  ils 
ramenèrent  sains  et  saufs,  c.-à-d. 
in  castra;  il  s'agit  ici  des  pauci 
milites  du  §  4. 
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XIII,  1.  prœlium  équestre,  ce 
combat  eut  lieu  probablement  dans 
la  vallée  de  Sainl-Salur,  près  de 
Sancerre.  —  submittit,  voy.  note  II, 
XXV,  2.  —  ab  initio,  dès  le  commen- 
cement de  la  guerre  ;  sur  ces  cava- 
liers germains,  voy.  Armée,  n'  hl. 
—  ut  instituerat,  voy.  note  VI,  m, 
4,  =  2.  atquc,  et  ainsi.  --  mullis 
amissis,  participe  à  rendre  par  un 
abstrait.  —  agmen,  le  gros  de  l'ar- 
mée de  Vercingétorix.  —  quorum 
opéra,  par  les  manœuvres,  les  in- 
trigues desquels;  on  Irovwt  ç.^\cvvi\. 
formant  une  \H*n\)\\Yasfe  «ï  ww  ïi^w^  v^w 
peu  différcuV,  V  ,  y.\\ ,  t' .  —  -pUbc^xx^ 


386 


DE   BELLO   GALLICO 


Cîesarcm  peixluxerunt  scseque  ei  dediderunt.  [3]  Quibus 
rébus  confeclis,  Caesar  ad  oppidum  Avaricum,  quod 
crat  maximum  munitissi  ni  unique  in  finibus  Biturigum 
atque  agri  fertilissima  regione,  profectus  est,  quod,  eo 
oppido  recepto,  civitalcm  Biturigum  se  in  potestatem 
redacturum  confidebat. 


Ai?semblée  des  Gaulois;  discours  de  Vercingétorix  proposant 
un  nouveau  plan  de  campagne. 

XIV.  [1]  Vercingétorix,  tôt  continuis  incommodis 
Vellaunoduni,  Gcnabi,  Novioduni  acceptis,  suos  ad  con- 
cilium  convocat.  [2]  Docel  «  longe  alia  ratione  esse 
«  bellum  gercnduin  atque  antea  gestum  sit;  omnibus 
«  inodis  huic  rei  studendum,  ut  pabulatione  et  com- 
«  ineatu  Romani  prohibeantur.  [3]  Id  esse  facile,  quod 
«  equitalu  ipsi  abundent  et  quod  anni  tempore  sublo- 
«  ventur.  [k]  Pabulum  secari  non  posse  ;  necessario 
«  disperses  hostes  ex  œdificiis  petere  ;  hos  omnes  coti- 
(t  (lie  ab  equitibus  deleri  posse.  [5]  Praeterea,  salutis 
c(  causa,  rei  familiaris  coinmoda  neglegenda;  vicos 
«  atque  sedificia    incendi    oportcre   hoc   spatio   obvia 


voy.  Dict.  Ilist.  =3.  ogri^  suppléez 
Biturigum  ;  sur  agev  opposé  à  fini- 
bus, voy.  note  II,  iv,  6  ;  sur  regio, 
VII,  m,  2.  —  recepto,  prendre  ot 
non  reprendre.  —  civitatem,  le 
sens  de  ce  mot  apparaît  nettement 
dans  ce  passage,  voy.  Dict.  llist. 
XIV,  1.  incommodis,  euphé- 
misme fréquent,  souvent  avec  un 
sens  très  fort,  cf.  I,  xiii,  4  ;  V,  mi, 
6;  LUI,  4.  —  concilium,  voy.  Dict. 
liist.  =  2.  huic  rei,  développé  par 
ut...  prohibeantur.  =  3.  anni 
fcmporcy  on  était  à  la  Un  de  l'hWev, 
ii^  n'y  avait  pas  encore  de  bU  dans 


les  champs  et  le  fourrage  ne  pouvail 
être  fauché;  cf.  infra.  =  4.  neceS' 
sario...  petere  équivaut  à  dehere 
petere,  et  implique  par  conséquent 
l'idée  de  futur;  le  régime  dep«/ere 
est  pabulum,.  —  «dificiis,  voy. 
Dict.  Hist.  —  hos  omnes,  tous  les 
petits  détachements  envoyés  pour 
fourrager.  —  5.  salutis,  le  salut 
commun  opposé  aux  intérêts  parti- 
culiers, rei  familiaris  commoda. 
—  vicos,  voy.  Dict.  Hist.  —  hoc 
spatio  obvia...  quo^  que  l'on  ren- 
.  contrerait  sur  tout  l'espace  où  les 
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quoqueversus,  quo  pabulandi  causa  adiré  posse  vi- 
deantur.  [6]  Harum  ipsis  rerum  copiam  suppetere, 
quod,  quorum  in  finibus  bellum  geratur,  eorum 
opibus  subleventur;  [7]  Ronianos  aut  inopiam  non 
laturos  aut  magno  periculo  longius  ab  caslris  pro' 
cessuros  ;  [8]  neque  intéresse  ipsosne  interficiant. 
impedimentisne  exuant,  quibus  amissis,  bellum  gcri 
non  possit.  [9]  Praeterea  oppida  incendi  oporlen; 
quae  non  munitione  et  loci  natura  ab  omni  sint  peri- 
culo tuta,  ne  suis  sint  ad  detreclandam  militiam  re- 
ceptacula,  neu  Romanis  proposita  ad  copiam  coni- 
meatus  praedamque  tollendam.  [lOj  Ilaec  si  gravia 
iiut  acerba  videantur,  multo  illa  gravius  œstimarc, 
liberos,  conjuges  in  scrvitutem  abstrahi,  ipsos  inter- 
fici  ;  quae  sit  necesse  accldere  victis.  » 


Les  Gaulois  brûlent  leurs  villes,  Avarioum  est  épargnée 
sur  la  demande  de  ses  habitants. 

XV.  [1]  Omnium  consensu  liac  senlentia  probala,  imo 


—  quoqueversus^  voy.  noie  III, 
xxMi,  2.  =  6.  harum...  rerum,  le 
Me  et  le  fourrage.  =  8.  neque  inté- 
resse, il  n'y  a  pas  de  différence.  — 
ipsosne...  impedim,enti8jie,  cette 
double  interrogation  par  ne...  ne, 
ne  se  trouve  qu'ici  dans  César  ;  elle 
oât  plus  souvent  employée  par  ICs 
poètes,  la  prose  classique  dit  : 
utrum....  an.  —  impedimentis 
cxuant,  les  Romains  perdraient 
leurs  bagages  si  leurs  bêtes  de  somme 
mouraient  de  faim;  César  a  dit,  il  est 
vrai  (Vil,  x,  4)  que  tous  les  bagages 
avaient  été  laissés  à  Agedincum, 
mais  il  avait  dû  cependant  garder 
lies  chariots  pour  les  blessés,  les 
armes   de  rechange,  etc.,   les  ma- 


chines, on  Voit  qu'il  en  a,  cf.  VII, 
XVII,  1  ;  sur  le  sens  de  rxuere,  cf. 
m,  VI,  3.  —  quibus  ami ssi s...  non 
possit,  équivaut  à"  cm  m  iis  amis- 
sis...  =  9.  receptacula,  il  était  plus 
facile  de  se  cacher  dans  une  ville,  on 
pouvait  en  outre  prétendre  qu'on  con- 
tribuerait à  la  défendre.  — proposi- 
ta, offerts  comme  une  tentation,  c.-à- 
d.  invitant  à....  =  10.  hœc...  illa, 
le  premier  de  ces  pronoms  se  rapporte 
à  ce  qui  précède,  lesecond  à  cequi  va 
suivre. — f/rauiM«,adverbe  pour //>•«- 
viora.  —  œstimare,  suppléez  se,  c- 
à.-d.  Vercingétorix.'^  ipsos,  op- 
pose les  Gaulois  à  leviYs,^«tsvTftftâ^W 
leurs  cnf  anls..  —  qnse  ,v^\\V\%\  ti^vX^^î- 
—  viclis  èi\vù\»\]LV.ai  8\\ncU  %v\v.\.. 
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die  amplius  xx  urbes  Bitiirigum  incendimtur.  [2]  Hoc 
idem  fit  in  reliquis  civitatibus.  In  omnibus  partibus 
incendia  conspiciuntur  ;  quge  etsi  magno  cum  dolore 
omnes  ferebant,  tamen  hoc  sibi  solacii  proponebant, 
quod  se,  prope  explorata  Victoria,  celeriter  amissa  recu- 
peraturos  confidebant.  [3]  Deliberatur  de  Avarice  in 
commiini  concilio,  incendi  place ret  an  defendi.  [4]  Pro- 
cumbunt  omnibus  Gallis  ad  pedes  Bituriges,  «  ne  pul- 
«  cherrimam  prope  totius  Galliae  urbem,  quse  prsesidio 
i<  et  ornamento  sit  civitati,  suis  manibus  succendere 
<'  cogerentur  ;  [5]  facile  se  loci  naturadcfjnsuros  dicunt, 
«  quod,  prope  ex  omnibus  partibus  flumine  et  palude 
«  circumdata,  unum  habeat  et  perangustum  aditum  ». 
[6|  Dalur  pctentibus  venia,  dissurd^nte  primo  Vercin- 
gclorige,  post  concedente  et  precibus  ipsorum  et  mise- 
ricordia  vulgi.  Defensores  oppido  idonei  deliguntur. 

Yercingétorix  occupe  près  d'Avaricum  un  poste  d'où  il  harcèle 

les  fourragours  romains. 

XVI.  [1]  Vercingetorix  minoribus  Caîsarem  itineribus 


XV,  1.  amplius  viginti  urbes, 
▼oy.  note  I,  xv,  5;  urbes  équivaut 
ici  à  oppida,  qui  est  beaucoup  plus 
fréquent.  =  2.  civitatibus,  ce  sont 
les  peuples  cités  V^II,  iv,  6  ;  sur  le 
sen^  do  civitas,  voy.   IJict.  Ilist. 

—  explorata,  voy  note  III,  x^^Il, 
8.-3.  concilio t  voy.  Dicl.  Hist. 

—  placrret,  c'est  le  terme  consacré 
chez  les  Romains  pour  exprimer  une 
résolution  ou  une  détermination  ;  cf. 
VII,  XXIX,  /i;xxxvii,  7,  etc.  =  4.  om- 
nibus Oallis  ad  pedes,  aux  pieds 
des  Gaulois  délégués  à  l'assemblée  ; 
sur  ce  dalif,  voy.  scutuyn  Pulioyii, 
V,  XLiv,  7.  =  5.  loci  natura,  sui- 

rant  la  condition  imposée,  VII,  xiv. 
9.  —  flumine,   la  ville  était  cou- 


verte par  XY'evre  et  ses  affluents, 
\Auron  et  VVévrette.  Leur  cours 
mal  réglé  et  celui  de  deux  autres 
ruisseaux,  le  Langis  et  le  Mouton, 
formaient  un  marécage  autour  de  la 
ville,  qui  n'était  accessible  que  d'un 
seul  côté  au  Sud-Est  entre  1*  Yévrette 
et  l'Auron.  =  6.  precibus...  mise- 
ricordia,  ablatifs  de  cause  dépen- 
dant de  concedente.  —  ipsorum^ 
les  Bituriges  opposés  à  vulgi.  — 
misericordia  vulgi;  vulyi  est  ici 
un  génitif  subjectif  :  la  commisé- 
ration générale.  —  oppido,  datif 
dépendant  de  deliguntur; c(.  locum 
castris  deligit,  VII,  xvi,  l  ;  xxxv,  5. 
W\,  V.  Ttx^noï^vbus  Oœsarem 
\  itineribus,  V  v^>x^  'çRîiWfc'à   y^>«- 
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subsequitur  et  lociim  castris  deligit,  paludibus  silvisquc 
miinitum,  ab  Avarico  longe  miliia  passuum  xvi.  [2]  Ibi 
per  certos  exploratores  in  singula  diei  tempora,  quae  ad 
Avaricum  agerentur  cognoscebat,  et  quid  fieri  vellct 
miperabat.  [3]  Omnes  nostras  pabuiationes  frumenta- 
tionesque  observabat,  dispersosque,  cum  longius  neces- 
sario  procédèrent,  adoriebatur,  magnoque  incommodo 
afficiebat,  etsi,  quantum  ratione  provideri  polerat,  ab 
nostris  occurrebatur,  ut  incertis  temporibus  diversisquc 
itineribus  iretur. 

Travaux  et  privations  de  l'armée  romaine  devant  Avaricum. 

XVII.  [IJ  Castris  ad  eam  partem  oppidi  positis  Cae- 
sar,  quae  intcrmissa  a  flumine  et  a  paludibus,  aditum. 


neos,  étapes  (que  César);  remarquez 
la  place  de  Cœsavem  qui  met  mi- 
noi'ihus  en  relief.  —  locum^  on  a 
placé  ce  camp  à  Vignoux  près  de 
Vierzon,  ou  à  Vierzon  même,  ou 
dans  une  direction  toute  différente, 
à  2  kil.  au  nord  de  Dun-le-Roi, 
près  du  confluent  de  l'Auron  et  du 
Taisseau.  —  longe,  voy.  note  V, 
xi.vii,  5.  =2.  certos  exploratores, 
des  éclaireurs  réguliers,  envoyés 
régulièrement.  —  in  singula  diei 
tempora  équivaut  à  peu  près  à  :  o 
chaque  heure  du  jour;  tempus 
SR  retrouve  dans  César  avec  ce  sens 
de  moment  :  anni  tempus,  Vil, 
VIII,  2;  diei  tempus,  VII,  xi,  5;  in 
est  pris  au  sens  distributif  comme 
dans  la  locution  in  dies.  —  quid 
fieH  vellet  imperabat,cî,\U,  xi,  5, 
et  III,  xviii,  2.  =  3.  pabuiationes, 
frumentationes,  substantifs  abs- 
traits  qui  cV/ui valent  en  français  à 
des  substantifs  concrets  :  détache- 


ments envoyés  au  fourrage...  ;  cf. 
pabulationibus,  VIII,  xi,  2.  — 
cum...  procédèrent,  voy.  cum  se 
inflexîsset,  I,  xxv,  3.  —  necessa- 
rio,  c.-à-d.  necessitate  coacti, 
porte  sur  procédèrent.  —  incom- 
modo, cf.  VII,  XIV,  1.  — ratiane, 
habileté,  habiles  mesures,  p.  ex. 
en  variant  les  heures  de  fourrage 
et  les  routes  que  prenaient  les  sol- 
dats. —  occurrebatur^  suppléez  : 
incommodo.  —  ut...  iretur  ex- 
plique comment  on  prévenait  ces 
échecs;  iretur,  suppléez  :  pabula- 
tum,  ft^mentatum. 

XVII,  1.  ad  eam  partem,  cf. 
VII,  XIV,  5.  —  intermissa  a,  laissé 
libre;  c'est  la  même  construction 
qu'avec  les  adjectifs  liber,  vacuus  ; 
a  ne  marque  pas  la  cause,  mais 
l'éloignement;  cf.  VII,  xxiv,  2.  — 
paludibus  désigne  le  même  mare- 
cage  v\\\e  palus., NW., -va  .,'â\wx.,  i  ; 


■AP.  xvi-wn. 
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ut  supra  diximus,  angustum  habebat,  aggerem  appa- 
rare,  vineas  agere,  turres  duas  constituere  cœpit  ;  nam 
circumvallare  loci  natura  prohibebat.  [2]  De  re  frumen- 
taria  Boios  atque  Haeduos  adhorlari  non  destitit  ;  quo- 
rum alteri,  quod  nullo  studio  agebant,  non  multum 
adjuvabant;  alteri  non  magnis  facultatibus,  quodcivitas 
erat  exigua  et  infirma,  céleri  ter  quod  habuerunt  con- 
sumpserunt.  [3]  Summa  difficultate  rei  frumentariae 
alfccto  exercitu,  tenuitate  Boiorum,  indiligentia  Haîduo- 
rum,  incendiis  aedificiorum,  usque  eo  ut  complures 
«lies  frumento  milites  caruerint,  et,  pécore  ex  longin- 
quioribus  vicis  adacto,  extremam  famem  sustentarent, 
nulla  tamen  vox  est  ab  iis  audita  populi  Romani  majes- 
late  et  superioribus  victoriis  indigna,  [k]  Quin  etiam 
Caesar  cum  in  opère  singulas  legiones  appellaret,  et,  si 
acerbius  iiiopiam  ferrent,  se  dimissurum  oppugnatio- 
n(Mn  dicerel,  univcrsi  ab  eo  «  ne  id  faceret  »  petebant  : 
c(  [5]  sic  se  comphircs  annos  illo  împerante  meruisse, 


lo  pluriel,  voy,  ripas,  I,  xxxvii,  3. 
—  ul  supva  diximus,  cf.  Vil,  xv, 
5.  —  aggerem  apparare,  préparer 
les  matériaux  nécessaires  pour  con- 
struire une  (errasse;  sur  aggerem, 
vineas,  turres,  circumvaUare, 
voy.  Année,  n'»  110, 111,  ir2, 113. — 
Inci  natura,  César  veut  parler  des 
rivières  et  des  marécages  qui  entou- 
raient Avaricum.  =  *>.  alteri,  le 
pnîuiier  alteri  désigne  les  Éduens, 
le  second,  les  lioïens.  —  magnis 
facultatibus,  ablatif  de  cause.  — 
conswnpserunt,  à  la  fois  en  les 
consommant  et  en  les  fournissant 
aux  Romains.  =  3.  summa  diffi- 
cultate, etc.,  accumulation  d'ablatifs 
de  différentes  espèces  comme  on  en 
rencontre  souvent  :  le  premier  est 
un  ablatif  de  manière,  le  second  un 
ablatif  absolu,  les  autres  des  ablatifs 


de  cause  ;  voy.  note  III,  i,  4  ;  dif/i- 
cullate,  difliculté  de  se  procurer, 
manque.  —  affecto  exercitu,  abla- 
tif à  sens  conccssif,  cf.  plus  bas 
tamen.  — œdificiorum,  voy.  Dict. 
Ilist.  —  caruerint...  sustenta- 
rent ;  caruerint  a  ici  le  sens  aoriste 
et  ne  marque  aucune  durée  déter- 
minée ;  l'imparfait  marque  que  l'acto 
exprimé  par  sustentarent  était 
simultané  à  summa  difficultate 
affecto,  cf.  VI,  xxxi,  1  ;  celte  con- 
struction, qui  devient  fréquente 
chez  Tite-Live,  ne  se  retrouve  pas 
chez  (^icéron.  —  ab  iis,  de  leur 
part;  voy.  note  I,  i,  5.  =  4.  Cœsar, 
mis  en  relief,  cf.  IV,  xi,  1.  —  m 
opère,  pendant  les  travaux  (du 
siège);  cf.  II,  xix,  8.  —  appellaret^ 
appeler  quelqu'un  par    son    nom, 

ViulCtpeWCT .  r^   ^.  11\CVU.\S8C^  l'cx- 
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«  ut  nullam  ignominiam  acciperent,  nusquam,  incepla 
«  re,  discederent  ;  [6]  hoc  se  ignominiae  laturos  loco, 
«  si  inceptam  oppugnationem  reliquissent  ;  [7]  praestarc 
«  omnes  perferre  acerbitates  quam  non  civibus  Ro- 
«  manis,  qui  Cenabi  perfidia  Gallorum  inlerissent,  pa- 
«  rentarent  ».  [8J  Ilœc  eadem  centurionibus  Iribunis- 
que  militum  mandabant,  ut  per  eos  ad  Gaîsarem  defer- 
rentur. 


Diversion  opérée  par  Vercingétorix. 

XVllI.  [1]  Cum  jam  muro  turres  appropinquassent, 
ex  captivis  Cœsar  cognovit  Vercingetorigera,  con- 
sumpto  pabulo,  castra  movisse  propius  Avaricum, 
atque  ipsum  cum  equitatu  expeditisque,  qui  inter 
équités  prœliari  consuessent,  insidiarum  causa  eo  pro- 
fectum  quo  noslros  postero  die  pabulatum  venturos 


pression  complète  est  :  stipendia 
mercve,  pngiier  sa  solde  :  servir. 
—  incepla  re,  ablatif  absolu.  = 
C,  ignomittiœ...  loco,  comme  une 
lionte,  cf.  V,  V,  4;  ignominia  Si 
pout-ètre  un  sens  plus  précis,  voy. 
Armée,  n*  50.  =  7.  prsestare... 
quam...  parentarenl.,  le  subjonctif 
est  mis  ici  par  analogie  avec  la  con- 
struction après />oiî« s  guam;  l'infi- 
nitif est  plus  fréquent  et  plus  régu- 
lier, cf.  VII,  I,  8;  X,  2;  parentare 
alicui,  c'est  :  apaiser  les  mânes  de 
quelqu'un,  offrir  un  sacrifice  expia- 
toire, venger.  Ce  passage  semble 
démontrer  péremptoirement  que, 
comme  je  l'ai  admis,  il  était  ques- 
tion, dans  le  vu*  livre,  de  deux  villes 
différentes  Ccnabum  et  Genabum; 
on  ne  peut  en  effet  expliquer  autre- 
ment  ce  double  fait  que  César^  dans 
le  récit  du  siège  raconté  plus  haut 


(VII,  XI,  4  sqq.),  ne  fait  aucune  allu- 
sion au  massacre  des  chevaliers  ro- 
mains (VII,  III,  1  sqq.)  et  que  les 
soldats  considèrent  ce  meurtre 
comme  non  vengé;  il  le  serait  ce- 
pendant, et  suffisamment,  si  les  faits 
racontés  aux  chapitres  m  et  xi  se 
rapportaient  à  la  même  ville,  puis- 
que la  ville  mentionnée  au  ch.  xi  fut 
prise  et  brûlée.  —  qui...  inter  issent^ 
cf.  VII,  m,  1.  =  8.  centurionibus^ 
tribunis^  voy.  Armée,  n'*  72,  73. 

XVIII,     1.   consumpto  pabulo^ 
Vercingétorix  avait  consommé  tout 
le  fourrage  qui  était  dans  les  envi- 
rons de  son  camp.  — propius  Ava- 
ricum^ on  a  placé  ce  nouveau  camp 
à  l'est  de  celui  de  César,  à  Chene- 
vière,    au  con(l\ieu\,  ^«i  \Xcs\fc   «îv. 
du  Tuisseaw  àfc  \\\\îL\iotv^  'A   ^^^"^ 
plus  probab\ftW\fcxA  feVt«i  tîvv%  '^  ^tiÀ^'^- 
Jusl.  —  qui...  consuessent ^  <:i't*'^ 
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arbitrarotur.  [2]  Quibus  rébus  cognitis,  média  noctc 
silentio  profectus,  ad  hostium  castra  mane  pervenil. 
[3J  IIH,  celcriter  per  exploratores  adventu  Caesaris 
cognito,  carros  impedimentaque  sua  in  artiores  silvas 
abdiderunt,  copias  omnes  in  loco  edito  atque  aperlo 
iustruxerunt.  [k]  Qua  re  nuntiata,  Gaesar  celeriter  sar- 
cinas  conferri,  arma  expediri  jussit. 

César  rejoint  Vercingétorix,  mais  refuse  de  l'attaquer 
malgré  les  instances  de  ses  soldats. 

XIX.  [1]  Collis  erat  leniter  ab  infimo  acclivis.  Hune 
ex  omnibus  ferc  partibus  palus  diffîcilis  atque  impe- 
dita  cingebat,  non  latior  pedibus  quinquaginta.  [2]  Hoc 
se  colle,  interruptis  pontibus,  Galli  fiducia  loci  conti- 
nebant,  generatimque  distributi  in  civitates  omnia 
vada  ejus  paludis  ac  saltus  obtinebant,  sic  anirao  pa- 
rati,  ut,  si  eam  paludem  Romani  perrumpere  cona- 
rentur,    hsesitantes    premercnt     ex    loco   superiore  : 


une  tactique  que  les  Gaulois  avaient 
empruntée  aux  Germains;   voy.   la 
description   I,    xlviii,  4    sqq.     = 
•2.  silejitio,  cf.VU,  xi,  7.  =  3.  car- 
ros, voy.  Armée,  n'   193.  —  «»•- 
/«o>rs,  étroits,  d'où  épais. — loco 
edito,  on  croit  retrouver  cet  empla- 
cement sur  la  rive  gauche  de  l'Au- 
ron,  en  face  de  St-Just  où  il  y  a  une 
cuUiue  qui  répond  à  la  description 
(le  César.  =k.  sarcinas  conferri, 
arma  expediri, voy.  Armée,  59, 13'2. 
XIX,  1.    acclivis,  voy.  note  II, 
xviii,  1.  —  difficilis  atque  irnpe- 
tiita,  mots  presque  synonymes  que 
('('•sar  emploie  aussi  isolément  (dif- 
/icUis,  B.  Civ.,  I,  Lxviii,  l,  \\\, 
xxxvji,  3;  impeditus,  B.  G.,  111, 
AAii//,   3;   V,    XIX,    i;  XXI,  3)',  il 


semble  que,  quand  ces  deux  mots 
sont  réunis,  l'un  d'eux,  comme  cela 
arrive  pour  les  verbes  (cf.  V,  xxii,  5, 
intcrdicit),  doive  se  traduire  par 
un  adverbe  :  d'un  accès  extrême- 
ment difficile.  =  2.  pontibus,  voy. 
note  VI,  VI,  1  ;  noter  dans  cette 
phrase  l'accumulation  fréquente  dans 
César  d'ablatifs  d'espèces  différentes  ; 
cf.  compluribuSy  I,  x,  5.  — fiducie 
loci,  ablatif  de  cause. —  generatim, 
cf.  I,  Li,  2;  VII,  XXXVI,  2.  — saltus, 
parties  boisées  ne  faisant  pas  partie 
du  marais,  mais  l'avoisinant.  — 
animo,  cf.  V,  xlix,  4.  —  sic 
parati  ut,  déterminés  à....  — h«- 
sltautcs^^vjL  moment  où  ils  seraient 
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|3J  ut,  qui  propinquitatein  loci  viderct,  paratos  propo 
«quo  Marte  ad  dimicandum  existimarot,  qui  iniquita- 
lem  condicionis  perspiceret,  inani  siniulatione  scse 
ostentare  cognosceret.  [k]  Indignantes  milites  Caesar, 
quod  conspeclum  suum  hostes  perferre  possent,  tan- 
tulo  spatio  interjecto,  et  signum  prœlii  exposcentes, 
edocet  «  quanto  detrimento  et  quot  virorum  fortiuni 
«  morte  necessc  sit  constare  victoriam;  [5]  quos  cum 
«  sic  animo  paratos  videat,  ut  nullum  pro  sua  laudc 
((  periculum  récusent,  summœ  se  iniquitatis  condem- 
«  nari  debere,  nisi  eorum  vitam  sua  salutc  habeat 
«  cariorem.  »  [6]  Sic  milites  consolatus,  eodem  die  re- 
ducit  in  castra,  reliquaque,  quae  ad  oppugnalionem 
pertinebant  oppidi,  administrare  instituit. 


Vercingétorix  csl  accusé  do  traliison  ;  discours  dans  lequel 

il  se  justifie. 

XX.  [1]  Vcrcingclorix,  cum  ad  suos  redisset,  prodi- 
tionis  insimulatus,  quod  castra  propius  Romanos  mo- 


—  3.  ut  équivaut  à  ita  ut.  —  para- 
tos ad...,  voy.  note  I,  xliv,  4;  le 
sujet  de  paratos  est  Gallos,  repré- 
senté plus  bas  par  sese.  —  œquo 
Marte,  avec  des  avantages  égaux, 
no  doit  s'entendre  que  du  terrain; 
il  en  est  de  même  de  iniquitatem 
coyidicionis,  qu'il  faut  rapporter 
aux  Romains.  —  inani  simula- 
tione  ostentare  développe  fiducia 
loci;  les  Gaulois  ne  faisaient  qu'une 
vaine  démonstration  ,  puisqu'ils 
étaient  retranchés  dans  une  position 
inaccessible.  =  4.  detrimento... 
)Horte,  ablatifs  de  prix  après  ccn- 
stare.  =  5.  sua  laude,  la  gloire 
de  César.  —  iniquitatis,  être 
condamné  à  cause  de  son  manque 


de  générosité,  de  son  ingratitude, 
d'où  :  être  accusé  d'ingratitude. 
—  debere  dépend  de  edocet.  —  sa- 
lute,  que  sa  propre  vie  ;  elle  n'est  pas 
en  danger,  César  veut  simplement 
montrer  le  prix  qu'il  attache  à  celle 
de  ses  soldats.  =  6.  consolatus, 
voy.  I,  XX,  5  ;  sur  le  sens  de  ce  mot, 
cf.  V,  IV,  3.  —  in  castra,  devant 
Avaricum.  —  oppidi,  mis  en  valeur 
par  sa  place  et  opposé  à  coUis,%%  i, 
2  ;  la  prise  d'Avaricum  était  l'objet 
important,coWi«  un  objet  secondaire. 
XX,  1.  ad  suos  redisset,  c.-à-d. 
vers  le  gros  de  son  armée;  cf.  VII, 
xviH,  i.  —  quod.»  \^^^\.ê,  ç^"!î\\^ 
fois,  aivap\\ove,  tl.  \,  tatl^  k\  ^'t^'*^^ 
^  répéUlVou  vwcV  %tv\ç\:v«\  çXv^k.^^'^^^ 
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visset,  quod  cum  omni  equitatu  discessisset,  quod  sine 
imperio  tantas  copias  rcliquisset,  quod  ejus  discessu 
Romani  tanta  opportunitate  et  celeritate  venissent  : 
—  [2]  «  non  haec  omnia  fortuito  aut  sine  consilio  acci- 
«  dore  potuisse*,  regnum  illum  Galliae  malle  Caesaris 
«  concessu  quam  ipsorum  habere  beneficio  :  »  —  [3]  tali 
modo  accusatus,  ad  haec  respondit  :  «  Quod  castra  mo- 
«  visset,  factum  inopia  pabuli,  etiam  ipsis  hortantibus; 
«  quod  propius  Romanes  accessisset,  persuasum  loci 
ce  opportunitate,  qui  se  ipse  sine  munitione  defenderet; 
«  [k]  equitum  vero  operam  neque  in  loco  palustri  desi- 
«  derari  debuisse  et  illic  fuisse  utilem  quo  sint  pro- 
«  fecti.  [5J  Summam  imperii  se  consulte  nuUi  disce- 
«  dentem  tradidisse,  ne  is  multitudinis  studio  ad  dimi- 
«  candum  impellcretur;  cui  rci  propter  animi  molli- 
«  tiem  studcre  onnics  videret,  quod  diutius  laboreni 
«  ferre  non  posscnt.  [6]  Romani  si  casu  intervene- 
«  rint,  fortunae  ;  si  alicujus  indicio  vocati,  huic  haben- 
«  dam  gratiam,  quod  et  paucitatem  eorum  ex  loco 
«  superiore  cognoscere  et  virtutem  despicere  potue- 


chefs  d'accusalion. —  sine  imperio^ 
sans  un  commandant  en  chef  qui  le 
remplaçât  ;  cf.  §  5,  summam  im- 
perii. —  ejus  discessu,  ablatif  cau- 
sal et  temporel, voy.  bello  Cassiano, 
1,  xiii,  '2.  —  tanta  opportunitate 
équivaut  à  tam  oppovtuno  sibi 
tempore.  =  'i.  non  hœc  omnia..., 
passage  à  la  construction  infinitive 
qui  dépend  d'un  verbe  signiliant 
dire,  contenu  dans  insimiUatus. — 
concessu...  beneficio  servent  à  for- 
mer des  périphrases  qui  rendent  la 
pensée  avec  plus  d'ampleur,  cf.  opé- 
ra, §  1-2  ;  sur  concessu,  voy.  missu, 
V,  XXV ji,  i.  =  3.  tali  modoaccu- 
salus,  avec  ces  mois  reprend  la  con- 
stvuction  iflteffODipuepar  les  propo- 


sitions inOnitives  dont  potuisse  et 
malle  sont  les  verbes.  —  quod^ 
quant  à  ce  fait  que,  cf.  notel,  xiii, 
5;  V'crcingétorix  reprend  successi- 
\cment  chacun  des  griefs  d'accusa- 
lion. — persuasum  neutre,  comme 
factum  qui  précède  :  id  sibi  per- 
suasum esse.  =  4.  neque.. .et, voy. 
note  II,  XXV,  l. —  in  loco  palustri^ 
voy.  la  position  occupée  par  le  gros 
de  l'armée  gauloise,  VII,  xvi,  I.  = 
5.  nulli,  voy.  II,  vi,  3.  —  studio^ 
l'ardeur  aveugle   de  la  multitude. 

—  cui  rei,  c.-à-d.  ad  dimicandum. 

—  moUitiem,  manque  d'énergie; 
même  caractéristique,  III,  xix,  6; 
VU,  v.xxv\\,  ^.  =  ^.  %\  <j.iicuiu8^ 
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«  rint,  qui,  dimicare  non  ausi,  turpiter  se  in  castra  rece- 
((  perint.  [7J  Imperium  se  ab  Caesare  per  proditionem 
<(  nullum  desiderare,  quod  habere  Victoria  posset,  qu» 
«  jara  esset  sibi  atque  omnibus  Gallis  explorata;  quin 
«  etiam  ipsis  remittere,  si  sibi  magis  honorem  tri- 
«  buere  quam  ab  se  salutem  accipere  videantur.  [8]  Ilaec 
«  ut  intellegatis  »,  inquit,  «  a  me  sincère  pronun- 
«  tiari,  audite  Romanes  milites.  »  [9J  Producit  serves, 
quos  in  pabulatione  paucis  ante  diebus  exceperat  et 
famé  vinculisque  excruciaverat.  [10]  Hi,  jam  ante  edocti 
quae  interrogati  pronuntiarent,  «  milites  se  esse  legio- 
iiarios  »  dicunt  :  «  famé  et  inopia  adductos  clam  ex 
castris  cxisse,  si  quid  frumenti  aut  pecoris  in  agris 
reperire  possent;  [11]  simili  omnem  exercitum  inopia 
premi,  nec  jam  vires  sufficere  cujusquam,  nec  ferre 
operis  laborem  posse  ;  itaque  slatuisse  imperatorem, 
si  niliil  in  oppugnatione  oppidi  profecissent,  triduo 
«  exercitum  deducere.  »  —  [12]  «  llœc,  »  inquit,  «  a 
«  me,  »  Vcrcingetorix,  «  bénéficia  habetis,  quem  pro- 
dilionis  insimulatis;  cujus  opéra  sine  vestro  san- 
guine tantum  exercitum  victorem  famé  consump- 
tum  videtis;  quem,  turpiter  se  ex  fuga  recipieniem. 


(( 


a 


<( 


« 


(( 


f( 


<( 


traître.  — ex  l9C0  superiore^  cf.  VII, 
XVIII,  3  ;  XIX,  t.  —  qui  a  pour  anté- 
cédent eorum.  =  7.  imperium 
('(juivaut  à  regnum,  Galliœ^  VII, 
XX,  2.  —  per  proditionem...  Vic- 
toria, l'accusatif  avec  per  exprime 
une  cause  éloignée,  un  moyen  indi- 
rect; l'ablatif,  un  motif,  un  moyen 
direct.  —  explorata^  voy.  note  III, 
xviii,  8.  —  remittere^  suppléez  : 
imperium,  cf.  B.  Civ.,  II,  xxxii, 
14.  —  videanlur,  suppléez  :  sibi: 
penser,  croire,  cf.  V,  li,  4.  = 
9.  in  pabulatione,  pendant  que  les 
Ttomaias  allaient  au  fourrage;  cf. 


VII,  XXIV,  5,  in  opère.  — exceperat, 
voy.  note  VI,  xxxv,  6.  =  10.  ino- 
pia, sens  plus  étendu  que  famé  :  le 
manque  de  tout.  —  exisse  si.., 
possent,  voy.  note  I,  viii,  'i.  = 
11.  operis,  plus  particulièrement  : 
les  travaux  du  siège.  =  12.  /wec, 
inquit,  a  me,  Vercingetorix , 
même  ordre  des  mots;  inquif,  V, 
XXX,  1  ;  a  me  est  aiusi  mis  en  plus 
grand  relief.  —  cujus  opéra,  cf.  V, 
XXV,  4.  —  exercitum  victorem; 
Victor  est  ici  pris  ad\eç,UN«w\s.v\^ 
comme  so\i\ewl,  cl.\.kTiaaA^  ^^\N^^., 
Lxii,  9. —  se  ex  f\iga  recxv^^ifvViw-, 
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«  ne  qua  civitas  suis  finibus  recipiat,  a  me  provisum 
«  esl.  » 

Les  Gaulois  accoptont  la  justification  tic  Vercingétorix 
et  envoient  des  renforts  à  Avaricum. 

XXI.  [1]  Conclainat  omnis  niultitudo  et  suo  more 
armis  concrepat,  —  quod  facere  in  eo  consuerunt 
oiijiis  orationem  approbani  :  —  «  summum  esse  Ver- 
"  cingetorigem  duccm,  nec  do  ejus  fide  dubitandum, 
«  ncc  majore  ratione  bellum  administrari  posse.  » 
[•2]  Statuunt  ut  x  millia  hominum  délecta  ex  omnibus 
ropiis  in  oppidum  mitlanlur,  [3]  nec  solis  Biturigibus 
comniuncm  saluteni  commillendam  censent,  quod 
poncs  eos,  si  id  oi»piduni  relinuissent,  summam  Vic- 
toria} constare  intcllegebanl. 

Défense  habile  des  habitants  d'Avaricum. 

XXII.  [1]  Singulari  militum  nostrorum  virtuti  con- 


rlierchant  leur  salut  dans  la  fuito, 
rf.  II,  XII,  1.  —  finibus  recipint, 
\o\.  note  II,  m,  3;  le  prosont  du 
subjonctif  dépendant  d'un  parfait 
i/n'ovisum  est)  s'explique  par  ce 
fait  qu'il  s'agit  d'un  résultat  qui 
«!urc  encore  au  moment  où  Vercin- 
}:étorix  parle.  —  provisum  est, 
allusion  aux  incendies  conseillés 
par  Vercingétorix,  Vil,  xiv,  5  sqq. 
XXI,  1.  armis  concrepat,  fail 
ilu  bruit  avec  ses  armes,  choque  ses 
armes  les  unes  contre  les  autres; 
ou  dit,  par  une  construction  analo- 
gue :  digilis  concrepare  (Cic. 
'/^  O^.  111,  XIX,  75)  ;  Tacite  at- 
tnbue   aux    Germains    ce    même 


moiIi»  d'approbation  (Genn.  il; 
Jliaf.  V,  17),  mais  il  n'appartenait 
en  propre  ni  aux  Gaulois,  m  aux 
Cîormains,  cf.  Tite-Live,  XX\'II1, 
XXIX.  10.  —  in  eo,  c.-à-d.  in  hoc 
homine,  sur  le  sens  do  in,  voy.  nolo 
l.xi.vii,  4.  —fide,  de  sa  bonne  foi. 
—  majore  ratione,  avec  plus  d'ha- 
bileté. =^  2. oppidum,  Avaricum.  = 
Z.  pencs  eos...  constare,  on  atten- 
drait in  eis,  qui  est  la  construction 
hnbituello;  le  sens  général  est  que  : 
les  Gaulois  ne  veulent  pas  laisser 
l'honneur  et  les  avantages  de  la 
victoire  décisive  {summam  vicio- 
riœ)  aux  liituriges,  ils  en  veulent 
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silia  cujusque  modi  Gallorum  occurrebant,  ut  est  suni- 
nia?  çenus  sollertiae  atque  ad  omnia  iniitanda  et  efQ- 
cienda  quae  ab  quoque  traduntur  aptissimum.  [2]  Nam 
et  laqueis  falces  avertebant,  quas,  cum  destinaverant, 
tormenlis  introrsus  reducebant,  et  aggerem  cuniculis 
subtrahebant,  eo  scientius,  quod  apud  eos  magnaî  sunt 
l'errariae  atque  omne  genus  cuniculorum  notum  alqiic 
iisitatum  est.  [3]  Totum  aiitem  niurum  ex  omni  parle 
turribus  contabulaverant  atque  lias  coriis  intoxerant. 
[k]  Tum  crebris  diurnis  nocturnisque  criiptionibus  aiil 
aggeri  ignem  inferebant,  aut  milites  occupatos  in  opei*(3 
adoriebantur;  et  nostrarum  turrium  alliludinem,  quan- 
tum lias  cotidianus  agger  expresserat,  [5]  commissis 


XXII,  1 .  occurrebanty  sur  le  sens 
de  ce  mot,  cf.  I,  xxxiii,  4.  César  re- 
prend ici  le  récit  du  siège  d'Avari- 
cum,  interrompu  à  la  fin  du  chap. 
XVII.  —  ut  est,  etc.,  proposition 
explicative  :  attendu  que,  parce 
(ine,  cf.  III,  VIII,  3.  —  genus,  race. 
—  solleriiœ,  adresse.  —  quœ  ab 
f moque  traduntur,  littéralement  : 
ce  qui  est  transmis,  enseigné  par 
chacun,  c.-à-d.  tout  ce  qui  leur  est 
enseigné  par  quelqu'un  ;  cf.  IV,  v, 
!»;  V,  viii,  6.  =  2.  laqueis,  au 
moyen  de  nœuds  coulants. — falces, 
voy.  Armée,  n°  1 14.  —  cum  destina- 
verant, quand 'ils,  toutes  les  fois 
qu'ils  les  avaient  bien  saisies,  d'où 
l'indicatif,  cf.  III,  xii,  i.  —  tor- 
ninntis  ;  des  machines,  c.-à-d.  des 
<s|)èces  de  treuils  ou  de  cylindres  en 
huis  autour  desquels  s'enroulaient 
(iomparez  torquere)  les  câbles  qui 
avaient  seni  à  saisir  les  faux.  — 
introrsus  reducebant,  ils  les  en- 
traînaient de  leur  côté  à  l'intérieur 
de  la  viJJe.  —  aggerem,  voy,  Ar- 
mée,  n"  in.~  cuniculis,  voy.  Ar- 


mée, n*  204.  —  sruhtrahebant,  en 
rreu.sant  des  mines  sous  la  terrasse, 
ils  la  faisaient  crouler.  —  ferraritr, 
cf.  m,  XXI,  3,  œrariœ  ;  le  départe- 
ment du  Cher,  qui  correspond  au 
pays  des  Bituriges,  est  encore  au- 
jourd'hui un  des  plus  riches  de 
France  en  minerai  de  fer.  =  3.  to- 
tum murum  ne  doit  s'entendre  pro- 
bablement que  de  la  partie  vers  In- 
quelle était  dirigée  l'attaque  des  Bn- 
mains.  —  turribus  contabu la  vi- 
rant, le  verbe  est  employé  ici  avec 
la  sifjui/icatio  prsptjnans,  et  équi- 
vaut à  contabulatis  turribus  in- 
struxerani.  —  coriis,  pourem|»è- 
cher  qu'on  y  mit  facilement  le  feu. 
=  4.  ignem  inferebant.  voy.  Ar- 
mée, n'204. —  in  opère,  cf.  VII,  xvii, 
4.  —  cotidianus  agger,  le  terras- 
sement exécuté  chaque  jour,  voy. 
Armée,  n'2l!.  —  quantum,  dans  la 
proportion  où...,  à  mesure  que...  — 
expresserat,  terme  technique  :  éle- 
ver, exhaus&er  \  <i(i\sv^'^\fe'L  \  d.e\i\V 
mi ,  V\\\,  m,  ^ .  —  ^ù .  c(ïmm\%%'v*  - .  - 
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suiruin  turnum  malis  adiequabaDt  et  apertos  cuni- 
(.ulc;  prœiisti  et  prfeaiula  maleni  el  pice  fervefacta 
et  ma\iini  fonUerib  saxis>  morabantur  mœmbusque  ap- 
proptnquari,  prolnbcbint 


Manière  dunl  les  Gaulois  construisenl  leurs  murailles. 
X\UI  [1|  Muri  lutem  omnes  Gallict  bac  ferc  Torma 


uins 


sunt.  Trabcs  deroctas  perpctua;  in  longiludinem,  pari- 
bus  interïallis  dislanlcs  inlor  se  binos  pedes,  in  solo 


s   (par  des  poutres    Innsïtr- 
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collocantur.  [2]  Hœ  rovînciiintur   întrorsus   cl  multo 
aggere  veslinntiir;  ea  autom,  qnœ  diximns.  interTalla 


grandibus  in  fronlc  saxis  effarciunlur.  [3]  His  collocatîs 


iros  poseras  Eur  te  aol.  d'éqnerrt 

liunlui')    d'une     grande    terrasse 

c   la   «liKCliDB   du  mur  {Irabet 

(inuUo  aggere,  voj.  Armée,  n- 198), 

■ecla,  et.  derceio  maiena,  IV, 

disposée   en   rampe  du  cOlé  de  la 

,    8|,  wns   inlBrruption    dtns 

le  la  longueur  du  mur  [perpe- 

combler  les  inUrstices  des  poutres 

et  à   donner  de  la  solidité  au  mur. 

ne  pièce:  «oj.  planche,  p.   41», 

-ro..,.  inteniaUo.les  inUrvalles 

,    cta  poutres   perpendiculairea 

de  î  pieds  entre  chaque  poutre  pe> 

■s  par  de»  poutres  transversales 

fronte  laxii,  sur  le  parement   en- 

gs)pl>céeadansrŒavre(in<™- 

térieur  du  murtaiwnt  lace  1  l'en- 

s). c.-»4.  dans   l'intérieur  du 

nemi  ;  .oy.  planche,  p.  lOO,  U.  C. - 

r.  non  pas  li  la  Tace  eiterne  du 

enienl,  mais  du  cdtéile  la  ville. 

entrer  de  force  une  grande   quan- 

8 l'eMrémité  des  ptmtres  perpen- 

tité  deuwl*ti»>nL  ■.  ljouol«if ,  ob™ 

ul>ireB,oi>»nilenii'Jieudeteur 

61er.  =  1.  Me  ttptéMT.v*  «oa  ■)« 

rt:^„r(y,yy.  plittchf,  p.  iw,  B.  B); 

seulcmenl  saj:i(  .msva  \™>.V='( 
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et  coagmentatis,  alius  insuper  ordo  additur,  ut  idem 
illud  intervalluni  servetur  neque  inter  se  contingant 
trabes,  sed  paribus  intermissae  spatiis,  singulae  singulis 
saxis  interjectis,  arte  contineantur.  [k]  Sic  deinceps 
omne  opus  contexitur,  dum  jusla  mûri  altitude  explca- 
tur.  [5]  Hoc  cuni  in  speciem  varietatemque  opus  dé- 
forme non  est,  alternis  trabibus  ac  saxis  quae  rectis 
lineis  suos  ordines  servant,  tum  ad  utilitatem  et  defen- 
sionem  urbiuni  summam  habet  opportunitatera,  quod 
et  ab  incendio  lapis  et  ab  ariete  materia  défendit, 
quœ,  perpetuis  trabibus  pedes  quadragenos  plerumque 
introrsus  revincta,  neque  perrumpi  neque  distrahi 
potest. 


reil  de  la  première  couche.  —  coag- 
jiieiUatis,  rendu  compact. — alius... 
ordo,  la  première  couche  établie,  ou 
en  dispose  une  seconde  {nlius  in- 
saper ordo)^  de  telle  façon  que  les 
poutres  perpendiculaires  au  mur 
{trabes  derectœ)  soient  toujours 
séparées  par  un  intervalle  de  2  pieds 
[ut  idem...  intervallum  servetur), 
mais  de  telle  sorte  que  les  poutres 
de  la  seconde  couche  ne  touchent 
pas  celles  de  la  première  (neque 
intrr  se  contingant  trabes),  mais 
reposent  sur  les  pierres  ((ui  rem- 
plissent les  intervalles  des  poutres 
de  la  première  couche,  et  soient 
solidement  fixées  (arte  continean- 
tur) par  des  pierres  remplissant  les 
intervalles  égaux  qui  les  séparent. 
=  4.  justa,  normale;  cf.  justis 
//j/»cri6MS,  VIII,  XXXIX,  4.  =  5.  in 
speciem  varietatemque,  hendia- 
dys  :  au  point  de  vue  de  la  variété 
de  l'aspect,  c.-à-d.  au  point  de  vue 
de  la  forme  extérieure  et  de  la  va- 
riété,  résultat  obtenu  par  l'alter- 


nance des  poutres  et  des  pierres 
(alternis  trabibus  ac  soicis);  ces 
mots  sont  à  l'ablatif  absolu.  —  non 
déforme,  n'est  pas  désagréable  à 
l'œil.  —  rectis  lineis,  en  lignes 
droites,  régulièrement.  —  oppor- 
tunitatem,  c.-à-d.  aptam  et  com- 
modam  structuram.  —  ab  ariete 
muteria,  l'élasticité  du  bois  amor- 
tit les  coups  de  bélier;  sur  arics, 
voy.  Armée,  n'  117.  — perpetuis 
trabibus,  ce  sont  les  poutres  trans- 
versales implicitement  désignées 
§  2.  —  plerumque,  ordinairement, 
en  général  ;  en  effet,  si  les  poutres 
perpendiculaires  (trabes  derectœ  du 
§  1  )  devaient  avoir  toutes  la  même  lon- 
gueur,cela  n'était  pas  nécessaire  pour 
les  poutres  transversales.  —  intror- 
sus, cf.  §  2.  —  perrumpi,  être  bri- 
sées; distrahi,  être  arrachées.  Des 
murailles  conformes  à  cette  des- 
cription existent  encore  à  Bibracte 
(voy.  Dict.  Hist.)  et  à  Mursceint 
(Lot);  on  voit  ci-jointe  une  reproduc- 
tion partielle  du  mur  de  Mursceint. 
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Les  assiégés  mettent  le  feu  aux  ouvrages  des  Romains 

et  font  une  sortie. 


XXIV.  [1]  His  tôt  rébus  impedita  oppugnatione,  mili- 
tes, cum  toto  temporc  frigore  et  assiduis  imbribus  tar- 
(larentur,  tamen  continent!  labore  omnia  haec  siipera- 
verunt,  et  diebus  xxv  aggerem,  latum  pcdes  cccxxx, 
altum  pedes  lxxx,  exstruxerunt.  [2]  Cum  is  nmruni 
hoslium  paîne  conlingcrct,  et  Cœsar  ad  opus  consue- 
ludine  excubarct  inilitesque  hortaretur  ne  quod  om- 
niiio  Icmpus  ab  opère  intermitteretur,  paulo  ante  ter- 
tiam  vigiliam  est  animadversum  fumare  aggerem,  queui 
cuniculo  hostes  succenderant,  [3]  eodemque  tempore  toio 
muro  clamore  sublato,  duabus  portis  ab  utroque  latere 
turrium  eruptio  fiebat.[^]  Alii  faces  atque  aridam  male- 
riem  de  muro  in  aggerem  eminus  jaciebant,  piceui 
reliquasque  res,  quibus  ignis  excitari  potest,  fundc- 
bant,  ut,  quo  primum  curreretur  aut  cui  rei  ferretur 
auxiliuni,  vix  ratio  iniri  posset.  [5]  Tamen,  quod  insli- 
tulo  Cycsaris  semper  duae  legiones  pro  castris  excuba- 
bant  pluresque    parti  lis  temporibus   erant   in   opère. 


XXIV,  1 .  rébus,  à  rendre  par  un 
mot  précis  :  obstacles.  —  cum, 
c'oncessif.  —  continenli,  ininter- 
rompu, incessant.  —  aggerem  la- 
tum pedes  cccxxx,  voy.  Armée, 
lï"  111.  =  2.  consuetudine,  voy. 
noie  II,  XIX,  'i.  —  excubarct,  voy. 
Armée,  n'  99.  —  vigiliam,Yoy.  Ar- 
mée, n"  101. —  CMMicteto,  unccontre- 
mine  des GauloiSjVoy.  Armée,  n"i04. 
—  succenderant,  emploi  précis  des 
composés  comme  toujours  :  incenr- 
dier  par-dessous.  =  3.  eodem 
tempore,  c\c.,  cinq  ablatifs  de  suite, 
de  genres  dilFérents,  fait  fréquent 
dans  César;  cf.  prœliis,  III,  i,  4. — 


ab  utroque  latere  turrium,  il  po 
peut  être  ici  question  que  des  tour» 
des  Romains  placées  sur  la  terrasse. 
=  4.  faces,  des  torches  de  bois  vi- 
sineux.  —  wwi(eri>m,cf.  III,  xxix,  i. 
—  jaciebant...  fundebant,  il  sem- 
ble qu'il  y  ait  une  nuance  :  jacerc, 
jeter  avec  les  mains;  funderc,  par 
des  moyens   mécaniques.    —   vix- 
ratio  iniri  posset,  on   pouvait  a 
peine  réfléchir,  se  décider.  =  5.  tn 
stituto,  cf.   I,   L,  I.  —  pluresque. 
un  plus  grand  nombre,  e.-à-d.  plus 
de  deux  légions,  César  eu  ax^vvV,  vkvk\ 

CÎ.\l\,   X\>l\N,'^.  —  ipavVWx^    VeAAV- 
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celeriter  factiim  est  ut  alii  eruptionibus  résistèrent, 

alii    turres    reducerent  aggeremque    interscinderent, 

omnis  vero   ex  castris  multitudo  ad   restinguendum 
concurreret. 


Courage  opiniâtre  des  Gaulois,  ils  finissent  cependant 
par  être  repoussés  dans  la  ville. 

XXV.  [1]  Gum  in  omnibus  locis,  consumpta  jam  rcli- 
qua  parte  noctis,  pugnaretur,  semperque  hostibus  spes 
victoriae  redintegraretur,  eo  magis  quod  deustos  plu- 
teos  turrium  videbant  nec  facile  adiré  apertos  ad  auxi- 
liandum  animadvcrtebant,  semperque  ipsi  récentes  de- 
fessis  succédèrent,  omnemque  Galliae  salutem  in  illo 
vestigio  temporis  positam  arbitrarentur,  accidit,  in- 
spectantibus  nobis,  quod,  dignum  mcmoria  visum,  praî- 
tereundum  non  existimavimus.  [2]  Quidam  ante  portam 
oppidi  Gallus  per  manus  sebi  ac  picis  traditas  glaebas 
in  ignem  e  regione  turris  projiciebat;  scorpione  ab 
latere  dextro  trajectus  exanimatusque  concidit.  [3]  Hune 


ment,  c.-à-d.  en  se  relevant  à  des 
intervalles  réguliers;  sur  l'emploi 
de  partitis  au  sens  passif,  cf.  VI, 
VI,  1.  —  reducerent,  voy.  Armée, 
n*  112.  — interscinderent,  pour 
éteindre  le  feu,  en  produisant  un 
écroulement  de  la  terrasse.  —  ejc 
caslriSy  à  rattacher  à  concurreret; 
cf.  omnis....  convenit,  II,  xii,  4.  — 
restinguendum,  pris  ici  absolu- 
ment; on  le  trouve  avec  un  régime, 
Vil,  XXV,  4. 

XXV,  1.  consumpta  parte  noc- 
tis s'explique  par  ce  qui  précède, 
ch.  XXIV,  2,  tertiam  vigiliam.  — 
pluteos  turrium,\oy.  Armée,  n'95. 
—  »éfc'  facile  animadverlebani., 
c.'à-d.  et  animadverlebani  non  fa- 


cile adiré.  —  apertos,  les  Romains 
qui  n'étaient  plus  couverts  par  les 
plutei;  apertos  est  le  sujet  à'adire. 
—  ipsi,  les  Gaulois.  —  in  illo 
vestigio  temporis,  dans  ce  moment 
même  ;  cf.  IV,  v.  3.  —  visum,  équi- 
vaut à  cwm  visum,  esset.  =  2.  per 
manus,  de  mains  en  mains,  cf.  VI, 
xxxviii,  4.  —  sebi  ac  picis,  génitifs 
qui  marquent  la  matière  ;  c'est  un 
emploi  rare.  —  e  regione,  vis-à-vis 
de,  en  droite  ligne  vers,  dans  la  di- 
rection de...;  regio  signifia  primiti- 
vement direction  (cf.  rego,  rectus)  ; 
cf.  e  regione  ,  VII,  xxxvi,  5  ;  recta 
regione,  VII,  xlvi,  1 ,  comp.VI,  xxv, 
'l. — scorp  ioue.,  voy.  Armée,  n»  52. — 
\  exttuimalus,  mv-à  \\ciYà  ^^  wsssJcaN.. 
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ex  proximis  unus  jacentem  transgressas,  eodem  illo 
munere  fungebatur;  eadom  ratione  ictu  scorpionis  ex- 
animato  alteri  successit  tertius  et  tertio  quartus  ;  [4]  nec 
prius  ille  est  a  propugnatoribus  vacuus  relictus  locus 
(juam,  rcstincto  aggere  atque  onini  ex  parte  submolis 
iiostibus,  finis  est  pugnandi  factus. 

Les  Gaulois  veulent  évacuer  la  ville,  ils  en  sont  empêchés 

par  les  femmes. 

XXVI.  [1]  Oninia  experti  Galli,  quod  res  nulla  suc- 
cesserat,  postero-  die  consilium  ceperunt  ex  oppido 
profugere,  hortante  et  jubente  Vercingetorige.  [2J  Id, 
silentio  noclis  conati,  non  magna  jactura  suorum  sese 
cffecturos  sperabant,  propterea  quod  neque  longe  ab 
oppido  castra  Vercingetorigis  aberant,  et  palus,  quaî 
perpétua  intercedebat,  Romanes  ad  insequendum  tiir- 
dabat.  [3]  Jamque  hsec  facere  noctu  apparabant,  cum 
inatres  famili»  repente  in  publicum  procurrerunt,  flen- 
tcsquc,  projectae  ad  pedes  suorum,  omnibus  precibus 
petierunt  ne  se  et  communes  libères  Iiostibus  ad  suih 


=  4.  omni  ex  parte  opposé  à  in 
omnibus  locis  du  §  1. 

XXVI,  l.  consilium  ceperunt... 
profugere,  on  retrouve  de  même 
l'infinitif,  VII,  lxxi,  1,  mais  ailleurs 
(III,  II,  2  ;  V,  XXIX,  2)  César  emploie  le 
gérondif  en  rft  ;  il  semble  qu'il  y  ait 
une  nuance  entre  ces  deux  construc- 
tions et  que  consilium  avec  l'inli- 
nitif  marque  une  résolution  plus 
arrêtée;  peut-être  aussi  cela  tient-il 
simplement  à  l'ordre  des  mots  ;  on 
remarquera  que,  dans  les  construc- 
tions avec  l'iniinitif,  coitsilium  ca- 
pere  est  mis  ayant;  a\cc  ie  gérondif 


au  contraire  il  est  mis  après,  con- 
formément à  l'usage  classique.  = 
2.  conati^  c.-a-d.  si  conati  essent; 
cf.  adepti^W^  xxxix,  4.  —  magna 
jactura^  ablatif  de  manière.  —  ne- 
que...  et  y  voy.  note  II,  xxv,  1.  — 
longe  ab  oppido;  Vercingétorix 
s'était  rapproché  de  la  ville,  cf.  VII, 
XVIII,  1.  — palus,  quœ  perpétua, 
l'ordre  des  mots  met  en  valeur  l'im- 
portance pour  la  défense  de  ce  ma- 
rais sans  interruption  :  on  en  a  parlé 
VII,  XV,  5  ;  XVI,  1  ;  xvii,  1.  — ad  i\\- 
seqtiendum  taiHlabal^NÇk-^.  aA^^w- 
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plicium  dederent,  quos  ad  capiendam  fugam  nature  et 
virium  infirmitas  impediret.  [4]  Ubi  cos  in  sententia 
pcrstare  viderunt,  quod  plerumque  in  summo  periculo 
limor  misericordiam  non  recipit,  conclamare  et  signi- 
ficare  de  fiiga  Romanis  cœperunt.  [5]  Quo  timoré  per- 
territi  Galli,  ne  ab  equitalu  Romanorum  viae  prseoccu- 
parentur,  consilio  desliterimt. 

César  donne  l'assaut. 

XXVII.  [1]  Poslcro  die  Caîsar,  promola  turri  derec- 
lisque  operibus  quaî  facere  instituerai,  magno  coorto 
inibrc,  non  inulilem  hanc  ad  capiendum  consilium  tem- 
postatem  arbitratus  est,  et,  quod  paulo  incautius  custo- 
(lias  in  muro  dispositas  videbat,  sues  quoque  languidius 
in  opère  versarijussit,  etquid  fîerivelletostendit.  [2]  Le- 
gionibusque  intra  castra  vincasque  in  occulto  expeditis, 
cohortatus  ut  aliquando  pro  tantis  laboribus  fruelum 
victoriae  perciperent,  iis,  qui  primi  murum  ascendis- 
scnt,   praemia   proposuit    niilitibusque    signum   dédit. 


dans  les  rues,  sur  les  places.  — 
<?«os  a  pour  antécédent  sc(mw/ï>»'cs) 
aussi  bien  que  libevos.  —  ad  fu- 
ffam...  impediret,  cf.  I,  xxxv,2.  = 
i\.  non  recipit^  n'admet  pas;  celte 
phrase  est  un  des  rares  lieux  com- 
muns que  l'on  trouve  dans  César.  — 
significare  csilerésuliRidc  co)icla- 
mnre,  ce  sont  les  cris  de  désespoir 
()0ussés  par  les  femmes  qui  avertis- 
sent les  Komains;  sur  la  construction 
avec  de,  voy.  postulasset  de,  I, 
XLii,  t.  =  5.  quo  /imorc  équivaut 
à  cujus  rei  timoré-,  cf.  ea  civitate,  I, 
IX,  3.  — ne...  prœoccuparentur  so 
rattache  à  timoré  et  le  développe. 
-XXVII,  t.  promota  turri,  vo>j. 


Armée,  n"  112.  —  operibus,  les  tra- 
vaux d'investissement,  la  terrasse, 
par  exemple,  <f^»vc/îs,  étant  poussés, 
continués  dans  la  direction  de  la 
ville.  —  tempestatem,  occasion.  — 
ciistodias,  les  sentinelles,  voy.  Ar- 
mée, n'97.  —  languidius  versari, 
se  montrer  indolents.  —  quid  fieri 
vellet,  cf.  m,  xviii,  2.  =  2.  intra 
castra  vineasque  équivaut  au  sim- 
ple intra  fineas;  sur  vineas^  voy. 
Armée,  n'  113.  —  in  occulto,  invisi- 
bles à  l'ennemi.  —  expeditis,  prêtes 
à  l'action,  en  tenue  de  combat;  sur 
la  construction  leyionibus  éxpedi- 
Us  co/wWa<MS,voy.  coactonumero. 
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[3]llli  subito  ox  omnibus  partibus  evolaverunt  murum- 
que  céleri  ter  coniplevcrunt. 


La  ville  est  prise  cl  mise  à  sac. 

XXVlll.  [1]  Ilostes,  re  nova  perlerrili,  niuro  turri- 
busque  dejeoli  in  foro  ac  locis  patenlioribus  cunealini 
constitcrunt,  hoc  aninio  ut,  si  qua  ex  i)arle  obviani 
rontra  veuirelur,  acic  instructa  dopugnaront.  [2]  L'bi 
ueniincm  in  aiquum  locum  sese  deniiltt'rc,  sed  tolo 
undique  muro  circumfundi  viderunl,  verili  ne  oninino 
spes  fugaî  tolleretur,  abjectis  armis,  ultinias  oppidi 
l)artes  continenti  impetu  petiverunt;  [3]  parsque  ibi, 
cum  angusto  exitu  portarum  se  ipsi  premerent,  a  mili- 
tibus,  pars,  jam  cgressa  portis,  ab  equitibus  est  intcr- 
fecta.  [4]  Nec  fuit  quisquam  qui  praedae  studeret.  Sic  et 
Conabi  caîdo  et  labore  operis  incitati,  non  œlate  confec- 


—  3.  evolaverunt,  cf.  III,  xxviii, 
3.  — murumque..,  coin])leverunt, 
sens  «liirérent  de  VII,  xii,  5  ;  ici  : 
envahirent. 

XX VIII,  1.  re  nova.  év»''npnienl 
inattendu,  c.-à-d.  voir  les  Humains 
sur  les  murs  de  l'oppidum.  —  pcr- 
f''rriti...  dejecti^  le  premier  de  ces 
participes  exprime  une  action  qui 
l'sl  la  cause  de  celle  qui  est  ex- 
primée par  le  second.  —  cunea- 
ihn,  en  niasse  compacte;  ce  mot 
semble  assez  rare,  même  à  l'époque 
post-classique,  on  ne  le  retrouve  que 
dans  Apulée,  Met.  VIII,  15,  et  dans 
Ammien  Marcellin,  XXIV,  ii,  14; 
XXVll,  I,  1  ;  XXX,  I,  5;  XXXI,  ii, 
«.  —  obviani  contra  ;  contra  com- 
l>Iéte  obviam  qui  par  lui-même 
n'exprime  aucune  idée  d'hostilité.  — 
(if'piKjnnrenl,  livrer  un  combat  dé 
r/5//;  cumbatlrc  à  mort  ;  cf.  decer 


il 


tare^  I,  l,  4.  =  'i.  in  uequum  locnm 
sese  demiltere,  descendre  du  mur 
sur  le  sol  de  la  ville  où  ils  n'au- 
raient eu  aucun  avantafic.  —  cir- 
cumfundi ,  suppléez  omnes  lio- 
manos  contenu  dans  ueminem.  — 
continenti  impetu,  d'un  trait,  sans 
s'arrêter;  cf.  "Tite-Live,  XXII,  xv, 
8,  continenti  cursu.  =  3.  pars... 
pars,  cf.  Il,  xxxiii,  2.  —  angusto 
exitu,  ablatif  absolu  à  sens  cau- 
sal. —  mititibus,  fantassins,  cf.  1, 
XLViii,  4.  =  4.  qui...  studeret,  pro- 
position relative  à  sens  consécutif. 
—  Cenabi  cœde,  sur  ce  fait,  cf.  VII, 
III,  1,  etlanote  Vil,  xvii,7;  Ceiifl6t 
est  ici  un  génitif  objectif  comme 
dans  Belli  Gallici  officiis,  V,  liv, 
4  ;  Galliœ  res  gestas,  VIIl,  préf.  2 ; 
XLVIU,  VO. —  opev\R.,\<«.\.\wws>'k\vv 
siège.  —  non...  uo^\...  ^\otv^\v-\^v.- 
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lis,  non  mulieribus,  non  infanlibus  pepercerunt.  [5]  De- 
nique  ex  omni  numéro,  qui  fuit  circiter  millium  xl,  vix 
Dccc,  qui  primo  clamore  audito  se  ex  oppido  ejecerunt, 
incolumes  ad  Vercingetorigem  pervcnerunt.  [6]  Quos 
ille,  multa  jam  nocte,  silentio  ex  fuga  excepit,  —  veritus 
ne  qua  in  caslris  ex  eoruni  concursu  et  misericordia 
vulgi  seditio  oreretur,  —  ut,  procul  in  via  dispositis 
familiaribus  suis  principibusque  civitatum,  disparandos 
deducendosque  ad  suos,  curaret,  quae  cuique  civitali 
pars  castrorum  ab  initie  obvenerat. 


Discours  de  Vercingétorix  pour  ranimer  le  courage 

des  Gaulois. 


XXIX.  [1]  Postero  die  concilio  convocato,  consolatus 
cohortatusque  est  :  «  ne  se  admodum  animo  demitte- 


ment  des  Romains.  =  5.  denique, 
pour  abréger,  en  un  mot.  — vix  dccc, 
Orose  dit  (VI,  xi,  4)  vix  octoginta. 

.  —  clamore  audito  doit  s'entendre 
des  cris  poussés  par  les  Romains. 
-—  6.  multa  nocte,  cf.  I,  xxii, 
h.  —  silentio,  cf.  VII,  xi,  7.  — ex 
fu^a  excepit,  arrêta  les  fuyards  au 
passage.  —  ne..,  oreretur  dépend 
de  veritus  ;  sur  oreretur,  voy.  V, 
un,  1.  —  eorum  concursu,  leur 
arrivée  en  masse.  —  misericordia 
vulgi,  cf.  VII,  XV,  6.  —  ut...  cu- 
raret dépend  de  excepit.  —  procul 
in  via,  loin  du  camp  sur  la  route 
d'Avaricum.  — principibus,  voy. 
Dict.  Ilist.  —  disparandos  dedu- 
cendosque, il  les  lit  isoler  et  con- 
duire séparément  ;  disparare  est  un 
mot  rare  qu'on  retrouve  cependant 
chezCic.  de  liep.  II,  39;  cf.  Plaut. 

^uc/,  prol.  io.  —  gîtœ  cuique  civi- 


tati...,  attraction,  pour  in  eam>par- 
tem  castrorum  quœ  cuique  civi- 
tati...;  on  a  vu  que  les  Gaulois 
campaient  divisés  par  clans  (VII, 
XIX,  2)  et  que  10  000  hommes  de 
tous  les  clans  présents  (Vil,  xxi,  2) 
avaient  été  envovés  au  secours  d'A- 
varicum  ;  ceux  qui  échappèrent  fu- 
rent donc  reconduits  dans  le  cam- 
pement de  leurs  concitoyens. 

XXIX,  \ .  concilio  convo<tato  con- 
solatus...est, \oy.  concto  numéro, 
VI,  XLiii,  1  'f  sur  le  sens  de  conso- 
latus, voy.  V,  IV,  2  ;  sur  le  sens  de 
concilio,  voy.  Dict.  Ilist.  — animo 
demitterent,  celte  construction  plus 
rare  que  démit terc  animum  est 
amenée  sans  doute  par  symétrie  avec 
periubarentur  incommodo  :  César 
emploie  d'ailleurs  animo  au  singu- 
lier etv  vaLT\a.u\,  àfc  ^\wà\e.>«"&  ^<i,t- 
sonucs,  d.  \\\,  \A\\^  \\  \:m^>^.  — 
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«  rent,  ne  perturbarentur  incommodo.  [2]  Non  virliite 
«  neque  in  acie  vicisse  Romanos,  sed  artificio  quodam 
«  et  scientia  oppugnationis,  cujus  rei  fuerint  ipsi  im- 
«  periti.  [3]  Errare,  si  qui  in  bello  omnes  secundos 
«  rerum  provenlus  exspectcnt.  [4]  Sibi  nunquam  pla- 
<c  cuisse  Avaricum  defendi,  cujus  rei  lestes  ipsos  habc- 
«  ret,  sed  factum  imprudentia  Biturigum  et  nimia  obse- 
«  quentia  reliquorum  uti  hoc  incommodum  accipcre- 
«  tur.  [5]  Id  tamen  se  celeriter  majoribus  commodls 
«  sanaturum.  [6]  Nam,  qua)  ab  reliquis  Gallis  civitatcs 
<c  dissentirent,  bas  sua  diligentia  adjuncturum,  atque 
<(  unum  consilium  totius  Galliae  effecturum,  cujus  con- 
<(  sensui  ne  orbis  quidem  terrarum  possit  obsistere; 
«  idque  se  prope  jam  effectum  habere.  [7]  Interea 
<(  aequum  esse  ab  iis  communis  salutis  causa  impetrari 
«  ut  castra  munire  instituèrent,  quo  facilius  repentinos 
«  hostium  impetus  sustinerent.  » 


incommodo, euphémisme  fréquent; 
cf.  I,  XIII,  4.  =  2.  in  acie,  sur  le 
champ  de  bataille  ;  acie  s'oppose  à 
artificio,  qui  est  employé  avec  une 
nuance  de  mépris.  =  3.  errare  si 
qui,c.-'a-(l.  errare  eo8  qui...,  s'il  y 
en  a  qui. , .  ils  se  trompent,c.-à-d.  tous 
ceux  qui...  se  trompent.  —  omnes... 
provenlus  ;  omnes  équivaut  ici  au 
français  ne...  que,  ce  qui  est  assez 
rare  dans  César  (cf.  cependant  VII, 
XXXVI,  1)  et  fréquent  dans  T.-Live; 
sur  la  construction  de  deux  adjectifs 
modifiant  un  même  substantif,  voy. 
duplici,  II,  XXIX,  3.  =  4.  sibi  nun- 
quam placuisse,  cf.  VII,  xv,  6.  — 
faclum,  suppléez  esse,  cf.  VU,  xx, 
3,  persuasum,.  —  imprudentia, 
l'imprévoyance  (présomptueuse),, cf. 
VII,  XV,  4.  —  obsequentia,  com- 
plaisance ;  on  ne  connaît  guère  d'au- 


tre exemple  certain  de  ce  mot.  = 
6.  quœ  civi taies...  has,  tournure 
fréquente pourea«  civitales...  quœ. 
—  unutn consilium...  effecturum, 
littéralement  :  il  produirait  une  seule 
pensée  de  toute  la  Gaule,  c.-à-d.  il 
ferait  en  sorte  que  la  Gaule  n'eût 
qu'une  seule  pensée,  une  seule  vo- 
lonté. —  cujus  consensui  possit 
obsistere,  à  rapprocher  le  mot  du  roi 
de  Prusse  Frédéric  II  :  «  Si  j'avais 
«  l'honneur  d'être  roi  de  France,  je 
a  voudrais  qu'il  ne  se  pût  pas  tirer 
a  un  seul  coup  de  canon  en  Europe 
«  sans  ma  permission.  »  —  effectum 
liabere,  voy.  habere  obslrictas,  I, 
IX,  3.  =  7.  castra  munire,  à  la 
façon  des  Romains;  les  Gaulois 
jusque-là,  ne  fortifiaient  pas  leurs 
camps,  et.  infva,N\\.^:KKk^  W.V.si'a» 
Gaulois  çTO^^^'^v^iuV.  ^^^  X^ç^q^^  ^^^ 
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Le  désastre  d'Avaricum  ne  fait  qu'augmenter  la  confiance 
des  Gaulois  en  Vercingétorix. 

XXX.  [1]  Fuit  haec  oratio  non  ingrala  Gallis,  et 
maxime  quod  ipse  animo  non  defecerat,  tanto  accepte 
incommode,  neque  se  in  occultum  abdiderat  et  con- 
spectum  multitudinis  fugerat;  [2]  plusque  animo  provi- 
dere  et  praesentire  existimabatur,  quod,  re  intégra,  primo 
incendendum  Avaricum,  post  deserendum  censuerat. 
[3]  Itaque,  ut  reliquorum  imperatorum  res  adversa? 
auctoritatem  minuunt,  sic  hujus  ex  contrario  dignitas, 
incommode  accepte,  in  dies  augebatur.  [4]  Simul  in 
spem  veniebant  ejus  affirmatione  de  reliquis  adjun- 
gendis  civitalibus;  primumque  eo  tempère  Galli  castra 
munire  instituerunt,  et  sic  sunt  animo  consternati 
liomines  insueli  laboris,  ut  omnia,  quse  imperarentur, 
sibi  patienda  exstimarent. 


Uomains  ;  on  trouve  plusieurs  fois 
celte  constatation,  cf.  V,  lu,  2;  VII, 
jpjcii,  l;  VIII,  VIII,  1. 

XXX,  1.  et  maxime;  cf.  V,  xlv, 
i.  —  incommodo,  euphémisme  fré- 
quent, cf.  VII,  XXIX,  1.  —  et  fuge- 
rat, ces  mots  développent  la  propo- 
lition  neque  se...  abdiderat  et  n'en 
forment  pour  ainsi  dire  qu'une  avec 
elle,  aussi  la  négation  n'est  pas  ré- 
pétée ;  sa  répétition  marquerait  qu'il 
s'agit  d'une  circonstance  nouvelle 
prenant  place  dans  l'énumération  ; 
cf.  %\eque...  aut,  V,  xvii,  4.  = 
1.  plus  porte  sur  existimabatur. 
—  re  intégra,  quand  rien  n'était 
encore  f«it,  quand  la  situation  était 
intacte;  cf.  B.  Civ.,  I,  lxxxv,  2; 
Caes.  ap.  Cic.  ad.  Att.  X,  viii,  B. 
A  — incendendum,  VII,  xv,3.— 


deserendum,  cf.  VII,  xxvi,   i.  = 

3.  dignitas,  considération,  prestige. 
—  in  dies,  cf.    III,    xxiii,  7.    = 

4.  affirmatione,  ablatif  de  cause.  —  ■ 
de...  civitatibus,  à  rattacher  à  in 
spem  veniebant  ;  sur  de,  cf.  spem 
fefellisse,  II,  x,  4.  —  priwwm... 
instituerunt,  ce  n'est  pas  tout  à 
fait  exact  (cf.  V,  xui,  1)  à  moins 
que  César  ne  dislingue  ici  les  Gau- 
lois des  Belges,  voy.  Dict.  Hist.  : 
Gallus.  —  consternati,  non  pas 
abattus  (comme  VIII,  xix,  7),  mais 
frappés  par  le  discours  de  leur  chef 
et  ainsi  perdant  leurs  volontés  par- 
ticulières pour  se  soumettre  à  la 
sienne,  cf.  T.-Live,  VII,  xlii,  3.  — 
insueti,  avec  un  sens  concessif  : 
quoique  pe^t  habitués  à...',  taboris 
déçeud  d'insue/j,  cf.  V,  vi,  3. 
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Mesures  énergiques  prises  par  Vercingélorix. 
Alliances  nouvelles  :  Teutomatus. 

XXXI.  [l]  Ncc  minus  quam  est  pollicitus  Vercingé- 
lorix animo  laborabat  ut  reliquas  civitales  adjungeret, 
alque  eas  donis  pollicitalionibusque  alliciebat.  [2)  Huic 
rei  idoneos  honiines  deligebat,  quorum  quisque  aut 
omlione  subdola  aut  amicitia  facillime  capere  possei. 
[3]  Qui  Avarico  expugnato  refugerant,  armandos  ves- 
tiendosque  curai;  [k]  simul,  ut  deminuta)  copiae  redin- 
legrarcntur,  imperat  certum  numerum  militum  civila- 
tibus,  quem  et  quam  ante  diem  in  casti*a  adduci  velil, 
îragittariosque  omnes,  quoimm  erat  permagnus  numerus 
in  Gallia,  conquiri  et  ad  se  mitti  jubet.  His  rébus  céle- 
ri ter  id,  quod  Avarici  deperierat,  explotur.  [5]  Intérim 
Teutomatus,  Olloviconis  filius,  rex  Nitiobrigum,  cujus 
pater  ab  senatu  nostro  amicus  erat  appellatus,  cum 
inagno  equitum  suorum  numéro  et  quos  ex  Aquitania 
conduxcrat,  ad  eum  pervenit. 


XXXI,  1.  animo  labovabat,  î&i- 
sait  tous  ses  efforts;  animo  est  op- 
posé à  verbis  implicitement  contenu 
dans  pollicitus  ;  remarquer  les  di- 
vers emplois  de  ce  mot  avec  des 
verbes  différents  dans  les  chapitres 
xxix-xxxi,  se  demitterey  deficere^ 
jtrovidepe,  consternari,  laborare, 

—  atque,  en  conséquence.  —  donis 
])ollicitalionibu8,  cf.  III,  xvin,  2. 

—  alliciebat,  suppléez  civitates; 
l'imparfait  marque  ici  une  tentative, 
un  effort,  cf.  docebat,  I,  xuii,  6.  = 
-».  Iiuic  rei  dépend  de  deligebat. 

—  idoneos,  pris  absolument,  voy. 
note  II,  vin,  3.  —  amicitia,  rela- 
tions d'amilié.  —  capere,  suppléez 
civitates  :  gagner,  attirer  à  sa  cause. 


=  3.  qui  refugerant...  curât,  sup- 
pléez eos  comme  infra,  §  5.  =  i.  r»i- 
perat  a  ici  Une  double  construc- 
tion, impefùt  numerum  (comme 
VII,  IV,  7,  obêides  imperat),  et  î«i- 
perat  queiïi  [numerum)...  velit, 
comme  VII,  Xl,  5,  voir  la  note  sur 
ce  passage.  ^-^  quam...  diem,  voy. 
note  I,  VI,  4.  »—  permagnus  ne  se 
trouve  que  là  dans  César  ;  on  le  re- 
trouve de  Beti.  Afr.  xl,  1 .  —  de- 
perierat, prU  dans  son  sens  éty- 
mologique, cf.  V,  xxiii,  2;  voir  le 
chiffre  de  ces  pertes,  VII,  xxviii,  5. 
=  5.  amicus,  Voy.  Dict.  Ilist.  — 
et  quos,  c.-à-d,  c(  cuTn.ii*  qu,o%^^\. 
VI,  XXX,  i,  quo  in  loco. —  cow- 
dwa?crat,  sur  \e^çu%,<i\.  \\^^^  ^\  "^^^ 
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CAMPAGNE  CONTRE  LES  ARVERNE3 
ET    INCIDEMMENT     RÉVOLTE     ET     SOUMISSION 

DES  ÉDUENS 

(Ch.     XXXII-LVI.) 

César  est  empêché  de  poursuivre  Vercingétorix  par  les  Éduens 
qui  viennent  réclamer  son  intervention  entre  deux  concur- 
rents à  la  magistrature  suprême  de  leur  pays. 

XXXII.  [1]  Caesar,  Avarici  complures  dies  comraora- 
tus,  summanique  Ibi  copiam  frumenti  et  reliqui  com- 
mcatus  nactus,  exercitum  ex  labore  atque  inopia  refi- 
cit.  [2]  Jam  prope  hieme  confecta,  cum  ipso  aani  tem- 
pore  ad  gerendum  bellum  vocaretur  et  ad  hostem  pro- 
ficisci  constituissct,  sive  eum  ex  paludibus  silvisque 
elicere,  sive  obsidione  premere  posset,  legati  ad  eum 
principes  Haeduorum  veniunt  oratum  «  ut,  maxime  ne- 
ce  cessario  tempore,  civitati  subveniat;  [3]  summo  esse 
«  in  periculo  rem,  quod,  cum  singuli  magistratus  an- 
ce  tiquitus  creari  atque  regiam  potestatem  annum 
c(  obtinere  consuessent,  duo  magistratum  gérant  et  se 
Ci  ulerque  corum  legibus  creatum  esse  dicat.  [4]  Horum 


niprcenaires  sont  opposés  aux  trou- 
pes indigènes  qu'amené  Teutoma- 
tus. 

XXXII,  I.  commovatus,  voy. 
noie  V,  VII,  3.  —  commeatus,  voy. 
Armée,  n*  57.  — ex  labore,  cf.  III,  v, 
4.  =  2.  anni  tempore,  ablatif  de 
cause.  —  ad  gerendum,  c.-à-d.  ad 
incipiendum.  —  sive...  sire,  voy. 
{ i,  note  I,  VIII,  4.  — principes^  voy 
VicL  Hist.  —  necessario  tempore, 


mot  précis  :  situation.  —  si«- 
guli  magistratus,  voy.  Dict.  Hist.  : 
Vergobretiis  ;  singuli,  un  seul, 
opposé  à  duo  qui  suit.  —  annum, 
pendant  un  an  ;  unus  n'est  pas 
exprimé  parce  qu'on  n*a  pas  be- 
soin d'opposer  l'idée  d'unité  à  l'idée 
de  pluralité;  cf.  longius  anno,  IV, 
1,7;  pedem  longœ,  VU,  lxxiii,  9, 
et,  au  contraire,  une  die,  un  seul 
jour,  VII,   Lxxxi,   1.  —  obtinere ^ 


une  circonstance  si  pressante,  \oy.  \  occu^w,  d.  \,  \\\^  'av  tnw.,  ^\  VU 
/,  XVI,  6.  =  3.  rem,  à  rendre  par  un  \  xi\,  '*.  —  leyibus,  ^\^\:v\  ^'b  \ï».- 
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«  esse  alterum  Convictolitavem,  florentem  et  illustrem 
«  adulescentcm,  alterum  Cotum,  antiquissima  familia 
«  natum,  atque  ipsuni  hominem  summas  potentiae  et 
«.  magnae  cognationi^,  cujus  frater  Valetiacus  proximo 
«  anno  eundem  magistratum  gesserit.  [5]  Civilatem 
«  esse  omnem  in  armis;  divisum  senatiim,  divisum 
«  popukim,  suas  cujusque  eorum  cliontelas.  Quod 
«  si  diutius  alatur  controversia,  fore  uti  pars  cum  parle 
«  civitatisconfligat;  id  ne  accidat,  positum  in  ejus  dili- 
«  gentia  atque  auctoritate.  » 


(ir'sar  convoque  à  Decizc  les  deux  rivaux  ainsi  que  les 
sénateurs  éduens  et  décide  en  faveur  de  Convicloli- 
tavis. 

XXXIII.  [1]  Caesar,  etsi  a  belle  atque  hoste  discedero 
ilotrimentosum  esse  existimabal,  tamen,  non  ignorans 
quanta  ex  dissensionibus  incommoda  oriri  consuessent, 
ne  tanta  et  tam  conjuncta  populo  Romano  civitas,  quam 


iiitTC  :  légalement.  =:k.  florentem, 
suppléez  opibus^  le  sens  est  d'ail- 
leurs clair,  car  florentem  s'oppose 
à  hominem  summœ  potentiœ 
c>mme  iUuslrem  à  magnae  cogna- 
iionis;  cf.  Corn.  Nep.  Ait.  i,  4: 
quod  non  florentibus  se  vendita- 
vit,  &ed  afflictis  semper  suc- 
currit.  -  atque  ipsum,  et  lui 
aussi.  —  magnœ  eognationis, 
ayant  des  parents  riches  et  puis- 
sants. —  proximo  anno,  mis  ici 
pour  superiore  anno.  —  frater... 
gesserit,  ce  qui  le  rendait  inéligi- 
ble, cf.  VII,  xxxiii,  3.  =  5.  civita- 
tem,  voy.  Dict.  Hist.  —  divisum... 
divisum,  repétition  expressive;  re- 
marquer l'absence  de  toute  conjonc- 
tion. —  senalum,  voy.  Dict.  Hist, 
— populum,  roy.  Dict.  Hist.  :  Plè- 


bes. —  suas  cujusque  eorum 
clientelas,  suppléez  divisas  esse, 
les  propres  clients  de  chacun  d'eux 
(étaient  divisés);  sur  cliente  las,  voy. 
Dict.  Hist.  Au  lieu  de  cujusque, 
on.attendrait  utriusque  ;  Tite-Live 
(II,  44)  dit  de  même  :  duas  civi- 
tates....  8U0S  cuique  vnagistra- 
tus;  voy.  un  emploi  analogue  de 
quinam,  V,  xliv,  2.  —  ilur 
controversia,  si  le  débat  ai,",  c.-trc- 
tenu,  n'est  pas  étouffé.  —  pars, 
une  moitié;   cf.  Lucr.  I,  617. 

XXXllI,  1.  a  bello  atque  hoste 
discedcre,  cesser  la  guerre  et  même 
perdre  l'ennemi  de  vue.  —  detri- 
m^ntosum,  seul  exemple  connu  de 
ce  mot;  c'est  peut-être  un  vul^- 
risme.  —  non  \Quo■^a^\%^\\V2^A '• 
sachant  bien,  —  d\%%««v%\wv\V>'w.%' 
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ipse  semper  aluisset  omnibusque  rébus  ornasset,  ad 
vim  atque  arma  descenderet,  atx|ue  ea  pars,  quaB  minus 
sibi  confîdcret,  auxilia  a  Vercingctorige  arcesseret,  huic 
rci  praevertendum  existimavit;  [2]  et  quod,  legibus 
Hœduorum,  iis  qui  summum  magistratum  obtinerent 
cxcedere  ex  fmibus  non  liceret,  ne  quid  de  jure  aul 
do  legibus  eorum  deminuisse  videretur,  ipse  in  Haeduos 
proficisci  statuit,  senatumque  omnem  et  quos  inter  con- 
tre versia  esset  ad  se  Decetiam  evocavit.  [3]  Cum  propo 
omnis  civitas  eo  convenisset,  docereturque,  paucis  clam 
convocatis,  alio  loco,  alio  tempore  atque  oportuerit, 
fratrem  a  fratre  renuntialum,  cum  leges  duo  ex  una 
familia,  vivo  utroque,  non  solum  magistratus  creari 
vetarenl,  sed  ctiam  in  senatu  esse  prohibèrent,  Gotum 
imperium  deponere  coegit;  [4]  Convictolitavem,  qui  per 
sacerdotes,  more  civitatis,  intermissis  magistratibus, 
esset  creatus,  potestatem  obtinere  jussil. 


les  troubles  intérieurs.  —  aluisset^ 
favoriser,  aider  à  se  développer;  le 
subjonctif  parce  que  l'auteur  exprime 
la  pensée  de  César.  —  omnibus  re- 
bu6y  de  privilèges,  d'avantages  de 
toute  espèce;  ves  doit  se  rendre  ici 
par  un  mot  précis,  cf.  I,  xiv,  7  ;  sur 
onines,  voy.  I,  xxxii,  5.  —  vimatque 
arma,  hendiadvs  :  la  force  des  ar- 
mas,  c.-à-d.  la  guerre  civile.  — 
descenderet^  voy.  note  V,  xxix,  5. 

—  minus  sibi  confideret,  le  parti 
(|'.ii  n'avait  pas  conliance  en  lui- 
même,  qui  était  le  plus  faible.  = 
'Z.de  jure  aut  de  legibus,  sur  le 
sens  de  ces  mots,  voy.  II,  m,  5;  sur 
la  répétition  de  de,  voy.VlI,xxxvii, 
.'i. —  deminuisse,  porter  atteinte 
il....  —  senatum,  voy.  Dict.  Hist. 

—  quos  inier,  voy.  note  VI,  xxxvi, 
J.  =  3.  doccvelur...  oportuerit^ 

ce  rhjinffemcnt  de  temps  ne   peut 


s'expliquer  que  par  le  désir  de  varier 
l'expression,  eu  mélangeant  les  temps 
du  subjonctif,  ce  qui  arrive  assez 
fréquemment  dans  le  style  indirect. 
—  fratrem  a  fratre,  Cotus  et 
Valetiacus,  cf.  VII,  xxxii,  4.  — 
renuntiatum,  terme  technique  (cf. 
crcare,  élire,  §  4)  pour  les  élec- 
tions à  Uome  :  proclamé  élu.  — 
duo,  et  V,  XXXVIII,  3,  duos,  les 
deux  formes  s'employaient  indiffé- 
renmienl  au  temps  de  César.  — 
4.  per  sacerdotes,  voy.  Dict.  Hist.  : 
Druides.  —  intermissis,  employé 
absolument  comme  V,  viii,  2  ;  inter- 
missismagistratibus,io\xi}^o\ViQ\T 
public  ayant  cessé,  en  l'absence  de 
pouvoirs  publics  ;  l'élection  de  Co- 
tus n'étant  pas  reconnue,  il  n'y 
avait  plus  de  pouvoir  légal.  —  j)0- 
testatem  obtinere.,  o^^Q?»é  à  imye- 
\  vxum  deponere. 
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Exhortation    de    César   aux  Éduens.  Dispositions  prisos 
pour  l'ouverture  de  la  campagne.  Marche  sur  Gergovie. 

XXXIV.  [1]  Hoc  dccreto  inlerposilo,  cohortalus  Ha- 
duos  ut  controversiarum  ac  dissensionis  obliviscercntur, 
atque,  omnibus  omissis  rébus,  huic  bello  servirent, 
eaque  quae  meruissent  praemia  ab  se,  devicla  Gal- 
lia,  exspeclarent,  equilatumquo  omneni  et  pcdilum 
millia  x  sibi  céleri  ter  niitterent,  quîc  in  praesidiis  rv'\ 
frumentariac  causa  disponeret,  exercilum  in  duas  par- 
tes divisit  :  [2)  quattuor  legiones  in  Senoncs  Parisiosque 
Labieno  ducendas  dédit,  sex  ipse  in  Arvernos  ad  oppi- 
dum Gergoviam  secundum  flumen  Elaver  duxil;  equi- 
latus  partem  illi  attribuit,  partem  sibi  reliquit.  [3]  Qua 
re  cognita,  Vercingetorix,  omnibus  interruptis  ejus  flu- 
minis  pontibus,  ab  altéra  fluminis  parte  iler  facero 
cœpit. 

César  trompe  Vercingetorix  et  passe  l'Allier. 

XXXV.  [1]  Cum  uterque  utrique  csset  exercitus  in 
conspectu  ferequ(î  e  rcgione  castris  castra  poneret,  dis- 


XXXIV,  1.  decreto  interposito^ 
cette  décision  étant  intervenue  ; 
emploi  fréquent.  — omnibus  omis- 
sis.... rebus^  toute  affaire  cessante. 

—  servirent^  c.-à-d.  «e  totos  darent, 
cf.  IV,  V,  3.  —  devicta  Gallia,  une 
fois  la  Gaule  vaincue.  —  quœ^  pour 
ni  ea.  —  inprœsidiis,  dans  diffé- 
rents postes  (pour  assurer  le  mou- 
vement et  l'expédition  de  ses  con- 
vois), voy.  Armée,  n'  lO'i.  =2.  La- 
bieno... rferfiï,  voy.  le  récit  de  celte 
expédition,  infra,  VII,   lviii-lxii. 

—  secundum^  en  suivant  (cf. 
sequor)  le  long  de  J'Allier  qu'il  re- 


monte. César  est  sur  la  rive  droite 
du  fïcave,  Vercingetorix  sur  la  rive 
gauche.  Un  passage  de  Varron  {H. 
Rust.  I,  12)  justifie  ce  sens  de  :  le 
long  de  :  sin  cogare  secundum 
flumen  œdificare,  cnrandum  nr 
adversumeumpotias. —  attribuit, 
met  sous  ses  ordres,  cf.  VII,  lx,  l . 

—  sibi  reliquit,  il  garda  pour 
lui.  =  3.  interruj7tis  pontibus, 
Vercingetorix  fait  couper  les  ponts 
pour  empêcher  César  de  passer  sur 
la  rive  gauche  où  est  située  Gergovie. 

—  ab  altéra  parle, n«^  .  twç>\R.\,\^'^». 
XXXV,  \.  e  regione  co.%Vv\*^\«^ 
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positis  exploratoribus ,  necubi  effecto  ponte  Romani 
copias  traducerent ,  erat  in  magnis  Caesaris  difficul- 
tatibus  rcs,  ne  majorem  aestatis  partem  flumine  impe- 
dirctur,  quod  non  fere  ante  autumnum  Elaver  vado 
Iransiri  solet.  [2]  Itaque,  ne  id  accideret,  silvestri  loco 
castris  positis,  e  regione  unius  eorum  pontium,  quos 
Vercingetorix  rescindendos  curaverat,  postero  die  cum 
duabus  legionibus  in  occulto  restitit;  [3]  reliquas  copias 
cum  omnibus  impedimentis,  ut  consueverat,  misit,  par- 
titis  quibusdam  cohortibus,  uti  numorus  legionum 
constare  videretur.  [k]  His  quam  longissime  possent 
progredi  jussis,  cum  jam  ex  diei  tempore  conjecturam 
coperat  in  castra  perventum,  isdem  sublicis,  quarum 


gônilif  est  plus  fréquent,  cf.  VII, 
XXV,  2;  le  datif,  qui  se  retrouve 
ailleurs  (cf.  Cic.  Acad.  II,  xxxix, 
l'23)  sert  ici  à  montrer  que  les  camps 
sont  opposés  l'un  à  l'autre.  — rfi«- 
positis  exploratoribus^  des  éclai- 
reurs  étant  échelonnés  (par  Vercin- 
getorix). —  dispositis...  e/fecto, 
voy.  rejccto,  I,  xxiv,  3.  —  in  ma- 
gnis Cœsaris  difficuUalibus  res, 
voy.  un  emploi  analogue  de  in 
difficuUatibus  :  B.  Civ.  III,  xv, 
3  ;  construisez  erat  res  Cœsaris 
in  m.  diff.  ;  res  doit  se  rendre  par 
un  niot  précis  :  situation  ;  sur  dif- 
/icuUntihus...  ne,  voy.  difficulta- 
tcm....  ne,  VII,  x,  1.  — fere,  ordi- 
nairement, régulièrement.  —  ante 
autumnum,  aujourd'hui  l'Allier 
est  presque  toujours  guéable,  pro- 
bablement parce  que  son  lit  s'est 
exhaussé  et  que  le  volume  de  ses 
eaux  a  diminué.  —  vado  trans- 
iri,  voy.  note  I,  vi,  2.  =  2.  ne  id 
accideret^  pour  éviter  ce  retard, 
pour  n'être  pas  forcé  d'attendre  l'au- 
tomne.    —    vnius...   pontium,  \e 


génitif  d'un  substantif  après  unius^ 
signifiant  l'un  de,  est  un  exemple 
unique  dans  César  et  ne  se  retrouve 
guère  que  chez  les  poètes  ou  les 
prosateurs  de  l'empire;  à  l'époque 
classique,  ce  génitif  est  un  pronom 
démonstratif  ou  relatif;  cl.  quarum 
unam,  I,  i,  I,  etc.  :=  3.  impedi- 
mentis, ut  consueverat,  voy.  Ar- 
mée, n"  58.  —  partitis,  divisées; 
afin  de  tromper  Vercingetorix, 
un  certain  nombre  de  cohortes 
avaient  été  divisées  en  plusieurs  dé- 
tachements de  façon  à  ce  que,  mal- 
gré l'absence  de  deux  légions,  l'ef- 
fectif, continuant  à  former  une 
colonne  de  la  même  étendue  qu'au- 
paravant, parût  n'avoir  pas  changé. 
=  4.  ex  diei  tem,pore,  d'après 
l'heure  ;  sur  cette  locution,  cf.  Vil, 
XVI,  2. —  cum  jam....  ceperat;  jam 
montre  qu'il  s'agit  d'un  rapportpurc- 
ment  temporel,  d'où  l'indicatif.  —  in 
castra,  à  l'endroit  où  ils  devaient 
camper.  —  perventum.  César  pen- 
sait qu'une  fois  les  légions  établies 
Aa\vs>  \vîWT  caTK^^  \ç;%  Ci^MloU^  t^ui 
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pars  inferior  intégra  remanebat,  pontem  reficere  cœpit. 
[5]  Céleri  ter  effecto  opère  legionibusque  traductis,  et 
loco  castris  idoneo  delecto,  reliquas  copias  revocavit. 
(6]  Vercingetorix,  re  cognita,  ne  contra  suam  volunta- 
tem  dimicare  cogerelur,  magnis  itineribus  antecessit. 


Situation  de  Gergovie.  Positions  occupées  par  les  Gaulois 

et  les  Romains. 

XXXVI.  [1]  Cijesar  ex  eo  loco  quintis  castris  Gergo- 
viam  pervenit,  equestrique  eo  die  prœlio  levi  facto, 
perspecto  urbis  situ,  quae,  posita  in  altissimo  monte, 
onines  aditus  difficiles  habebat,  de  expugnatione  de- 
speravit;  de  obsessione  non  prius  agendum  constituit 
quam  rem  frumcntariam  expedisset.  [2]  At  Vercinge- 
torix, castris  prope  oppidum  positis,  mediocribus  cir- 
cum  se  intervallis  separatim  singularum  civitatum  co- 


campaient  en  face,  ne  s'occuperaient 
plus  (le  ce  qui  se  passait  sur  leurs 
derrières.  —  pars  inferior^  le  pont 
avait  été  brûlé,  aussi  les  pilotis 
n'avaient  été  détruits  que  jusqu'à 
fleur  d'eau.  —  remanebat^  cf.  ma- 
nebantfWly  xxxii,  5.  — pontenij  on 
croit  que  ce  passage  eut  lieu  à 
Créchy,  près  de  Vichy,  ou  plutôt  à 
Varennes  (Allier).  =  5.  reliquas 
copias^  les  quatre  légions  envoyées 
en  avant.  —  revocavit,  Dion  Cassius 

(lit  (XL,  35}    :   vux'cb;  &vtxa^t9aT0.  = 

6.  re  cognita j  le  passage  de  l'Al- 
lier. —  antecessit^  pour  arriver  à 
Gergovie. 

XXXVI,  1.  exeo  loco^  Varennes 
(Allier),  probablement.  —  quintis 
castris,y;oy.  Armée,  n"  79.  —  eques- 
Iri  prœlio  levi,  voy.  note  I,  xviii, 
10.  —  altissimo  monte,  le  plateau 
de  Gergovie  a  1500  met.  de  long  sur 
plus  de  500  de  large;  son  sommet 

VE   BELLO    GALUCO. 


est  à  plus  de  740  met.  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  à  380  met.  au- 
dessus  de  la  plaine  qui  l'environne.  — 
omnes  aditus,  voy.  omnes....  pro- 
t>en<u«,VlI,  XXIX,  3.  —  expugna- 
tione, assaut. — obsessione,  blocus. 
—  agendum  est  pris  absolument  : 
agir  pour  ce  qui  regarde  le  blocus, 
c.-à-d.  entreprendre  le  blocus. 
L'emploi  du  participe  en  dus  après 
constituit  se  retrouve  VU,  liv,  2  : 
cette  construction  est  surtout  fré- 
quente avec  êtatuo.  —  expedis- 
set, préparer,  assurer.  =  2.  prope 
oppidum,  sur  les  versants  méridio- 
naux de  la  montagne  de  Gergovie  et 
du  massif  de  Risolles  qui  regardent 
l'Auzon.  —  circum  se,  en  réalité 
les  troupes  de  Vercingetorix  for- 
maient un  demi-cercle  et  non  un 
cercle  ;  elles  ne  çoxi's^wvA.  çaav^x 
8v\r  \es  peiiVes  àw  ^qt^,  \i«a.>\ç,ç»>\\> 
trop  e&caiçèes.  —  sepavaUTntv.,  ^^.■ 
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l)ias  coUocavcral,  alque  omnibus  ejus  jugi  collibus 
occupalis,  qua  dispici  potorat,  horribilem  speciem  prae- 
bebat;  [3]  principesque  earum  civitatum,  quos  sibi  ad 
oonsiliiim  capiendum  delcgerat,  prima  luce  cotidie  ad 
so  convenirc  jubcbat,  scii  quid  communicandum,  seu' 
quid  adminislrandum  videretur;  [4]  nequc  ullum  fere 
dicm  inlermitlebal  quin  equcslri  prcelio,  interjeclis 
sagiUariis,  quid  in  quoque  cssel  animi  ac  virtutis  suo- 
rum  poriclitarelur.  [5]  Erat  e  regione  oppidi  coUis  sub 
ipsis  radicibus  montis  egregic  munitus  alque  ex  omni 
parte  circumcisus  ;  quem  si  lenerent  nostri,  et  aquœ 
magna  parte  et  j)abulatione  libéra  prohibituri  hostes 
videbantur.  [6]  Sed  is  locus  prœsidio  ab  liis,  non  nimis 
firmo  taincn,  tenebatur.  [7]  Silentio  noctis  Gaesar  ex 
caslris  egressus,  priusquam  subsidio  ex  oppido  veniri 
l)05set,  dojeclo  prsesidio  potitus  loco,  duas  ibi  legiones 


I,  ij,  'J  ;  VII,  XIX,  '2,  genevatim. 
—  jtigi  collibus  \  jugum,  c'est  la 
chaîne  Je  montagne,  colles,  les  diffé- 
rents sommets  qui  la  composent.  — 
qua,  partout  où.  —  dispici,  être 
aperçu,  c.-à-d.  partout  où  les  bois,  où 
les  accidents  naturels  ne  cachaient 
pas  l'armée  gauloise.  — poterat... 
2n\vbebat,  ces  verhes  ont  pour  sujet 
Vercingétorix  et  par  syllepse,  l'ar- 
mée de  Vercingétorix.  =  3.  prin- 
eiprs,  voy.  Dict.  Ilist.  —  prima 
luci',  voy.  note  I,  xxii,  1.  —  sru... 
riden'tiir,  le  subjonctif  parce  que 
César  rapporte  les  paroles  de  Ver- 
cingétorix; cf.  I,  VI.  3.  — commu- 
nicandum désigne  la  délibération, 
adminislrandum,  l'exécution.  ^ 
4.  equeslriprœlio,  interjeclis  sa- 
giltariis ,  voir  la  description  de 
cette  lactique,  I,  xlviii.  5  ;  on  a  vu 
{Vif,  XXXI,  k  )  que  Vercingétorix 
avait  réuni  ïv  pJ us  d'archer»  possi- 


ble. Ces  combats  de  cavalerie  doivent 
avoir  eu  lieu  au  Pu  y  de  Marmant. 
—  quid  in  quoque..,  suomm; 
animi  et  virtutis  dépendent  de 
quid  (cf.  I,  xxxiv,  3),  stiorum 
dépend  de  quoque.  —  pericUlare- 
tv,r,  voy.  note  I,  xl,  5.  =  5.  «  r»- 
gione,  voy.  note  VII,  xxv,  2.  — 
collis,  la  Roche-Blanche,  entre  la 
montagne  de  Gergovie  et  l'Auzon; 
elle  s'élève  à  560  met.  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer;  c'est  là  que  César 
établit  ce  (fu'il  appellera  (§  7)  mi- 
nora castra.  —  sub  ipsis.,.,  im- 
médiatement au  pied  de...,  cf.  V, 
XLiii,  T).  — cgregie  munilus,  par  sa 
position  :  elle  est  entièrement  isolée, 
{undiquc  circumcisus).  —  aqu9 
magna  parte,  les  Oaulois  prenaient 
une  grande  partie  de  leur  eau  dans 
l'Auzon  ;  il  n'y  a  près  de  Gergovie 

.  c\\\  wuç  ^sowcç.^  vi'wvv  très  faible  débit. 

\  7^   T.  pcui^viuaiu...  \»o%%e\.  v^'tVRk 
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coUocavit  fossamque  duplicem  duodénum  pedum  a 
majoribus  castris  ad  minora  perduxit,  ut  tuto  ab  repen- 
tino  hostium  incursu  etiam  singuli  commeare  possent. 

Complot  formé  par  Convictolitavis  et  Litaviccus  pour  détacher 

les  Éduens  du  parti  de  César. 

XXXVII.  [1]  Dum  hgec  ad  Gergoviam  geruntur,  Con- 
victolitavis Haeduus,  cui  magistratum  adjudicatum  a 
Caesare  demonstravimus,  sollicitatus  ab  Arvernis  pe- 
cunia,  cum  quibusdam  adulescentibus  colloquitur,  quo- 
rum erat  princeps  Litaviccus  atque  ejus  fratres,  amplis- 
sima  familia  nati  adulescentes.  [2]  Cum  his  prœmium 
communicat  hortaturque  «  ut  se  liberos  et  imperio 
«  natos  meminerint.  [3]  Unam  esse  Haeduorum  ci  vita- 
le tem,  quae  certissimam  Galliae  victoriam  distineat; 
«  ejus  auctoritate  reliquas  contineri  ;  qua  traducta,  lo- 
«  cum  consistendi  Romanis  in  Gallia  non  fore,  [k]  Esse 
«  nonnullo  se  Caesaris  bénéficie  affcctum,  sic  tamen 
«  ut  justissimam  apud  eum  causam  obtinuerit;  sed 
«  plus  communi  libertati  tribuere.  [5]  Cur  enim  potius 


sur  dejeclo  prsesidio  potilus.  — 
fossam  duplicem  duodénum  pe- 
dum, il  ne  s'agit  pas  d'un  double 
fossé,  c.-à-d.  de  deux  fossés  de  12 
pieds  chacun,  mais  de  deux  fossés  de 
6  pieds  chacun,  suivant  Napoléon  III; 
on  les  a  retrouvés  en  1862  ;  ils  ser- 
vaient de  communication  entre  les 
deux  camps  romains.  Sur  la  forme 
duodénum,  xoy.  duum,  III,  xvii,  5. 
— m,ajoribu8  castris,  on  l'a  placé  au 
Crest,  entre  Orcet  et  le  Cendre,  il  était 
entre  Orcet  et  l'étang  desséché  de  Sar- 
tièves;  minora  castra,  à  la  Roche- 


cf.  VII,  XXXIII,  4.  —  erat...  Lita- 
viccus atque...  fratres,  pour  l'ac- 
cord,voy.  fiUa,  I,  xxvi,  4.  =  2.  prsB- 
mium,  l'argent  des  Arvernes.  — 
imperio,  datif  de  but.  =  3.  unam, 
seule.  — civitatem,  voy.  Dict.  Hist. 

—  distineat,  tient  à  l'écart,  em- 
pêche, cf.  Gic.  Philipp.  Xli,  xii, 
28;  Tite-Live,  II,  15;  XXXVII,  12. 

—  contineri,  suppléez  quominus 
deficiant.  —  qua  traducta,  sup- 
pléez a  Romanorum,  societate  ad 
Galles.  =  4.  sic  tamsn  ut  res- 
treint bénéficia.  —  causam,...  ob- 


Bhnche.  —  commeare,  circuler.     \  tinuerU,  ç^^stïvnsa,  <^xvîa  vcf.  VIII, 
XXXVII,    i.   demomtravimu8,\\M,W\'\.-\:\s^^\\\^^a^^\^SX^ 
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«  Haedui  de  suo  jure  et  de  legibus  ad  Caesarem  discepta- 
«  torem  quam  Romani  ad  Haeduos  veniant  ?  »  [6]  Céle- 
ri ter  adulescentibus  et  oratione  magistratus  et  praemio 
deductis,  cum  se  vel  principes  ejus  consilii  fore  profi- 
terentur,  ratio  perficiendi  quaerebatur,  quod  civitatem 
tcmere  ad  suscipiendum  bellum  adduci  posse  non  con- 
fidebant.  [7]  Placuit  ut  Litaviccus  decem  illis  millibus 
quae  Caesari  ad  bellum  mitterentur  praeficeretur  atque 
ea  ducenda  curaret,  fratresque  ejus  ad  Caesarem  prœ- 
currerent.  Reliqua  qua  ratione  agi  placeat  constituunt. 


Litaviccus,  par  un  récit  mensonger,  décide  les  Éduens  qu'il 
commande  à  massacrer  les  Romains  qu'ils  escortent;  ses 
émissaires  soulèvent  le  pays  éduen  tout  entier. 

XXXVIII.  [1]  Litaviccus,  accepto  exercitu,  cum  millia 
passuum  circiter  xxx  ab  Gergovia  abesset,  convocatis 
subito  militibus,  lacrimans  :  [2]  «  Quo  proficiscimur,  » 
inquit,  «milites?  Omnis  noster  equitatus,  omnis  nobi- 
«  litas  interiit;  principes  civitatis,  Eporedorix  et  Viri- 
((  domarus,  insimulati  proditionis,  ab  Romanis  indicla 


Oral.  XXI,  69.  =  5.  de...  jure  et  de 
legibus,  la  préposition  est  répétée 
pour  appuyer  sur  chaque  mot;  sur 
le  sens  de  ces  mots,  cf.  II,  m,  5.  — 
ad  Csesarem  disceptatorem,  tra- 
duire le  second  substantif  par  un 
abstrait  :  arbitrage.  =  6.  magis- 
tratus dépend  de  prœmio  et  d'o- 
ratione,  comme  le  montre  la  place 
qu'il  occupe.  —  principes  ejus 
consilii,  cf.  V,  liv,  4.  —  ratio 
perficiendi,  moyens  d'exécution. — 
temere,  à  l'aveugle  (sens  étymolo- 
gique), sans  motifs  plausibles.  = 
7.  decem...   millibus,  sur  ce  fait, 


cf.  VII,  xxxiv,  1.  —  quœ...  mitte- 
rentur, qu'on  allait  envoyer.  — 
prœcurrerent,  le  devançassent  au- 
près de  César.  — placeat...  consti- 
tuunt, sur  l'emploi  du  subjonctif 
présent,  voy.  occuparet,  I,  m,  4. 
XXXVIII,  1.  accepto  exercitu, 
le  corps  de  10  000  h.,  dont  il  est 
question,  VII,  xxxvii,  7. —  ab  Ger- 
govia, cf.  I,  xxiii,  1  ;  on  a  fixé 
l'endroit  où  Litaviccus  s'arrêta  à 
Randan,  d'autres  l'ont  placé  à  Ser- 
bannes,  près  Vichy.  =  2.  princi- 
pes ,  \o^ .  Dict .  IlUl . — xudxcVa  cau- 
sa,  sans  a\o\t  \)w%e.  ^fe\«^u\t^>  ^^V 
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«  causa  interfocli  sunt.  [3]  Hsec  ab  ipsis  cognoscite  qui 
«  ex  ipsa  caede  fugerunt  ;  nam  ego,  fratribus  atque  om- 
«  nibus  meis  propinquis  interfectis,  dolore  prohibeor 
«  quae  gesla  sunt  pronuntiarc.  »  [4]  Producuntur  hi 
quos  ille  edocuerat  quse  dici  velle.t,  atque  eadem  quae  Li- 
taviccus pronuntiaverat  multitudiniexponunt:  [5]  «mul- 
et tos  équités  Haeduorum  interfectos,  quod  collocuti 
a  cum  Arvernis  dicerentur  ;  ipsos  se  inter  multitudinem 
«  militum  occultasse  atque  ex  média  caede  fugisse.  » 
[6]  Gonclamant  Haedui  et  Litaviccum  obsecrant  ut  sibi 
consulat.  [7]  «  Quasi  vero,  »  inquit  ille,  «  consilii  sit 
a  res  ac  non  necesse  sit  nobis  Gergoviani  contendere 
«  et  cum  Arvernis  nosmet  conjungere.  [8J  An  dubita- 
«  mus  quin,  nofario  facinore  admisse.  Romani  jam  ad 
«  nos  inlorficiendos  concurrant?  Proinde,  si  quid  in 
«  nol)is  animi  est,  pcrsequaiuur  eorum  mortem  qui 
«  indignissimc  inlerierunt,  alqu(;  hos  latrones  interfî- 
'(  ciamus.  »  |9]  Ostendit  cives  Romanes,  qui  cjus  prœ- 


iniritœ,  III,  xxvi,  2.  —  interfecti 
8unt,  tout  cela  était  faux,  cf.  infra, 
§  5  et  10.  =  3.  e.v  ipsa  cœdc  équi- 
vaut à  ex  média  cœde,  infra,  §  5. 
—  prohibeor...  pronuntiare,  voy. 
noie  II,  IV,  2.  =  'i. edocuerat  quœ... 
vellet,  cf.  III,  xviii,  3.  —6.  ut  sihi 
l'OHSiilnt,  les  mots  suivants  stMU- 
bl(Mit  indiciuor  que  co»su^(<  signi- 
fie donner  un  conseil,  mais  cette 
construction  en  ce  sens  ne  semble  se 
retrouver  que  ilans  le  latin  moderne; 
il  faut  donc  admettre  qu'entre  con- 
sulat et  consilii,  l'opposition  est 
plutôt  entre  les  mots  qu'entre  les 
idées  et  traduire  :  veiller  sur  eux, 
à  leur  salut;  comparez  Vil,  viii,  h. 
=  7.  guaai  vero,  il  y  a  ici  une 
ftrte  ellipse  :  vous  parlez  vraimml 


comme  si...;  vero  ajoute  à  l'ironie. 
—  consilii  sit  res,  comme  si  la  si- 
tuation réclamait  une  délibération  ; 
T.-Live  dit  de  même,  XXII,  un,  6, 
consilii  rem  esse.  —  ac  non  mar- 
que gradation  :  et  comme  si  bien 
plutôt,  ce  n'était  pas  une  nécessité. 
=  8.  an  dubitamus,  le  premier 
membre  do  l'interrogation  est  sous- 
entendu  ;  cf.  VII,  Lxxvii,  10.  — 
persequamur,  ici  vengeons;  cf. 
infra,  ^  10,  c'est  un  sens  fréquent  : 
le  grec  dit  aussi  ^lûxciv  f  évov  (Eu- 
rip.  Orest.  1334).  —  9.  qui  ejus 
prœsidii...  crant ,  c'étaient  des 
marchands  romains  auxquels  les 
Kduens  servaient  d'escorte  ou  du 
moins  auxquels  ils  assuraient  la  sé- 
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sidii  fiducia  una  erant;  magnum  numerum  frumenti 
commeatusque  diripit,  ipsos  crudeliter  excruciatos  in- 
terficit.  [10]  Nuntios  tota  civitate  Haeduorum  dimittit, 
codem  mendacio  de  caede  equitum  et  principum  per- 
movet;  hortatur  «  ut  simili  ratione  atque  ipse  fecerit, 
«  suas  injurias  persequantur  ». 

Viridoinare  et  Éporédorix;  ce  dernier  apprend  à  César 

le  complot  des  Éduens. 

XXXIX.  [1]  Eporédorix  Ilœduus,  summo  loco  naUis 
adulescens  et  summae  domi  potentiae,  et  una  Viridoma- 
rus,  pari  aetate  et  gratia,  sed  génère  dispari,  queni 
Gaesar  ab  Diviciaco  sibi  traditum  ex  humili  loco  ad 
summam  dignitatem  perduxerat,  in  equitum  numéro 
convenerant,  nominatim  ab  eo  evocati.  [2]  Hiseratinter 
se  de  principatu  contentio,  et  in  illa  magistratuum 
controversia  alter  [)ro  C^onvictolilavi,  alter  pro  Coto 
sumniis  opibus  pugnaverant.  [3]  Ex  his  Eporédorix,  co- 
gnito  Litavicci  consilio,  média  fere  nocte  rem  ad  Caî- 
sarem  defert;  orat  «  ne  patiatur  civitatem  pravis  adu- 


question,  VII,  xxxiv,  1.  —  tiume- 
rum,  quantité;  ce  mot  s'emploie 
même  en  parlant  d'objets  qui  ne  se 
comptent  pas,  cf.  VIII,  xxxiv,  3  ; 
Cic.  pro  Plancio,  xxvi,  64  ;  Phi- 
lipp.  II,  xxvii,  66.  —  ft^menti 
commeatusque,  voy.  Armée,  u»  57. 
=  10,  tota  civiiate,  ablatif  d'es- 
pace :  par  toute  la  cite',  cf.  longo 
spatio,  IV,  x,  3  ;  sur  civitas,  voy. 
Dict.  Hist.  —  fecerit,  comme  en 
français,  est  synonyme  d'un  verbe 
précédemment  exprimé,  ici  il  rem- 
place persequi,  cf.  VII,  xlii,  4.  — 
suas  injuHas,  c.-à-d.  sibi{Uaidms) 
i lia  tas  ;   injuria    se   prend  aussi 


bien  au  sons  actif  qu'au  sens  passif, 
cf.  Auln-Gelle,  IX,  xii,  13. 

XXXIX,  1.  suinino  loco,  cf.  V, 
XXV,  1.  —  domi,  vocatif  :  dans  son 
pays.  —  gratia,  induence.  —  iva- 
ditum  équivaut  à  commendatum, 
avec  lequel  on  le  trouve  joint,  fi. 
Civ.  III,  Lvii,  1  ;  Cic.  ad  Fam.  VII, 
xvii,  2.  —  loco,  sens  différent  du 
précédent,  ici  :  situation.  — conve- 
nerant, c.-à-d.  simul  vénérant . — 
no^ninatim...  evocati,  cf.  V,  iv,  2. 
=  2.  principatu,  voy.  Dict.  iï\*t. 
—  in  illa...  conlrover&xa^^vyt  «yt 
tait ,  cî .  \\\ , xxxw ,  Va \  ^^WAw , *\ ^'^ • 
—  3.  Lilavicci  con^lUo^  N^i-^-  ^'^ 
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«  lescentium  consiliis  ab  amicitia  populi  Romani  defi- 
«  ccre,  quod  futurum  provideat,  si  se  tôt  hominum 
«  millia  cum  liostibus  conjunxerint,  quorum  salutcm 
«  neque  propiiiqui  neglcgere  ncquo  civitas  levi  mo- 
^  «  mento  aîstimare  posset.  » 


César  marche  contre  Litaviccus;  celui-oi,  dont  les  troupes 
se  sont  soumises,  s'enfuit  à  Gergovie. 

XL.  [1]  Magna  affectus  sollicitudine  hoc  nuntio  Gaesar, 
quod  sempcr  Ilaeduorum  civitati  praecipue  indulserat, 
nullainterposita  dubitatione,  legiones  expeditas  quattuor 
cquitatumquc  omnem  ex  castris  educit,  [2]  nec  fuit  spa- 
tium  tali  temporc  ad  contrahenda  castra,  quod  res 
l)Osita  in  celeritate  videbatur.  [3]  C.  Fabium  legatum 
cumlegionibus  duabus  castris  praesidiorelinquit.  Fratres 
Litavicci  cum  comprehendi  jussisset,  paulo  an  te  reppe- 
rit  ad  hostes  fugisso.  [4]  Adhortatus  milites  «  né  ne- 
ce  ccssario  tempore  itineris  labore  permoveantur»,  cu- 


chapitrc  précédent.  —  tôt.,,  mil- 
lia,  les  10  000  h.  de  Litaviccus,  cf. 
VII,  XXXVII,  7.  —  quorum  salu- 
tem,  proposition  relative  à  sens  cau- 
sal. —  levi  momcnio  œstimare, 
considérer  comme  une  chose  de  peu 
d'importance;  momento  est  un 
ablatif  de  prix  ;  monienlum  (movi- 
mentum,  movere),  c'est  le  poids  qui 
donne  l'impulsion  à  une  chose,  en 
particulier  au  plateau  d'une  ba- 
lance, d'où,  ce  qui  a  de  l'influence 
sur  quelque  chose  ,  de  l'importance; 

cf.  Vil,  LXXXV,  4. 

XL,    1.  indulserat,  se  montrer 

bienveillant;  il  semble  que  ce  soit 

le  premier  sens  de  ce  mot;  cf.  1,  xl, 

f5.  —  nulla  interposita  dubita- 

/ione,  sans  /iésitation,  d'où  :  sans 

9'e/arci,  cf.  V//J,  xliv,  3.  —  legio- 


ncs  expeditas,  voy.  Armée,  n*60. — 
spalium  est  dit  du  temps;  cf.  I, 
VII,  5.  =  2.  tali  lempore,  en  de  telles 
circonstances.  —  ad  contrahenda 
castra,  voy.  Armée,  n*  85.  —  res 
posita,  le  succès  dépendait  de.... 
=  3.  castris  prœsidio  relinquit, 
Fabius  avait  ainsi  deux  camps  à  gar- 
der (cf.  Vil,  xxxvi,  7),  ce  qui  était 
difticiln,  étant  donnés  reffectif  de 
ses  troupes  (6000  à  7500  h.)  et  la 
distance  (2  kil.  et  demi),  aussi  Ver- 
cinpétorix  profita-t-il  de  l'occasioD  ; 
cf.  Vil,  XLi,  2;  castris  est  au  datif. 
—  paulo  ante,  un  peu  avant  que 
César  eût  donné  l'ordre  de  les  arrê- 
ter. =  4.  adhortatus...  ne...  per- 
moveantur, voy.  note  VII,  xxxiii, 
\  î.  —  necessarxo  Umpore,  cf.  I, 
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pidissimis  omnibus,  progressas  millia  passuum  xxv, 
agmen  Hseduorum  conspicatus,  immisso  equitatu,  iter 
eorum  moraUir  atque  impedit,  interdicitque  omnibus 
no  qucmquam  interficiant.  [5]  Eporedorigem  et  Virido- 
marum,  quos  illi  interfectos  existimabant,  inler  équités 
versari  suosque  appellaro  jubet.  [6]  His  cognitis  et  Li- 
lavicci  fraude  perspecla,  Haedui  manus  tendere  dedi- 
iionem  significare  et  projectis  armis  niortem  deprecari 
incipiunt.  [7J  Litaviccus  cum  suis  clientibus,  quibus 
more  Gallorum  nefas  est  etiam  in  extrema  fortuna 
doscrere  palronos,  Gergoviam  profugit. 

César  en  retournant  au  camp  apprend  que  Fabius 
a  été  attaqué  par  Vercingélorix. 

XLI.  [1]  Caesar,  nuntiis  ad  civitatem  Hœduorum 
missis,  qui  suo  beneficio  conservatos  docerent,  quos 
jure  belli  interficcre  potuisset,  tribusque  horis  exer- 
citui  ad  quiotem  datis,  castra  ad  Gergoviam  movit. 
[2]  Mcdio  fore  itinerc,  équités,  a  Fabio  missi,  quanlo 
rcs  in  periculo  fuerit  exponunt.  Summis  copiis  castra 
oppugnata   demonstrant,  cum  crebro  intcgri   defessis 


fort  :  fie  laisser  abath^,  s'effrayer, 
cf.  VU,  un,  1.  —  milU a  passuum 
quinqup  et  vif/inii,  la  rencontre  eut 
lieu  à  Ilaiulaii  ou  à  Maringues.  — 
qwtnqiiam,  plus  rare  et  plus  fort 
(|ue  qufm  :  personne  sans  excep- 
tion ;  cf.  Sali.  Jug.  xlv,  2.  = 
5.  appellare,  interpeller,  adresser 
la  parole,  cf.  II,  xxv,  2;  V,  xxxiii, 
2;  LU,  4,  etc.  =  6.  manus  ten- 
dere...^ sigikificare...  et  depre- 
cari, les  deux  premiers  inOnitifs 
sonl  intimement  unis  et  marquent 
une  même  action,  ce  qui  justifie  l'em- 


ploi de  et;  voy.e/  edere,  I,  xxxi,  12  ; 
sur  manus  tendere,  cf.  II,  xiii, 
2;  sur  deprecari,  l,  ix,  2.  — 
7.  clientibus,  voy.  Dict.  llist. 

XLI,  1.  jure  belli,  le  droit  delà 
guerre,  voy.  la  définition,  I,  xxxvi.  i . 

—  castra  m>ovit,\o\.  Armée,  n*  79. 

—  ad  Gergoviam,  la  préposition 
marque  qu'il  s'agit  des  environs  de 
Gcrgovie,  cf.  I,  vu,  l.  =  2.  res,  la 
situation  devant  Gergovie.  —  fue- 
la \eV\\e.  —  «umm\%  cop\^%^^^n' 
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succédèrent  noslrosque  assiduo  laboro  defatigarent, 
quibus  propter  magnitudinem  castroruni  perpetuo  esset 
isdein  in  vallo  permanendum.  [3]  Multitudine  sagittarum 
alque  omnis  generis  telorum  multos  vulnei*atos  ;  ad  haec 
suslinenda  magno  usui  fuisse  tormenta.  [k]  Fabium 
discessu  eorum,  duabus  reliciis  portis,  obstruere  ceteras 
pluteosque  vallo  addere  et  se  in  posterum  diem  simi- 
lemque  casum  apparare.  [5]  His  rébus  cognitis,  Caesar 
suninio  studio  militum  ante  ortuni  solis  in  castra  per- 
vcnit. 

LcsKiducns  maltraitent  ou  inassacront  les  Romains, 
on  particulier  ceux  qui  étaient  établis  à  Cavilionum. 


XLII.  [1]  Dum  liœc  ad  Gergoviani  geruntur,  Haedui, 
priniis  nuntiis  ab  Litavicco  acceptis,  nullum  sibi  ad 
cognoscendum  spatium  relinquunt.  [2]  Impellit  alios 
avaritia,  alios  iracundia  et  lemeritas,  quae  maxime  illi 
hominum  generi  est  innata,  ut  lèvem  auditionem  ha- 
beant  pro  re  comporta.  [3]  Bona  civium  Romanoruni 


note  V,  xvii,  j.  —  ÎMiem,  npposi- 
tion  à  quihus;  co  mot  est  ainsi  mis 
on  relief  et  opposé  à  iiitogvi  de- 
fessis  succédèrent.  —  t'nltOj  voy. 
Armée,  n*  iM.  =  3.  multitudine, 
voy.  note  II,  x,  3.  —  tovmentn, 
voy.  Armée,  n*  51.  =  4.  discessu, 
ablatif  de  temps,  voy.  note  sur  bello 
Cnssiano,  I,  xiii,  2.  —  eorum,  des 
Gaulois.  —  relictis,  laissées  libres, 
con.servées.  —  obstruere,  voy.  Ar- 
mée, n*  86.  — plnteos,  voy.  Armée, 
n*  93.  —  se...  apparare,  emploi 
peut-être  unique  au  lieu  de  separa- 
re.  =  5.  in  castra  pervenit,  c'est 
lapins  forte  étape  de  César;  il  au- 
ra/t  fait  7à  kilomètres  en  1k  ou 
S0  heures  au  maximum,  coupées  ynv 


\ 


un  repos  de  3  heures  seulement;  cf. 
§  i  ;  sur  la  durée  normale  des  éta- 
pes, voy.  Armée,  n*  126. 

XLII,  l.primis  nuntiis,  \\  s' Bç'it 
des  messagers  envoyés  par  Litavic- 
cus  avant  l'arrivée  de  César,  VII, 
XXXVIII,  10.  —  ad  cognoscendum^ 
pris  absolument  :  pour  faire  une 
enquête,  pour  s'informer  de  la 
vérité.  —  spatium,  dit  du  temps; 
cf.  VII,  XL,  '2.  =  2.  iracundia^  em- 
portement. —  temeritaSf  légèreté, 
étourderie,  voy.  note  III,  x,  3.  —  le- 
vem  auditionem,  un  bruit  que  rien 
de  sérieux  ne  conOrme,  cf.  IV,  v,  3; 
C\c.  ad  Fam.  VIII,  i,  2,  de  Nat. 
D«o)' .  W ,  w^tN  w ,  »à^ .  =^  ^ .  Rowojbtwv- 
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diripiunt,  csedes  faciunt,  in  servitutem  abslrahunt. 
[4]  Adjuvat  rem  proclinatam  Convictolitavis,  plebemque 
ad  furoreni  impellit,  ut,  facinore  admisse,  ad  sanitatem 
reverti  pudeat.  [5]  M.  Aristium,  tribunummilitum,  itcr 
ad  legionem  facientem,  fide  data,  ex  oppido  Cavillono 
educunt;  idem  facere  cogunt  eos  qui  negotiandi  causa 
ibi  constiterant.  [6]  Hos  continue  in  itinere  adorti,  om- 
nibus impedimentisexuunl;  répugnantes  diem  noctem- 
que  obsident;  multis  utrimque  interfectis  majorem 
multitudincm  armatorum  concitant. 


Duplicité  des  Éduens;  César  songe  à  abandonner 
le  siège  de  Gergovie. 

XLIII.  fl]  Intérim  nuntio  allato  omnes  eorum  milites 
in  potestate  Caesaris  tencri,  concurrunt  ad  Aristium; 
nihil  publico  faclum  consilio  demonstrant;  [2]  quœs- 
tionem  de  bonis  direptis  decernunt,  Litavicci  Iratrum- 
que  bona  publicant,  legatos  ad  Caesarem  sui  purgandi 
gratia  mittunt.  [3]  Hœc  faciunt  recuperandorum  suorum 


m,  1.  —  abslrahunt,  suppléez /?o- 
tnanos.  =  4.  rem  proclinatam, 
une  chose  qui  penche  en  avant  et 
qu'une  dernière  impulsion  peut  fa- 
cilement faire  tomber.  Cette  expres- 
sion se  retrouve  dans  une  lettre  de 
César,  écrite  en  49,  cf.  Cic.  ad  Att. 
X,  vin  B,  1.  — ad  sanitate^n,  cf.  I, 
XLii,  2.  =  5.  tribunum  mUitUTn, 
voy.  Armée,  n"  72.  —  fide  data,  en  lui 
donnant  leur  foi,  leur  parole,  c.-à-d. 
eu  lui  îrarantissant  qu'il  ne  courait 
aucun  danger,  ou  peut-être  plus  sim- 
plement en  lui  donnant  un  sauf- 
conduit  ;  cf.  T.-Live,  XXIV,  xlvii, 
9.  —  facere,  c.-k-d.  exire  ex  op- 
pi'cfo  ;  exïre  est  contenu  dans  edu- 
cufil;  cf.  feceHt,  V/J,   xxxviii,  lo. 


—  negotiandi  causa,  voy.  Dict. 
Uist.:  Alercatores.  =6.  in  itinere, 
voy.  Armée,  n*  127.  —  exuunt,  cf. 
III,  VI,  3.  —  obsident  exprime  l'idée 
d'attaques  ininterrompues. 

XLIII,  i.  eorum  milites,  on  at- 
tendrait 8t<08,  voy.  note  I,  v,  4;  il 
s'agit  des  soldats  commandés  par 
Litaviccus,  cf.  VII,  xl,  4  sqq.  = 
'i.  quœstionem,  enquête.  —  decer- 
nunt, ce  verbe  a  (|uelque  chose  de 
solennel,  il  marque  i\\i"\\  s'agit  d'une 
démonstration  officielle  en  opposi- 
tion à  nihil  publico  consilio  fac- 
tum.  —  publicaixl^  \ft\tuft.  ç.vs\vè>^- 
cré  •.  confisquent .  —  sux  puv^a^AV ., 
voy.  sui  rec\piead\,^^  vs.»  W- 
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causa;  sed,  containinati  facinore  et  capti  compendio  ex 
direptis  bonis,  quod  ea  res  ad  niullos  pertinebat,  ti- 
moré pœnœ  exterri ti,  consilia  clam  de  bello  inire  in- 
cipiunt  civitatesque  reliquas  lejçationibus  sollicitant. 
[k\  Quœ  tametsi  Caîsar  intcllegebal,  tamen  quam  mitis- 
sinie  potest  legatos  appellat  :  «  niliil  se  propter  inscien- 
«  tiam  levitatemque  vulgi  gravius  de  civitate  judicare, 
(c  neque  de  sua  in  Haeduos  benevolentia  deminuere.  » 
[5]  Ipse,  majoreni  Galliae  motum  exspectans,  ne  ab  om- 
nibus civilatibuscircumsisteretur,  consilia  inibat  quem- 
admodum  a  Gergovia  discederet  ac  rursus  omnem 
excrcitum  contralieret,  ne  profcctio,  nata  ab  timoré  de- 
fcctionis,  similis  fugœ  vidcretur. 

César  découvre  une  position  abandonnée  par  les  ennemis. 
XLIV.  [1]  Ilaec  cogitanti  accidere  visa  est  facultas 


et  préférer  causa^  il  ne  l'emploie 
que  là  et  B.  Civ.  II,  vu,  3  ;  Hirtius 
ne  l'emploie  qu'une  fois,  VIII,  v,  2.= 
3.  facinore,  il  s'agit  de  l'expulsion 
et  du  massacre  des  Romains,  cf.  VII, 
SLii,  3  sqq.  —  capti  compendio, 
séduits  par  le  profil  ;  compendium 
n'a  que  rarement  ce  sens,  on  le 
retrouve  cependant,  cf.  Auct.  ad 
Ilerenn.  iv,  40.  —  ea  res  représente 
à  la  fois  facinore  et  dit^eptis  bo- 
nis. —  ad  muUos  pertinebat,  voy. 
note  V,  XXV,  4.  =  4.  tametsi...  ta- 
men, cf.  I,  XXX,  2.  —  appellat,  cf. 
VII,  XL,  5.  —  nihil  se...  judicare 
dépend  d'un  verbe  diccre,  compris 
dans  appellat.  —  vulgi,  le  parti 
démocratique  {cf.  Dict,  Jlist.  :  Ple- 
bes)  avec  une  nuance  péjorative.  — 
neque...  deminuere,  il  semble  qu'il 
faille  suppléer  quicquam,   cf.   l, 


LUI,  6.  3=  j.  exspectans^  s'atten- 
dant  à,  redoutant.  —  ne  circumr- 
sisteretur,  à  rattacher  à  consilia 
inibat  ;  ne  circumsisteretur  est  le 
but  que  César  se  propose  en  cher- 
chant les  moyens  de  quitter  Ger- 
govie,  etc....  —  a  Gergovia,  l'em- 
ploi de  la  préposition  marque  qu'il 
s'agit  des  environs  de  Gergovie  où 
campait  César,  et  non  de  Gergovie 
même;  cf.  VII,  lix,  1;  lxxx,  9; 
voy.  des  constructions  analogues, 
ad  Genavam,,  I,  vu,  1,  et  la  note.  — 
omnem  exercitum  contraheret, 
c.-à-d.  joindre  à  son  armée  les  qua- 
tre légions  de  Labiénus,  cf.  VII, 
XXXIV,  2.  —  ne  profectio...  vide- 
relur,  à  rattacher  à  discederet,  et 
èc\vi\Na\i\,  'îL  ila  la-nveu  -uc,  de  telle 
sotVc  c\vvft  ç,ow  ^«.v^xV  wt  \ax^\.  \;%&. .. 
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bene  rei  gerendae.  Nam,  cum  in  minora  castra  operis 
perspiciendi  causa  venisset,  animadvertit  coUem,  qui 
ab  hostibus  tenebatur,  nudatum  hominibus,  qui  supe- 
rioribus  diebus  vix  prae  multitudine  cemi  poterat. 
[2]  Admiratus  quaerit  ex  perfugis  causam,  quorum  ma- 
gnus  ad  eum  cotidie  numerus  confluebat.  [3]  Constabat 
inter  omnes,  quod  jam  ipse  Caesar  per  exploratores  co- 
gnoverat,  dorsum  esse  ejus  jugi  prope  sequum,  sed 
hune  silvestrem  et  angustum  qua  essct  aditus  ad  al- 
teram  partem  oppidi;  [k]  vehementer  huic  illos  loco 
timere,  nec  jam  aliter  sentire,  une  colle  ab  Romanis 
occupato,  si  alterum  amisissent,  quin  paene  circumval- 
lati  atque  omni  exitu  et  pabulatione  interclusi  vide- 
rentur  :  [5]  ad  hune  muniendum  omnes  a  Vercingeto- 
rige  evocatos. 


XLIV,  i.  rei  gerendœ,  l'expres- 
sion est  vapue,  à  dessein  ;  on  peut 
entendre  soit  le  départ  de  Gergovie, 
soit  la  prise  de  la  ville  par  un  coup 
de  main.  —  minora  castra,  cf. 
VII,  xxxvi,  7.  —  collem,  une  des 
collines  qui  font  partie  des  hau- 
teurs de  Risolles,  cf.  VII,  xxxvi,  2. 
—  qui...  tenebatur...  qui...  po- 
terat, sur  l'absence  de  conjonction, 
voy.  note  I,  i,  3.  =  2.  causam, 
la  cause  de  l'abandon  de  cette  colline 
par  les  Gaulois.  =  3.  constabat  in- 
ter omnes,  ils  faisaient  tous  la 
même  réponse.  —  exploratores, 
voy.  Armée,  n*  119.  —  dorsum,  la 
croupe,  les  flancs  de  la  montagne, 
c.-à-d.  des  hauteurs  de  Risolles.  — 
jugi,  voy.  note  VII,  xxxvi,  2.  — 
prope  œquum,  presque  uni,  par 
conséquent  d'un  accès  facile.  —  sed 


hune  (dorsum);  dorsum  est  ici 
du  masculin,  on  retrouve  ce  genre 
dans  Plante,  Miles  Gl.  II,  iv,  44; 
Priscien  et  Nonius  constatent  l'exis- 
tence de  la  forme  dorsus,  concur- 
remment avec  dorsum,.  —  quaesset 
aditus,  il  s'agit  du  col  des  Goules 
qui  relie  les  hauteurs  de  Risolles  à 
la  partie  occidentale  {alieram)  du 
plateau  de  Gergovie.  =  4.  nec... 
aliter  sentire...  quin  équivaut  à 
nec  dubitare,  d'où  l'emploi  de  quin, 
cf.  neque  abest  suspicio,  I,  iv,  4. 
—  colle...  occupato,  la  Roche- 
Blanche,  cf.  VII,  XXXVI,  5  sqq.  — 
alterum,  les  hauteurs  de  Risolles 
et  le  puy  de  Jussat.  —  si...  ami- 
sissent, nuance  de  temps  que  le 
français  ne  rend  pas  :  s'ils  per- 
daient. —  viderentur.  au  passif, 
voy.  note  I,  xxji,  3. 
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Manœuvres  de  César  pour  tromper  les  assiégés. 

XLV.  [IJ  Ilac  rc  cognita,  Ctpsar  mittit  complures 
equitum  turmas  eodem  média  nocte;  imperat  his  ut 
paulo  tumultuosius  omnibus  locis  vagarenlur.  [2]  Prima 
luce  magnum  numerum  impedimentorum  ex  castris 
mulorumquc  produci,  deque  his  stramenta  detrahi, 
mulionesque  cum  cassidibus,  equitum  specie  ac  simula- 
tione,  collibus  eircumvehi  jubet.  [3]  His  paucos  addit 
equites,qui  latius  ostentationis  causa  vagarentur.  Longo 
circuilu  easdeni  omnes  jubet  petere  regiones.  [4]  Hœc 
procul  ex  oppido  videbantur,  ut  erat  a  Gergovia  des- 
pcclus  in  castra,  neque  tanto  spatio  certi  quid  esset 
exi)lorari  poterat.  [5]  Legionem  unam  eodem  jugo  mittit 
et  pauluni  progrcssam  inferiore  conslituit  loco  silvisque 
occultât.  [6]  Augetur  Gallis  suspicio,  atque  omnes  illo 


XLV,  1.  /Mn)ias,voy.Armée,n'44. 

—  eodem,  vers  l'endroit  où  les  Gau- 
lois établissaient  de  nouveaux  re- 
tranchements. —  paulo  tumultuo- 
sius, les  Romains  opéraient  d'ordi- 
naire silencieusement;  cf.  VII,  lxi, 
3.  —  omnibus  locis,  c.-à-d.  les 
lieux  voisins  des  retranchements.  — 
vagarentur,  voy.  occuparet,  I, 
ni,  4.  =  2.  prima  luce,  cf.  I,  xxii, 
1.  —  impedimentorum...  mulo- 
rumquc, des  bêtes  de  somme  et  eu 
particulier  des  mulets  ;  impedimen- 
ta signifie  ici  :  bêtes  de  somme  en 
général;  cf.  Front.,  II,  i,  il,  inter- 
fcctis  impedimenlis.  —  stramen- 
ta, cassidibus, \oy.  Armée, \i'*Zl, 61. 

—  equitum  specie  ac  simulatione, 
ablatif  de  manière  :  ayant  l'appa- 
rence de  cavaliers  et  se  Gondui- 

sfi fit  comme  tels.  —  collibus,  abla- 
///■  Je  lieu  :  par  tes  collines  ;  les 


Romains  font  le  tour  de  Gergovie 
par  les  plateaux,  qui  sont  au  sud^ 
au  pied  du  puy  de  Jussat.  =  3.  os- 
tentationis causa,  pour  attirer  l'at- 
tention de  l'ennemi,  le  tromper.  = 
4.  hœc,  tous  ces  mouvements.  —  ut 
erat,  forme  de  parenthèse  explica- 
tive; cf.  III,  viii,  3.  —  o  Gergovia^ 
la  préposition  est  exprimée  parce 
qu'il  n'y  a  pas  de  verbe  exprimant  un 
mouvement  réel.  —  despectuSy  cf. 
II,  xxix,  3.  —  neque,  c.-à-d.  neque 
tamen,  cf.  I,  xlvii,  1.  —  tanto 
spatio,  ablatif  absolu  :  la  distance 
étant  si  grande,  à  loie  distance  si 
grande.  =  5.  eodem  jugo,  identi- 
que au  collibus  du  §  2;  c'est  aussi 
un  ablatif  de  lieu,  comme  encore 
ascensu  du  §  10.  —  infeHore... 
toco,  dans  uiv  rcyli  de  terrain  ;  pro- 
bab\ei\\e\\l  *iia.tv%  \fc  n  oXiàvo^v;^  ^a  ÇJ«Na.- 
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ad  munitionem  copiae  traducuntur.  [7]  Vacua  castra 
hostium  Caesar  conspicatus,  lectis  insignibus  suorum 
occultatisque  signis  militaribus,  raros  milites,  ne  ex 
oppido  animadverterentur,  ex  majoribus  castris  in  mi- 
nora traducit  legatisque,  quos  singulis  legionibus  praî- 
foccrat,  quid  fieri  vclit  ostendit;  [8]  imprimis  monet  ut 
contincant  milites,  ne  studio  pugnandi  aut  spe  praîdaî 
longius  progrediantur  ;  [9]  quid  iniquitas  loci  habeat 
incommodi  proponit;  hoc  una  celeritate  posse  mutari; 
occasionis  esse  rem,  non  prœlii.  [10]  Ilis  rébus  expo- 
sitis,  signum  dat  et  ab  dextra  parte  alio  ascensu  eodoiu 
N'mpore  Ilaeduos  mittit. 


Descri|)tion  du  camp  gaulois;  les  Romains  le  trouvent 

presque  désert. 

XLVI.  [1]  Oppidi  murus  ab  planitie  atque  initio  ascen- 
?^us,  recta  regione,  si    nullus   anfractus  intercederct, 


tal  ;  cf.  I,  XL,  8.  =  6.  ad  munitio- 
nem équivaut  à  ad  muniendnm. 
=  7.  tectis  insignibus,  voy.  Ar- 
mée, n*  20.  —  raros,  par  petits 
détachements.  —  in  minora  cas- 
tra, le  petit  camp  était  beaucoup 
plus  près  de  Gergovie  que  César 
voulait  surprendre  ;  cf.  VII,  xxxvi, 
7;  xLiv,  i.  —  quid...  velit,  voy. 
note  III,  xviii,  2.  =  9.  quid...  in- 
commodi; sur  l'ordre  des  mots, 
cf.  quantum,  IV,  xiii,  3.  —  mu- 
tari s'applique  à  incommodum,  la 
rapidité  changera,  c.-à-d.  fera  dispa- 
raître la  difficulté.  —  occasionis 
esse  re'.n,  non  praUi^  c'est  le  fait 
d'une  occasion  (favoratble)  non  d'un 
combat,  c.-à-d.  il  s'agit  do  saisir  le 


moment  propice,  plutôt  que  de  com- 
battre. =  10.  alio  ascensu,  c.-à-«i. 
alia  parte  qua  ascendi  poterat;  cf. 
note  II,  xxxiii,  2,  et  infra,  xlvi,  i, 
les  Éduens  partaient  du  grand  camp, 
ils  attaquèrent  donc  par  l'est,  le 
gros  de  l'armée  attaquant  par  le 
sud,  en  partant  du  petit  camp. 

XLVI,  1 .  asoensus,yo^.  II,  x.xxiu, 
2.  —  recta  regione,  \oy.  notes  VI, 
XXV,  2 ;  Vil,  XXV,  2.  —  si...  interce- 
derct...  abernt,  l'imparfait  du  sub- 
jonctif, au  lieu  du  plus-que-parfait, 
est  ici  employé  parce  qu'il  s'agit 
d'une  action  durable;  l'imparfait  de 
l'indicatif^  çarcft  «vaifc  \%  V*\\.  ^"^ 
expT\me  e\\%V.ft  \xv^^:^«vv^«wxwsfc\sX  ^«^ 
ce\vù  c\\ve  mM«\vvft  \^  ^\<i\.vii\^AÇv^ 
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mille  ce  passus  aberat;  [2]  quicquid  hue  cireuitus  ad 
molliendum  clivum  accesserat,  id  spatium  itineris  au- 
gebat.  [3]  A  medio  fere  colle  in  longitudinem,  ut  natura 
montis  ferebat,  ex  grandibus  saxis  sex  pedum  murum, 
qui  nostropum  impetum  tardaret,  praeduxerant  Galli, 
atque  inferiore  omni  spatio  vacuo  relicto,  superiorem 
partem  collis  usque  ad  murum  oppidi  densissimis  cas- 
tris  compleverant.  [4]  Milites,  dato  signe,  celeriter  ad 
munitionem  perveniunt,  eamquc  transgressi  trinis  cas- 
tris  potiuntur;  [5]  ac  tanta  fuit  in  castris  capiendis 
celeritas,  ut  Teutomatus,  rex  Nitiobrigum,  subito  in 
tabernaculo  oppressus,  ut  meridie  conquieverat,  supe- 
riore  corporis  parte  nudata,  vulneralo  cquo,  vix  se  ex 
iiianibus  prœdanlium  mililum  cripcret. 

César  fait  sonner  la  retraite,  mais  ses  soldats,  emportés  par 
leur  ardeur,  tentent  de  pénétrer  |>ar  escalade  dans  la 
ville. 

XLVil.  [1]  Consecutus  id  quod  animo  proposucrat, 


ron(litionnelle.  —  mille  et  ducen- 
tos  passus,  c'est  la  distance  qui 
sépare  réellement  la  porte  de  l'op- 
pidum de  ta  Roche-Blanche  et  du 
puy  de  Marmant,  positions  entre 
lesquelles  César  dut  grouper  ses 
colonnes  d'attaque.  =  2.  hue,  à 
cette  distance  de  1*200  pas.  —  cit^- 
cuitus  dépend  de  quicquid',  sur 
cet  ordre  des  mots,  cf.  quantum, 
IV,  xni,  3.  —  ad  molliendum  cli- 
rum,  pour  adoucir  la  pente;  Tite- 
Live  emploie  ainsi  mollire,  XXI, 
XXXVII,  3.  =  3.  o  medio...  colle, 
nu  milieu  de  la  colline,  à  mi-côte. — 
in  longitudinem,  tout  le  long  de... 
—  ul  naiura...  ferebat,  selon  que 
In  nature  de  la   montagne  le  com- 


portait, c.-à-d,  en  suivant  les  acci- 
dents, les  contours  du  terrain.  — 
ex...  saxis...  murum, \oj.  ex  cra- 
tibus,  V,  XL,  6.  —  sex  pedum,  c.-à- 
d.  en  hauteur.  —  densissim-is  cas- 
tris,  les  peuplades  gauloises  cam- 
paient séparément  (cf.  VU,  xxxvi, 
2),  mais  leurs  camps  étaient  très 
rapprochés  les  uns  des  autres.  = 

4.  munitiojiem,  le  mur  du  §  3.  — 
trinis,  voy.   note   V,    un,   3.    = 

5.  ut...  conquieverat  développe  et 
explique  parte  nudata;  voy.  ut  se 
onstipaverant,  V,  xliii,  5.  — 
nudata,  sans  cuirasse. 

XL VII,  1.  consecutus  id  quod 
animo  propoauerat-,  s\ir  ce  pro- 
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Cœsar  receptui  cani  jussit,  legionisque  decimae,  quacum 
erat,  continue  signa  constituit.  [2]  At  reliquarum  legio- 
num  milites,  non  exaudito  sono  tubae,  quod  satis  magna 
valles  intercedebat,  tamen  ab  tribunis  militum  lega- 
tisque,  ut  erat  a  Caesare  praeceptum,  retinebantur; 
[3]  sed,  elati  spe  céleris  victorise  et  hostium  fuga  et 
superiorum  tem4)orum  secundis  prœliis,  nihil  adeo  ar- 
duum  sibi  esse  existimaverunt,  quod  non  virtute  con- 
sequi  possent,  neque  fmem  prius  sequendi  fecerunt 
quam  muro  oppidi  portisque  appropinquarunt.  [k]  Tum 
vero,  ex  omnibus  urbis  partibus  orto  clamore,  qui  lon- 
gius  aberant,  repentino  tumultu  perterriti,  cum  hostem 
intra  portas  esse  existimarent,  sesc  ex  oppido  ejece- 
runt.  [5]  Maires  familiaî  de  muro  vestem  argentumque 
jactabant,  et,  pectore  nudo  prominentes,  passis  manibus 
obtestabantur  Romanos,  ut  sibi  parecrent,  neu,  sicut 
Avarici  fecissent,  ne  a  mulioribus  quidcm  atque  infan- 


nninio,  cf.  V,  xlix,  h.  César  n'est 
(i'aillours  pas  sincère;  il  avait  tenté 
(le  s'emparer  de  Gergovic  par  sur- 
prise, mais  repoussé  vivement,  il 
essaye  de  pallier  sa  retraite,  qui  fut 
presque  une  déroute.  —  receptui 
canii  voy.  Armée,  n*  148.  —  qua- 
cum erat,  c'était  sa  légion  favorite, 
celle  avec  laquelle  il  avait  com- 
mencé la  guerre;  cf.  I,  vu,  2. —  «t- 
gna  constituit,  voy.  Armée,  n*  24; 
ce  fut  probablement  près  du  village 
de  Merdogne,  voy.  carte,  p.  419, 
X*  légion,  1"  position.  =  2,  valles, 
le  ravin  qui  descend  à  l'ouest  de 
.Merdogne;  sur  cette  forme,  cf.  V, 
-XLIX,  8. — ut  erat...prœceptum,  cf. 
VU,  XLV,  8.  —  retinebantur,  im- 
parfait marquant  effort,  tentative: 
cherchaient  à  retenir,  cf.V,  ix,  6. 
=  3.  etati,  emportés;  cf.  B.  Civ.  1, 


XLV,  2.  —  fuga...  prœliis,  ablatifs 
de  cause  expliquant  elati  spe.  — 
quod  non...  possent,  proposition 
relative  consécutive;  sur  la  place  de 
non,  voy.  note  IV,  vu,  5.  —  portis, 
l'emplacement  en  a  été  retrouvé,  voy. 
la  carte,  p.  419.  —  appropinqua- 
runt, l'indicatif  parce  qu'on  énonce 
le  fait  comme  simplement  arrivé.  = 
4.  qui  longius  aberant,  suppléez  : 
a  portis  et  mûris,  c.-a-d.  qui 
étaient  dans  l'intérieur  de  l'oppi- 
dum. =  5.  vestem,  singulier  col- 
lectif; cf.  instrumento,  VI,  xxx,  2  ; 
ce  mot  ne  désigne  pas  seulement 
des  vêtements,  mais  aussi  des  étof- 
fes, des  tapis.  —  prominentes,  se 
penchant  au-dessus  du  rempart.  — 
passis  manibus,,  ç,(.  \^\x.,  "î». — 
RomaTU)»^  -so'^.  wciVa  >XV.,  txsn  ^  w. 
1  —  neu, (i.-a-ôi.  clne.  —  *\<i>».^  Avïv 
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libus  abstinerenl  ;  [6]  nonnullae,  de  mûris  per  manus 
dr.missae,  sese  militibus  tradebant.  [7]  L.  Fabius,  cen- 
turie legionis  viii,  quem  inter  sucs  eo  die  dixisse  con- 
stabat  excitari  se  Avaricensibus  praemiis,  neque  com- 
missurum  ut  prius  quisquam  murum  ascenderet,  très 
sucs  nactus  manipulares  atque  ab  iis  sublevatus,  murum 
ascendit  ;  hos  ipse  rursus  singulos  exceptans,  in  murum 
extulit. 

Arrivée  des  Gaulois  sur  le  point  menacé  : 
les  Romains  plient. 

XLVIII.  [1]  Intérim  ii  qui  ad  alteram  partem  oppidi, 
ut  supra  demonstravimus,  munilionis  causa  convene- 
rant,  primo  exaudito  clamore,  inde  etiam  crebris  nun- 
tiis  incitati  oppidum  a  Romanis  teneri,  praemissis 
equitibus,  magno  cursu  eo  contenderunt.  [2]  Eorum  ut 
quisque  primus  venerat,  sub  muro  consistebat  suo- 
rumque  pugnantium  numerum  augebat.  [3]  Quorum 
cum  magna  multitudo  convenisset,  matrcs  familia;, 
quse  paulo  ante  Romanis  de  muro  manus  tendebant, 
sues  obtestari  et  more  Gallico  passum  capillum  osten- 


rici,  cf.  VII,  XXVIII,  4.  =  6.  de 
mtiris,  le  pluriel  doit  s'entendre 
comme  pour  silvis,  ripfs,  voy. 
note  I,  XXXVII,  3.  —  per  manus,  à 
l'aide  des  mains  de  ceux  qui  étaient 
sur  les  remparts.  =  7.  Avaricen- 
sibus prœmiiSj  les  récompenses 
promises  aux  plus  braves  devant 
Avaricum;  cf.  VII,  xxvii,  2.  — 
neque  commissurum  ut,  qu'il  ne 
s'exposerait  pas  à...,  qu'il  ne  per- 
mettrait pas;  cf.  I,  XIII,  7.  —  prius, 
avant  lui.  —  très  suos...  manipu- 
/ares,  trois  simples  soldats  de  son 
manipule;  sur  la  construction,  cf. 


complures  nostri,  I,  lu,  5;  sur 
manipidnris,  voy.  Armée,  n*  11. 

XLVIII,  1.  ut  supra,  cf.  VII, 
XLiv,  5.  —  primo,  «adverbe.  — 
magno  cursu,  dans  une  course 
rapide,  en  toute  hâte.  =  2.  ut 
quisque  promus  venerat...  consis- 
tebat, f'  -iiesure  que  chacun  arri- 
vait, «>ans  attendre  ses  compa- 
gnons...; sur  l'emploi  du  temps, 
voy.  deciderat,  I,  xlviii,  6.  = 
3.  paulo  ante,  cf.  VII,  xlvii,  5.  — 
de  muro,  au  chap.  précéd.,  §  6,  de 
mit  ris.  —  pa%?iuv(\.  capillutn..,  èa 
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tare  liberosque  in  conspectum  proferre  cœperunt. 
[k]  Erat  Romanis  nec  loco  nec  numéro  sequa  contentio  ; 
simul  et  cursu  et  spatio  pugnac  defatigati,  non  facile 
récentes  atque  integros  sustinebant. 

(^ésar  change  de  position  et  envoie  Sextius 
couvrir  la  retraite. 

XLIX.  [1]  Gaesar,  cum  iniquo  loco  pugnari  hos- 
tiunique  augeri  copias  videret,  praemetuens  suis,  ad 
T.  Sextium  legatum,  quem  minoribus  castris  praesidio 
reliquerat,  misit,  ut  cohortes  ex  castris  celeriter  edu- 
ccret  et  sub  infimo  colle  ab  dextro  latere  hostium  con- 
slitueret,  [2]  ut,  si  nostros  loco  dcpulsos  vidisset,  quo- 
minus  libère  hostes  insequcrentur,  terreret.  [3]  Ipse 
paulum  ex  eo  loco  cum  Icgioiie  progressus,  ubi  consti- 
terat,  eventum  pugnae  exspectabat. 


Gergovie  comme  prise.  =  4.  spatio 
est  dit  du  temps  (voy.  nolel,  vu,  6), 
mais  il  a  un  sens  plus  déterminé  : 
lotujue  durée.  —  recfntcR  atque 
integros,  voy.  note  V,  xvi,  h. 

XLIX,  1.  augeri,  passif  pris  au 
sens  moyen  :  s'augnienter;  cf. 
junguntur,  VII,  v,  7.  —  prœme- 
tucn8,moi  rare  (cf. cependant Virg. 
En.  II,  573;  Lucrèce,  III,  103*2, 
etc.),  mais  expressif  :  craignant 
d'avance  pour  les  siens,  inquiet 
d(!  ce  qui  allait  arriver  des  siens. 
—  minoribus  castris,  cf.  VII, 
XLiv,  1  ;  castris  -est  au  datif.  — 
miiiit,  ce  verbe  é(juivaut  à  envoya 
avec  l'ordre  de...  —  cohortes, 
elles  appartenaient  à  la  XIH*  légion  ; 
cf.  VII,  Li,  'l.  —  sub  infimo  colle, 
pour  la  traductioij,  voy.  prima  luce, 
],  XXII,  I  ;  il  s'agit  de  la  Roche- 
BJancIie  sur  laquelle  était   le  petit 


camp,  ou  peut-être  de  la  colline  sur 
lacjuelle  était  Gergovie  ;  voy.  carte, 
p.  419,  Sextius,  1"  position.  —  ab 
dextro  latere,  du  côté  de,  vis-à-vis 
du  tlanc  droit  des  ennemis.  =  2.  si 
vidisset,  la  nuance  du  temps  se  rend 
difficilement  en  français;  si  in- 
tulisset  ;  cf.  I,  xl,  4.  —  qumninus... 
terreret,  cette  construction  s'ex- 
plique par  ce  fait  qu'il  y  a  dans 
lerrere  l'idée  d'empêcher;  cf.  tene- 
bantur,  IV,  xxii,  4,  et  des  construc- 
tions analogues  :  Cic.  in  Verr. 
II,  Lxxvi,  187  ;  Titc-Live,  I,  xui,  'i; 
construisez  :  terreret  hostes  quo- 
minus  libère  insequerentur.  — 
3.  ipse,  César.  —  legione,  c'est 
la  X*;  cf.  VII,  XLVii,  1.  —  2^**^ 
gressus,  voy.  la  carte.^  ^.  W\^, 
X*  \è.g\ou,  V  v^%\\Xow\  QW  ÀNViX^vs. 
lire  regressus.,  t'^^X.  \w>a>è\«.>  *^^^ 
l  peul  Vres  \>\cu  ^^twtVVc^i  vv^''^  v:>«èas 
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Panique  causée  par  l'arrivée  des  Éduens.  Mort  de  Fabius. 
Dévouement  de  Pétronius. 

L.  [1]  Cum  acerrime  comminus  pugnaretur,  hostes 
loco  et  numéro,  nostri  virtute  confiderent,  subito  sunt 
Haedui  visi  ab  latere  nostris  aperto,  quos  Caesar  ab 
dextra  parte  alio  ascensu,  manus  distinendae  causa, 
miserat.  [2]  Hi  similitudine  armorum  vehementer  nos- 
tros  perte rruerunt,  ac,  tametsi  dextris  umeris  exsertis 
animadvertebantur,  quod  insigne  pacatorum  osse  con- 
sacrât, tanien  id  ipsum  sui  fallendi  causa  milites  ab 
hostibus  factum  existimabant.  [3]  Eodem  tempore 
L.  Fabius  centurio,  quique  una  murum  ascenderant, 
circumvcnti  atque  interfecti,  muro  praecipitabantur. 
[4]  M.  Pétronius,  ejusdem  legionis  centurio,  cum  portas 
excidere  conatus  esset,  a  multitudine  oppressus  ac  sibi 


fait  simplcmonl  appuyer  cette  lé- 
gion sur  la  droite,  ce  qui  est  une 
manière  d'avancer  (progredi). 

L,  {.pugnaretur...  confiderent, 
sur  l'absence  de  conjonction,  voy. 
poUiciti  sunt,  IV,  xxvii,  l.  —  ab 
latere  nostris  aperto,  c.-k-d.  abea 
parte  ubi  latus  iiostHs  apertum 
erat  :  ywstris  est  un  dativus  in- 
comniodi;  sur  ce  datif,  voy.  scu- 
tum  Pulioni,  V,  xliv,  7  ;  sur  latus 
apertum,  voy.  Armée,  n"  142.  — ab 
dextra  parte,  cf.  VII,  xlv,  10.  — 
ascensu,  voy.  note  II,  xxxiii,  2.  — 
nianus  distinendœ,  suppléez  : 
hostium,  mot  à  mot  :  pour  occuper 
de  divers  côtés  à  la  fois  les  troupes 
des  ennemis,  c.-à-d.  pour  opérer 
une  diversion.  =  2.  similitudine' 
armorum,  i'identité  de  leur  équi- 
pcnient  arec  celui  des  Gaulois  enne- 
mis.  —  dejctris  umeri»  exsertis, 


ablatif  descriptif;  cf.  egregia  vit*- 
tule,  I,  XXVIII,  5.  —  insigne  pacci- 
torum,  le  signe  de  ralliement  des 
Gaulois  soumis;  sur  le  sens  de  pa- 
catus,  voy.  note  I,  vi,  2.  —  id 
ipsum,  cela  précisément.  —  sui 
fallendi,  voy.  sui  recipiendi^  III, 
ly,  4;  il  est  probable  que  les 
Éduens,  n'ayant  pas  pu  ou  voulu 
trouver  un  chemin  qui,  à  l'est,  les 
menât  directement  à  la  montagne, 
avaient  fait  un  détour  à  leur  gauche 
et  paraissaient  ainsi  sortir  de  la 
ville,  se  portant  sur  le  flanc  droit 
des  Romains.  =  3.  quique...  ascen- 
derant, cf.  VII,  XLvii,  7.  —  muro 
preecipitabantur;  à  l'époque  clas- 
sique l'omission  de  la  préposition 
de  est  rare,  cf.  cependant  B.  Civ. 
U,  XI,  i\  Virg.  En.  II,  8;  Tite- 
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dtsperans,  multis  jam  vulneribus  acceptis,  manipula- 
ribus  suis,  qui  illum  secuti  erant  :  «  Quoniam,  »  inquit, 
0  me  una  vobiscum  servare  non  possum,  vestrae  qui- 
0  dem  certe  vitaî  prospiciam,  quos  cupiditato  gloriae 
«  adductus  in  periculum  deduxi.  [5]  Vos,  data  facultate, 
«  vobis  consulite.  »  Simul  in  medios  hostes  irrupit,  duo- 
busque  interfectis,  reliquos  a  porta  paulum  submovit. 
[6|  Conantibus  auxiliari  suis,  «  F'rustra,  »  inquit,  «  nieaî 
«  vitœ  subvcniro  conamini,  quem  jam  sanguis  viresque 
«  deficiunt.  Proinde  abite,  dum  est  facultas,  vosque 
<(  ad  legionem  recipite.  »  Ita  pugnans  post  paulum 
concidit  ac  suis  saluti  fuit. 


Retraite  définitive  des  Romains  :  leurs  pertes. 

LI.  [1]  Noslri,  cum  undique  premerentur,  xlvi  cen- 
turionibus  amissis,  dejecli  sunt  loco.  Sed  intolerantius 
Gallos  insequcntcs  Icgio  décima  tardavit,  quœ  pro  sut)- 
sidio  paulo  «quiore  loco  constiterat.  [2]  liane  rursus 
XIII  Icgionis  cohortes  exceperunt,  quae,  ex  castris  mi- 
noribus  eductae,  cum  T.  Sextio  legato  ceperant  locum 
superiorem.  [3]  Legiones,  ubi  primum  planiciem  atti- 


voy.  note  III,  m,  3.  —  inanipula- 
ribuft,  datif  dépondant  de  inquit; 
voy.  Arméo,  n*  11.  —  quidem 
crtr ,  quidnn  a  un  sons  restrictif, 
rt  met  ce  mot  plus  en  relief  par  op- 
position à  me;  certe  porte  sur  la 
phrase  entière  ;  on  retrouve  ailleurs 
ces  adverbes  ainsi  rapprochés;  cf. 
B.  Civ.  II,  xxvii,  2;  Cic,  Verr. 
IV,  XXI,  47;  ad  Fam.  I,  ix,  22.  = 
5.  data  facultate,  ablatif  absolu  qui 
é(iulvaut  à  une  proposition  consécu- 
tive. =  6.  conantibus,  datif  dépen- 
daiitJe  inquit.  —  sanguis  vires- 
çue,    expression    stéréotypée  ;   cf. 


Virg.  En.  II,  639.  —  post  pau- 
lum, voy.  note  VI,  ix,  3,  paulum 
supra;  post  est  ici  adverbe:  un 
peu  après.  —  saluti  fuit,  sa  résis- 
tance vigoureuse  donna  aux  siens  le 
temps  de  battre  en  retraite. 

LI,  1.  intolerantius,  c.-à-<l.  ma- 
gis  quam  ut  tolerari  posset,  d'où  : 
de  trop  près.  —  quœ...  constite- 
rat, cf.  VII,  XLix,  3;  voy.  carte, 
p.  419,  X*  légion,  3*  position;  Kam- 
pen  place  cette  3*  position  çlu^  ^\:«fik 
du  >'"Y\\agft  Cie  XionnwAV..  =•  l.  vut- 
8U8  exceperunt^  ftoxxWwt^wV  V  V>« 
\  tour.  —  locum  «uperVovc^a,  viw  ^ 
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gcrunt,  infestis  contra  hosles  signis  constiterunt. 
[k]  Vercingetorix  ab  radicibus  collis  suos  intra  muni- 
liones  reduxit.  Eo  die  milites  sunt  paulum  minus  sep- 
tingenti  desiderati. 

César  reproclie  à  ses  soldats  leur  indiscipline. 

LU.  [1]  Postero  die  Caesar,  contione  advocata,  terne- 
ritatem  cupiditatemque  militum  reprehendit,  «  quod 
«  sibi  ipsi  judicavissent  quo  procedendum  aut  quid 
«  agendum  videretur,  neque  signo  rccipiendi  dato  con- 
«  stitissent,  neque  ab  tribunis  militum  Icgatisque  reti- 
«  neri  potuissent.  »  [2]  Exposuit  «  quid  iniquitas  loci 
«  posset,  quid  ipsc  ad  Avaricum  sensissct,  cum,  sine 
«  duce  et  sine  equitatu  deprehensis  hostibus,  explora- 
«  tam  victoriam  dimisisset,  ne  parvum  modo  detrimen- 
((  tum  in  contentione  propter  iniquitatem  loci  acci- 
«  deret.  [3]  Quantopere  eorum  animi  magnitudinem 
«  admiraretur,  quos  non  castrorum  munitiones,  non 
«  altitudo  montis,  non  murus  oppidi  tardare  potuisset, 


vu  qu'ils  étaient  d'abord  au  pied  de 
la  colline  (VII,  xlix,  1);  ils  s'éta- 
blirent ensuite  au  puy  de  Alar- 
mant, ou,  suivant  d'autres,  sur  le 
flanc  oriental  de  la  Roche-Blanche. 
=  3.  infestis...  signis,  en  faisant 
face,  voy.  Armée,  n"  24.  =  4.  ab 
radicibwi,  du  côté  du  pied,  au 
pied,  voy.  noie  I,  i,  5.  —  inililes, 
c.-à-d.  fiomnni.  — paulum  minus 
scplingniti,  voy.  note  I,  xv,  5,  et 
VI,  IX,  3,  2)aulum  supra.  — 
desiderati,  suivant  Servius  [ad 
JUneid.  Xl,743)  et  Plutarque  (Ces. 
29),  l'échec  aurait  été  plus  grave, 
César  aurait  même  été  uu  iustanl 


LU,  I .  contione,\oy.  Armée,  n*19. 
—  cupidilatem,  la  passion  (d'ob- 
tenir la  victoire  et  ses  avantages), 
l'ardeur.  —  sibi,  pour  eux,  sans 
s'inquiéter  de  leurs  chefs  et  des 
ordres  reçus.  —  neque...  neque, 
voy.  notcl,  xxxvi,  5.  — recipiendi, 
de  la  retraite,  on  voit  bien  ici  la 
force  nominale  du  gérondif;  cf.  ad 
recijnendum,  li.  Civ.  III,  xlvi,  5; 
sur  le  fait,  cf.  VII,  xlvii,  2.  = 
2.  ad  Avaricum,  cf.  VII,  xviii, 
XIX.  — cxploratam,  voy.  note  III, 
xviii,  8.  —  }ie...  modo  équivaut  à 
nr...  quidem.  —  3.  quos  équivaut 
a  cum  eus.  —  uou...  uou...  uou.^ 


_ ___  _ ^^      V,l4||t,      V.Vr*J»  i»-vji*.,.  «*v 

révéV,\V,\o\\  v\\x\  «\o\\\\«  v"^^^  '^'^  \^vfc\ 
a  \a  çewséft.  —  caairorum  mu^v 
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«  tantopere  licentiam  arrogantiamque  reprehendere, 
c  quod  plus  se  quam  imperatorem  de  Victoria  atque 
«  exitu  rerum  sentire  existimarent;  [4]  nec  minus  se 
('  ab  milite  modestiam  et  continentiam  quam  virtutem 
«  atque  animi  magnitudinem  desiderare.  » 

Les  Gaulois  refusent  le  combat;  escarmouche  de  cavalerie; 
départ  de  César  pour  le  pays  des  Éduens. 

LUI.  [1]  Hac  habita  contione,  et  ad  extremîim  oratio- 
ncm  confirmatis  militibus,  «  no  ob  hanc  causam  aninio 
«  permoverentur,  ncu,  quod  iniquitas  loci  altulisset,  id 
«  virluti  hostium  tribuercnt,  »  eadem  de  profectiono 
cogitans  quae  an  te  scnserat,  logioncs  ex  castris  cduxit 
acicmque  idoneo  loco  constituit.  [2|  Cum  Vercingetorix 
nihilo  magis  in  aequum  locum  dcscenderct,  levi  facto 
equestri  prœlio  atque  eo  secundo,  in  castra  cxercitum 
reduxit.  [3]  Guni  hoc  idem  postcro  die  fecisset,  satis 
ad  Gallican!  ostentalionem  niinuendam  militumque 
animos   confirniandos  factum  existimans,  in  Hœduos 


tiones,  cf.  VII,  xlvi,  3.  —  arro- 
gantiarriy  voy.  arroganterj  I,  xl, 
10.  —  plus...  sentire  rfe...,  juger 
mieux  de...,  mieux  s'y  connaître.  = 
4.  modestiam  et  continentiam, 
l'obéissance  et  la  discipline;  ces 
deux  mots  s'opposent  à  licentiam 
arrogantiamque  ;  pour  le  sens 
de  m^destia,  cf.  Tite-Live,  VIII, 
7.  —  animi  magnitudinem,,  le 
désir  de  se  distinguer.  —  deside- 
rare..., demander  à  ;  cette  con- 
struction se  retrouve  plusieurs  fois 
dans  Cic.  ad  Ait.  VIII,  xiv,  2; 
ad  Fam.  VIII,  v,  l  ;  xii,  i,  2,  etc. 
LU/,  i.  extremam  oraiioîiem, 
vny.  prima,  I,  xxii,  t.   —  anima. 


ablatif  de  limitation.  —  permove- 
rentur, so,  laisser  abattre  ;  cf.  VII, 
XL,  4.  —  eadem...  cogitans,  cf. 
VII,  XLiii,  5.  — eadem...  quae  ante 
senserat,  à  rendre  par  un  substan- 
tif français.  =  2.  nihilo  magis, 
pas  plus  que  précédemment.  —  at- 
que eo  secundo,  voy.  atque  his,  V, 
XV,  4.  —  reduxit,  c.-à-d.  César. 
=  3.  Gallicam  ostentationem,  la 
forfanterie,  la  jactance  gauloise  : 
en  oflfrant  la  bataille  à  Vercingé- 
torix,  qui  la  refusait,  César  dimi- 
nuait l'apparence  du  succès  rem- 
porté pat  \es  G;i\s\o\%  «N.  «sVvà\\.  o^i» 
son  déparl  tesafetoXA^V  V  >3L'ïvçi  V\\Vf% 
ce    a   (\v\o\   \\  Vftv\a\V    %>wVo>iX\  «>^ 
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movit  castra.  [4]  Ne  lum  quidem  insecutis  hostibus, 
tertio  die  ad  flumen  Elaver  venit;  pontes  reficit  coque 
exercitum  traducit. 

Viridomare  et  Éporédorix  portent  aux  Éduens,  de  la  part 
de  César,  un  message  de  paix. 

LIV.  [1]  Ibi  a  Viridomaro  atque  Eporedorige  Haeduis 
appellatus,  discit  cum  omni  equitatu  Litaviccum  ad 
sollicitandos  Haeduos  profectum  :  opus  esse  ipsos  ante- 
cedere  ad  confirmandam  civilatem.  [2]  Etsi  multis  jam 
rébus  perfidiam  Haeduorum  perspectam  habebat  atque 
horum  discessu  admaturari  defectionem  civitatis  exis- 
timabat,  tamen  eos  retinendos  non  constituit,  ne  aut 
inferre  injuriam  vidcretur  aut  dare  timoris  aliquam 
suspicionem.  [3]  Discedentibus  his  breviter  sua  in 
Haeduos  mérita  exposuit  :  [4]  «  quos  etquam  humiles  acce- 


VII,  xuii,  5.  =  4.  ne  lum  quidem 
insecutis^  ces  mots  justifient  le 
nihilo  magis  du  paragraphe  2;  sur 
l'ablatif  in&eculis^  voy.  consecula^ 
V,  XXIII,  5.  —  vcni7,  il  arriva  à; 
cf.  ad  Ligerem  venit,  VII,  lvi, 
3.  —  pontes,  ce  sont  ceux  dont 
il  a  été  question,  VII,  xxxiv,  3; 
XXXV,  2.  —  eo,  suppléez  flumi- 
»ip;  voy.  note  VIII,  xxvii,  2,  fîu- 
inine. 

LIV,  1.  appellatus,  signifle  : 
s'adresser  à  quelqu'un  pour  lui 
annoncer  quelque  chose;  Vaborder. 
—  discit,  ce  verbe  s'emploie  rare- 
ment, comme  ici,  dans  le  sens  d'ap- 
prendre par  un  message,  une  per- 
sonne ;  sur  les  faits,  cf.  VII,  xxxvii  ; 
xxxviii;  xl;  xlii;  xliii.  —  ante- 
e^dereest  pris  au  sens  propre.  — 
confirmandam  y  exactement  le  con- 


I 


traire  de  sollicitandos  :  maintenir 
ferme  (dans  le  devoir).  =  2.  per- 
spectam habebat,  voy.  habere  ob- 
sltûctas,  I,  IX,  3.  —  adm^aturari, 
mot  qui  ne  se  trouve  pas  ailleurs, 
mais  qui  est  formé  très  régulière- 
ment; la  proposition  a  une  force 
intensive.  — non  constituit,remar- 
quer  la  place  de  la  négation,  cf.  II, 
II,  4  ;  sur  la  construction  retinendos 
constituit,  cf.  VII,  xxxvi,  1.  — 
ne...  aliquam,\oy.  note  I,xiv,2.  = 
3.  discedentibus,  datif.  =  4.  quos 
et  quam  humiles  ;  quos  équivaut  à 
quales,  mais  donne  plus  d'énergie 
à  l'expression  :  dans  quel  étal; 
quam  humiles  développe  l'idée 
contenue  dans  quos  ;  sur  la  situa- 
tion des  Éduens,  cf.  I,  xxxi,  6;  VI, 
x\\,  î.  —  accepl%%c\,  W  \«a.  vs«\V 
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«  pissel,  compulses  in  oppida,  multatos  agris,  omnibus 
«  ereptis  copiis,  imposito  stipendio,  obsidibus  summa 
«  cum  contumelia  extortis;  et  quam  in  fortunam 
((  quamque  in  amplitudinem  deduxisset,  ut  non  solum 
«  in  prislinum  statum  redissent,  sed  omnium  tempo- 
«  rum  dignitatem  et  gratiam  antecessisse  viderentur.  » 
Ilis  datis  mandatis,  eos  ab  se  dimisit. 


Défection  d'Éporédorix  et  de  Viridomare;  incendie 

de  Noviodunum. 


LV.  [1]  Noviodunum  erat  oppidum  Haeduorum,  ad 
ripas  Ligeris  opportune  loco  positum.  [2]  Hue  Caesar 
omnes  obsides  Galliae,  frumentum,  pecuniam  publicam, 
suorum  atque  exercitus  impedimentonim  magnam  par- 
teni  contulerat;  [3]  hue  magnum  numerum  equorum, 
hujus  belli  causa  in  Italia  alque  Hispania  coemptum, 
miserat.  [4]  Eo  cum  Eporedorix  Viridomarusque  venis- 
sent  et  de  statu  civilatis  cognovissent,  Litaviccum  Bi- 
bracte  ab  llaeduis  rcceptum,  quod  est  oppidum  apud 
eos  maximaj  auctoritatis,  Convictolitavim  magisiratum 


à  lui.  —  compulsas  in  oppida, 
pour  y  chercher  un  refuge  contre 
leurs  ennemis*,  sur  ce  fait,  cf.  I, 
XXXI,  6.  —  omnibus...  copiis,  res- 
sources (le  tout  genre;  sur  owi- 
)ti6u8,  cf.  I,  xxMi,  5.  — extortis, 
arrachés  de  force.  —  omnium  temr 
porum,  l'idée  d'auparavant  est 
sous-entendue.  —  dignitatem, 
considération.  —  mandatis,  parce 
que  César  veut  (|ue  ses  paroles 
soient  rapportées  aux  Éduens. 

LV,  1.  ad  ripas,  le  pluriel  parce 

que  l'oppidum  touche  le  fleuve  sur 

plusieurs     pointa,     voy.     note    I, 

xxxvji,  3;  la  ville  moderne,  qui  a 


remplacé  l'oppidum  des  Éduens,  est 
sur  la  rive  droite.  =  2.  frumen- 
tum, les  approvisionnements  en  blé. 
—  pecuniam  publicam,  l'argent 
du  trésor,  nécessaire  à  la  solde  ;  la 
caisse  de  l'armée  ;  cf.  B.  Civ.  I,  xxiii, 
4,  et  Armée,  n*  17.  =  3.  magnum 
numerum  equorum,  c'était  le  dé- 
pôt de  remonte  de  l'armée  romaine. 
=  4.  cognovissent  de,  voy.  de... 
postulassent,  I,  xui,  l .  — Bibracte, 
surcette  forme  d'ablatif,  voy.  I,  xxjii, 
i  ;  d^autrcs  lisent  Bibracti,  mais  le 
locatif  sembla  kv  YKv^çàC^^iV  ^vs\ 
la  consU\3icV.voTvàft  rec\perc,Vi^\\\ 

3.—  auclor\lal\«,Vssvv^^^^^^-  " 
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magnamque  partem  scnatus  ad  eum  convenisse,  legatos 
ad  Vercingetorigem  de  pace  et  amicitia  concilianda 
publiée  missos,  non  praetermiltendum  tantum  commo- 
duni  cxislimaverunt.  [5]  Itaque,  inlorfeclis  Novioduni 
cuslodibus  quique  eo  nogotiandi  causa  convenerant, 
poeuniaui  atque  equos  inter  se  partiti  sunt,  [6]  obsides 
civilatuni  Bibracte  ad  niagistratuni  deducendos  curavc- 
runt;  [7]  oppidum,  quod  a  se  leneri  non  posse  judica- 
bant,  ne  oui  esset  usui  Romanis,  incendeinint;  [8]  fru- 
menti  quod  subito  potuerunt  navibus  avexerunt,  reli- 
quuni  flumine  atque  incendio  corruperunt.  [9]  Ipsi  ex 
tjnitimis  regionibus  copias  cogère,  praesidia  custodias- 
que  ad  ripas  Ligeris  disponere  equitatumque  omnibus 
locis,  injiciendi  timoris  causa,  ostentare  cœperunt,  si 
ab  re  frumentaria  Romanos  excluderc  possent. 
[10]  Quam  ad  spem  multum  eos  adjuvabat,  quod  Liger 
ex  nivibus  creverat,  ut  omnino  vado  non  posse  transiri 
videretur. 

Marche  rapide  de  César  :  il  passe  la  Loire 
pour  rejoindre  Labiénus. 

LVl.  [1]  Quibus  rébus  cognitis,  Caesar  maturandum 
sibi  censuit,  si  esset  in  pcrficicndis  ponlibus  pericli- 


senatus,  voy.  Dict.  Ilist.  —  j/u- 
hlicc,  au  nom  de  l'Etat  ;  cf.  I,  xvi, 
1.  —  taniuin  comnwdum,  une 
occasion  aussi  favorable.  =--  .'».  cus- 
todihus^  la  garnison  romaine,  char- 
gée de  veiller  sur  le  dépôt.  —  qui- 
que, c.-à-d.  eisquequi,  cf.  II,  xvi, 
4.  — neijotiandi  causa,  voy.  Dict. 
Ilist.  :  Mercator.  —  8.  fvumenti 
quod,  voy.  navitim  quod,  III,  xvi, 
i'.  — corvtippi'uut,  même  sens  v\\\e 
^lees^zi^M  :  cictruinirciit.  —  U.  [tviK- 


aidia,  cMS/odias, voy. Année,  n**97, 
103.  —  ad  ripas,  voy.  note  1,  xxxvii, 

3.  —  si...  passent,  voy.  note  I,  viii, 

4.  —  10.  multum,  voy.  note  III, 
IX,  3.  —  ex,  par  suite  de.  —  vado, 
voy.  note  I,  vi,  2  ;  on  était  en  été. 
César  a  déjà  dit  que  l'Allier  n'était 
pas  guéalde  avant  l'automne,  cf. 
VII,  XXXV,  2,  et  la  note. 

LVI,  1.  maturandum,  pour  ar- 
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tandum,  ut,  priusquam  essent  majores  eo  coactae  co- 
pige,  dimicaret.  [2]  Nam  ut  commutato  consilio  iter 
in  Provinciam  converteret  ne  id  lum  quidem  neces- 
sario  faciendum  existimabat  :  cum  infamia  atque  indi- 
gnitas  rei  et  oppositus  nions  Cevenna  viarumque 
difficultas  impediebat,  tum  maxime  quod  abjunclo 
Labieno  alquc  iis  legionibus,  quas  una  miserat, 
vehementer  timebat.  [3]  Itaque,  admodum  magnis 
diurnis  noclurnisque  itineribus  confcclis,  contra  om- 
nium opinionem  ad  Ligerem  vcnit,  [4]  vadoque  pcr 
équités  invente,  pro  rei  necessitate  opportune,  ut  brac- 
chia  modo  atque  umeri  ad  suslincnda  arma  liberi 
ab  aqua  esse  possent,  disposilo  equilatu  qui  vim  flu- 
minis  rcfringeret,  atque  hostibus  primo  aspectu  pcr- 
turbatis,  incolumem  exercitum  traduxil,  [5]  frumcn- 
l unique  in  agris  et  pccoris  copiam  naclus,  repleto  bis 
rébus  cxercitu,  iter  in  Senones  facere  instiluit. 


(Irait  Hvr»M*  bataille  pour  la  con- 
struction d'un  pont;  cptte  proposi- 
tion a  pour  corrélatif  dimicaret; 
voir  une  construction  analogue»,  V, 
L,  3.  —  eo,  auprès  du  fleuve.  = 
2.  ut...  converteret  développe  et 
explique  id...  existimabat;  cf.  ut 
exeant,  I,  v,  I.  —  viens  Cevenna 
viarumque  difficultas,  espèce 
d'iiendiadys  :  la  difficulté  des  che- 
mins à  travers  les  Cévennes.  — 
impediebat,  il  faut  suppléer  l'idée  de 
changer  de  projet.  —  tum  maxi- 
me, suppléez  :  hoc  impediebat 
quod.  —  ahjuncto,  mot  rare  qui 
n'est  employé  qu'ici  par  César  ;  on  le 
retrouve  dans  Virg.  Géorg.  III, 
518,  et  dans  Cicéron,  ad  Att.  II,  i, 
3;  mais  ce  dernier  passage  est  dou- 


teux; nbjuncto  est  un  datif  dépon- 
dant de  timere,  vr)ir  des  construc- 
tions semblables,  IV,  xvi,  l  ;  VII, 
XLiv,  /*  ;  sur  le  fait  de  cette  sépara- 
tion, cf.  VII,  xxxiv,  2.  =  3.  i7ine*'i- 
6ïi«,voy.  Armée,  n*  1-25.  —  /i.  vadn, 
on  place  ce  gué  à  Bourbon-Lancy 
(Saône-et-Loire)  ou  entre  Bourbon- 
Lancy  et  Nevers.  —  dispositoequi- 
tatu,  la  cavalerie  était  sur  deux  co- 
lonnes, l'une  en  amont  pour  briser  le 
courant,  l'autre  en  aval  pour  recueil- 
lir les  bagages  ou  les  soldats  qu'en- 
traînait Iecourant;voy.Armée,n*l28. 
=  5./*rumen/Mm,voy.  note  I,  XVI,  1. 
—  in  agriSy  dans  la  campagne  et 
non  dans  les  champs,  comme  l'indi- 
que le  sens  de  frumentum.  —  in 
Senones,  pour  rejoindre  Labiénus. 
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CAMPAGNE  CONTRE  LES  PARISIENS 
(Ch.  LVIl-LXIl.) 

Labiénus  marche  sur  Lutèce;  les  Gaulois 
lui  opposent  Camulogène. 

LVII.  [1]  Dum  haec  apud  Csesarem  geruntur,  Labiénus, 
eo  supplemenlo  quod  nuper  ex  Italia  venerat  relicto 
Agedinci,  ut  esset  impedimentis  praesidio,  cum  ivlegio- 
nibus  Lutetiam  proficiscitur.  Id  est  oppidum  Pari- 
siorum,  quod  positum  est  in  insula  fluminis  Sequanse. 
[2]  Gujus  adventu  ab  hostibus  cognitx),  magnae  ex  fîniti- 
mis  civitatibus  copiae  convenerunt.  [3]  Summa  im- 
perii  traditur  Camulogeno  Aulerco,  qui,  prope  con- 
feclus  aetate,  tamen  propter  singularem  scientiam  roi 
militaris,  ad  eum  est  honorem  evocatus.  [k]  Is,  cum  ani- 
madvertisset  perpetuam  esse  paludem  quae  influeret 
in  Sequanam  atque  illum  omnem  locum  magnopere 
impediret,  hic  consedit  noslrosquc  transitu  prohibere 
instituit. 


LVII,  1.  dum  haec...  geruntur, 
c.-à-d.  tous  les  événements  racontés 
à  partir  du  ch.  xxxv.  —  eo  supple- 
menio,  les  troupes  levées  pendant 
l'hiver  dans  la  Gaule  Cisalpine,  cf. 
Vil,  1, 1  ;  VII,  5.  —  proficiscitur,  en 
suivant  la  rive  gauche  de  l'Yonne  et 
de  la  Seine.  —  in  insula,  c'est  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Cité. 
=  2.  adventu,  approche.  =  3.  su7n- 
ma  imperii,  le  commandement  en 
chef,  voy.  note  I,  xli,  3.  —  con- 
fectus,  participe  à  sens  concessif. 
—  evocatus,  il  semble  que  César 
veujJJe  rappeler,  en  employant  ce 
terme,  le  souvenir  des  evocati  ro- 


mains, voy.  Armée, n*  15.  =4.  per- 
petuam paludem,  marais  qui  n'est 
coupé  nulle  part  par  des  bandes  de 
terrain  sec;  cf.  VI,  v,  4;  VII,  xxvi, 
2.  Ce  marais  était  formé  par  l'Es- 
sonne, qui  se  jette  dans  la  Seine 
près  de  Corbeil  ;  on  a  voulu  aussi  le 
retrouver  dans  l'Orge  qui  se  jette 
dans  la  Seine  près  de  Villeneuve. 
—  influeret...  impediret,  le  sub- 
jonctif, parce  que  ce  n'est  pas  une 
indication  géographique  fournie 
par  César,  mais  que  cette  indication 
est  donnée  comme  faisant  partie  des 
considérations  de  Camulogène  {cum 
\  animadverluse(^\  vu^uerel  vûaa- 
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Labiénus  ne  pouvant  passer  le  marais,  décampe  pendant  la 
nuit,  prend  Melun  et,  suivant  la  rive  droite  de  la  Seine, 
marche  sur  Lutèce  que  les  Gaulois  incendient. 

LVIII.  [1]  Labiénus  primo  vineas  agero,  cratibus  al- 
quo  aggere  paludem  explcro  alquc  iler  munirc  cona- 
batur.  [2]  Postquam  id  difficilius  confieri  anirnadvertit, 
silentio  e  castris  tertia  vigilia  ogressus,  eodem  quo 
venerat  itinore  Mctiosedumpervenit.  [3]  Id  est  oppidum 
Senonum,  in  insula  Sequanae  j)ositum,  ut  paulo  ante 
de  Lutetia  diximus.  [4]  Deprensis  navibus  circiter  quin- 
quaginta  celeriterque  conjunctis  aique  eo  militibus  in- 
jcctis,  et  rei  novitate  perterritis  oppidanis,  quorum 
magna  pars  oral  ad  belluni  evocata,  sine  contentionc 
oppido  potitur.  [5]  Refecto  ponte,  quem  superioribus 
diobus  hostes  resciderant,  exiTcilum  traducit  et  secundo 
tlumine  ad  Lutetiam  iter  facere  cœpit.  [6]  Hosles,  re 
cognita  ab  iis  qui  Melioscdo  fugerant,  Lutetiam  incendi 
pontesque  ejus  oppidi  rcscindi  jubent;  ipsi,  profeeti  a 


tre  bien  qu'il  s'agissait  d'une  rivière 
au  cours  marécageux  ;  impediret, 
rendait  l'accès  difficile;  cf.  impc- 
ditis,  V,  XIX,  1. 

LVIII,  1.  vineos,  ryntibus,  ng 
gère,  voy.  Armée,  n"  89,  96,  113. 
—  muiiire,  c'est  le  terme  technique 
pour  exprimer  l'idée  de  :  faire  une 
vou(e.  =  2.  id,  le  passage  du 
marais.  —  confieri,  forme  rare  et 
({ui  appartient  peut-être  au  style  fa- 
milier; elle  se  retrouve  isolément 
dans  Cic.  ad  Fam.  IV,  v,  1  ;  Lucr. 
II,  1069;  Tac.  Ann.  xv,  59.  —si- 
lentio, cf. VII,  XI,  7.  — viyilia,\oy. 
Armée,  n'  101.  =  3.  paulo  ante^ 
cf.  Vil,  i.vji,  i.  =  4.  conjunclia. 


les  ayant  réunis  sur  le  même  point, 
mais  non  pas  pour  en  forait  un 
pont;  cf.  juyictis,  I,  vui,  4;  xii,  1. 
—  ro,  c.-à-d.  in  )iave8  ;  cf.  I,  xlii, 
j,  etc.  —  rci  novitate,  voy.  note  VI, 
xxxix,  3.  — ad  bellum,  dans  l'ar- 
mée de  Canuilogène.  =  5.  refecto 
ponte,  probablement  le  pont  qui 
réunissait  l'île  à  la  rive  droite.  —  se- 
cundo flnmine,  en  suivant  le  cours 
du  fleuve;  à  partir  de  ce  moment 
Labiénus  suit  la  rive  droite  de  la 
Seine. —  ad  Lutetiam;  cf.  orf  Ge- 
navam.  I.  vu,  1.  =  6.  ponieSy  les 
ponts  qui  réunissaient  la  ville  à 
chacune   des    deux    rives;   on  les 
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palude,   ad  ripas  Sequanœ  e  regione  Luletiae  contra 
Labieni  castra  considiint. 


Labiénus    apprend   de  fâcheuses   nouvelles   sur  l'état 
de  la  Gaule;  son  indécision. 

LIX.  [1]  Jani  Cœsar  a  Gergovia  discessissc  audie- 
batur,  jani  de  Haeduorum  defectione  et  secundo  Galliie 
molu  minores  afferebantur,  Gallique  in  colloquiis  in- 
terclusuni  itinere  et  Ligere  Caesarem,  inopia  frunienti 
coactum,  in  Provinciam  contendisse  confirmabant. 
[2J  Bellovaci  autem,  defectione  Haeduorum  cognita,  qui 
ante  erant  per  se  infidèles,  manus  cogère  atque  aperte 
bellum  parare  cœperunt.  [3]  Tum  Labiénus,  tanta 
rerum  commutatione,  longe  aliud  sibi  capienduni  consi- 
lium  atque  antea  senserat  intellegebat  ;  [4]  neque  jani 
ut  aliquid  acquireret  prœlioque  hostes  lacesseret,  sed 
ut  incolumem  exercituni  Agedincum  reduceret  cogi- 
labat.  [5]  Namque  altéra  ex  parte  Bellovaci,  quge  civitas 


Dame  ot  du  punt  d'Arcole.  —  ad 
ripas,  sur  le  pluriel,  voy.  note  I, 
XXXVII,  3.  —  e  regione,  voy.  note 
VII,  XXV,  2.  —  considunt,  les 
Gaulois  occupaient,  sur  la  rive 
gauche,  sans  doute  l'emplacement 
du  faubourg  Saint-Jacques  et  du 
boulevard  Saint-Michel  ;  Labiénus 
occupait,  sur  la  rive  droite,  l'ent- 
placement  du  boulevard  Sébasto- 
pol. 

LIX,  I.  a  Gergovia,  sur  le  fait 
et  l'emploi  de  la  préposition,  cf. 
VII,  XLiii,  j.  —  secundo...  molu, 
l'insurrection  favorable,  c.-à-d.  qui 
avait  réussi.  —  in  coWoçwus,  dans 
les  conversations  des  Romains  avec 
les  Gaulois  qui  étaient  restés  tidèles 
ou  qui  du  moins  servaient  à  l'ap- 
provisionnement de  l'armée.  —  et 
Li'ffere  déycloppc  et    e.vpjique  //t- 


nerc  :  les  Gaulois  prenaient  pour 
des  réalités  les  espérances  des 
Éduens  (cf.  VII,  lv,  9);  César  avait 
d'ailleurs  pafssé  la  Loire,  cf.  VII, 
Lvi,  4.  — interclusum...  coactum, 
le  premier  participe  contient  la 
cause  du  second.  =  2.  defeclione, 
sur  ce  fait,  cf.  VII,  lv,  4  sqq.  — 
qui,  c.-à-d.  Bellovaci.  —  manus, 
voy.  note  II,  ii,  4.  =  3.  tanta... 
commutatione,  ablatif  de  cause.  — 
4.  prœlio...  lacesseret,  prendre 
l'offensive;  cf.  I,  xv,  3  ;  V,  xvii,  1. 
—  cogitabat  ut\  ut  a  ici  son  sens 
primitif  de  comment,  cf.  I,  xxxix, 
6.  =  5.  altéra  ex  parte...  alteram 
désignent  les  deux  rives  du  fleuve,* 
les  Bellovaques  arrivent  par  la 
droite,  sur  laquelle  L^Vâ%viw%  ^"^ 
campé",  CamvAogeiiie oç.çm'^  \*^  \E?>^- 
cUc.  —  Bellovaci  quae  cwUo.»,nv>^ 
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in  Gallia  maxiinam  habet  opinionem  virtutis,  instabant, 
alteram  Camulogcnus  pàrato  alque  instructo  exercitu 
tenebat  ;  tum  legiones,  a  praesidio  atque  impedimentis 
interclusas,  maximum  flumen  distinebat.  [6]  Tantis 
subito  difficultatibus  objectis,  ab  animi  virtute  auxilium 
petendum  videbat. 


Dispositions  prises  par  Labiénus  pour  efiectuer  le  passage 

de  la  Seine. 


LX.  [l]Subvesperum,  consilio  convocato,  cohortatus 
«  ut  ea,  quae  imperasset,  diligenter  industrieque  admi- 
«  nistrarent,  »  naves,  quas  Metiosedo  deduxerat,  sin- 
gulas  equitibus  Romanis  attribuit,  et,  prima  confecta 
vigilia,  IV  millia  passuum  secundo  fluminc  silentio  pro- 
gredi  ibique  se  exspectari  jubet.  [2]  Quinque  cohortes, 
quas  minime  firmas  ad  dimicandum  esse  existimabat, 
caslris  praesidio  relinquit;  [3]  quinque  ejusdem  legionis 
reliquas  de  média  nocte,  cum  omnibus  impedimentis, 


Vesontio^  note  I,  xxxviii,  l  ;  quœ 
est  pi  ut-être  aussi  pour  quorum^  cf. 
ea  civitale,  I,  ix,  3.  —  opinio- 
nem, réputation,  cf.  II,  viii,  1.  — 
parato,  prête  à  combattre;  in- 
structo^ bien  équipée  ;  on  retrou\rî 
ces  deux  participes  réunis,  V,  v,  2  ; 
sur  l'ablatif,  voy.  ea  legione,  I,  viii, 
1 .  —  praesidio,  la  réserve  laissée  à 
Agedincum;  cf.  VII,  lvii,  I.  —  flu- 
men, la  Seine,  sur  la  rive  gauche  de 
laquelle  est  Agedincum;  Labiénus 
était  à  ce  moment  sur  la  rive  droite. 
=  6.  objectis,  à  rendre  par  un  verbe 

réfléchi. 
LX,    1.    sub    vesperum,    voy. 

note  V,  XIII,  3,  subbruma.  —  con- 

gilio  convocato,  cohortatus,  \on. 

coac/o,  VI,  xLiii,  l;  sur  consilio, 


voy.  Armée.  n"78.  —  indus/ric,  ad- 
verbe assez  rare  :  avec  activité.  — 
naves,  cf.  VII,  lviii,  4.  —  equiti- 
bus.... attribuit;  equitibus  :  ici 
clievaliers,  chaque  barque  est  mise 
sous  le  commandement  d'un  che- 
valier, cf.  chap.  LXi,  §  2;  sur  le 
sens  û'attribuit,  cf.  VII,  xxxiv,  2. 

—  vigilia,  voy.    Armée,  n"   101. 

—  secundo  flumine,  en  descen- 
dant le  cours  du  fleuve;  Labiénus 
devait  être  à  la  hauteur  de  Saint- 
Germain-l'Auxerrois,  les  4000  pas 
mettent  l'endroit  du  passage  au 
Point-du-Jour.  —  silentio,  cf.  VU, 
XI,  7.  —  ibique,  au  Point-du-Jour. 
=  3.  quinque...  reliquas, .la  légion 

\  se  coYw^o's.e.  dft  10  cohortes.  —  de 
\  média  noclc .,  ^wç,Q\t  v\  m\\\fc>a.^t\^ 
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adverso  flumine,  magno  tumultu,  proficisci  imperat. 
[4]  Gonquirit  etiam  lintres  ;  has,  magno  sonitu  remoruni 
incitatas,  in  eandem  partem  mittit.  Ipse  post  paulo, 
silentio  egressus  cum  tribus  legionibus,  eum  locum 
petit  quo  naves  appelli  jusserat. 


Labiénus  passe  la  Seine  :  les  Gaulois  se  divisent  en  trois  corps 

pour  l'arrêter. 


LXl.  [1]  Eo  cum  esset  ventum,exploratoreshostium, 
ut  omni  fluminis  parte  erant  dispositi,  inopinantes, 
quod  magna  subito  erat  coorta  tempestas,  ab  nostris 
opprimuntur  ;  [2]  exercitus  equitatusque,  equitibus  Ro- 
manis administrantibus,  quos  ei  negotio  prsefecerat, 
celeriter  transmittitur.  |3]  Uno  fere  tempore  sub  lucem 
hostibus  nuntiatur  in  castris  Homanorum  prêter  con- 
suetudinem  tumultuari  et  magnum  ire  agmen  adverso 


nuit, avant  que  la  nuit  fût  tcrminéo.  — 
ndi^erso  pumine,opposé  k  RecufuiOj 
§  2,  en  remontant  le.  fleuve,  du  côté 
(le  l'embouchure  de  la  Marne.  — 
magno  tumultu,  voy.  un  strata- 
gème semblable,  VII,  xlv,  1.  = 
4.  lintres,  c'est  le  seul  passage  du 
de  Bell.  Gallico  où  l'on  puisse  re- 
connaître le  genre  de  ce  mot  ;  César 
suit  l'usage  le  plus  ordinaire  en  le 
faisant  du  féminin.  —  in  eandem 
parlfm,  en  remontant  le  fleuve.  — 
post  pnuio,  pour  pau la  post,  assez 
rare,  voy.  cependant  B.  Civ.  I,  xx, 
4,  et  chez  d'autres  auteurs  ;  cf.  post 
paulum,  VII,  L,  6.  —  eum  locum, 
au  Point-du-Jour;  cf.  §  2. 

LXI,   1.  exploratores,  voy.  Ar- 
mée, n*  171.  —  ut  omni,  voy.  ut... 
constipaverant,  V,  xliii,  5.  —  om- 
ni... parle,  les  détours,  les  sinuo- 
s/tés  de  la  rire  gauche.  —  tetnpes- 

DE  BELLO    GALUCO. 


tas,  cet  orage  empêcha  les  vedettes 
gauloises  de  veiller  assez  soigneuse- 
ment pour  ne  pas  être  surprises.  — 
2.  exercitus^  voy.  note  I,  xlviii,  4. 
Ce  sont  les  trois  légions  que  La- 
biénus avait  avec  lui;  cf.  VII, lx, 6. 
—  equitibus,  chevaliers;  cf.  VII, 
LX,  1.  —  administrantibus,  pris 
absolument  :  dirigeant  la  ma- 
nœuvre. —  transmittitur,  sur  cet 
accord,  cf.  filia,  I,.xxvi,  5.  —3. 
sub  lucem,  vers  le  lever  du  jour, 
c.-à-d.  vers  3  heures  du  matin;  on 
était  au  mois  de  juin.  —  priptpv 
consuetudinem  tumultuari;  cï. 
VII,  XLV,  1  ;  tumultuari  est  pris 
ici  dans  le  sens  d'un  passif  imper- 
sonnel ;  on  le  trouve  ainsi  employé 
isolément  paf  Térence  (ffec\jv.  \N\., 
II,  1),  TUe-L\\e,  ^^^N\,  -ïix.vs, 
4,  etc..  elFlotus,  VN  ,^\\,  Uv>,NA\. 
Paterc,  U.lxxix,  b.  —  mao^^^^- 
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nuniiiio  sonitum([iio  rcMiiorum  in  eadoiii  parto  cxaudiri 
et  paulo  infra  mililrs  navihus  transporlari.  [k]  Quibu» 
n^bus  auditis,  ([unil  cxistiniabant  tribus  locis  transiro 
b'<rionos  atipir  onint's  [XTturbatos  dolW'tione  Haeduorum 
rii«rani  pararc,  suas  (piocfue  cofiias  in  très  partes  dlstri- 
buerurit.  [5]  Nani,  prirsidio  e  regionc  castrorum  reliclo 
«'t  parva  manu  Mi'tiosoduin  versus  missa,  quae  tantum 
pro^rodiatur  (pianluni  naves  processissent,  reliques 
copias  contra  Labit*nuni  duxerunt. 

Hataillo.  iK^  Liiltro  :  défaite  cl  mort  do  Camulogène. 
Uetrail<'  d»'  Lîd>i<'Mms  sur  Âgedincuin;  sa  jonction  avec  César. 

LXII.  jij  l'rinia  luco  et  nostri  omncs  erant  transpo^ 
tali  et  hostium  acit^s  cernebatur.  [2]  Labienus,  milites 
cohortatus  «  ut  sua^  pristinîe  virtutis  et  secundissimo 
«  runi  prœlioruni  retinerent  niemoriam,  atquc  ipsum 
«  Cîa'sarcni,  cujus  duclu  sa^penumero  hostes  superas- 
«  sont,  pra*senteni  adesse  oxistimarent,  »  dat  signum 


fu/mrii,  In  détaclicnimt  nVlait  que 
«!«'!  cinq  cohortes  (cf.  VII,  i.x,  3), 
mais  à  causo  du  bruit  paraissait  plus 
c<iiisi.lérabl«iauxrjaul<)is.  —  ativerso 
/Uoninr,  cf.  VII.  i.x.  S.  —  i^aulo 
infrn.  un  |)eu  au-dessous  du  camp, 
dans  le  sens  du  cnuranl.  c.-à-<l.  près 
de  TeiKlndt  où  Labienus  elfectuait 
b'  passage  de  ses  trois  b'ffions.  = 
'i.  trihu»  locift,  l*\is  à  vis  du  camp: 
1'  en  amont,  vers  Hercy-Charenton  : 
.i'vn  aval,  versGreneUe  le-Point-du- 
•biur.  —  omnrf,  c^-à-d.  liomanos. 
—  fuyam.  bi  retraite  ;  on  peut  aussi 
enten<lre  fuite  puiscjue  ce  sont  des 
(iaulo'iA  qui  parlent  de  Labienus.  — 


que  le  passage  s'opérait,  voy.  doU 
sur  tribun.  --  5.  f  t^gione^  voy. 
note  VII,  XXV,  •2.  —  versuSy  voj. 
note  VI.  XXXIII,  1.  —  naves^  ce  soot 
les  lintrfff  (VII,  lx.  4)  que  les  Gal- 
lois prennent  pour  des  naves,  à 
cause  du  bruit  (jue  font  volontair»* 
nient  les  rameurs. 

LXn,  1.  prima  luce,  voy.  note!, 
XXII,  1.  —  nofttri  omnes^  il  M 
s'agit  que  des  trois  légions  mentiot* 
nées,  VII,  lx,  'i  :  il  n'est  pas  question 
ailleurs  du  passage  des  deux  autre* 
détachements  (Vil,  lx,  2,  3),  co  pal- 
sage  ayant  pu  s'effectuer  sans  peins, 
après  la  victoire.  =  2.  prxaente» 


ifi   très  partPA    correà\>om\au\.  k\  adcaac,  ^s^v^Vw  %w  V^^aonne  :  Lt- 
thacundes  points  où  ils  croYa'wnv\V\t\\\jL**'^^V^\vcv^^Vt>^V^«^^^\s^xB*, 


Itatuille  de  Lutècc. 
lliDiirnire  ,li«  mis  légioos  de  Latii'nus  (Vil,  lï, 
,    i/fg çiaq  coborlfs  el  des  iiiiiiv»  (Vil  lx,  Î.  '.] 


,    -        _,  JeMelioapJuni.Vll.i.w.i li— ».^»»"'' 

du  gresik:  I  armée giulohe  lnrliqi,a>  copia»,  X11,i,«,'j1  «Vto  l*v»»>*^' 
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prœlii.  [3]  Primo  concursu  ab  dextro  cornu,  ubi  sep- 
tinia  h^gio  constilorat,  hostcs  pcUuntur  atque  in  fugam 
ronjiciuntiir  ;  [k]  ab  sinistro,  quem  lociim  duodecima 
It^jrio  lonebal,  cum  primi  ordincs  hostium  Iransfixi  lelis 
conoidissenl,  tanicn  acorrimo  reliqui  resistebant  nec 
dabatsuspicionemfugaiquisquain.  [5]  Ipso  dux  hostium 
(  lamulogenus  suis  aderat  alquc  eos  cohortabatur.  [6]  In- 
corto  ctiam  nunc  oxitu  viclorise,  cum  seplimœ  legionis 
Iribimis  csset  nuiiliatum  quae  in  sinistro  cornu  gore- 
rrnlur,  post  tergum  hostium  Icgioncm  ostenderunt  si- 
j^naquo  intulerunt.  [7]  Ne  eo  quidom  tcmporc  quisquaui 
loco  ccssit,  scd  circumvcnti  omnes  intcrfcctique  sunt. 
Kandom  fortunam  tulit  Camulogcnus.  [8]  At  ii,  qui  in 
prîcsidio  contra  castra  Labieni  erant  relicti,  cum  prœ- 
lium  connnissum  audisscnt,  subsidiosuis  iorunt  colleni- 
cpii'  ccpcrunt,  ncquc  nostrorum  militum  victorum 
imp(*lum  sustinerc  polucrunt.  [9J  Sic,  cum  suis  fugien- 
tibus  permixti,  quos  non  silva^  niontesquc  texerunt,  ab 
ocjuitatu  sunt  intorfccti.  |10|  Hoc  ncgotio  confecto,  La- 
bienus  revertitur  Agedincum,  ubi  impedimenta  totius 


VI.  VIII.  ''i,  et  la  nolo.  —  3.priuio 
(•(mrursu,  voy.  Armée,  n*  i\o.  — 
ah  (iej'tro  conm...  ab  sinisfro.  à 
l'aile  droite...  à  l'aile  gauche;  ."^ur  le 
sens  de  nh,  voy.  note  I,  i,  5.  — 
srjitimn  l*'uiOj  une,  des  plus  an- 
ciennes (cf.  I,  X,  3)  h'gions  et  une 
des  plus  aguerries.  =  4.  quiitqunm, 
mis  eu  valeur  par  sa  place.  =  5. 
sina  aderat,  était  présent  au  com- 
bat et  y  prenait  part,  malgré  son 
âge:  cf.  VII,  lvii,  3.  —  (».  etiam 
nunc,  voy.  note  VI,  xi.,  6.  —  vic- 
iorhe  et  non  prœlii,  parce  que  la 
VU' lôgion  était  victorieuse,  et.  %î 


la  i)lace  ((pioiquc  les  Gaulois  se  trou- 
vassent |)ris  entre    deux  légions). 

—  randnn  fortunam,  c.-à-d.  cir- 
cumventvs  est  etinterfecius.  =  8. 
contra  castra  Labieni;  cf.  VII, 
Lxi,  .'».  — coUnm,  la  colline  de  Vau- 
girard,  ou, suivant  d'autres, rempla- 
cement actuel  de  la  gare  Montpa^ 
nasse,  ou.  suivant  d'autres,  simplft- 
meiit  une  des  hauteurs  entre  Vanves 
et  le  Petit  Montrouge.  —  iieçu«,Toy. 
note  I,  XLVii,  1.  —  ric/orum,  génitif 
de  Victor.  ■—  9.  quos,  suppléez  ti- 

—  silvap,  les  bois  do  Meudon.  La 
\\îiV^\\\<i  ^  vV^  Ç.O.  livrer  dans  les  plaines 


—  ^ignaque  intulerunt,  voy.  At-\  ^\^^\a.w\gv\;v'î^t\.^\as^i.  =  ^ft.Vnv■8ft■ 
//i<'<^  ij'j2/i.  =  7.  loco  ce8«i(,"qu\Uiv\  dimenta...  relVclcv  eTaul\ç\.N^ 
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exercitus  relicta  erant  ;  inde  die  m  cum  omnibus  copiis 
ad  Caesarem  pervenit. 


SIÈGE  ET  PRISE  D'ALÉSIA 

(Ch.  LXIU-XC.) 

Le  soulèvement  de  la  Gaule  se  généralise.  Assemblée  des  Gau- 
lois à  Bibracte  ;  le  commandement  en  chef  est  maintenu  à 
Vercingétorix.  Désappointement  des  Éduens. 

LXIII.  [1]  Defectionc  Haeduorum  cof^ita,  bellum  au- 
getur.  Lcgationcs  in  omnes  partes  circummiltuntur; 
[2]  quantum  gratia,  auctoritate,  pecunia  valent,  ad  solli- 
citandas  civitates  nituntur.  [3]  Nacti  obsides,  quos  Caîsar 
apud  eos  deposuerat,  horum  supplicio  dubitantcs  tcrri- 
tant.  [4]  Petunt  a  Vcrcingetorige  Ilœdui  ut  ad  se  veniat 
ratlonesque  belli  gerendi  communicet.  [5]  He  impetrata, 
contendunt  ut  ipsis  summa  imperii  tradatur,  et,  re  in 


LVii,  1.  —  inde,  montre  que  la  jonc- 
tion de  Labiénus  et  de  César  n'eut 
pas  lieu  à  Agedincum;  on  a  placé 
l'endroit  de  cette  jonction  à  Troyes, 
Arcis,  Vitry,  Joigny,  ou  à  Châtii- 
lon-sur-Seine,  ce  qui  paraît  plus 
vraisemblable. 

LXIII,  1.  defectionCy  sur  ce  fait, 
cf.  VII,  LV,  4  sqq.  —  augelur, 
détend.  —  circummittuntur,  par 
les  Éduens.  =  2.  7ntuntur,  pris 
absolument  :  font  des  efforts.  =  3. 
nacti  se  rapporte  à  legati^  contenu 
dans  legationes.  —  quos...  depo- 
suerat, à  Noviodunum,  cf.  VII,  lv, 
2  ;  deposuerat  est  un  terme  consacré 
en  ce  sens,  cf.  Tite-Live,  XLII,  5. 


—  supplicio,  en  menaçant  de  les 
faire  périr.  —  dubitantes,  pris  sub- 
stantivement; cf.  VII,  IV,  9,  où  Ver- 
cingétorix emploie  le  même  procédé. 

—  territant  ;  cf.V,  vi,  4,  territare, 
=  4.  rationesque  belli  gerendi 
communicet,  suppléez  secum,  qu'il 
est  facile  de  tirer  de  :  ad  se  :  qu'il 
se  concerte  avec  eux  sur  les  mesures 
à  prendre,  cf.  VI,  ii,  3.  =  5.  rc,  à 
rendre  par  un  mot  précis,  comme  le 
re  suivant;  le  premier  représente 
ul...  com>municet,  le  second  ut... 
tradatur,  voy.  encore  §  6.  —  sum- 
m^  imperii  rcs,  ç\.  X-^taa,^.  —  vc 
in  controversiamn  deduçita^  ^^xt'?' 
que  VerclngèVotlx  ti  «.AmçXVîcvV  v^= 
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controvcrsiam  deducta,  totius  Galliae  concilium  Bibracle 
indicilur.  [6]  Eodem  conveniunt  undique  fréquentes. 
Mulliludinis  suffragiis  res  permitlitur  ;  ad  unum  omnes 
Vercingelorigem  probant  imperatorem,  [7]  Ab  hoc  con- 
cilio  Rémi,  Lingones,  Treveri  afuerunt  ;  illi,  quod  ami- 
ci  tiam  Romanorum  sequebantiir  ;  Treveri,  quod  aberant 
longius  et  ab  Germanis  premebantur  :  quae  fuit  causa 
quare  toto  abessent  bello  et  neutris  auxilia  mitterent. 
[8]  Magno  dolore  Haedui  ferunt  se  dejectos  principatu  ; 
queruntur  fortunae  commutationem  et  Caesaris  indul- 
gentiam  in  se  requirunt,  neque  tamen,  suscepto  bello, 
suum  consilium  ab  reliquis  separare  audent.  [9J  Inviti, 
summaî  spei  adulescentes,  Eporedorix  et  Viridomarus, 
Vercingelorigi  parent. 

Vercingétorix  expose  son  plan,  qui  consiste  à  éviter  une  ren- 
contre et  à  aiïanier  les  Romains.  Tentatives  qu'il  fait  contre 
la  Province. 

LXIV.  [1]  Ipse  iniperat  reliquis  civitatibus  obsides 
diemque  ei  rei  constituit.  Hue  omnes  équités,  xv  millia 
numéro,  celeriter  convenire  jubel.  [2]  Peditalu,  quem 


la  prétention  des  Éduens.  —  con- 
cilium, voy.  Dict.  Jlist.  =  6.  ad 
nnum  omnes,  à  l'unanimité;  cf. 
IV,  XV,  3.  — probant;  cf.  VI,  xxui, 
7.  =  7.  illi,  c.-à-d.  fifimi  et  Lin- 
tjones.  Les  Lingons  semblent  avoir 
été  généralement  les  alliés  des  Re- 
niai ns;  de  plus,  c'est  près  de  leur 
territoire  que  César  avait  établi  ses 
cantonnements  après  sa  concentra- 
lion  avec  Labiénus.  —  amicitiam 
aequebantur,  cf.  V,  uv,  4.  —  toto... 
bello,  ablatif  de  la  durée;  pendant 
toute  la  guerre;  César  construit 
toujours  abesse  avec  ab.  —  8.  que- 
runtur,..  et...  requirunt  foïmenv\  ditalu,  m\%  t^v  l'tXx^l^x  %a.^\^«». 


\ 


un  seul  membre  de  phrase  uni  à 
ferunt  sans  conjonction,  comme 
marquant  une  conséquence.  —  in- 
dulgentiam  in  se  requirunt^  re- 
grettant les  bontés  que  César  a  eues 
pour  eux.  —  ab  reliquis,  brachylo- 
gie  pour  ab  reliquorum  consiliis, 
cf.  cu)n  potentissi^yiis,  VI,  xxii,  4. 
=  9.  suminœ  spei^  génitif  subjec- 
tif :  qui  avaient  conçu  de  grandes 
espérances,  ambitieux. 

LXIV,  1.  ipse,  Vercingétorix.  — 
rei,  à  rendre  par  un  mot  précis; 
équivaut  à  obsidibus  dandis.  — 
uumevo,  \o^.  note  I,  v,  2.  =  2.pe- 
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antea  habuerat,  se  fore  contenluni  dicit,  neque  fortu- 
nam  tentaturum  aut  in  acio  dimicaturum ,  «  sod, 
«  quoniam  abundet  equitatu,  perfacile  esse  factu  fru- 
«  mentationibus  pabulationibusque  Romanos  prohi- 
«  bere  ;  [3]  aequo  modo  animo  sua  ipsi  frumenta  cor- 
«  rumpant  œdificiaque  incendant,  qua  rei  familiaris 
«  jactura  perpetuum  imperium  liberlalemquG  se  con- 
<(  sequi  videanl  ».  [4]  His  constitutis  rébus,  Hseduis 
Segusiavisque,  qui  sunt  finitimi  Provinciae,  decem  mil- 
lia  peditum  iinpcrat  ;  hue  addit  équités  dccc.  [5]  His 
prœficit  fratrem  Eporedorigis  bellumque  inferri  Allobro- 
gibus  jubet.  [6]  Altéra  ex  parte  Gabalos  proximosquc 
pages  Ai*vernorum  in  Helvios,  item  Rutenos  Cadurcos- 
que  ad  fines  Volcarum  Arecomicorum  depopulandos 
mittit.  [7]  Nihilo  minus  clandestinis  nunliis  legationi- 
busque  Allobrogas  sollicitât,  quorum  mentes  nondum 
ab  superiore  bello  resedisse  sperabat.  [8]  Horum  prin- 
cipibus  pecunias,  civitati  autem  imperium  lotius  Pro- 
vinciae pollicetur. 


—  habuerat,  l'indicatif,  parce  que 
c'est  une  parenthèse  introduite  par 
l'historien  ;  cf.  qui  appellantur,  II, 
IV,  10.  —  neque...  tentaturum, 
c'est  toujours  le  même  plan,  qui  a 
déjà  été  exposé,  VII,  xiv,  3  sqq. — 
neque...  aut,  voy.  note  V,  xvii,  4. 

—  perfacile  factu;  cf.  I,  m,  6. 
=  3.  modo,  ainsi  placé  met  spquo 
en  relief,  il  équivaut  à  dummodo. 

—  frumenta,  voy.  note  I,  xvi,  l. 

—  corrumpant,  voy.  note  VII,  lv, 
8.  —  œdificia,  voy.  Dict.  llist.  — 
consequi,  sur  cet  infinitif  cf.  de- 


ferri.  Y,  vi,  2.  =  4.  hue,  pour/i»8 
peditibus.  =  6.  pages,  voy.  Dict. 
llist.  =  1.  Allobrogas,  sur  cet  ac- 
cusatif, voy.  note  I,  xiv,  3.  —  quo- 
rum, mentes,  voy.  animum  et  la 
note  I,  XIX,  2.  —  ab  superiore  bello 
resedisse,  mot  à  mot  :  s'étaient  ras- 
sis après...  s'étaient  calmés.  II  s'agit 
de  la  guerre  dans  laquelle  les  Allo- 
broges  furent  vaincus  en  694/60; 
cf.  f,  VI,  2,  3.  —  sperabat,  avec  lo 
présent  ou  le  parfait  de  l'infinitif  : 
croire,  se  flatter.  =  8.  pecunias, 
voy.  note  VI,  xix,  1. 
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Résistance  des  Helviens  et  des  Allobroge*.  César  fait  venir 
des  cavaliers  de  la  Germanie. 

LXV.  [l]  Ad  hos  omnes  casus  provisa  crant  praesidia 
cohorlium  duarum  et  viginti,  quaî  ex  ipsa  coacta  Pro- 
vincia  ab  L.  Caesare  legato  ad  omnes  partes  oppone- 
bantur.  [2J  Helvii,  sua  sponte  cum  finitimis  prœlio 
congressi,  pelluntur,  et  C  Valérie  Donnotauro,  Caburi 
filio,  principe  civitatis,  compluribusque  aliis  interfectis, 
intra  oppida  ac  niuros  compellunlur.  [3]  Allobroges, 
crebris  ad  Rhodanum  disposilis  praesidiis,  magna  cum 
cura  et  diligentia  sues  fmes  tuentur.  [k]  Caesar,  quod 
hostes  equitatu  superiores  esse  intellegebat,  et,  inter- 
clusis  omnibus  itineribus,  nulla  re  ex  Provincia  atque 
Italia  subie vari  poterat,  trans  Hhenum  in  Germaniam 
juiltit  ad  cas  civitates,  quas  superioribus  annis  pacave- 
rat,  equitesque  ab  his  arcessit  et  levis  armaturae  pedites, 
qui  inter  eos  prœliari  consuerant.  [5]  Eorum  adventu, 
<Iuod  minus  idoneis  equis  utebantur,  a  tribunis  militum 
reliquisque  sed  et  equilibus  Romanis  atque  evocatis 
cquos  suniit  Germanisque  distribuit. 


LXV,  1.  ad,  contre.  —  prœsidia 
f   eakoi^N'uvi,  voy.  Arinéi»,  fi*  ^03.= 
'2.  sua  spojife,  sans  attendre  l'aide 
■de  (lêsar.  —  cum  finitimis,  lesGa- 
i)ales  et  les  Arvernes.  —  oppida  ac 
muroft,  le  second  mot  développe  et 
e.\pli(|ne  le  premier  :  César  veut  dire 
<jui'  les  Helviens,  n'osant  plus  ris- 
<|uer  une  bataille  ranfçée,  se  renfer- 
ment dans  les  endroits  fortifiés  et 
les  places  de  refuge.  —  4.  equitatu, 
aupt^'ioves,  voir  chap.  précéd.  §  1, 
'2.  —  intercbtsis...  itineribus,  voy. 
note  I,  XXIII,  3;  le  participe  a  ici  le 
feus  causal  —  civitates  quas  supe- 
rioribus  annis  pacaverat,  proba- 
llement  les  L'Jbicns  soumis  en  699\ 


\ 


55  et  701/53  (cf.  IV,  XVI,  5  ;  VI,  IX, 
6);  le  pluriel  civitates  semblerait 
indiquer  que  les  Ubiens  n'étaient 
pas  les  seuls,  mais  peut-être  n'est-ce 
qu'un  pluriel  emphatique;  sur  po- 
caverat,  voy.  note  I,  vi,  2.  —  intcr 
eos  prœliari,  cf.  I,  xlviii,  5,  et  Ar- 
mée, n*37.=  h.adventu,yoY.beUo, 
I,  XIII,  2.  —  7ninu8  idoneis  equis, 
cf.  IV,  II,  2;  sur  ideneis,  cf.  II, 
VIII,  3.  —  sed  et,  il  prend  non  seu- 
lement les  chevaux  des  tribuns  et  des 
autres  personnages  montés,  mais 
aussi  ceux  des  chevaliers  (equitibus) 
qui  remplissaient  des  fonctions  dans 
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César  marche  vers  l'est  pour  secourir  la  Province  et  rencontre 
Vercingétorix  :  le  chef  gaulois  exhorte  ses  troupes  à  fermer 
la  retraite  aux  Romains. 

LXVI.  [1]  Interea,  dum  haec  geruntur,  hostium  copi» 
ex  Arvernis,  equitesque  qui  toli  Galliae  erant  imperali, 
conveniunt.  [2]  Magno  horumcoacto  numéro,  cum  Ca:- 
sar'in  Sequanos  per  extrêmes  Lingonum  fines  iter  face- 
ret,  quo  facilius  subsidium  Provinciae  ferri  posset, 
[3]  circiter  millia  passuum  x  ab  Romanis,  trinis  cas- 
tris  Vercingétorix  consedit,  convocatisque  ad  concilium 
prœfectis  equitum,  «  venisse  tempus  victoriai  démons- 
«  trat  :  fugere  in  Provinciam  Romanes  Galliaque  exce- 
«  dere.  [4]  Id  sibi  ad  praesentem  obtinendam  libertatem 
<(  satis  esse  ;  ad  reliqui  temporis  pacem  atque  otium 
«  parum  profici  :  majoribus  enim  coactis  copiis  rever- 
((  suros  neque  finem  bellandi  factures.  Proinde  in 
0  agmine  impeditos  adorirentur.  [5|  Si  pedites  suis 
«  auxilium  ferant  atque  in  eo  morentur,  iter  facere  non 
«  posse;  si,  —  id  quod  magis  futurum  confidat,  — 
((  relictis  impedimentis,  suae  saluti  consulant,  et  usu 
a  rerum    necessariarum    et  dignitate   spoliatum    iri. 


LXVI,  1 .  équités...  imperali  ;  cr. 
VII,  Lxiv,  1.  =  2.  extremos  Lin- 
gonum fines,  rextrëmité  (méridio- 
nale) du  pays  des  Llngons  ;  sur  le 
sons  de  fines,  voy.  note  I,  i,  6.  César 
reprenait  la  route  qu'il  avait  suivie 
pour  atteindre  Arioviste  ;  cf.  I,  xxxvi 
8(|q.  —  Provincial,  les  Séquanes 
n'étaient  séparés  des  Allobroges  que 
par  le  Rhône.  =  3.  millia...  conse- 
dit, voy.  note  I,  x.xii,  6.  —  trinis, 
voy.  note  V,  lui,  3.  Napoléon  III 
les  place  à  Occey,  Sacquenay,  Mon- 
tormentier  entre  Dijon  et  Langrcs, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Vingeanne, 


à   environ   3  kilomètres   N.-E.  de 
Thil-Châtel.  César  campait  sur  la 
VingeanneprèsdeLongeau.à  12  kil. 
au  sud  de  Langres.  —  prsefectis, 
terme    militaire    romain    appliqué 
aux    Gaulois  :  commandants.  = 
4.  profici,    infinitif  impersonnel  : 
par  là   on    gagne    peu    en  ce  qui 
regarde    l'avenir.   —  in    agmine, 
cf.  m,   XXIV,   3.  —  adorirentur, 
subjonctif  dans  le  sens  d'un  impé^ 
ratif.  =  5.  pedites,  l'infaalfttvi  x^i- 
maine.  —  8ui8,\aL  ç;^N«\w\fe  tw»sÀvw«i 
et  les  bagages.  —  iter  f  acere  ,^.-V^. 
in  PrODinciam.  —  dxg'ï\\U>.te.,\v<^^- 


458 


DE    BELLO   GALLICO 


«  [6]  Nam  de  equitibus  hostium,  quin  nemo  eorum 
«  progredi  modo  extra  agmen  audeat,  et  ipsos  quideni 
((  non  deberc  dubitare.  Id  quo  majore  faciant  animo, 
«  copias  se  omnes  pro  castris  habiturum  et  torrori 
c(  hostibus  futurum.  [7]  Conclamant  équités  «  sanctis- 
y  simo  jurejurando  confirmari  oportere  ne  tecto  reci- 
(s  piatur,  ne  ad  libères,  ne  ad  parentes,  ad  uxoreni 
«  aditum  habeat,  qui  non  bis  per  agmen  hostium  pere- 
t«  quilasset.  » 

(lonibat  de  cavalerie  sur  la  Vingeanne. 

LXVII.  [IJ  Probata  rc  atque  omnibus  jurejurando 
adactis,  poslcro  die  in  très  partes  dislributo  equitatu, 
duaî  se  acies  ab  duobus  lateribus  oslcndunt;  una  a  primo 
agmine  iter  impedire  cœpit.  [2]  Qua  re  nuntiata,  Caesar 
suum  quoquo   equilatum,    Iripertito   divisum,    contra 


neur  ;  ce  serait  une  honte  pour  les 
Romains  d'abandonner  leurs  baga- 
ges; cf.  VI,  viii,  1  ;  VIII,  VI,  'i.  — 
6.  nam  de  equitibus....  We.rcingé- 
torix  ignore  la  présence  des  cava- 
liers germains,  ce  qui  expli<iue  son 
mépris  pour  la  cavalerie  romaine.  — 
et  ipsos,  eux  aussi  (({uoicpie  moins 
instruits  (jue  leur  chef  de  la  situa- 
lion)  :  ipsos  représente  vos  du  style 
direct  ;  et  ipse,  fréquent  dans  Tite- 
Live,  ne  se  trouve  qu'ici  chez  César. 

—  id  quo  majore  faciant  animo  : 
id  représente  agmine...  adorircn- 
tur;  faciant  a  pour  sujet  ceux  aux- 
»[uels  s'adresse  Vercingétorix.  — 
copias,  k'x  infanterie;  cf.  infra, 
LxviJi,  1,  et  exercilus,  1,  xlviii,  4. 

—  «e,  Vercingétorix.  =  7.  ne... 
fie...  ?ift...,  répétition  pleine  de  viva- 

i'itf^-  —  iec/o  recipiatur,  trouver  m\ 


a/>;7,   un   asile. 


qui    Ï40U,  \o>| 


note  IV,  VII,  5.  —  perequitasset^ 
ce  temps  correspond  au  futur  passé 
du  style  direct  :  noter  l'emploi  ex- 
pressif de  per  avec  ce  verbe. 

LXVII,  1.  probata...  adactis.... 
distribuio,\o\.  rejecto,  I,  xxiv,4.  — 
jurejurando  adactis,  engagés  par 
serment,  ayant  prêté  serment  ;  cette 
construction  ne  se  trouve  que  là 
dans  César,  mais  Tite-Live  en  offre 
plusieurs  exemples;  cf.  II,  i,  9; 
XXII,  xxxviii,  2;  XXIV,  xvi,  1*2. — 
duœ  acies,  deux  corps  en  ordre  de 
bataille.  —  una,  c.-à-d.  teriia  pars. 
—  rt  primo  agmine,  h  la  tête  de  la 
colonne  (romaine),  voy.  Armée, 
n'  1 1 8  ;  sur  l'emploi  de  l'adjectif  cor- 
respondant à  un  substantif  français, 
voy.  note  I,  xxii,  i  ;  sur  le  sens  de  a, 
voy.  note  I,  i,  5.  =  2.  tripertito  di- 
V  ÎRum ,  V  avVn ^\:\ife  ^'\d  ^  <^v^mme  VllI, 


\ 
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hostem  ire  jubet.  Pugnatur  una  omnibus  in  partibus. 
[3]  Gonsistit  agmen  ;  impedimenta  intra  legiones  reci- 
piunlur.  [k]  Si  qua  in  parte  nostri  ïaborare  aut  gravius 
premi  videbantur,  eo  signa  inferri  Caesar  aciemque 
constitui  jubebat  ;  quœ  res  et  hostes  ad  insequcndum 
lardabat  et  nostros  spe  auxilii  confirmabat.  [5]  Tandem 
Germani  ab  dextro  latere,  summum  jugum  nacti,  hos- 
tes loco  depellunt  ;  fugientes  usque  ad  flumen,  ubi  Ver- 
cingetorix  cum  pedestribus  copiis  consederat,  perse- 
quuntur  compluresque  interficiunt.  [6]  Qua  re  animad- 
versa,  reliqui,  ne  circumirentur  veriti,  se  fugae  mandant. 
Omnibus  locis  fit  caedes.  [7]  Très  nobilissimi  Haedui 
capti  ad  Cœsarem  perducuntur  :  Cotus,  praefectus  equi- 
tum,  qui  controversiam  cum  Convictolitavi  proximis 
comitiis  habucrat,  et  Gavarillus,  qui  post  defectionem 
Litavicci  pedestribus  copiis  praîfuerat,  et  Eporedorix, 
(juo  duce  ante  adventum  Caesaris  Ilaedui  cum  Sequanis 
bello  contenderant. 

Vcrcingétorix  bat  en  retraite  sur  Alésia  :  César  l'y  suit 

et  l'y  assiège. 

LXVIII.  [1]  Fugato  omni  equitatu,  Vercingetorix  co- 
pias, ut  pro  castris  collocaverat,  reduxit,  protinusque 


qu'il  conserve,  VI,  vi,  1.  —  una^  c- 
à-d.  uno  tcmpore.  =  3.  consistit, 
la  bataille  eut  lieu  entre  Dommarien 
et  Montsaugeon.  —  impedimenta 
intra  legiones  recipiuntur,  voy. 
Année,  n°  125.  =4.  nostri,  les  ca- 
valiers. —  videbantur,  au  passif; 
voy.  note  I,  xxii,  3.  —  signa  infer- 
ri, aciem  constitui,  voy.  Armée, 
n"2'i,  133.  —  ad  insequcndum  tar- 
dabat,  \o)\  I,  xxv,  3,  ad  pugnam. 


fluinen,  le  Badin,  afQuent  de  la 
Vingeanne.  =  6.  reliqui,  c.-à-d. 
Gain.  —  cœdes,  suppléez  Gallo- 
rum.  —  7.  prœfectus,  cf.  VII, 
Lxvi,  3.  —  qui...  habuerat  ;  cf.  VII, 
xxxn,  4.  —  comitiis,  terme  tech- 
nique des  élections  romaines  appli- 
<|iie  aux  élections  gauloises.  — pe- 
destribus copiis  doit  s'entendre 
des  Éduens,  comme  equitum;  qui 
précède.  —  bello.,  il  en  a  été  ques- 


=  5.  Gcrnmni,  cf.  VII,  lxv,  4.  —  \  Uoiv,  \,  ^^^^^^  ^\  N\,x\\,  «i. 
summum  jugum,  Montsaugeon.  —  \     i."X.\\\\,  v.  uI,no^.^q\aN  ^tvaw^ 
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Alesiam,  quod  est  oppidum  Mandubiorum,  iter  faccro 
cœpit,  celeriterque  impedimenta  ex  castris  educi  et  se 
subsequi  jussil.  [2]  Caesar,  impedimentis  in  proximum 
colleni  deductis  duabus  logionibus  praesidio  relictis, 
secutus  hostes,  quantum  diei  tempus  est  passum,  circi- 
tcr  tribus  millibus  hostium  ex  novissimo  agmine  intcr- 
fectis,  allero  die  ad  Alesiam  castra  fecit.  [3]  Perspecto 
urbis  situ  perterritisque  hostibus,  quod  equitatu,  qua 
maxime  parte  exercitus  confidebant,  erant  pulsi,  adhor- 
tatus  ad  laborem  milites,  circumvallarc  instituit. 


Description  d'Alésia  :  position  des  troupes  gauloises  : 
travaux  d'attaque  des  Romains. 

LXIX.  [1]  Ipsum  eratop[ndum  Alesia  in  colle  summo, 
admodum  cdito  loco,  ut,  nisi  obsidione,  expugnari  non 


5  ;  sur  Ift  fait,  cf.  VII,  lxvi,  6.  —  Ah'- 
siain  quod,  voy.  Vei<ontio,  I, 
xxxviii,  I.  =  'l.  ijiipedimfintis... 
(leduclia,  datifs  dépendant  de  prœ- 
sidin  rrlictis.  — secutus  ;  le  colonel 
Slolfcl  pense  que  le  camp  des  Ho- 
niains  le  soir  delà  bataille  doit,  con- 
trairement à  ce  qu'indique  la  carte, 
p.  459,  être  placé  à  Thil-Chàtel,  et 
tjue  c'est  jusque-là  que  se  continua 
la  poursuite.  —  nltero  die,  suivant 
Napttléon,  dilfère  de  postera  die 
<'t  signilic  le  second  jour  de  marche 
après  la  bataille,  c.-à-d.  le  troisième 
jour,  niais  tout  le  monde  n'admet  pas 
cette  interprétation  :  on  retrouve  al- 
tcvo  die  avec  un  sens  aussi  contro- 
versé, VII,  XI,  1.  —  ad,  auprès  de, 
cf.  VI,  1,  2,  ad  urbem.  =  3.  per- 
specto urbis  situ;  il  faut,  pour  com- 
prendre, suppléer  à  la  concision  du 
texte  :  ayant  pris  connaissance  de  la 


position  (et  conclu  que  la  ville  ne 
pouvait  être  prise  d'assaut),  mais 
ayant  constaté  que  les  Gaulois 
étaient  démoralisés  (perterrilis,  ce 
qui  était  une  bonne  condition  pour 
commencer  le  siège)....  —  equitatu, 
ablatif  instrumental  ;  littéralement  : 
ils  avaient  été  battus  dans  leur  cava- 
lerie, dans  un  combat  de  cavalerie, 
c.-à-d.  leur  cavalerie  avait  été  battue; 
cf.  equitatu  consécutif  I,  lui,  3.  — 
qua...  confidebant;  cf.  VII,  lxiv, 
2  ;  Lxvi,  6.  —  circumvallarc,  voy. 
Armée,  n*  no. 

LXIX,  1.  in  colle  summo,  l'adjec- 
tif correspond  à  un  substantif  fran- 
çais; voy.  prim^,\,  xxii,  1.  —  «cif- 
modum  edito  loco  ;  le  mont  Auxois 
s'élève  à  170  m.  au-dessus  de  la 
plaine,  à  418  m.  ^w-àe.?.'àw?»  ^>\\àNÇvv\ 
de  la  mcv .  —  obsidione  expucj-aavv > 
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posso  vidcretur;  [2]  onjus  coHis  radices  duo  duabus  ex 
partibus  lUimina  siiblncbant.  [3J  Anto  id  oppidum  pia- 
nitics  cin-iler  luillia  passuiuu  m  in  longitudinom  pal«- 
hat  ;  [k]  reliciuis  ox  omnibus  partibus  colles,  mediocri 
inlcrjeolo  spatio,  pari  allitudinis  fasligio,  oppidum 
cingebanl.  [5]  Sub  nuu'o,  qmo  pars  collis  ad  orientem 
solom  speclabat,  buno  oninem  locum  copiai  Gallorum 
c'omplevcrant  fossamquo  et  maceriam  scx  in  altitudi- 
nom  pcdum  jiraîduxcranl.  [6]  Ejus  munitionis,  quse  ab 
llomanis  instituebatur,  circuitus  xi  millia  passuum 
Icnebal.  [7]  C.astra  opportunis  locis  crant  posita  ibiquc 
castella  xxui  facla,  quibus  in  castcllis  inlerdiu  statio- 
nes  ponebanlur,  no  qua  subito  eruptio  fierot  ;  ban; 
eadcm  noctu  cxoubitoribus  ac  firmis  prœsidiis  tene- 
bantur. 


(loiiibul  de  oavalorio  :  los  Gonnains  auxiliaires  poursuivent 
les  Gaulois  juscpie  dans  leurs  lignes. 

LXX.  |1]  Opère  inslitulo,  lit  équestre  prœlium  in  ea 


i.  duo...  pumina,  l'Osft  an  nord, 
rOserain  au  sud,  tous  deux  aftlnonts 
do  la  lircnno,  affluent  dft  l'Annancon 
«jui  so  jette  dans  la  Seine.  --  su- 
hlncOrtnt.\o\'.  attitujehoïtl.  II,  xv. 
;{.  =_:  3.  antr  id  oppidum,  du  eût»' 
de  l'ouest.  —  jdanitit'S,  la  plaine 
<lt'S  Launies.  —  '».  vrliipiis  ex  oui- 
nihiis,  la  [irépusition  ainsi  placée 
U)t'i  omnibus  en  relief.  —  mediocvi 
intct'jrcio  spatio,  autour  du  mont 
Auxois,  les  Launies  execptr.  s'élève 
une  série  de  collines  |)Iarées  à  une 
distance  de  i  iOO  à  1  (ion  m.  — 
}ini'i...  fantif/io;  ces  eollines  ont  à 
|'<'u  près  la  même  hauteur,  '*»0  à 
•'»30  m.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
=--  5.  sub  tnuro...  eonslnûsoz  •. 
Ai/zic  omnem   locum  «»<b  nturu 


\ 


ipue paru...  —  maceriam,  un  mur 
«Ml  pierres  sèches,  comme  à  Gor- 
{j:uvi«*.  VII.  XLVi,  3.  —  6.  ejuK  wm- 
Mi/io/i/x,  les  lignes  de  l'investissci- 
ment.  .-  7.  rantra,  il  y  en  avait 
plusieurs,  cf.  VII,  Lxxx,  'i  ;  les  fouil- 
les faites  de  186'2  à  1855  ont  rois  à 
jour  4  camps  d'infanterie  et  4  de 
cavaleri<'.  —  caateUa,  voy.  Armée, 
n'  lot).  —  .<itntiones,  voy.  Armée, 
n*  98.  —  Im'c  eadem,  suppléez  cofi- 
tcUa.  -  -  r.vcuhitoribu8  ac...  prie- 
sidiiit,  \oy.  Armée,  n"  99,  103; 
raldatifpeutètroconsidérécommcun* 
instrumental,  voy.  legione,  I,  viii,  l  ; 
l'uniission  de  la  préposition  est  peut- 
être  aussi  amenée  par  le  voisinagt; 
vW  i)ra*»û(v\«i.  VviV.  lacarte^  p.  46:1. 
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planitie,  quam  intermissam  collibus  tria  millia  passuum 
in  longitudinem  palorc  supra  demonstravimus.  Summa 
vi  ab  iitrisquo  contendilur.  [2]  Laborantibus  nostris 
Ca^sar  Gcrinarios  submillit,  legionesque  pro  castris 
coiislituit,  ne  qua  subito  irruptio  ab  hostium  peditatu 
fiai.  |3|  PrcEsidio  Icgionum  addito,  nostris  animus  au- 
jrrlur;  hostes,  in  fugam  conjecti,  se  ipsi  multitudine 
inipodiunt  atquc,  angustioribus  portis  relictis,  coacervan- 
tur.  \k\  Gcrmani  acrius  usque  ad  munitiones  sequuntur. 
|5|  Fil  magna  coedes.  Nonnulli,  rclictis  equis,  fossam 
transi re  et  niaceriam  transcendere  conantur.  Pauluni 
l(»gi(»nes  Ga»sar,  quas  pro  vallo  constituerat,  promoveri 
jubet.  |6]  Non  minus,  qui  intra  munitiones  erant,  per- 
turbantur  (ialli  :  veniri  ad  se  confestim  existimantes, 
ad  arma  conclamant  ;  nonnulli  perterriti  in  oppidum 
irrumi)unt.   [7]  Vercingctorix  jubet   portas  claudi,  ne 


vi'stissonicnt.  —  intennissam.h'is- 
siM*  libre  par  les  collines,  qui  s'éten- 
«lait  entre  les  rollines  et  le  mont 
Auxois,  cf.  VII,  XVII,  1;  c'est  la 
plaine  «les  Laumes.  —  supra,  VII, 
i.xix,  3.  —  utrisqur,  les  deux  ar- 
nuM's.  --  2.  laborantilnm,  euplié- 
niisnie  :  pliaùnit.  —  Gennanos, 
(lésar  avait  <li'  la  cavalerie  ger- 
maine, cf.  VII,  XIII,  1  ;  on  a  vu  qu'il 
♦•Il  avait  fait  venir  récemment,  VII, 
rxv,  'i.  —  pro  castris  constitua, 
pour  rassurer  sa  cavalerie  et  la  sou- 
tenir au  besoin  :  il  avait  déjà  fait 
de  même;  cf.  V,  xvii,  3;  xix,  3.  — 
i.  jtrœsidio,  c'est  un  simple  appui 
moral.  —  animus,  le  singulier  en 
parlant  de  plusieurs  personnes,  parce 
que  animus  est  pris  dans  un  sens 
abstrait;  cf.  Tite-Live,  XXII,  v,  8, 
tautusfecit  ardor  animorum^ ad- 
eo  intenius  pugnœ  animus.... — 
anyustioribus  partis  rcitc<i«,\es 


\ 


portes  trop  étroites  qui  avaient  été 
laissées,  ménagées  (dans  le  mur  en 
pierres  sèches,  VII,  lxix,  5);  cf. 
pour  le  sens  de  reliclis,  VU,  xli,  4. 

—  coacf'rvantur,  se  pressent,  s'en- 
tassent ;  cf.  Tite-Live,  XXlV,xxxix, 
5  ;  Cic.  l>r/'., V,  lvii,  148.  =  5.  non- 
nulli, il  semble  que  l'on  doit  en- 
tendre les  Germains,  puisque  César 
va  faire  avancer  son  infanterie  pour 
les  soutenir  et  que  les  portes  étaient 
trop  étroites  pour  laisser  passer  les 
fuyards.  —  pro  vallo  équivaut  à 
pro  castris  du  §'2,voy.Armée,  n*91. 

—  j)romoveri,  afin  de  soutenir  les 
Germains  qui  s'étaient  un  peu  trop 
engagés.  =  6.  non  minvs,  non 
moins  que  les  cavaliers  qui  venaient 
d'être  battus  dans  la  plaine.  —  in- 
tra munitiones,  entre  le  mur  en 
pierres  sèches  et  le  mur  de  Toppi- 
Aum.   —    ad  aviixa   cowcVo.-wvnwrtl, 
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castra  nudentur.  Multis  interfeclis,  compluribus  equis 
captis,  Germani  sese  recipiunt. 


V-ercingétorix  renvoie  sa  cavalerie  avec  ordre  de  ramener  au 
secours  de  la  place  tout  ce  qui  est  capable  de  porter  les 
armes. 

LXXI.  [1]  Vercingctorix,  priusquam  munitiones  ab 
Homanis  pcrficianlur,  consilium  capit  oninem  ab  se 
(uiuitatum  noctu  dimittere.  [2]  Discedentibus  mandat 
«  ut  suani  quisque  eorum  civitatem  adeat,  omnesquc, 
«  qui  per  aetatem  arma  ferre  possint,  ad  bellum  cogant.  » 
|3|  Sua  in  illos  mérita  proponit,  obtestaturque  «  ut 
«  suîe  salutis  rationem  habeant,  neu  se,  optime  de 
«  communi  libertate  meritum,  hostibus  in  cruciatum 
<(  dedant.  Quod  si  indiligentiores  fuerint,  millia  homi- 
«  nuni  délecta  lxxx  una  secum  interitura  demonstrat. 
«  [k]  Ratione  inita,  frunientum  se  exiguë  dieruin  xxx 
«  liabcre,  sed  paulo  etiam  long! us  tolerare  posse  par- 
ce cendo  ».  [5]  Ilis  datis  mandatis,  qua  nostrum  opus 


V,  xxxvii,  3.  =  7.  portas,  ici,  les 
portes  de  la  ville.  —  nudentur, 
s. -en t.  defensoribus. 

LXXI,  1.  priusquam...  perfi- 
oiantur,  voy.  note  II,  xii,  1.  — con- 
silium capit...  dimittere,  voy. 
note  Vil,  XXVI,  1.  =  2.  disceden- 
tibus, omission  régulière  de  iis 
(c.-à-tl.  equitibus),  le  participe  étant 
en  tète  de  la  phrase.  —  quisque... 
adeat...  cogant,  sur  le  changement 
lie  nombre,  voy.  exirent,  I,  ii,  1.  — 
pn-  œtatem,  voy.  note  II,  xvi,  5. 
-  3.  proponit,  cf.  III,  xviii,  3.  — 
neu,  c.-à-d.  et  ne.  —  in  cruciatum 
dedant',  in  marque  le  but;  c'est  un 
emploi  assez  rare  à  J'époque  clas- 
sique.  —  millia...  lxxx,  ce  chiffre 


parait  exagéré,  le  plateau  du  mont 
Auxois  dans  sa  plus  grande  étemlue 
a  2  100  m.  de  long  sur  800  m.  de 
large.  =  4.  ratione  inita,  tout 
compte  fait.  —  exiguë,  tout  juste, 
c'est  le  sens  étymologique;  cf. 
exigo,  peser,  mesurer.  —  frumen- 
tum...  dierum  triginta,  cette  as- 
sertion paraît  fort  contestable,  il 
semble  difficile  que  Vercingétorix 
ait  pu  réunir  la  quantité  de  blé  né- 
cessaire pour  nourrir  pendant  si 
longtemps  80  000  hommes  ;  sur  ce 
génitif,  cf.  trium  mensum,  I,  v,  3. 

—  tolerare,  suppléez  se.  =  5.  his 
datis  mandati%\  ^i.  N\V.^v\s.,k- 

—  qua  noslruw.  opua  eTOi\,...,v^- 
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erat  intermissum,  secunda  vigilia,  silentio  equitatum 
inillit.  |6]  Frumentum  omne  ad  so  referri  jubet,  capitis 
prcnain  iis  qui  non  paruerint  conslituit  ;  [7]  pecus,  cujus 
magna  crat  copia  ab  Mandubiis  compulsa,  viritim  dis- 
Iribuit  ;  frumentum  parce  et  paulatim  metiri  instiiuit. 
[81  Copias  onines,  quas  pro  oppido  collocaverat,  in  oi> 
pidum  recepit.  [9J  Ilis  rationibus  auxilia  Galliae  exspec- 
tare  et  bellum  parât  administrarc. 

Forlilicalions  des  Romains  :  terrasse,  rempart,  tours. 

LXXll.  [IJ  Quibus  rébus  cognitis  ex  perfugis  et  cap- 
tivis,  (lîesar  hac  gênera  munilionis  instituit.  Fossani 
pedum  XX  dereclis  lateribus  duxit,  ut  ejus  fossae  solum 
lantundom  paterct  quantum  summae  fossae  labra  dista- 
ront.  [2j  Heliquas  omnes  munitiones  ab  ea  fossa  pedes 
(juadringenlos  reduxil,  id  hoc  .  consilio,  —  quoniam 
tantum  osset  necessario  spatium  coniplexus,  nec  facile 


H'ineiit  (cf.  VII,  Lxix,  6,  7)  nVtail 
pasachevéo.  —  vigilia,  voy.  Arinôc, 
iiMOl.— stVcna'o,  cf.  Vll,xi,7.  =  6. 
frumentum,  voy.  note  I,  xvi,  1.  — 
paruerint,  parfait  du  subjonctif, 
reni[)lace  lo  futur  passé  du  style  di- 
rect :  ceux  (pli  n'auront  )ms  obéi 
seront  jiunis  de  mort  ;  cf.  ceperint, 
V'I,  XVII,  3.  =  7.  paulatim,  peu  à  la 
fois.  =  8.  copias,  il  ne  s'agit  que  des 
détachonionts  qui  avaient  été  placés 
en  avant-postes.-  -  /noy^jyj'ditm  rcce- 
j)it,  voy.  note  II,  m,  3.  —  9.  fus  ra- 
tionihuti,  après  avoir  pris  ces  me- 
sures. —  administrarc,  exécuter, 
poursuivre. 

LXXII,    1.  h/PC   gênera  muni- 
lionis ;  César,  dans  ce  chapitre,  dé- 
crit les  travaux  de  contrevallation, 
voy.  cartes  p.  /i63  et  467.  —  pedum 
rif/inh\  ce  cbiiTre  doit  s'entendre  de 


la  largeur  :  César  n'en  donne  pas  la 
profondeur,  les  fouilles  ont  permis 
de  constater  qu'elle  était  de  2  m.  50 
à  2  m.  70.  —  dereclis  lateribus^ 
ablatif  de  (jualité  :  ô  parois  per- 
pendiculaires, c.-à-d.  suivant  l'ex- 
pression technique  :  à  fond  de 
cuve.  —  solum,  le  fond  du  fossé.  — 
s  u  mniie  fossw  labra,  les  bords  supé- 
rieurs du  fossé,  l'ouverture.  =  2.  rc- 
duxit,  il  traça,  il  établit  en  arrière 
(du  fossé  de  20  pieds);  ce  mot  con- 
serve ici  sou  sens  étymologique,  re, 
c.-à-(l.  rétro,  ducere,  tirer,  tracer, 
voy.  I,  xxxviii,  'i.  —  id,  expression 
concise  pour  ali/ue  id  fecil  :  id  re- 
présente à  la  fois  fossam  duxit  et 
munitiones  reduxil. — quoniam... 
esset...  cingeretur,  le  subjonctif 
\>îvtv:e.  (\vvo  cv>*eK\\Uealioasfont  partie 
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totuin  corpus  corona  mililum  cingeretur,  —  ne  de 
improviso  aut  noctu  ad  munitiones  hostium  multitude 
advolaret,  aut  interdiu  tela  in  nostros  operi  destinâtes 
conjicerc  possent.  [3]  Hoc  intermisso  spatio,  duas  fessas 
(luindecini  pedes  lalas,  eadem  altitudine,  perduxit  ;  qua- 
runi  interierem,  campestribus  ac  demissis  lecis,  aqua 
ex  flumine  derivata  cemplcvit.  [k]  Pest  eas  aggerem  ac 
vallum  XII  pedum  cxstruxit.  Huic  loricam  pinnasque 
adjccit,  grandibus  cervis  eminentibus  ad  commissuras 
pluteoruin  atque  aggeris,  qui  ascensum  hostium  tarda- 
rcnt,  et  turres  toto  opère  circumdedit,  quae  pedes  lxxx 
inter  se  distarent. 


spatium,  la  ligne  d'investissement 
faisait  le  tour  d'Alésia;  cf.  VII, 
Lxix,  6.  — totum  corpus,  tout  l'en- 
senihle  des  fortifications;  on  peut 
rapprocher  de  cet  emploi  de  cor- 
jms  :  Tite-Live,  III,  34,  ...corpus 
juris  Iiomam\  Flor.  IV,  m,  5,  iin- 
perii  corpus  ;  Cic,  de  0/f.  I,  xxv, 
85,  totum  corpus  rei  publicsp.  — 
corotia  ;  le  français,  par  une  méta- 
phore du  même  genre,  dit  :  un  cor- 
don de  troupe. —  ne...  advolaret... 
possent,  cette  proposition  dépend  .de 
hoc  consilio,  auquel  elle  doit  être 
rattachée  :  sur  le  changement  de  nom- 
l)re,voy.ejî»><;7i/,  1,11,1. — dcimpro- 
viso  porte  sur  noctu  et  interdiu.  — 
dcstinatos,  au  ligure  :  fixés  à,  atta- 
ches à,  occupés  à,  voy.  ce  mot  au 
sens  propre,  III,  xiv,  6  ;  VII,  xxii,  2. 
=  3.  hoc  intermisso  spatio,  au  delà 
(le  cet  espace  de  400  pieds;  dans  la 
«lescriptiou  des  travaux  de  ce  siège, 
Osar  prend  la  ville  comme  point 
de  départ.  —  eadem  altitudine, 
ahialif   de    qualité    :   ayant   tous 


deux  la  même  profondeur  ;  César, 
comme  au  §  1,  ne  donne  pas  la  pro- 
fondeur; les  fouilles  oot  établi  que 
l'un  de  ces  fossés  a  8  pieds  de  pro- 
fondeur, l'autre  9.  —  interierem, 
c.-à-d.  fossam,  le  fossé  le  plus  près 
d'Alésia.  —  campestribus  ac  de- 
missis locis,  ablatifs  de  lieu  :  dans 
les  terrains  bas  de  la  plaine.  — 
ex  flumine,  l'Oserain.  =  4.  post 
eas  (/bssas), derrière  ce  double  fossé, 
toujours  en  s'éloignant  de  la  ville. 
—  aggerem  ac  vallum,  voy.  Ar- 
mée, n"*  90,  91 .  —  loricam,  pinnas^ 
cervis,  voy.  Armée,  n°  92,  et  la  plan- 
che, p.  467.  —  eminejitibus,  faisant 
saillie  (horizontalement).  —  ad  cotîi- 
?n,t«SMras,  aux  points  de  jonction. — 
pluteorum,  turres,  voy.  Armée- 
n"  93,  94.  —  toto  opère,  ablatif  de 
lieu  :  sur  tout  l'ouvrage,  sur  toute 
l'étendue  de  l'ouvrage,  cf.  totis 
mœnibus,  II,  vi,  2.  —  circumde- 
dit, il  éleva  en  cercle,  c.-à-d.  il  éleva 
do  manière  que  tout  le  cercle  des 
travaux  en  fût  garni. 
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Ouvrages  de  défense  :  chevaux  de  frise;  lis; 
chausscs-trapes. 

LXXIII.  [Ij  Erat  eodem  tempore  et  materiari  et  fru- 
mentari  et  tantas  munitiones  fieri  necesse,  deminutis 
nostris  copiis,  quae  longius  ab  castris  progredicbantur  ; 
ac  nonnunquam  opéra  nostra  Galli  tcntarc  alquo  erup- 
tionem  ex  oppido  pluribus  portis  summa  vi  facerc  cona- 
bantur.  [2]  Quare  ad  haec  rursus  opéra  addendum  Cae- 
sar  putavit,  quo  minore  numéro  milltum  munitiones 
defendi  possent.  Itaque,  truncis  arborum  aut  admodum 
firmis  ramis  abscisis,  atquo  horum  delibratis  ac  prœ- 
acutis  cacuminibus,  perpétuas  fossae,  quinos  pedes  altae, 
ducebantur.  [3]  Hue  illi  stipites  demissi  et  ab  infinio 
revincti,  ne  revelli  possent,  ab  ramis  eminebant 
[k\  Quini  erant  ordines,  conjuncti  inter  se  atque  impli- 
cali  ;  quo  qui  intraverant,  se  ipsi  acutissimis  vallis  in- 


LXXIII,  1.  materiari,  exemple 
unique  de  ce  mot  :  aller  à  la  pro- 
vision de  bois.  Ce  mot  a  d'ailleurs 
uu  sens  différent  de  lignari  :  il 
exprime  l'idée  de  chercher  du  bois 
de  construction,  plutôt  que  du  bois 
(le  chauffage  (Ulp.  Dig.  XXXII,  lui, 
1)  ;  cf.  materia,  111,  xxix,  1  ;  re- 
marquer la  coordination  de  deux 
déponents  et  d'un  passif  dépendant 
tous  de  necesse.  —  deminutis... 
copiis,  ablatif  absolu  à  sens  con- 
«t'ssif.  —  quas  longius...  progre- 
diebantur,  précisément  pour  s'ap- 
[•rovisionner  de  'bois  et  de  vivres. 
—  ac,  et  de  plus.  =  2.  addendum^ 
pris  absolument.  —  firmis  ramis, 
ablatif  de  qualité  qui  dépend  de 
truncis,  qui  est  à  l'ablatif  absolu; 
c'est  comme  s'il  y  avait  :  truncis, 
gui  firnws  ramas  habehant^  ab- 
scisis. —Âoru m  représente  ramis. 


—  delibratis,  écorcés,  ce  qui  l«*ur 
donnait  plus  de  force.  —  prœacu- 
tis,  cf.  II,  XXIX,  3.  —  perpétuas, 
continus,  opposé  à  scrobes  du  §  5; 
cf.  eo,  I,  XLii,  5.  —  ducebantur, 
cf.  1,  xxxviii,  4.  =  3.  hue,  c.-à-<l. 
in  fossas.  —  stipites  représente 
truncis  et  ramis  du  §  2.  —  ab 
infime  revincti,  assujettis  à  leur 
extrémité  inférieure.  —  ab  ramis 
eminebant,  faisaient  saillie  (hors 
du  fossé)  du  côté  des  branches,  c- 
à-d.  la  partie  de  ces  troncs  où  com- 
mençaient les  branches  (firmis  ra- 
mis, §  2)  était  hors  du  fossé.  =  4. 
quini...  ordines,  il  y  avait  cinq 
rangs  de  ces  pieux  dans  cinq  fossés 
parallèles,  assez  rapprochés  (con- 
juncti) de  façon  que  les  bran- 
ches de  chaque  Iroivc.  d'wVi\<ii  \.w^.- 
chassenl  ceWe?»  Am  n  o\%\vv  V>'wvj>V'>-<i^^''^* 
I  —  se...  inducbanl^  «i^^t^a^-àv^^  Ni>N^ 
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duebant.  Iïosci|)posappellabarit.  [5]  Ante  quos,  obliquis 
ordinibus  in  quincunccni  dispositis,  scrobcs  1res  in  al- 
liUidincni  j)cdcs  fbdicbanlur,  paulatim  angustiore  ad 
infiniuni  fasliji^io.  [6|  IIuc  teretes  siipilcs,  fcminis  cras- 
siUidinc,  ab  suninio  praeaculiet  pneusti,  demittebantur, 
ila  ut  nonamplius  digitis  qiiattuor  ex  terra  eminerent  ; 
[7J  simul,  confirmandi  et  slabiliendi  causa,  singuli  ab 
inflino  solo  i)odcs  terra  exculcabantur  ;  reliqua  pars 
scrobis  ad  ocuîultandas  insidias  viminibus  ac  virgultis 
integebatur.  [8]  IIujus  generis  octoni  ordines  ducti  ter- 
nos  inter  se  pedt^s  distabant.  [9]  Id  ex  similitudine 
llorisliliuni  a[)pellabant.  Ante  hœc  talea?,  pedem  longa?, 
IVrreis  haniis  infixis,  lotœ  in  terrani  infodiebantur , 
niodiocribusquo  inlerniissis  spatiis,  omnibus  locis  dis- 
scrcbantur,  quos  sliinulos  noniinabant. 


torosqiiP,   s^p.nfrn'aUnt;    cl.    VII, 
i.xxxii,  1  ;  Tit«i  Livo,  XLIV,  xli,  9. 

—  cijtpoK,  mol  <lc  la  langue  vul- 
P'iiro,  comme  rin(li(|uo  appcllabant 
(milites),  (le  nom  a  pout-être  été 
donné  par  allusion  aux  borne» 
(cippi)  que  l'on  ineUail  à  la  limite 
des  champs  pour  empêcher  d'y  péné- 
trer. ^  5.  anie  quon^  devant  ces 
f(»ssés  et  plus  près  de  la  ville,  — 
ohli(fuiH  oi'diiiibus  sVxplique  par 
la  forme  du  (juincum'e,  les  lignes  y 
sont  obliques  et  se  croisent,  voy.  la 
carte  p.  /iG7,  lettre  K.  —  nuijun- 
tinre...  fnslûjw,  la  pente  se  rétré- 
«issait  peu  à  peu  vers  le  bas,  c.-à-d. 
les  trous  étant  en  entonnoir.  = 
<».  teretes,  ronds,  oppose  à  truncis, 
K  *2.  —  feminis  cvafisiludine,  cf. 
111,  xiii,  4.  —  prfeusti,  cf.  II,  xxix, 
3.  —  amplivs  digUiSf  cf.  I,  xv,  5. 

—  7.    singuli..,   exculcabantur, 
littéralement  :    un  pied  de  chaque 

trou(«ifigullpedeH),  à  partir  du  8o\ 
du  fond,  était  foulé  avec  de  la  terre, 


c.-à-d.  au  fond  de  chaque  trou  on 
ajoutait  pour  maintenir  le  pieu  un 
pied  de  terre  que  l'on  foulait  forte- 
ment. —  reliqua  pars,  c.-à-d.  les 
deux  pieds  du  trou  qui  restaient 
vides;  le  trou  avait  3  pieds  de  pro- 
fondeur; cf.  §  5.  =  8.  hujua  gene- 
rift,  de  trous  de  ce  genre.  =  9.  id 
représente  octoni  ordines.  —  li- 
lium  nppellabant,  suppléez  mi- 
lites, cf.  ^  'i  ;  l'expression  est  pitto- 
resque et  justiî  :  les  bords  du  trou 
ressemblaient  au  calice  de  la  fleur, 
h'!  pieu  au  pistil.  —  ante  hœc,  c.-à-d. 
lilin,  toujours  en  se  rapprochant 
de  la  ville.  —  pedem  longœ^  voy. 
annum,  VII,  xxxii,  3.  —  totœ,  de 
manière  que  la  partie  en  fer  seule 
dépassât  le  sol.  —  stimulas,  ai-, 
p^uillons  (pour  piquer  les  boeufs); 
on  en  a  trouvé  dans  les  fouilles 
d'.Mésia,  —  nominabant,  suppléez 
milites,  cf.  §  4.  Il  .^mble,  à  voir 
\a  \Uîi\\\Vte  '\v>\\V  V,\;^?ax  ^«ç\&  dft  Cft* 
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Travaux  de  défense  contre  l'arnaée  gauloise 
venant  au  secours  d'Alésia. 

LXXIV.  [1]  His  rébus  perfectis,  regiones  secutus  quani 
potuit  œquissinias  pro  loci  natura,  xiv  millia  passuuni 
coniplcxus,  pares  ejusdemgeneris  muriitioncs,  diversas 
ab  his,  contra  exterioreni  hostem  perfccit,  ut  ne  magna 
(juidem  multitudine,  si  ita  accidat  equitatus  discessu, 
niunitionum  praesidia  circumfundi  possent;  [2]  ne  auteni 
cum  periculo  ex  castris  egredi  cogatur,  dieruni  triginta 
pabuluni  frumcntumque  habere  omnes  convecluin  jubcl. 

A  la  demande  de  Vercingétorix,  toute  la  Gaule  s'arme  : 
.contingent  imposé  à  chaque  État. 

LXXV.  [1]  Dum  haec  apud  Alcsiam  geruntur,  Gaili, 
concilio  pnncii)uni  indiclo,  non  onincs  eos  qui  arma 
ferre  possent,  ul   ccnsuit  Vercingétorix,  convocandos 


LXXIV,  l.  regiones  secutus, etc. 
choisissant  le  terrain  le  plus  favo- 
rable; autant  que  le  permettait  la 
coiiliguration  du  sol.  —  diversas 
nb  liis,  dans  un  sens  opposé  aux  ou- 
vrages dont  on  a  parlé  dans  le  cha- 
pitre précédent  ;  ces  nv)ls  sont 
expliqués  par  contra  exteriorem 
hostem  :  César  décrit,  dans  ce  cha- 
pitre, la  ligne  de  circonvallation 
destinée  à  repousser  les  attaques 
d'un  ennemi  venant  au  secours  de 
la  ville.  —  si...  accidat,  cet  emploi 
du  présent  au  lieu  du  passé  ne  se 
trouve  d'ordinaire  que  dans  le  style 
indirect,  cf.  I,  xxxiv,  2.  —  equi- 
tatus discessu,  le  texte  est  proba- 
blement  corrompu  :  peut-être  faut-il 
entendre  :  si  par  suite  du  départ 
de  la  cavalerie  il  arrivait  que...  : 


sur  la  sortie  de  la  cavalerie  gau- 
loise, cf.  VII,  Lxxi,  5.  —  prœsidia, 
voy.  Armée,  n*  103.  =  2.  egredi, 
pour  aller  au  fourrage  et  aux  vivres. 
—  dierum,  sur  ce  génitif,  cf.  trium 
mensum,  I,  v,  3.  —  habere  convec- 
tum,  voy.  habere  obstrictas,  I,  ix, 
3;  ces  précautions  n'empêchèrent 
pas  les  Romains  de  souffrir  de  la 
disette;  cf.  B.  Civ.  III,  xlvii,  b. 

LXXV,  1.  apud  s'emploie  d'or- 
dinaire avec  un  nom  de  personne; 
cf.  cependant,  II,  vu,  3  ;  B.  Civ.  III, 
Lvii,  1  ;  Cœs.,  ap.  Cic.  ad  Att.  IX, 
VII,  C,  1  ;  Cic.  de  Nat.  Deor.  II, 
II,  6.  —  concilio,  voy.  Dict.  Hist. 
Cette  assemblée  fut  probablement 
réunie  à  Bibracte\  U  wi\!«««Ax^M\«v\ 
de  l'armée  ç,ftU\%î\\.  %\«\«.  \ftx\\\.çJ\^^ 
léducu;   cl.  \\\,   \:3WN\,  ^.  -  "^^ 
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slatuunt,  sed  certiim  numcrum  cuique  civitati  imperan- 
dum,  ne,  tanta  mullitudine  confusa,  nec  moderari  nec 
discerncre  suos  nec  frumentandi  rationcm  habore  pos- 
seiit.  [2]  Imperant  Ileeduis  alque  corum  clientibus, 
Segusiavis,  Ambivaretis,  Aulercis  Brannovicibus,  Bran- 
iioviis,  millia  xxxv  ;  parem  numcrum  AiTcrnis,  adjunc- 
tis  Eleutetis,  Cadurcis,  Gabalis,  Vcllaviis,  qui  sub 
imperio  Arvernorum  esse  consuerunt  ;  [3]  Sequanis,  Se- 
nonibus,  Bilurigibus,  Santonis,  Rutcnis,  Carnutibus 
duodena  millia;  Bellovacis  x;  octona  Piclonibus  et 
Turonis  et  Parisiis  et  Helvetiis;  sena  Andibus,  Am- 
bianis,  Mediomalricis,  Petrocoriis,  Nerviis,  Morinis; 
Nitiobrigibus  quinque  millia;  Aulercis  Genomanis  toti- 
dem  ;  Atrcbatibus  IV  ;  Vcliocassis  totidem  ;  Lemovici- 
bus  et  Aulercis  Eburovicibus  terna  ;  Rauracis  çt  Boiis 
bina;  [k]  xxx  universis  civitatibus,  quae  Oceanum 
altingunt  quaeque  eorum  consuetudine  Armoricse  appel- 
lantur,  quo  sunt  in  numéro  Goriosolites,  Redones, 
Ambibarii,  Gaietés,  Osismi,  Lexovii,  Unelli.  [5]  Ex  bis 
Bellovaci  suum  numcrum  non  complcverunt,  quod  se 
suc  nomine  alque  arbitrio  cum  Romanis  bellum  ges- 
turos  dicebant  ncque  cujusquam  imperio  obtempera- 
iuros  ;  rogali  tamen  ab  Gonimio,  pro  ejus  hospitio 
II  millia  una  miserunt. 


censuit,  cf.  VII,  lxxi,  2.  —  fru- 
mentandi raiionem  liabeve,  orpa- 
niser  le  service  d'approvisionne- 
ment. =  2.  sub  imperio^  voy.  Dict. 
Ilist.:  Cliens.  =  3.  et  Turonis^axi- 
lant  aux  Turons,  etc.  =4.  quo...  in 
numéro^  cf.  ea,  I,  ix,  3.  =  5.  suujn 
nunieruvinon  complcverunt,  n'en- 
voyèrent pas  leur  contingent  au  com- 
j)let,  cf.  §  3.  Voir  un  emploi  analo- 


gue (le  complere,  B.  Cir.  I,  xxv,  l. 
—  dicebant,  on  verra (VIII,  vu  sqq.) 
que  les  Bellovaques  tiennent  leur 
promesse.  —  pro...  hospitio;  sur 
pro,  voy.  V,  xxvii,  7  ;  sur  hospitio, 
voy.  Dict.  Ilist.  —  una,  avec  les  au- 
tres cités  ;  cf.  VI,  xix,  4  ;  VII,  lvi,  2. 
Il  y  a  beaucoup  d'incertitude  sur  les 
noms  de  certains  de  ces  peuples  et 
sur  les  chilfres  de  leurs  contingents. 
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Concentration  de  l'armée  de  secours;  élection  des  chefs. 

Départ  de  l'armée. 

LXXVI.  [Ij  IIujus  opéra  Gommii,  ut  antea  demons- 
Iraviinus,  lidcli  atque  utili  superioribus  annis  erat  usiis 
in  Britanriia  Caesar  ;  qui  bus  ille  pro  nicritis  civitatcm 
ejus  immuuciii  esse  jussorat,  jura  legestpic  rcddiderat 
xtque  ipsi  Morinos  attribucrat.  [2]  Tanicn  ianta  univer- 
sa3  Galliai  conserisio  fuit  libcrtalis  vindicanda?  et  pris- 
tinaî  belli  laudis  rccuperandœ,  ut  nequo  beneliciis 
neque  aniicitiie  nienioria  moverentur,  omnesquo  et 
animo  et  opibus  in  id  bellum  incumberent.  [3]  Coactis 
cquitum  vin  niillibus  et  pedituni  circiter  ccl,  haec  in 
Ilaeduoruui  (inibus  recensebantur  numerusque  iniba- 
tur;  liriefocli  constilucl)antur.  Gommio  Atrebati,  Virido- 
îiiaro  et  Kporcdorigi  Iheduis,  Vercassivellauno  Arverno, 
consobrino  V(;n:ing(;lorigis,  sunnna  imperii  traditur. 
[k]    Ilis   dclccti    ex   civitatibus    attribuuntur,    quorum 


LXXVI,  l.  ut  antcn  detnonstrn- 
vimus  ;  cf.  IV',  xxi,  7.  —  chitntem 
ejus,  les  Atrébates.  —  immunem, 
exempt  de  tribut.  — jura  legesque, 
voy.  note  II,  m,  5.  —  reddiderat,  lo 
iTginie  est  facile  à  suppléer.  — atque 
marquo  unt;  gradation.  —  attribue- 
rai, sur  le  sens,  cf.  VII,  ix,  6;  c'est 
ici  (|nc  devrait  S2  trouver  lo  récit 
d'événements  que  rapporte  Ilirtius, 
VIll,  xxiii,  2  sqq.  =  2.  universas 
Gnlliie;  il  ne  faut  pas  prondre  ces 
mots  au  pied  de  la  lettre;  on  a  vu 
qu'un  certain  nombre  de  peuples 
vaincus  par  Labicnus  n'avaient  pas 
voulu  prendre  part  à  la  guerre  (VII, 
i.Mii,  7);  de  plus,  aucun  peuple 
d'At/iiitaitie  no  se  souleva,  et  une 
bonijo  partie  des   Belge»  s'abstint. 


—  belli,  locatif  :  à  la  guerre,  pen- 
dant la  guerre,  d'où  :  militaire. 

—  cniino,  de  toute  leur  âme.  = 
3.  coactis...  hœc,  voy.  iurribuK, 
III,  XIV,  4.  —  recensebantur  nujne- 
rusque  inibatur  :  étaient  passées 
en  revue  et  comptées  :  ce  chiffre  que 
César  donne  plus  haut  est,  à  can.se 
des  défections,  inférieur  à  celui  que 
donne  l'addition  des  contingents 
énumérés  au  chapitre  précédent  ; 
rapprochez  de  numerus  inibatur, 
ratione  inita,  VII,  lxxi,  4;  Tite- 
Live,  XXXVIII,  43,  nutnerus... 
initur.  —  sumnia  imperii,  cf.  I, 
XLi,  3.  =  4.  delecti,  pris  subslan- 
tivemeal  •.  délégué*;  ç.\.  •m.\%%\.^N  ^ 
XL,  i.  —  quorum,  x<i\^M\V  '^  '5»'*^'^^* 
couséculU ,  commfe  qu\  ^\i  ^  ^  %  '^  ^"^ 
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consilio  belliim  atiniinislrarelur.  [5]  Omnes  alacres  et 
fuluciaB  pleni  ad  Alesiam  proficiscimlur,  neque  erat  om- 
nium quisquam,  qui  aspectum  modo  tantse  multitudinis 
sustineri  posse  arbitrarelur,  [6]  praesertim  ancipiti  prœ- 
lio,  cum  ex  oppido  eruptionc  pugnaretur,  foris  tantaî 
copise  equi  talus  peditalusque  cernerentur. 

Assemblée  tenue  par  les  assiégés.  Discours  vigoureux 
de  Gritognat  demandant  la  lutte  à  outrance. 

LXXVII.  [IJ  At  ii,  qui  Alcsiaî  obsidcbantur,  pi^aeterita 
die  qua  auxilia  suorum  cxspectaverant,  consumpto 
omni  frumcnto,  inscii  quid  in  Hoeduis  gereretur,  conci- 
lio  coacto,  do  exila  suaruni  Ibrtunaruni  consultabant. 
|2l  Acvariis  dictis  sententiis,  quarum  pars  deditionem, 
pars,  dum  vires  suppeterent,  eruplionem  censebat,  non 
pr.Ttcreunda  oratio  Crilognati  videtur  propfer  ejus  sin- 
gularem  et  nefariani  crudelitatem.  [3]  Hic,  summo  in 
Arvernis  ortus  loco  et  magnaî  habitus  auctoritatis  : 
«  Nihil,  »  inquit,  «  de  eorum  sentenlia  dicturus  sum 
((  qui  turpissimam  servi luteni  deditionis  nomine  ap- 
«  pellant,  neque  hos  habendos  civium  ioco  neque  ad 
«  consilium  adhibendos  censeo.  \k]  Cum  his  mihi  res 


lo  subjonctif.  —  5.  fiducisp  pleni, 
cVst  la  construction  classique; 
César  n'emploie  qu'une  seule  fois 
l'ablatif,  IL  Civ.  I,  i.xxiv,  7.  — 
ad  Alesiam^  voy.  note  I,  vu,  l.  — 
napectum  modo,  la  simple  vue.  = 
G.  ancipiti,  voy.  note  I,  xxvi,  1.  — 
cum  ex  oppido...  foris  correspond 
au  grec  ix  ixiv  vf,i  itôXidj;...  e^u  èî. 
—  cnpisB  equitaius  peditatusque, 

cf.  V,  XLVII,    5. 

LXXWl,    1.  prœterita  die,   le 


tunarum,  leur  sort,  voy.  note  III, 
XII,  3.  3=  2.  variis  dictis  senten- 
tiis de...,  expression  concise  pour 
variis  dictis  sententiis,  CHlogna- 
tus  orationem  habuit  quae  non 
prapterennda  videtur. —  quarum 
{sentent iarum)  pars, curieuse  per- 
sonnilication  qu'on  retrouve,  B.  Civ. 
II,  XXX,  1.  —  pars...  parsy  voy. 
note  II,  xxxiii,  2.  —  dum...  suppe- 
terent, le  subjonctif,  parce  qu'on 
rapporte  le  sommaire  des  opinions 


Jour  iixé  pour  l'arrivée  du  secoutsA  o.Ttù%çs..  ^i^-mag-a»,..  oMucUw-ita- 
/,  vj,  4.  —  deexitu  suarum  for-\  lis»%èw 


^èW\\M  ^^  Q^^XVft.  —  OA  CQIMX- 
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rt  sil  qui  eruptioncm  probant  ;  quorum  in  consilio, 
«  omnium  veslrum  conscnsu,  prislinae  residerc  virtulis 
((  mcmoria  videtur.  [5]  Animi  est  ista  mollitia,  non  vir- 
«  tus,  paulispcr  inopiam  ferre  non  posse.  Qui  se  ultro 
«  morti  ofîerant  facilius  reperiunlur  quam  qui  dolo- 
a  rem  patienter  ferant.  [6]  Atque  ego  hanc  sententiam 
c(  probarem  —  tantum  apud  me  dignilas  potest,  —  si 
«  nullam  prseterquam  vitœ  nostra}  jacluram  fieri  vidc- 
«  rem  ;  [7]  sed  in  consilio  capiendo  onmem  Galliam 
<(  respiciamus,  quam  ad  nostrum  auxilium  concitavi- 
f'  mus.  [8]  Quid,  hominum  millibus  lxxx  uno  loco  intér- 
êt fectis,  propinquis  consanguineisquo  nostris  animi 
f<  fore  existimatis,  si  pœne  in  ipsis  cadaveribus  prœlio 
«  decertare  cogentur?  [9]  Nolite  hos  vestro  auxilio 
('  exspoliaro  qui  vestraî  salutis  causa  suum  periculum 
c(  neglexerunt,  nec  stultitia  ac  temeritale  vestra  aut 
«  animi  imbecillitate  onmem  Galliam  prosternere  et 
<.(  perpetuae  serviluti  subjicere.  [10]  An,  quod  ad  diem 
0  non  vcnerunt,  deeorum  fide  constanliaque  dubitatis? 
c(  (juid  ergo?  Romanos  in  illis  ulterioribus  munitioni- 
«  bus  animine  causa  cotidie  exerceri  putatis?  [11]  Si 
«  illorum  nunliis  confirmari  non  polestis,  omni  aditu 


Uum  adfiibendos,  appeler  à  donner 
leur  avis.  =  4.  quorum  in  cojisilio^ 
dans  leur  avis  qui  est  de  (faire  une 
sortie).  —  omnium  vestrum  con- 
censu,  comme  vous  le  sentez  tous. 

—  residere,  infinitif  de  resideo  et 
non  de  resido.  =  5.  animi  est 
ista  moUitia,  remarquer  l'attrac- 
tion du  démonstratif;  le  français 
emploie  un  pronom  neutre  :  c'est 
faiblesse,  etc.  Voy.  une  idée  ana- 
logue VII,  XX,  5.  =  6.  senten- 
tiam,  l'avis   de    faire   une   sortie. 

—  dignilas,  la  considération,  l'au- 
ton'té  de  ceux  qui  proposent  de  faire 


une  sortie.  =  8.  quid...  animi,  quel 
courage  ;  voy.  d'autres  exemples  de 
la  séparation  de  quid  et  du  mot  qui 
en  dépend,  cf.  I,  xxxiv,  4.  —  miUi- 
bus  octoginta,  c'est  l'effectif  de  l'ar- 
mée de  Vercingétorix  ;  cf.  VII,  lxxi, 
3.  =  10.  an,  voy.  note  I,  xlvii,  6.  — 
ad  diem,  voy.  note  II,  v,  1.  —  ulte- 
rioribus munitionWus,  les  fortifi- 
cations extérieures,  celles  dont  il  est 
question  VII,  lxxiv,  1,  et  qui  for- 
ment les  lignes  de  cireonvallation. 
—  animine  causa.,  esl-c«.  ^^\  '^K^v 
sir,  cf.  V  ,\u,  Ç>.  =^  V\.  illovum,  \^. 
l'armée  de  secoxxtà.  —  omui.  advV\». 
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«  praesaepto,  his  utimini  tcstibus  appropinquare  eorum 
«  advenlum  ;  cujus  rei  timoré  exterri ti  diem  noctem- 
«  que  in  opère  versantur.  [12]  Quid  ergo  mei  consilii 
«  est?  Facere  quod  nostri  majores,  nequaquam  pari 
«  bello  Cimbrorum  Teutonumque,  fccerunt;  qui,  in 
«  oppida  compulsi  ac  simili  inopia  subacti,  eorum  cor- 
«  poribus,  qui  aetate  ad  bellum  inutiles  videbantur, 
«  vitam  toleraverunt  neque  se  hostibus  tradiderunt. 
«  [13]  Cujus  rei  si  exemplum  non  haberemus,  tamcn 
«  libertatis  causa  institui  et  posteris  prodi  pulcherri- 
«  muni  judicarem.  [14]  Nam  quid  illi  simile  bello  fuit? 
«  Depopulata  Gallia,  Gimbri,  magnaque  illata  calami- 
«  tate,  finibus  quidem  nostris  aliquando  excesserunt 
«  atque  alias  terras  petierunt;  jura,  leges,  agros,  liber- 
ce  tatem  nobis  reliquerunt.  [15]  Romani  vero  quid  pe- 
«  tunt  aliud  aut  quid  volunt,  nisi,  invidia  adducti,  quos 
«  fama  nobiles  polcnlesque  bello  cognoverunt,  horum 
«  in  agris  civitatibusque  considère,  atque  his  œtemam 
«  injungcre  servitutem?  Neque  enim  ulla  alia  condi- 
«  cione  bella  gesserunt.  [16]  Quod  si  ea  quœ  in  longin- 


praîsa»p/o,  ablatif  absolu  à  sons  cau- 
sal. —  /lis,  les  soldais  romains.  = 
12.  quid...  viei  co)tsiliie8t?  quoUe 
espèce  d'avis  vais-je  vous  donner? 
cï.  sui  consi7û',  I,  xxi,  *2.  —  belh 
Cimbvoruvi,  voy.  I,  xxxiii,  4;  II, 
IV,  2;  sur  la  forme  Teutonum,  cf. 
duiim,  III,  XVII,  5.  —  toleraverunt, 
cf.  1,  XXVIII,  3  :  soutinrent  leur 
vie\  ce  fait  d'anthropophagie  ne 
semble  pas  prouvé;  Slrabon  (IV,  v, 
h)  semble  reproduire,  sous  une  forme 
plus  générale,  l'assertion  de  César. 
=  13.  institui,  être  établi,  donné 
pour  la  première  fois;  cf.  Tite-Live, 
IV,  iVf  t.  =  ifi.  quid,  etc..  corrc^ 
pond  à  nequaquam  pari  bello,  §  \i 


et  est  développé  par  depopulata,  elc. 
La  pensée  est  :  la  guerre  des  Cim- 
bres  n'avait  rien  de  comparable  pour 
le  danger  et  les  horreurs  à  celle  que 
nous  faisons  aujourd'hui.  —  iUi, 
emphatique  :  cette  guerre  impi-  ' 
toynhle.  —  depopulata,  participe  à 
sens  passif,  cf.  I,  xi,  4.  —  Cimbri. 
sur  la  place  de  Cimbri,  voy.  Cœsar 
II,  XI,  2.  —  aliquando,  une  bonne 
fois.  —  jura,  teges,  voy.  note  II, 
ni,  5.  —  15.  fama  nobiles  poten- 
tesque  bello,  chiasme,  cf.  de  expu- 
gnando\\,\,  4. — œtemaminjun- 
gere  servitutem,  expression  d'une 
éueiçxe  Y^U,vit^:à<\vie  :  imposer  le 
l  jong  d'uncleinf\e\.e%ÇiVa\50,^e.— MiWï. 


LIBER   VU,    CAP.    LXXVII-LXXVllI. 


477 


«  quis  nationibus  geruntur  ignoratis,  respicite  fmiti- 
«  mani  Galliam,  quœ  in  provinciam  redacta,  jure  et 
«  legibus  commutalis,  securibus  subjecta,  perpétua  pre- 
«  milur  scrvitute.  » 


Avant  d'adopter  l'avis  de  Critognat,  les  assiégés  se  décident  à 
faire  sortir  les  bouches  inutiles;  César  refuse  de  leur  ouvrir 
ses  lignes. 

LXXVIII.  fl]  Sententiis  dictis,  constituunt  ut  ii,  qui 
valetudine  aut  œtate  inutiles  sunt  bello,  oppido  excé- 
dant, atque  omnia  prius  experiantur  quam  ad  Grito- 
gnati  sententiam  descendant;  [2]  illo  tamen  potius 
utendum  consilio,  si  res  cogat  atque  auxilia  morentur, 
quam  aut  dcditionis  aut  pacis  subeundam  condicionem. 
[3]  Mandubii,  qui  eos  oppido  receperant,  cum  liberis 
atque  uxoribus  exire  coguntur.  [k]  Ili,  cum  ad  muni- 
tiones  Ronianorum  accessissent,  flentes  omnibus  pre- 
cibus  orabant  ut  se  in  scrvitutcm  receptos  cibo  juva- 
rent.  [5]  At  Cœsar,  disposilis  in  vallo  custodibus,  recipi 
prohibebat. 


se  rapporte  à  bella.  =  16.  jurr, 
même  sens  que  jura,  §  14  ;  César 
emploie  l'ablatif  singulier,  parce  que 
l'ablatif  pluriel  n'existe  pas.  —  se- 
cwrjbws,  expression  énergique  pour 
imperio  roinano  :  les  haches  dans 
les  faisceaux  étaient  l'insigne  du 
pouvoir  proconsulaire. 

LXXVIII,  1.  inutiles  sunt  bello, 
c'est  le  seul  passage  où  César  con- 
struise cet  adjectif  avec  le  datif, 
partout  ailleinrs  il  le  construit  avec 
nd,  même  avec  un  substantif  seul; 
cf.  VII,  Lxxvii,  1*2;  utilis  ne  se 
trome  dans  César  qu'avec  le  datif; 
sur  sunt,  voy.  quse  sunt,  V,  xi,  2. 


—  experiantur  a  le  même  sujet 
que  constituunt  ;  constituere  ne  s» 
construit  le  plus  souvent  avec  ut 
que  lorsque  les  sujets  sont  diifé- 
rents,  mais  le  subjonctif  experian- 
tur est  amené  naturellement  par 
excédant  qui  précède.  —  senten- 
tiam, il  l'a  exprimée  VII,  lxxvii, 
l'i.  —  descendant,  cf.  V,  xxix,  5. 
=  2.  res,  à  rendre  par  un  mot  pré- 
cis. —  3.  Mandubii,  les  habitants 
ordinaires  d'Alésia.  —  eos,  les  au- 
tres Gaulois.  —  oppido  receperant^ 
voy.  note  II,  lu,  î.  =i  t%.  wwa^tevx*., 
cf.  1,  xxxu,*ï.  =  *»-  'calVo^NÇ»'>i-  K\- 


478 


DE   BELLO   GALLICO 


Arrivée  de    lamiéc  de  secours;    les    assiégés 
se  préparent  à  attaquer  le  camp  romain. 

LXXIX.  [IJ  Interca  Comniius  reliquique  duces,  qui- 
hus  summa  imperii  permissa  erat,  cum  omnibus  copiis 
ad  Alesiam  perveniunt,  et,  colle  exteriore  occupato,  non 
longius  mille  passibus  ab  nostris  munitionibus  con- 
sidunl.  [2J  Postcro  die  equilalu  ex  castris  educto, 
omncm  eam  planitiem,  quam  in  longitudinem  tria  millia 
passuum  palere  denionstravimus,  complent,  pedestres- 
que  copias  paulum  ab  eo  loco  abdilas  in  locis  superio- 
ribus  conslituunt.  [3]  Erat  ex  oppido  Alesia  despectus 
in  campum.  Concurrunt,  his  auxiliis  visis;  fit  gratulatio 
inter  cos  atque  onmium  animi  ad  laetitiam  excitantur. 
[4]  Ilaque  productis  copiis  anle  oppidum  considunt  et 
proximam  fossam  cratibus  integunt  atque  aggere expient 
seque  ad  eruptionem  atque  onmcs  casus  comparant. 


\oy.  note  II,  IV,  2.  Dion  Cassius 
nous  dit  (XL,  40)  que  ces  malheu- 
reux moururent  de  misère,  oîxxjôTaTa 
àittiXovTo  ;  les  Romains,  il  est  vrai, 
souffraient  eux-mèmps  de  la  disette, 
voy.  note  VII,  lxxiv,  •>. 

LXXIX,  1.  suninia  imperii,  cf. 
VII,  i.xxvi,  3.  — ad  Alesiam,  voy. 
ad  (icnnvam,  I,  vu,  1.  —  pevve- 
niiinf,  ils  étaient  probablement  par- 
tis de  nibracte,  où  la  concentration 
avait  dil  s'opérer.  —  colle  exteriore, 
probablement  la  colline  de  Mussy- 
la-Fosse  qui  limite  au  S.-O.  la  plaine 
dos  Laumes.  —  longius  mille  pas- 


sibus, voy.  note  I,  xv,  5.  =  2.  eam 
planitiem,  la  plaine  des  Laumes. 
—  detnonstravimus,  cf.  VII,  lxix, 
3.  —  abditas,  il  semble  que  ce  mot 
a  conservé  ici  le  sens  étymologique 
de  dare,  placer;  cf.  I,  xxxix,  4.  — 
in  locis  superioribus,  sur  les  hau- 
teurs. =  3.  despectus,  voy.  note  II, 
XXIX,  3.  —  concurrunt,  les  Gaulois 
enfermés  dans  Alésia.  =  4.  proxi- 
mam fossam,  le  fossé  dont  il  est 
parlé  VII,  Lxxii,  1.  —  cratibus,  ag- 
gere, voy.  Armée,  n*  205.  —  se  corn- 
)}arant,  se  préparent,  même  emploi 
dansCiccron,  Xat.  deor.  III,  viii,l9. 
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Engagement  de  cavalerie  entre  les  Romains  et  l'armée  de 
secours;  les  assiégés,  voyant  les  Romains  vainqueurs, 
restent  dans  la  place. 

LXXX.  [1]  Gaesar,  omni  exorcitu  ad  utramque  par- 
tem  munitionum  disposito,  ut,  si  usus  veniat,  suuin 
quisque  locum  teneat  et  novorit,  eqiiitaluni  ex  caslris 
educi  et  prœlium  committi  jubet.  [2]  Eral  ex  omnibus 
caslris,  quae  summum  undiquejugum  tenebanl,despec- 
tus,  atque  omnes  milites  intenti  pugnie  provonlum 
exspectabant.  [3J  Galli  inter  eciuites  raros  sagitlarios 
expeditosque  levis  armaturaî  interjeeerant,  qui  suis 
cedentibus  auxilio  suecurrerent  et  nostrorum  equitum 
impelus  sustinerenl.  Ab  his  complures  de  improviso 
vulnerati  prœlio  excedebant.  [k]  Cum  suos  pugna  supe- 
riores  esse  Galli  confiderent  et  nostros  multitudine  premi 
vidèrent,  ex  onmibus  partibus,  et  ii  qui  munilionibus 
continebantur,  et  hi  qui  ad  auxilium  conveneranl,  cla- 
more  et  ululatu  suorum  animosconfirmabant.  [5]  Quod 
in.conspectu  omnium  res  gerebatur,  neque  recle  ac  tur- 


LXXX,  1.  exercitUy  l'infanterie, 
par  opposition  à  equiiatus  qui  suit  ; 
cf.  I,  XLViii,  4.  —  ad  utramque... 
munitionum,  les  fortifications  diri- 
f?ées  contre  la  ville  et  celles  qui  de- 
vaient contenir  l'armée  de  secours; 
cf.  VII,  Lxxiv,  1.  —  usus  a  ici  le 
sens  de  nécessité,  voy.  note  IV,  ii, 
3.  —  disposito  ut...  teneat...  7wve- 
rit,  le  présent  du  subjonctif,  au  lieu 
de  l'imparfait,  parce  que  cette  phrase 
est  subordonnée  à  un  participe 
passé  dépendant  d'un  présent  his- 
torique. =  2.exomniUus  castria, 
de  tous  les  camps  des  Romains  (on 
a  vu  qu'il  y  en  avait  plusieurs,  VII, 
Lxix,  7)  et  plus  particulièrement  des 
camps  d'iafanterie  à  cause  de  sum- 


mum undique  jugxnn  tenebnnt; 
on  voit  en  effet  qu'ils  étaient  établis 
sur  des  sommets  dominants  excepté 
celui  du  montRéa.  —  despectus^cS. 
II,  XXIX,  3.  —  pvovenlumy  cf.  VU. 
XXIX,  3.  =  3.  raros,  isolés,  par  pe- 
tits groupes;  cet  adjectif  porte  sur 
sagittarios  et  expeditos.  —  sayil- 
tarios,  voy.  Armée,  n*  172.  —  exj}*'- 
ditos,  pris  substantivement;  sur  celle 
tactique,  cf.  VII,  xviu,letl,xi.viii,'i. 
—ab  /ti8,  c.-à-d.  sagiltariisexpedi' 
tisque.  —  complures,  c.-à-d.  equi- 
tum romanorum.  —  4.  superiorett 
esse  ne  signilie  pas  qu'ils  devaient 
être  victorieux,  mava  v\j3l'\\.%  stVvvKvvV 
sûrs  à'  avo'\T  Va  svji^vvçitW^  V^^i^  w«v\^- 
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piter  faclum  celari  poterat,  utrosque  et  laudis  cupidi- 
tas  et  timor  ignominiae  ad  virtutem  excitabat.  [6J  Cum 
a  meridie  prope  ad  solis  occasum  dubia  Victoria  pugna- 
retur,  Germani,  una  in  parte  confertis  turmis,  in  hosl^s 
impetum  fecerunt  eosque  propulerunt;  [7]  quibus  in 
fugam  conjectis,  sagittarii  circumventi  interfectiquc 
sunt.  [8]  Item  ex  reliquis  partibus  nostri,  cedentes  usque 
ad  castra  insecuti,  sui  colligendi  facultalem  non  dede- 
runt.  [9]  At  ii  qui  ab  Alesia  proce'sserant,  maesti,  prope 
Victoria  desperata,  se  in  oppidum  receperunt. 


L'armée  de  secours  tente  une  attaque  de  nuit  contre  les  Ro- 
mains :  elle  est  soutenue  par  les  assiégés.  Hôle  de  Trébo- 
nius  et  d'Antoine. 

LXXXI.  [1]  Uno  die  inlermisso,  Galli,  atque  hoc  spatio 
magno  cratium,  scalarum,  harpagonum  numéro  effecto, 
média  nocte  silentio  ex  castris  egressi,  ad  campestres 
munitiones  accedunt.  [2]  Subito  clamore  sublato,  qua 
significatione  qui  in  oppido  obsidebanturde  suo  adventu 
cognoscere  possenl,  craies  projicere,   fundis,   sagittis, 


<tc  tw^iler  factum  ^em\i\oï  îréqwni 
en  latin  de  l'adverbe  :  tout  acte  de 
bravoure  et  tout  acte  de  Idcfieté  ; 
—  laudis  cupiditas  et  timor 
-ifpwminise,  chiasme,  cf.  de  expu- 
ijnando...  II,  x,  4.  =  6.  dubia  Vic- 
toria, sans  résultat.  —  Germant, 
cf.  VII,  Lxvii,  5.  —  una  in  parte 
confertis  turmis,  escadrons  mas- 
sés sur  un  seul  point.  =  8.  ce- 
dentes, participe  à  l'accusatif  pris 
substantivement  :  les  fuyards  ;  il 
s'agit  de  l'armée  de  secours.  —  sui 
colligendi,  voy.  sui  recipiendi,  III, 
'Vf  4.  =  9.  ab  A  lesia^  voy.  noie  VU, 
XL/ir,  5.  —  processerant^  ils  s'é- 


\ 


taient  avancés  hors  des  murs  (pour 
attaquer  à  leur  tour  les  Romains). 
—  desperata,  voy.  note  III,  m,  3. 
LXXXI,  1.  uno,  un  seul,  voy. 
note  sur  annum,  VII,  xxxii,  3.  — 
Galli,  sur  la  i)lace  de  ce  mot,  voy.  Il, 
XI,  *2.  —  hoc  spatio,  dans  3e  (court) 
espace  de  temps.  —  harpagonum, 
voy.  Armée,  n*  210.  —  silentio, 
cf.  VII,  XI,  7.  —  campestres  mu- 
nitiones, les  travaux  de  défense 
élevés  dan» la  plaine;  cf.  VII,  lxix, 
3.  =  2.  qua  significatione,  c.-à-d. 
ut  ea  significatione.  —  de...  co- 
(|no8CPre,NviN.  de...  postulasse/,  I, 
xuu,  V.  —  cvttlea^  <i.«î>  VasRivûfts»  ^^ 
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lapidibus  nostros  de  vallo  proturbare,  reliquaque,  qiiîc 
ad  oppugnationem  pertinent,  parant  administrare. 
[3]  Eodem  temppre,  clamore  exaudito,  dat  tuba  signum 
suis  Vercingetorix  atque  ex  oppido  educit.  [4]  Nostri, 
ut  superioribus  diebus  suus  cuique  erat  locus  attribu- 
tus,  ad  munitiones  accedunt;  fundis  librilibus  sudi- 
busque,  quas  in  opère  disposuerant,  ac  glandibus  Galles 
proterrent.  [5]  Prospectu  tenebris  adempto,  mulla 
utrimque  vulnera  accipiuntur;  complura  tormentis  tela 
conjiciuntur.  [6]  AtM.  Antonius  et  G.  Trebonius,  legati, 
quibus  hae  partes  ad  defendendum  obvenerant,  qua  ex 
parte  nostros  premi  intellexerant,  his  auxilio  ex  ulterio- 
ribus  castellis  deductos  submittebant. 

•  Échec  et  retraite  des  Gaulois. 

LXXXII.  [1]  Dum  longius  ab  munitione  aberant  Galli, 
plus  multitudine  telorum  proficiebant;posteaquam  pro- 
pius  successerunt,  aut  se  stimulis  inopinantes  indue- 
bant  aut  in  scrobes  delati  transfodiebantur  aut  ex  vallo 


valent  servir  à  combler  le  fossé  ;  cf. 
VII,  Lxxix,  4.  =  3.  educit,  suppléez 
eo8.  =  k.  ut...  erat  locus  attribu- 
tus,  cf.  VII,  Lxxx,  1.  — fundis  li- 
brilibus, sudibus,  voy.  Armée,  n** 
30, 54.  —  in  opère,  sur  les  ouvrages, 
sur  le  rempart.  —  glandibus,  voy. 
Armée,  n°4'2.  =  5.  tormentis,  voy. 
Armée,  n'  51.  =  6.  quibus  hœ.  par- 
les ad  defendendum  obvenerant,  à 
qui  était  échue  la  mission  de  défendre 
ce  côté  :  ad  a  ici  le  sens  de  en  vue 
de,  cf.  VIII,  xxxvii,  3  ;  on  remarquera 
la  nuance  qu'il  y  a  entre  le  gérondif 
et  le  participe  en  dus  :  avec  le  pre- 
mier, l'écrivain  insiste  sur  J'action 
que  doit  faire  le  sujet,  et  le  sujet 
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est  ainsi  mis  en  lumière  ;  avec  le 
second,  l'écrivain  insiste  surtout  sur 
l'action  que  doit  subir  l'objet,  et 
l'objet  attire  ainsi  plus  particulière 
ment  l'attention.  —  intellexerant... 
submittebant,  voy.  note  I,  xlvih, 
6.  —  ulterioribus  castellis,  les 
redoutes  les  plus  éloignées  du  champ 
de  bataille  :  il  a  été  question  de  ces 
redoutes,  VII,  lxix,  7.  —  submitte- 
bant, pour  le  sens,,  cf.  II,  xxv,  i. 

LXXXII,  1.  dum,  pendant  tout  le 
temps  que,  tant  que...  — multitu- 
dine telorum,  cf.  II,  x,  3.  — plus 
proficiebant  é(\uv\îv\jiV  "^  supev\OTe% 
erant.  —  stimuli»,  c\.NW^  v*:*a\\^ 
4.  —  scrobes,  c^.  \\\,  v^Tt\\\>^-  — 
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ac  turribus  Irajecti  pilis  muralibus  interibant.  [2]  Mui- 
lis  undique  vulneribus  acceptis,  nulla  munitione 
perrupta,  cum  lux  appeteret,  veriti  ne  ab  latere  aperto 
ex  superioribus  castris  eruptione  circumvenirentur,  se 
îid  suos  receperunt.  [3]  At  interiores,  dum  ea  quae  a 
Vercingelorige  ad  eruptionem  praeparata  erant  profe- 
runt,  priores  fossas  expient,  [4]  diutius  in  his  rébus  ad- 
ministrandis  morati,  prius  suos  discessisse  cognoverunt 
quam  munilionibus  appropinquarent.  Ita,  re  infecta,  in 
oppidum  reverterunt. 

L'armée  de  secours  tente  de  forcer  par  le  noixl 
les  lignes  de  César. 

LXXXIIl.  [1]  Bis  magno  cum  detrimento  repulsi 
Galli,  quid  agant  consulunt;  locorum  peritos  adhibent  ; 
ex  his  superiorum  castrorum  situs  munitionesque 
cognoscunt.  [2]  Erat  a  septentrionibus  collis,  quem 
propter  magnitudinem  circuitus  opère  circumplecti  non 
potuerant  nostri  :  necessario  pœne  iniquo  loco  et  leni- 
ter  declivi  castra  fecerunt.  [3]  Hesc  C.  Antistius  Re- 
ginus  et  C.  Caninius  Rebilus,  legaii,  cum  duabus  l6gio- 


turribus^  cf.  VII,  lxxii,  4.  — pilis 
muralibus,  voy.  Armée,  n*  53.  =2. 
multis...  acceptis,  ablatif  absolu  à 
seas  concessif.  —  ab  latere  aperto, 
voy.  Armée,  n'  l42.  —  ex  superiori- 
bus castris,  cf.  VII,  lxxx,  2;  on  a 
pensé  que  cette  expression  désignait 
ici  le  camp  situé  sur  la  montagne 
de  Flavigny,  au  S.-E.  d'Alésia.  =  3. 
interiores,  les  Gaulois  enfermés 
dans  Alesia  et  les  travaux  de  siège. 
—  quse...  prœparata  erant,  cf. 
VU,  Lxxxi,  I .  —  priores  fossas^  les 


trois,    cf.   VII,    LXxii,   1,  3.  =  4. 
reverterunt,  cf.  I,  viii,  3. 

LXXXIIl,  1 .  superiorum  Castro- 
rum;  cf.  VII,  lxxxii,  2.  =  2.  o 
septentrionibus,  cf.  I,  i,  5.  — 
collis,  le  mont  Réa  au  N.-O. 
d'Alésia;  César  n'en  avait  fortifié 
que  le  versant  méridional  et  n'en 
avait  pas  occupé  la  crête.  —  opère, 
lignes  d'investissement.  —  neces- 
sario, c.-à-d.  coacti  necessitate 
fecerunt.  —  leniter  declivi  expli- 
que pœne  iniquo  loco,  la  position 


deux  premiers  fossés  les  plus  Ya\y-  \  éVaW.  T^vç*v\\\fe  ^ft,%w«iv\a.^>\<aA  !^rce 
prochéé  de  Ja  nlle  :  il  \  en  a\a\l^  qu%\tcAWïv^,feVA\A.wwV6^«w«sv\\^ 
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nibus  obtinebant^  [4]  Cognitis  pcr  exploratores  regioni- 
bus,  duces  hostium  lx  millia  ex  omni  numéro  deligunt 
earum  civitatum  quae  maximam  virlutis  opinionem 
liabebant;  [5]  quid  quoque  pacto  agi  placeat  occulte 
inter  se  constituunt;  adeundi  tempus  defîniunt,  cum 
mcridies  esse  videatur.  [6]  His  copiis  Vercassivellau- 
num  Arveraum,  unum  ex  quattuor  ducibus,  propin- 
quum  Vercingetorigis,  prîEficiunt.  [7]  Ille,  ex  castris 
prima  vigilia  egressus,  prope  confecto  sub  lucem  itinere, 
post  montem  se  occultavit  mililesque  ex  nocturno  la- 
bore  sese  reficere  jussit.  [8]  Cum  jam  meridies  appro- 
pinquare  videretur,  ad  ea  castra  quae  supra  demonstra- 
vimus  contendit;  eodemque  tempore  equitatus  ad 
campestrcs  munitiones  accedere  et  reliquae  copise  pro 
castris  scse  ostendere  cœperunt. 


Vercingétorix  fait  une  sortie  pour  soutenir  l'attaque  de  l'armée 
de  secours.  Alarmes  des  Romains. 


LXXXIV.  [1]  Vercingetorix,  ex  arce  Alesiae  suos  con- 
spicatus,  ex  oppido  egreditur;  crates,  longurios,  mus- 


la  colline,  les  ennemis  pouvaient  en 
occuper  le  sommet;  sur  declivi, 
cf.  II,  XVIII,  1.  =  4.  exploratores, 
voy.  Armée,  n"  1 7 1 .  —  ex  omni  nu- 
méro, dans  la  totalité  de  (l'armée). 
—  civitatum  dépend  de  l'idée 
d'homme  contenue  dans  m,illia.  — 
opinionem,,  voy.  note  II,  viii,  l. 
=  5.  quoque  pacto,  c.-à-d.  et  quo 
pacto  ;  cf.  quoque  ex  parte,  VII, 
Lxxxv,  1. —  arfeM«dt,  c.-à-d.  ado- 
riendi  cafitra.  —  videatur,  le  sub- 
jonctif parce  qu'on  exprime  la  pen- 
sée de  ceux  qui  fixent  le  moment  de 
J'attaque.  =  6.  ex  quattuor  duci- 


bus,  cf.  VII,  Lxxvi,  3.  =  7.  suh 
lucem,  vers  le  lever  du  jour;  cf.  V, 
XIII,  3,  sub  6rumo.  —  montem, 
celle  dont  il  est  question  §  2.  —  ex... 
labore,  cf.  III,  v,  3.  =  8.  supra,  cf. 
•2,  3.  —  campestres  munitiones,  il 
en  a  été  question,  VII,  lxxxi,  1.  — 
equitatus...  et  reliquss  copiée,  la 
cavalerie...  et  l'infanterie  de  l'armée 
de  secours;  sur  le  sens  de  copiœ, 
voy.  note  I,  xlviii,  4,  exercitus. 

LXXXIV,  1.  arce,  voy.  Armée^ 
n*  196.  —  oppido,  OVV^^  ^  avce-, 
Alésia  même.  —  crale%,  Vo-a^'w-- 
rios ,  mu8culo8 ,  f alcca  ,n  o^  .  Nrov^i , 
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culos,  falces  reliquaque,  quae  eruptionis  causa  para- 
verat,  profert.  [2]  Fugnatur  uno  tempore  omnibus  locis, 
atque  omnia  tentantur;  quae  minime  visa  pars  firma 
est,  hue  concurritur.  [3]  Romanorum  manus  lantis  mu- 
nitionibus  distinetur  nec  facile  pluribus  locis  occurrit. 
[4]  Multum  ad  terrendos  noslros  valet  clamor  qui  post 
tergum  pugnantibus  exstitit,  quod  suum  periculum  in 
aliéna  vident  salute  constare  ;  [5]  omnia  enim  plerum- 
que  quae  absunt  vehementius  hominum  mentes  pertur- 
bant. 

Lutte  opiniâtre  entre  les  Gaulois  et  Romains  :   les  Romains 
faiblissent  sur  le  point  attaqué  par  Vercassivellaunus. 

LXXXV.  [1]  Caesar,  idoneum  locum  nactus,  quid  qua- 
quc  ex  parte  geratur  cognoscit;  laborantibus  submit- 
tit.  [2J  Utrisque  ad  animum  occurrit  unum  esse  illud 
lempus  quo  maxime  contendi  conveniat:  [3]  Gallî,  nisi 


n"  205,  208,  209,  211.  —  "paraverai, 
il  a  déjà  été  question  de  préparatifs  de 
ce  genre;  cf.VlI,Lxxxi,l.  =  2. omnia 
tentantur,  une  lentative  est  faite  sur 
tous  les  points  (des  lignes  romaines). 
—  quai  pars...  hue,  c.-à-d.  in  eain 
partem  quœ...  =  3.  distinetur, 
composé  expressif,  marque  que  les 
Romains  étaient  obligés  de  se  dissé- 
miner à  cause  de  l'étendue  de  If  urs 
lignes;  cf.  supra,  ch.  lxxii;  uxxiii 
Lxxiv.  —  occurrit,  se  porte  pour 
résister.  =  4.  post  tergum,  les  Ro- 
mains, combattant  à  la  fois  du  côté 
de  la  ville  et  du  cùlé  de  la  campagne, 
forment  deux  lignes  placées  dos  à 
dos;  chacune  a  derrière  elle  un  enne- 
mi  dont  elle  entend  les  clameurs  et 
dont  elle  ne  peut  apprécier  \es  v^o- 
çrcs.  —  pugnant\bu8\  sur  ce  dalil 


cf.  scutum  Pulioni,  V,  xliv,  7.  — 
suum  periculum,  la  chance  qu'ils 
avaient  d'échapper  au  danger.  — 
constare,  reposer  sur,  dépendre 
de....  En  effet,  si  l'une  des  lignes 
était  forcée,  l'autre  se  trouvait  prise 
à  dos  par  l'ennemi.  =  5.  quœ  ab- 
sunt, qui  sont  loin  des  yeux,  qu'on 
ne  voit  pas;  cf.  Tite-Live,  XXVIil, 
XLIV,  2,  mrttjor  ignotarum  rerum 
est  terror;  César  exprime  encore 
la  même  idée  de  B.  Civ.  II,  iv,  4. 

LXXXV,  1.  idoneum  locum, 
probablement  le  versant  nord  de  la 
montagne  de  Flavigny.  —  submit- 
tit,  pris  absolument;  sur  le  sens, 
cf.  II,  XXV,  1.  =  2.  utrisque^  aux 
deux  partis.  —  ad  anim,um  occur- 

\vit,    cç>vvç\twî'V.vç>w    exceptionnelle; 

,  \  occurvU.^feuçA%%\a^^%,\sw\^'çÀfc^!cfi«>- 
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perfregcrint  munitioncs,  de  omni  salute  desperant; 
Hoinani,  si  rem  oblinuerint,  lînem  laborum  omnium 
exspectant.  [k]  Maxime  ad  superiores  munitiones  labo- 
ratur,  quo  Vercassivellaunum  missiim  demonstravimus. 
Iniquum  loci  ad  declivitatem  fastigium  magnum  habet 
momentum.  [5]  Alii  tela  conjiciunt,  alii,  testudine  facta, 
subeunt  ;  defatigatis  in  vicem  integri  succedunt.  [6]  Ag- 
ger,  ab  universis  in  munilionem  conjectus,  et  ascen- 
sum  dat  Gallis,  et  ea  quae  in  terra  occultaverant  Ro- 
mani contegit;  nec  jam  arma  nostris  nec  vires  suppe- 
tunt. 


César  envoie  Labiénus  au  secours  de  la  position  en   péril  : 
les  Gaulois  entament  le  retranchement. 


LXXXVI.  [1]  Ilis  rcbus  cognitis,  Gaesar  Labienum  cum 
cohortibus  sex  subsidio  laborantibus  mittit;  [2]  imperat, 
si  SMstinere  non  posset,  dcduclis  cohortibus  eruptiono 
pu-^naret;  id,  nisi  necessario,  ne  faciat.  [3]  Ipse  adit  re- 


himcnt,  ou  avec  \e.  datif.  =  3.  si  rem 
obtinuerint,  s'ils  pardeut  leur  posi- 
tion, s'ils  restent  maîtres  du  champ 
de  bataille.  =  4.  superiores  muni- 
tiones^ les  retranchements  du  mont 
Héa.  —  demonstravimus^  cf.  VII, 
Lxxxiii,  6-8.  —  iniquum...  fasli- 
(fium,  l'inclinaison  défavorable  du 
terrain  (qui  tourne)enppntedouce...; 
pour  le  sens  de  fastigium,  cf.  VII, 
Lxxiii,  5  ;  B.  Civ.  I,  xlv,  5;  voy,  la 
description  de  ce  terrain,  VU, Lxxxiii, 
'î.  —  mafjinum....  momentum^  la 
position  dominante  de  l'ennemi,  qui 
n'a  qu'à  descendre  la  pente,  lui  donne 
un  grand  avantage;  cela  fait  pen- 
cher la  balance  en  sa  faveur;  mo- 
mentum, voy.  VII,  XXXIX,  3.  = 
6.  testudine  facta,  roy.  Armée, 
/i'2I6.  —  integri,  cf.  V,  xvi,  4.  = 


6.  aygcr,  les  matériaux  dont  on 
fait  les  terrasses,  c.-à-d.  terre,  pier- 
res, etc.  —  in  munitionem,  tous  les 
travaux  de  défense  accumulés  par 
César.  —  ea  quœ...  occultaverant^ 
c.-à-d.  lilia,  stimuU,  etc.,  cf.  VII, 
Lxxiii,  4,  8,  9. 

LXXXVI,  1.  Labienum,  on  sup- 
pose qu'il  occupait  la  colline  de 
fiussy,  au  N.-E.  d'Alésia.  =  2. 
im,perat....  pugnarety  cî.  occupa- 
rety  I,  m,  4.  —  sustinere,  pris  abso- 
lument, se  maintenir  (derrière  le 
retranchement),  cf.  II,  vi,  4;  IV,  xi, 
6.  —  deductis  cohortibus,  ablatif 
absolu  auquel  on  peut  suppléer  de 
vallo.  —  eruptione,  ablatif  de  ma- 
nière :  par  une  aovUe,  e-a  to.>.%0'*<^'^ 
une  sortie .  — -  id. ,  ç.,-\^A.  cv\xt>Vxw\ft 


pugnaret.  —  i\ecc»»a.v\o., 


ç\,N\\^ 
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liquos;  cohortalur  ne  labori  succumbant;  omnium  su- 
periorum  dimicationum  fructum  in  eo  die  atque  hora 
docet  consistere!  [4]  Interiores,  desperatis  campestribiis 
locis  propter  magnitudinem  munitionum,  loca  praerupta 
exscensu  tentant;  hue  ea  quae  paraverant  conferunl. 
[5]  Multitudine  telorum  ex  turribus  propugnantes  de- 
turbant,  aggere  et  cratibus  fossas  expient,  falcibus 
valluni  ac  loricam  rescindunt. 

Mesures  prises  par  César  pour  rétablir  le  combat. 

LXXXVII.  [1]  Mittit  primo  Brutum  adulescentem  cum 
cohortibus  Gaesar,  post  cum  aliis  G.  Fabium  legatum  ; 
[2]  postremo  ipse,  cum  vehementius  pugnaretur,  integros 
subsidio  adducit.  [3]  Restituto  prœlio  ac  repulsis  hosti- 
bus,  co  quoLabienum  miseratcontendit;  [4]  cohortes  iv 
ex  proximo  castello  deducit,  equitum  partem  se  s^qui, 
partem  circumire  exteriores  munitiones  et  ab  tergo 
hostes  adoriri  jubet.  [5]  Labienus,  postquam  neque 
aggeres  neque  fossae  vim  hostium  sustinere  potcrant, 


Lxxxiii,  3.  =  3.  reliquos,  ceux  qui 
défendaient  les  munitiones  cam- 
pestres;  cf.  VII,  lxxxi,  1.  —  in... 
die  atque  hora,  complément  de 
consistere;  cf.  II,  xxxiii,  4.  = 
4.  interiores,  les  Gaulois  de  la 
ville,  cf.  VII,  Lxxxii,  3,  —  despe- 
ratis... locis,  expression  d'une  con- 
cision extrême  :  désespérant  de 
forcer  les  lignes  de  la  plaine; 
sur  la  construction,  voy.  note  III, 
III,  3.  —  loca  prœrupta,  les  hau- 
teurs escarpées  de  la  montagne  de 
Flavigny.  —  exscensu,  par  escalade. 
—  qtue paraverant,  cf.  VII,  lxxxi, 


cratibus,  falcibus,  vallum,  lori- 
cam, voy.  Armée,  n"  205, 209, 91 ,  92. 
LXXXVII,  l.  adulescentem, yoy. 
Dict.  Hist.  —  cohortibus,  un  cer- 
tain nombre  de  cohortes;  César  omet 
ici,  comme  après  aliis,  de  dire  com- 
bien il  y  en  avait.  =  2.  integros, 
voy.  note  V,  xvi,  4.  =  3.  quo...  mi- 
serai, cf.  VII,  Lxxxvi,  1  sqq.  — 
contendit,  il  se  rend  en  personne 
au  camp  du  mont  Réa.  =  4.  ex- 
teriores m,unitioi\eSy  les  forti- 
fications qui  faisaient  face  à  l'ar- 
mée de  secours;  les  cavaliers  de- 
vaient les  longer,  passer  derrière  le 


/;  LxxxtVj    f.  =  5.  miiUitudine  \  moTvV Wfcîv  <iV  ^xctw^tfc  Vi-i  Gaulois- à 
ielorum^  cf.  II,  x,  3.  —  aggercA  TeN*it%.  — ^.X>o%lquaw...ipoVev(vw\, 
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coaclis  una  xl  cohortibus,  quas  ex  proximis  praesidiis 
«loduclas  fors  obtulit,  Gaesarem  per  nuntios  facit  cer- 
lioreni  quid  faciendum  existimet.  Accélérât  Cœsar  ut 
prœlio  inlersit. 


Dcrjiières  péripéties  de  la  bataille.  Défaite  complète 

des  Gaulois. 


LXXXVlll.  [IJ  Ejus  adventu  ex  colore  veslitus  co- 
giiilo,  —  quo  insigni  in  prœliis  uti  consuerat,  —  tur- 
misque  equitum  et  cohortibus  visis  quas  se  sequi 
jusseral,  ut  de  locis  superioribus  haec  declivia  et  devexa 
cernebantur,  hosles  prœlium  committunt.  [2]  Utrimque 
clamore  sublalo,  excipit  rursus  ex  vallo  atque  omnibus 
munilionibus  clamor.  [3]  Nostri,  omissis  pilis,  gladiis 
rem  gerunt.  Repente  post  tergum  equitatus  cernitur; 
cohortes  aliye  appropinquant.  Hostes  terga  vertunt; 
fugientibus  équités  occurrunt.  [4]  Fit  magna  caedes. 
Scdulius,  dux  et  princeps  Lemovicum,  occiditur;  Ver- 
cassivellaunus  Arvernus  vivus  in  fuga  comprehenditur; 


l'imparfait  marque  ici  une  action 
qui  s'est  prolongée  au  moins  pen- 
<lant  quelque  temps.  —  qtias...  fors 
ohlulit,  que  le  hasard  lui  fit  trouver 
dans  les  postes  voisins.  —  facit 
cerliorem  quid...  existimet, c.-h-â. 
la  nécessité  d'une  sortie,  cette  con- 
struction ne  se  trouve  quo  là  dans 
le  de  B.  Gall.  ;  on  la  retrouve  dans 
Ilirlius,  VIII,  XXVII,  l  ;  xxxix,  1.  — 
accélérât,  ici  verbe  neutre. 

LXXXVIII,  1.  vestitus,  voy.  Ar- 
mée, n'68.  — quo  insigni,  insigne 
dont...;  vov.  une  construction  ana- 
loguc,  IV,  XXIV,  1,  essedariis  quo 
i;enere.  —  ut...  cernebantur,  voy. 
note  V,  xuii,  5,  ul  se  constipave- 


rant.  —  de  locis  superioribus,  du 
haut  du  mont  Réa.  —  declivia  et 
devexa,  les  pentes  de  la  colline  de 
Flavigny  ;  cf.  VII,  lxxkv,  1.  —  hos- 
les, ils  veulent  décider  le  succès  de 
la  bataille  avant  l'arrivée  de  César  et 
des  renforts  qu'il  amène.  =  2.  utrini- 
que,  du  côté  des  Gaulois  et  des  Ro- 
mains. —  clamore...  excipit,  sur 
cette  construction,  voy.  turribus^ 
III,  XIV,  4  ;  excipit  suit  immédiate- 
ment. —  3.  omissis...  gerunt,  voy. 
Armée,  n.®  145.  =  3.  equitatus,  celle 
dont  il  est  question^  VU,  Vla3:s\\^ 
4.  —  cohorte»  allas,  «M!i%  ^o>^^.^^5^ 
réserve  que  Cêsax  ^TtvwmV.  eX  <\a^  ^ 
avait  précédée  «sec  wwe  v^tNâ»  ^'^^  ^'^ 
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signa  militaria  lxxiv  ad  Cœsarem  referuntur;  pauci  ex 
lanto  numéro  se  incolumes  in  castra  recipiunt.  [5]  Con- 
spicati  ex  oppido  caedem  et  fugam  suorum,  desperata 
salute,  copias  a  munitionibus  reducunt.  Fit  protinus, 
hac  re  audita,  ex  castris  Gallorum  fuga.  [6]  Quod  nisi  cre- 
bris  subsidiis  ac  totius  diei  labore  milites  essentdefessi, 
omnes  hostium  copiae  deleri  potuissent.  [7]  De  média 
nocte  missus  equitatusnovissimum  agmenconsequitur; 
magnus  numerus  capitur  atque  interficitur;  reliqui  ex 
fuga  in  ci  vitales  discedunt. 

Vercingélorix  se  rend  :  Alésia  capitule. 

LXXXIX.  [1]  Poster.0  die  Vercingetorix,  concilio  con- 
vocato,  id  bellum  se  suscepisse  non  suarum  necessi- 
tatum,  sed  communis  libertatis  causa,  demonstrat, 
[2]  et  quoniam  sit  fortunae  cedendum,  ad  utramque  rem 
se  illis  olîerre,  seu  morte  sua  Romanis  satisfacere  seu 
vivum  tradere  velint.  [3]  Mittuntur  de  his  rébus  ad 
Caesarem  legati.  Jubet  arma  tradi,  principes  produci. 
[k]  Ipse  in  munitione  pro  castris  consedit;  eo  duces  pro- 


troupes. =  4.  signa,  voy.  Armée, 
n"  188.  —  ex  tanto  nuwiero.Vercas- 
sivellaunus  commandait  60  000  h., 
cf.  VII,  Lxxxiii,  4.  =  5.  conspi- 
cali,  les  défenseurs  d'AIésia.  — 
desperata  sainte^  cf.  III,  m,  3.  — 
a  munitionibus,  l'attaque  des  re- 
tranchements romains.  —  hac  re 
audita,  la  retraite  des  Gaulois 
assiégés.  —  ex  castris,  il  s'agit 
ici  des  Gaulois  de  l'armée  de  se- 


dire  à  la  poursuite  des  Gaulois.  — 
noinssimum  ngmen,  voy.  Armée, 
n»  121.  On  remarquera  la  rapidité 
et  la  vivacité  de  tout  ce  récit, 
où,  comme  dans  les  deux  chapitres 
suivants,  les  conjonctions  copulati- 
ves  manquent  absolument;  cf.  V, 
XL,   1. 

LXXXIX,  1.  suarum  necessila- 
tum  causa,  dans  son  propre  inté- 
rêt. =  "2.  se...  offerre,  le  sujet  est 


cours.  =    6.    subsidiis,    secours    omis;  cf.  II,  m,  2.  =  3.  principes, 

que  portent  les  troupes  de  réseïNe,  l  non.  Dict.  I[ist.  =  4.  in  muni- 

d'où  :  inarches  faites  p&ur  por-\  tione,  \fc  TfeVç;^weftKw«,\\  e^>\  ç,«bs^ 

/er secours.  =  7.  missus,  c'esl-a-  \  m^tùe  où  Ç*«.«m  «si\\\itv%^^\x^«- 
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ducuntur;  Vercingetorix  deditur,    arma    projiciunlur. 
[5]  Reservatis  Haeduis  atque  Arvernis,  si  pereos  civitates 
recuperare   posset,  ex  reliquis  captivis  toto  exercitui- 
capita  singula  praedae  nomine  distribuit. 

Soumission  des  Éduens  et  des  Arvernes  :  l'armée  prend 

ses  quartiers  d'hiver. 

XC.  [1]  His  rébus  confectis,  in  Ilaeduos  profi- 
ciscitur;  civitatem  recipit.  [2]  Eo  legati  ab*  Arvernis 
niissi,  quœ  imperaret  se  facluros  pollicentur.  Imperat 
magnum  numerum  obsidum.  [3J  Legiones  in  hiberna 
miltit.  Captivorum  circiter  xx  millia  Haeduis  Arver- 
nisque  rcddit.  [k]  T.  Labienum  duabus  cum  legionibus 
et  equitatu  in  Sequanos  proficisci  jubet;  huic  M.  Sem- 
pronium  Rutilum  attribuit.  [5]  C.  Fabium  legatum  et 
L.  Minucium  Basilum  cum  legionibus  duabus  in  Remis 
collocat,  ne  quam  ab  fmitimis  Bellovacis  calamitatem 
accipianl.  [6]  G.  Antistium  Reginum  in  Ambivaretos, 
T.  Scxtium  in  Biturigcs,  C.  Ganinium  Rebilum  in  Ru- 
tenos  cum  singulis  legionibus  mittit.  [7]  Q.  Tullium 
Giceronem  et  P.  Sulpicium  Gavilloni  et  Matiscone  in 
Haeduis  ad  Ararim,  rei  frumentariae   causa,    collocat. 


lier.  —  Vercingetorix  deditur,  les 
autres  historiens  racontent  cette  re- 
mise avec  beaucoup  plus  d'apparat  ; 
cf.  Plut.  Cœs.  27  ;  f  lorus,  m,  10  ; 
Dion  Cass.  xl,  4i  ;  lxiii,  19.  = 
5.  siposse/;  voy.  note  I,  viii,  4.  — 
civitates,  c.-à-d.  Jlœduorumet  Ar- 
vernorum. —  toto,  datif  archaïque, 
voy.  altérée,  V,  xxvii,  5.  —  ca- 
pita singula,  chaque  soldat  reçut 
un  esclave;  cf.  Suet.  Cœs.  26.  — 
prsedsB  nomine,  à  litre  de  butin. 


cf.  III,  II,  5,  et  Ilirt.  B.  GalL  Vlll, 

IV,  1. 

XC,- 1.  civitatem  recipit,  sup- 
pléez in  deditionem,  cf.  VI,  viii,  7. 
=  3.  hiberna,  voy.  Armée,  n* 81.= 
4.  huic,  c.-à-d.  Labiénus,  sous  les 
ordres  duquel    est    placé  Sempro- 
nius.  —  attribuit  ;  attribuere  si- 
gnifie ici  :  mettre  sous  le&  ocvit^^^^v^ 
quelqu'un,  cl.  \,  tlvww,  N..  ^^  "»• 
ne...   calamitateTn.  accvï>^a'ïvi^  «- - 
à-d.  Rémi-,  ou  a  \\x  C^\\a^vlv,'\^ 
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Ipse  Bibracte  hiemare  constituit.  [8]    His  ex   litteris 
cognitis,  Romae  dierum  xx  supplicatio  reddilur. 


que  les  Rèmes  étaient  restés  fldèles 
aux  Romains  ;  ils  étaient,  par  con- 
séquent, exposés  à  la  vengeance  des 
autres  peuples  gaulois.  =  7.  Bi- 
bracte^ ici  l'ablatif  ordinaire  comme 
VIII,  II,  1  ;  il  n'y  resta  pas  long- 
temps, cf.  VIII,  II,  2.  =  8.  his, 
ablatif  neutre.  —  litteris^  proba- 


blement une  dépêche  de  César 
adressée  au  Sénat.  —  supplication 
vo>\  Dict.  Hist.  —  reddituvy  ce 
verbe  ne  s'emploie  pas  ordinaire- 
ment avec  supplication  mais  sou 
emploi  s'explique  par  analogie  avec 
les  formules  prœmia,  vota  red- 
dere. 


LIBER  OCTAVUS 


LETTRE    PRÉFACE     D  HIRTIUS     À     CORN.     BALBUS 

[1]  C4oaclus  assiduis  luis  vocibus,  Balbe,  cum  coti- 
diana  mca  recusalio  non  difficultatis  excusationem,  sed 
iiicrliae  videretur  deprecationem  habere,  rem  diffîcilli- 
niam  suscepi.  [2]  Caesaris  nostri  Commentarios  rerum 
g^cstarum  Galliœ,  non  coinpelentibus  superioribus  atque 
insequentibus  ejus  scriptis,  conlexui,  novissimumque 
huperfectiini  ab  rébus  gestis  Alexandriae  confeci  usque 
ad  exiluni,  non  quidem  civilis  dissensionis,  cujus  finem 
nidlum  videniLis,  sed  vitae  Gœsaris.  [3]  Quosutinani  qui 


Proœm.  1.  vocibus,  prières,  in- 
sl.inces,  cf.  V,  xl,  7;  c'est  pro- 
hablement  une  simple  formule  de 
modestie;  comparez  la  lettre-pré- 
face de  Quiiitilien  à  Tryphon  : 
efflagitasti  colidiano  convicio, 
etc. —  difficultatis  excusationem, 
excuse  tirée  de  la  difficulté  de 
l'entreprise,  cf.  VIII,  xii,  5;  re- 
marquez la  paronomase,  recusatio... 
cj-'c  usationem.  —  inert  ise...  depre- 
cationem^ refus  dont  la  paresse  est 
la  cause.  =  2.  nostri  marque  un 
rap|)ort  plus  étroit  que  le  français 
notre:  notre  ami. —  Commenta- 
rios, voy.  introduction.  —  Galliœ, 
sur  ce  génitif  qui  détermine  rerum 
f/es/arum,  roy.  Cenabi,  Vil,  xxviii, 
4.  —  /ion  cofnpetentibua...  scrip' 


tis^  ablatif  absolu  à  sens  causal  ; 
competentibus,  ne  se  rejoignant  pas 
entre  eux,  cf.  Varr.  L.  L.  vi,  3  ;  Co- 
lum.  II,  2;  IV,  17.  —  superiori- 
bus, lesiSept  livres  de  la  Guerre 
des  Gaules.  —  insequentibus ^ 
les  trois  livres  de  la  Guerre  Ci- 
vile. —  conlexui,  j'ai  rattaché  en- 
semble, j'ai  réuni.  —  novissim.um- 
que  imperfectum,  suppléez  scri- 
ptum  ;  Ilirtius  parle  du  de  Belle 
Civili,  dont  les  derniers  mots  sont: 
Hœc  initia  belli  Alexandrini 
fuerunt,  B.  C.  III,  cxii,  11.  — no- 
vissimum  équivaut  à  postremum^ 
cf.  tn/ra,xLviii,  3.  — ad  exU\j.w.... 

Z.quo»  dépewà  aU^oxs.  à«.\A9«'^^^  ^X*^"^ 
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legent  scirc  possint  quam  invitus  susceperim  scriben- 
dos,  quo  facilius  careani  stullitiae  atque  arrogantioe 
crimine,  qui  me  mediis  inlerposuerim  Gaesaris  scriptis. 
[4]  Constat  enim  inter  oinnes,  nihil  tam  operoso  ab  aliis 
esse  perfectum,  quod  non  horum  elegantia  Commen- 
tariorum  superetur.  [5]  Qui  sunt  editi,  ne  scientia  tan- 
tarum  rerum  scriptoribus  desit,  adeoque  probantur 
omnium  judicio,  ut  praerepta,  non  prsebita  facultas 
scriptoribus  videatur.  [6]  Gujus  tamen  rei  major  nostra 
quam  reliquorum  est  admiratio  ;  céleri  enim  quam  bene 
atque  emendate,  nos  etiam  quam  facile  atque  celeriter 
eos  perfecerit,  scimus.  [7]  Erat  autem  in  Caesare  cum 
facultas  atque  elegantia  summa  scribendi,  tum  verissima 
scientia  suorum  consiliorum  explicandorum.   [8]  Mihi 


traordinaire  accumulation  des  quos^ 
qui,  etc.:  c'est  une  des  caractéristi- 
que du  style  d'Hirtius  que  de  lier 
les  périodes  entre  elles  par  des  rela- 
tifs. —  invitus  s'oppose  au  coac- 
tus  du  §  1.  —  qui  équivaut  à  cum 
ego.  =  4.  operose,  avec  soin,  avec 
peine,  laborieusement;  cf.  operosa, 
ilor.  Od.  IV,  II,  31  ;  ce  mot  ne  cor- 
respond guère  avec  le  second  terme 
de  la  comparaison  :  peut-être  faut-il 
tratluire  tam  operose  comme  s'il  y 
avait  quamvis  operose;  on  peut 
admettre  aussi  que  ce  mot  s'oppose 
à  quam  facile  atque  celeriter  du 
§  6.  — elegantia,  par  ce  mot,  suivant 
l'auteur  de  la  Rhétorique  à  Héren- 
nius  (iv,  12),  il  faut  entendre  un 
genre  de  style  qui  comporte  la  pu- 
reté et  la  netteté  ;  Velegantia  était 
considérée  par  les  anciens  comme 
une  des  qualités  du  style  simple.  = 
5.  scientia,  la  connaissance  de...  — 
probantur,  voy.  introduclion. — ut 
prœrepta.,.  prœbita,  allitération, 


comparez  un  rapprochement  de  mots 
un  peu  différents  :  recusatio,  excu- 
satio,  §  1.  =6.  CWJU8...  rei,  ex- 
pression vague  :  la  perfection  des 
Commentaires,  —  nostra,  c'est 
tout  à  fait  le  pronom  notre  en  fran- 
çais, employé  par  modestie,  cf.  nos 
qui  suit. —  reliquorum  et  Après  ce- 
teri,  ces  deux  mots,  désignent  ici 
exactement  les  mêmes  personnes, 
quoiqu'ils  aient  un  sens  différent, 
c'est  une  négligence  d'Hirtius.  —  ce- 
leriter, la  promptitude  de  César,  en 
tout  ce  qu'il  faisait,  était  surpre- 
nante :  dans  les  Commentaires,  les 
mots  celer,  celeriter,  celèritas  re- 
viennent à  chaque  page.  Suétone 
{Csesar,  56)  cite  ce  passage  d'Hirtius 
depuis  adeo  jusqu'à  scim,us,  mais 
il  écrit  perscripserit  alors  que  tous 
les  manuscrits  de  César  donnent 
perfecerit.  =  7.  facultas,  facilité, 
verisstma  scientia,  un  art  con- 

SOXUTCVé.    —    &UOTUT(V  COfïV%>\\OfrUW. 
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ne  illud  quidem  accidit,  ut  Alexandrino  atque  Afri- 
cano  bello  interessem  ;  quae  bella  quanquam  ex  parte 
nobis  Caesaris  sermone  sunl  nota,  tamen  aliter  audimus 
ea  quse  rerum  novitate  aut  admiratione  nos  capiunt, 
aliter  quae  pro  testimonio  sumus  dicturi.  [9]  Sed  ego 
nimirum,  dum  omnes  excusationis  causas  coUigo,  ne 
cum  CsBsare  conferar,  hoc  ipsum  crimen  arrogantiœ 
subeo,  quod  me  judicio  cujusquam  existimem  posse 
cum  Gaesare  comparari.  Vale. 


Mil-  ANNÉE  DE  LA  GUERRE,  703  DE  ROME,  51  AV.  J.-C. 


TENTATIVES  DE  RÉVOLTE  DES  BITURIGES 
ET  DES  CARNUTES 

SOUMISSION  DE  CES  PEUPLES 

(Ch.  I-V.) 

Les  Gaulois  se  résolvent  à  recommencer  la  guerre; 
mais  ils  veulent  la  faire  sur  plusieurs  points  à  la  fois. 

L  [1]  Omni  Gallia  devicla,  Caesar  cum  a  superiore 


semblent  lourds,  cependant  on  en 
trouve  assez  souvenl  deux  chez  les 
meilleurs  écrivains;  César  les  évite, 
cf.  pila  conjiciendi,  I,  lu,  3  ;  IV, 
XI,  2,  etc.  =  8.  interesaem,  Hir- 
tius  semble  avoir  été  en  Achaïe  pen- 
dant la  guerre  d'Alexandrie  et 
il  était  à  Préneste  avant  que  Cé- 
sar revînt  d'Afrique.  —  admira- 
tione, l'admiration  (qu'excitent  les 
événements).  —  pro  testimonio, 
expression  juridique,  prise  ici  mé- 
taphoriquement :  comme  un  té- 
moin, cf.  Cic.  ad  AU.  1,  xvi,  l;  pro 
/fose.  Am.  xxxv,  iOt.  ilirtlus,  en 


écoutant  les  récits  de  César,  n'avait 
pas  l'intention  de  les  mettre  par  écrit. 
=  9.  nim.irum^  sans  doute,  certai- 
nement.—  hoc  n'est  pas  un  accusatif 
s'accordant  avec  crimen,  c'est  un 
ablatif,  corrélatif  de  quod  qui  suit.—. 
ipsum  crimen,  l'accusation  même, 
précisément  l'accusation  (que  je  veut 
éviter).  —  existimem,  le  subjonctif 
parce  que  le  motif  est  présenté 
comme  la  pensée  de  ceux  dont  Hir- 
tius  redoute  l'accusation. 

I,  i.omni,  àMv%%ç>w«w5««!î^^- — 

Caesar,  suv  \a.  \\^^^  ^^  ^*  \Skft\^N«^' 

,  noie  W ,  1L\,  V.  —  a  »M^cT\ove  »*- 
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aestate  nullum  bellandi  tempus  intermisisset  militesque 
hibernorum  quiète  reficere  a  tantis  laboribus  vellet, 
complures  eodem  tempore  ci  vitales  renovare  belli  con- 
silia  nuntiabantur  conjurationesque  facere.  [2]  Gujus 
rei  verisimilis  causa  afferebatur,  quod  Gallis  omnibus 
cognitum  esset  neque  uUa  multitudine  in  unum  locum 
coacta  resisti  posse  Romanis,  nec,  si  diversa  belia 
complures  eodem  tempore  intulissent  civitates,  satis 
auxilii  aut  spatii  aut  copiarum  habiturum  exercitum 
populi  Romani  ad  omnia  persequenda;  [3]  non  esse 
autem  alicui  civitati  sortem  incommodi  recusandam, 
si  tali  mora  reliquae  possent  se  vindicare  in  libertatem. 

César  veut  prévenir  le  soulèvenient  des  Gaulois,  il  entre 
sur  le  territoire  des  Bituriges. 

II.  [1]  Qu9e  ne  opinio  Gallorum  confirmaretur,  Cae- 
sar  M.  Antonium  quœstorem  suis  praefecit  hibernis; 
ipse  equitum  prsesidio  pridie  Kal.  Januarias  ab  oppido 


tate,  l'été  de  701/53,  parce  que  les 
premiers  événements  dont  parle  Ilir- 
tiiis  datent  de  l'hiver  70'2/5'i;  cf. 
VIll,  H,  1.  —  hibernoi^m,  voy. 
Armée,  n*  81 .  —  reficere^  c'est  le  pre- 
mier exemple  connu  de  cette  con- 
struction, qu'on  retrouve  dans  Tite- 
Live,  XXI,  XXVI,  5,  etc.  —  conju- 
rationesque facere,  cf.  I,  ii,  1.  = 
2.  cognitum  esset,  par  l'expérience 
acquise,  en  particulier  à  Alcsia  ;  le 
subjonctif  parce  que  l'auteur  rap- 
porte les  paroles  de  ceux  qui  ren- 
seignent César.  —  nec,  sens  adver- 
salifjwwts  (Vautre  part  ne.... — 
diversa,  sur  des  points  différents. 
—  aitxilii,  secours  fournis  par  ses 
alliés.  —  spatii,  dit  du  temps,  cî.  1, 
^u,  9;  V armée  romaine  ne  pourrail 


se  porter  avec  assez  de  rapidité  sur 
les  points  menacés.  —  copiarum, 
ressources  de  tout  genre  :  hommes, 
vivres,  etc.  :=  3.  sortem,  incom- 
modi :  m.  à  m.  la  mauvaise  chance 
du  malheur,  c.-à-d.  le  m^aUietir  qui 
lui  était  échu  (d'être  le  théâtre  de 
la  guerre);  cf.  le  même  sens  de 
sors,  VIII,  XII,  3;  Tile-Live,  VII, 
X,  1.  —  tali  mora,  le  délai  que  cela 
donnerait  aux  autres  pour  s'armer. 
—  vindicare  in  libertatem f  cf. 
VII,  I,  5. 

II,  1.  opinio,  l'opinion  que  les  Ro- 
mains seraient  vaincus  si  la  guerre 
éclatait  sur  plusieurs  points  à  la 
fois;  cf.  VIII,  I,  2.  —  prœsidio. 
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Bibracto  proficiscitur  ad  legionem  xiii,  quam  non 
longe  a  fmibus  Haeduorum  collocaverat  in  fînibiis  Bitu- 
rigum,  eique  adjungit  legionem  xi,  quae  proxima 
fuerat.  [2]  Binis  cohortibus  ad  impedimenta  tuenda  re- 
lictis,  reliquum  exercitum  in  copiosissimos  agros  Bitu- 
rigum  inducit,  qui,  cum  latos  fines  et  complura  oppida 
liaberent,  uniiis  legionis  hibemis  non  potuerint  con- 
lineri  quin  bellum  pararent  conjuratione^que  facerent. 


Les  Bituriges  surpris,  et  ayant  vainement  essayé  d'échapper 

à  César,  se  soumettent. 


III.  [1]  Repentino  adventu  Caesaris  accidit,  quod  ini- 
paratis  disjectisque  accidere  fuit  necesse,  ut  sine  timoré 
uilo  rura  colentes  prius  ab  equitatu  opprimerentur 
quam  confugere  in  oppida  possent.  [2]  Namque  etiam 
iliud  vulgare  incursionis  hostium  signum,  quod  incen- 
diis  aedificiorum  inteilegi  consuevit,  Caesaris  erat  inter- 
dicto  sublatum,   ne  aut  copia  pabuli  frumentique,  si 


Dict.  Ilisl.  —  Bibracle,  où  il  avait 
pris  ses  quartiers  d'hiver,  cf.  VII, 
xc,  7.  —  tertiam  et  decitnam,  cf. 
VII,  xc,  6;  VIII,  XI,  1.  —  undeci- 
viam,  elle  était  cantonnée  chez  les 
Ambivarètes  sous  le  commandement 
<le  C.  Antistius  Reginus,  cf.  VII, 
xc,  6.  —  fuerat,  le  plus-que-parfait, 
|)arce  que  l'action  est  considérée 
comme  passée  par  rapport  au  mo- 
ment que  marque  adjungit;  même 
construction,  VIII,  liv,  3  :  habue- 
mt...jubet.  =  2.  binis,  le  distri- 
hutif,  parce  qu'elles  sont  accouplées, 
une  paire  de;  cf.  binos  scyphos, 
Cic.  Verr.  IV,  xiv,  32.  Cepen- 
dant c'est  peut-être  simplement  un 
omploi poétique  et  peu  correct  comme 
/ri/iis  beliis,  Justin,  XU,  i,  7.  — 


relictiB,  au  quartier  général  de  la 
XIII*  légion,  probablement  Avari- 
cum.  —  qui,  c.-à-d.  quia  ii,  d'où 
le  subjonctif  potuerint.  —  com- 
plura oppvda,  CésAT  en  avait  pour- 
tant brûlé  vingt,  cf.  VII,  xv,  1.  — 
contineriquin,c{.  retineri  quin, 
I,  XLvii,  2. —  conjurationes  face" 
rent,  cf.  I,  11,  \. 

III,  1.  disjectis,  occupant  des  ha- 
bitations dispersées,  cf.  VIII,  x,  3. 
—  equitatu,  c'est  le  prœaidiù  equi- 
tum  du  ch.  11,  §  1.  =  2.  vulgare... 
signum,  sur  la  fréquence  des  incen- 
dies allumés  par  les  Romains,  voy. 
Dict.  Hist.  :  Aûdificium.  —  quod\ 
conjoncl\ou\  \\  \;i\j\  ^vv^^X^x  \'uç,>a.y- 
8to  comme  %\i\e\.  ^^  cwv^'oevW.  % 
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longius  progredi  vellet,  deficeretur,  aut  hostes  incendiis 
terrerentur.  [3]  Multis  hominum  millibus  captis,  per- 
territi  Bituriges,  qui  primum  adventum  potuerant  effu- 
gere  Romanorum,  in  fmitimas  civitates,  aut  privatis 
hospitiis  confisi  aut  societate  consiliorum,  confugerant. 
[k]  Frustra  :  nam  Gaesar  magnis  itineribus  omnibus  locis 
occurrit,  nec  dat  ulli  civitati  spatium  de  aliéna  potius 
quam  de  don^estica  salute  cogitandi  ;  qua  celeritate  et 
fidèles  amicos  retinebat  et  dubitantes  terrore  ad  con- 
diciones  pacis  adducebat.  [5]  Tali  condicione  proposita, 
Bituriges,  cum  sibi  vidèrent  clementia  Gaesaris  redi- 
tum  patere  in  ejus  amicitiam  finitimasque  civitates  sine 
ulla  pœna  dédisse  obsides  atque  in  fidem  receptas  esse, 
idem  feccrunt. 


Après  avoir  récompensé  ses  soldats,  César  revient  à  Bibracle, 
d'où  il  repart,  pour  défendre  contre  les  Carnutes,  les  Bituriges 
qui  demandent  son  appui. 

IV.  [1]  Gaesar  militibus  pro  tanto  labore  ac  patientia, 
qui  brumalibus  diebus,  itineribus  difficillimis,  frigori- 


a«x  incendies.  —  deficeretur  a  pour 
sujet  Cœsar  et  pour  régime  l'ablatif 
copia;  on  retrouve  ce  verbe  ainsi 
construit  chez  Cicéron,  pro  Cluent. 
Lxv,  184  ;  et  avec  la  préposition  a  : 
Ces.  B.  Civ.  III,  LXiv,  3  ;  Ovid. 
lleroid.  v,  148,  etc.  —  terreren- 
tur, et  par  conséquent  pussent  s'en- 
fuir. =  3.  adventum  potuerant 
effugere  Romanorum,  ordre  des 
mots  fréquent  chez  les  historiens, 
mais  qu'IIirlius  emploie  surtout  et 
sans  raisons  visibles;  cf.  VIII,  x,  4 ; 
XIX,  3. —  hospitiis,  voy.  Dict.  Hist. 
—  societate  consiliorum,  fait  allu- 
sion au  nouveau  plan  de  guerre  ex- 
posé,  VIII,  j,  1  sqq.  =  4.  frustra, 
le  français  dit  tout  à  fait  de  même: 


inutilement  ;  Ilirtius  emploie  à  di- 
verses reprises  cette  locution  ellip- 
tique, César  jamais;  il  emploie  de 
même  nequiquam,  cf.  VIII,  xix,  6. 
— magnis  itineribus,  voy.  Armée, 
n*  1*26.  —  occurrit,  c.-à-d.  iis  fu- 
gientibus.  —  spatium,  dit  du 
temps;  cf.  I,  vu,  5.  —  amicos  s'op- 
pose à  dubitantes  ;  fidèles  est  un 
attribut.  =  5.  condicione  diffère 
pour  le  sens  de  condiciones  qu» 
précède  ;  ici  :  situation. —  sinexdla, 
pœna,  sans  autre  châtiment. 

IV,  i. brumalibus,  voy.  6n*mo, 
V,  XIII,  3  ;  on  était  alors  au  mois  de 
janvier,  cf.  VIII,  ii,  I;  iv,  1.  — ift- 
neribus...  frxgorvbus.,  ^WaUfs  ab- 
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bus  intolerandis,  studiosissime  permanserant  in  labore, 
ducenos  sestertios,  centurionibus  tôt  millia  nuramum, 
praedae  nomine,  condonanda  pollicetur  ;  legionibusque  in 
hiberna  remissis,  ipse  se  recipit  die  xl  Bibracte.  [2]  Ibi 
cum  jus  diceret,  Bituriges  ad  eum  legatos  mittunt 
auxilium  petilum  contra  Garantes,  quos  intuiisse  bel- 
lum  sibi  querebantur.  [3]  Qua  re  cognita,  cum  dies  non 
îimplius  X  et  viii  in  hiberais  esset  moratus,  legioncs 
XIV  et  sextam  ex  hiberais  ab  Arare  educit,  quas  ibi 
collocatas,  explicandae  rei  frumentariae  causa,  superiore 
commentario  demonstratum  est.  [4]  Ita  cum  duabus  Ic- 
gionibus  ad  persequendos  Garantes  profîciscitur. 


A  l'approche  de  César,  les  Carnutes  abandonnent  leurs  villes, 
leurs  bourgs,  et  se  réfugient  chez  leurs  voisins. 

V.  [1]  Gum  fama  cxcrcitus  ad  hostes  esset  perlata, 
calamitatc  ccterorum  ducti  Garantes,  desertis  vicis  op- 
pidisque,  quae,  tolcrandaî  hicmis  causa,  constitutis 
repente  exiguis  ad  necessitalem   œdificiis,    incolebant 


marclies...  ;  sur  frigora,  voy.  note 
V,  XII,  7.  —  sestertios,  nummum, 
voy.  Dict.  II\si.\  sur  la  forme  du 
génitif,  voy.  dwwm,  III,  xvii,  5.  — 
prœdae  nomine,  cf.  VII,  lxxxix,  5  ; 
et  Suét.  Cœs.  38;  sur  les  récom- 
penses en  argent  données  aux  soldats, 
voy.  Armée,  n*  49.  —  condonanda 
pollicetur,  construction  très  rare, 
Tite-Live  dit  cependant  de  même  : 
sistendam...promittat,  III,  xlv,3. 
—  in  hiberna,  sur  l'emplacement 
de  ces  quartiers  d'hiver,  cf.  VIII,  ii, 
1 .  =  i.jusjiiceret,  voy.  Dict.  Hisi.  : 
Conventus.  —  intuiisse  bellum,  les 
Carnutes  en  voulaient  aux  Bituriges 
qui,  contrairement  à  leUrs  pro- 
ijjesscs,  avaient  traité  avec  César*, 


cf.  VIII,  III,  5.  =  3.  dies  non  am- 
plius  decem  et  octo,  cette  indication 
place  le  départ  de  César  vers  la  fin 
de  février;  sur  la  construction, 
voy.  note  I,  xv,  5.  —  quartam  et 
decimam,  commandée  par  Cicéron 
(cf.  VI,  XXXII,  5),  sextam,  par  Sulpi- 
cius  (cf.  VII,  xc,  7). — explicandae, 
faciliter  ;  Cicéron  emploie  ce  mot 
en  ce  sens,  ad  Fam.  XIII,  xxvi,  '2; 
César  aurait  dit:  expediendœ,  cf. 
VII,  XXXVI,  1,  —  superiore  conir 
menlario,  c.-à-d.  VII,  xc,  7. 

V,   1.  fama  exercitus,  la  cofl- 
struction  ordinaire  serait  fam/i  de 
açlventu  exercituA. — duclx^^.-V^. 
adducli,  pc  r  mfttt  \  yfcwV^Vx^  VyoX-^ 
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—  nuper  enim  devicti  complura  oppida  dimiserant,  — 
d'ispersi  profugiunt.  [2]  Gsesar  erumpentes  eo  maxime 
tempore  acerrimas  lempestates  cum  subire  milites 
nollet,  in  oppido  Carnutum  Genabo  castra  ponit,  atque 
in  tecta  partim  Gallorum,  partim  quae,  conjectis  cele- 
riter  stramentis,  tenloriorum  integendorum  gratia 
erant  inaedificata,  milites  compegit.  [3]  Equités  tamen 
et  auxiliarios  pedites  in  omnes  partes  mittit,  quas- 
cumque  petisse  dicebantur  hostes  ;  nec  frustra  :  nam 
plerumque  magna  praeda  potiti  nostri  revertuntur.  [4]  Op- 
pressi  Garnutes  hiemis  difficultate,  terrore  periculi, 
cum  tectis  expulsi  nullo  loco  diutius  consistere  aude- 
rent,  nec  silvarura  prsesidio  tempestatibus  durissimis 
tegi  possent,  dispersi,  magna  parte  amissa  suorum^ 
dissipantur  in  finitimas  civitates. 


ficiis,  voy.  Dict.  Hist.  —  nuper... 
devicti,  cf.  VII,  xi,  4  sqq.  —  dimi- 
serant, avaient  dû  laisser,  avaient 
perdu,  voy.  la  note  V,  xviii,  5. 
=  2.  eo  maxime  tempore^  on  était 
à  la  fin  de  février.  —  tem,pe8ta- 
tes...  subire,  cf.  subire  condicio- 
nem,  VII,  lxxviii,  2.  —  in  tecta..., 
le  sens  général  est  :  César  logea 
(compegit)  les  soldats,  en  partie 
dans  les  maisons  gauloises,  en  partie 
dans  des  huttes  qu'il  avait  fait  con- 
struire, en  ordonnant  de  mettre  de  la 
paille  sur  les  tentes  une  fois  mon- 
tées :  cette  addition  les  rendait  plus 
chaudes.  Inœdificata  se  dit  d'une 
construction  qui  vient  s'ajouter  à 
une  autre,  ce  qui  justifie  le  sens  pré- 
cédemment admis.  Ce  passage  mon- 
tre une  fois  de  plus  qu'il  y  a  eu  une 


confusion  entre  Cenabum  et  Gena- 
bum  ;  puisque  César  loge  ses  trou- 
pes dans  les  maisons  gauloises,  il 
ne  saurait  être  question  de  la  ville 
mentionnée  plus  haut  (VII,  xi,  9)  et 
qui  avait  été  brûlée  quelques  mois 
auparavant.  —  stramentis^  tenio- 
riorum,  voy.  Armée,  n"  80,  81.  — 
partim  quœ,  c.-à-d.  partim,  in  ea 
tecta  quœ.  =  3.  nec  frustra^  cf. 
VIII,  m,  4.  =  4.  hiemis  difficul- 
tate, terrore  periculi;  chiasme,voy. 
de  expugnando,  II,  x,  4.  —  tempes- 
tatibus durissimis,  ablatif  absolu 
équivalant  à  cum  tempesiates  es- 
sent  durissimse.  —  dispersi. . .  dis- 
sipantur, sur  le  sens  de  ces  mots 
qui  ne  font  pas  pléonasme,  voy. 
note  V,  Lvin,  3  ;  dissipantur  est 
pris  au  sens  moyen. 
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CAMPAGNE  CONTRE  tES  BELLOVAQUES 

(Ch.  Vl-XXU.) 

César  est  informé  des  préparatifs  faits  par  les  Bellovaques 
et  les  Atrébates.  Mesures  qu'il  prend. 

VI.  [1]  Caesar  tempore  anni  difficillimo,  cum  satis 
haberet  convenientes  manus  dissipare,  ne  quod  initium 
})clli  nasceretur,  quantumquc  in  ratione  esset,  explora- 
tuin  haberet,  8ub  tempus  aîstivorum  nullum  summum 
bcUuni  posse  conflari,  C.  Trebonium  cum  duabus 
legionibus,  quas  secum  habebat,  in  hibernis  Genabi 
coliocavit;  [2]  ipse,  cum  crcbris  legalionibus  Remorum 
certior  fieret  Beliovacos,  qui  belii  gloria  Gallos  omnes 
Helgasquc  praestabant,  fmiiimasque  his  civitales,  duce 
i^orreo  Beilovaco  et  Commio  Atrebate,  exercitus  com- 
parare  atque  in  unum  locum  cogère,  ut  omni  muiti- 
tudine  in  fines  Suessionum,  qui  Remis  erant  attribuli. 


VI,  1.  tempore...  difficiUinw, 
cf.  VIII,  V,  '2.  —  manus,  sur  le 
sens,  cf.  II,  II,  4.  —  dissipare,  ici  : 
disperser.  —  initium...  nascere- 
tur, voy.  initium  ortum  est,  V, 
XXVI,  1 .  —  quantumque  in  ratione 
efiset,  m.  à  m.  autant  que  cela  était 
dans  le  calcul,  c.-à-d.  autant  que 
rt'la  pouvait  être  calculé.  —  ex- 
ploratum  haberet,  voy.  habere 
obstrictas,  I,  ix,  3.  —  sub  tempus 
ieaiivorum,  locution  militaire  :  le 
temps  des  camps  d'été,  c.-à-d.  aux 
approches  de  l'été;  sur  sub,  voy. 
note  V,  XIII,  3.  —  nullum  suyih- 
mum  belium,  aucune  guerre  géné- 
rale ;  cf.  sum^mis  copiis,  V,  xvii,  5. 
—  quas...  habebat,  le  sujet  est  Gé- 
aar;  il  s'agit  de  la  VI'  et  de  la  XIV* 


légion  ;  cf.  VllI,  iv,  3,  4.  =  2.  Gal- 
los... prœstabant,  l'emportaien  l  sur 
les  Gaulois;  César  constate  aussi 
cette  supériorité,  cf.  II,  iv,  5  ;  VII, 
Lix,  5.  La  construction  en  ce  sens 
de  prsestare  avec  l'accusatif  est 
moins  autorisée  que  la  construction 
avec  le  datif;  elle  se  retrouve  ce- 
pendant, cf.  Tite-Live,  V,  xxxvi,  4  ; 
Corn.  Nep.  Epam,.  vi,  1,  etc.;  sur 
des  constructions  analogues,  voy. 
prœcedere,  I,  i,  4  ;  antecedere,  III, 
VIII,  1.  — finitimas  civitales,  Ilii*^ 
tins  en  mentionne  expressément 
quelques-unes,  cf.  VIII,  vu,  4.  — 
attribuli,  mettre  sous  la  déçendwvçA 
de,  cf.  \\\,  \x,  Ç>\  cçiô.  Tv'b'îX.  ^^N. 
nulle  pan  avWeuTÇ,,  vev^À-s.  Qtv  '^fe>^V  ^^^^ 
conclure  de  eet\.a\^^l^^^,%^^^•  ^^>'^'^'^' 
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facerent  impressionem,  pertinere  autem  non  tanlum 
ad  dignitatem,  sed  etiam  ad  salutem  suam  judicaret 
nullam  calamitatem  socios  optime  de  re  publica  meritos 
accipere,  [3]  legionem  ex  hibernis  evocat  rursus  unde- 
eimam,  litteras  autem  ad  G.  Fabiuni  mittit,  ut  in  fines 
Suessionum  legiones  duas,  quas  habebat,  adduceret, 
alteramque  ex  duabus  ab  T.  Labieno  arcessit.  [k]  Ita, 
quantum  hibernorum  opportunitas  bellique  ratio  postu- 
labat,  perpetuo  suo  labore,  in  vicem  legionibus  ex- 
peditionum  onus  injungebat. 

César  marche  contre  !es  Bellovaques  ;  plan  de  campagne  adopté 

par  Correus  et  Commius. 

VII.  [1]  His  copiis.coactis,  adBellovacosproficiscitur, 
castrisque  in  eorum  finibus  positis,  equitum  turmas 
dimittit  in  omnes  partes  ad  aliquos  excipiendos,  ex 
quibus  hostium  consilia  cognosceret.  [2]  Equités,  officio 
functi,  renuntiant  «  paucos  in  aedificiis  esse  inventos 
«  atque  hos,  non  qui  agrorum  colendorum  causa  reman- 
«  sissent  —  namque  esse  undique  diligenter  demigra- 


5  ;  XII,  5  ;  XIII,  1.  —  impressionem, 
irruption,  attaque;  ce  mot,  en  ce 
sens,  se  retrouve  chez  plusieurs  écri- 
vains, cf.  Varr.  R.  li.  II,  4  ;  Tite- 
Live,  IV,  XXVIII,  6;  VIII,  ix,  3,  etc. 
—  non  tanlum...  sed  etiam,  même 
locution,  infra,  xli,  6  ;  ui,  5  ;  César 
et  Salluste  disent  toujours  noji  so- 
liim,  Cicéron  aussi  d'ordinaire. — 
judicaret  dépend  de  cum,  aussi 
bien  quefieret.  —  socios,  les  Rèmes. 
'—  optime...  meritos,  ils  n'avaient 
pris  aucune  part  à  la  révolte  géné- 
rale. =  3.  undecim^m,,  cf.  VIII,  ii, 
/.  —  adC.  Fabium^  il  campait  chez 


ramquc  ex  duabus,  c'est  la  Vil* 
légion  (cf.  VIII,  viii,  2),  l'autre,  que 
gardait  Labiénus,  portait  le  n*  XV  ; 
Labiénus  était  à  Besançon,  cf.  VII, 
xc,  4.  =  4.  opportunitaSy  c.-à-d. 
relativement  à  la  distance  du  théâtre 
de  la  guerre.  —  perpetuo  suo  labo- 
re... in  vicem,  par  cette  opposition 
lïirtius  fait  ressortir  la  continuité 
des  fatigues  que  César  s'impose, 
tandis  que  les  légions  se  relèvent 
tour  à  tour  pour  combattre. 

VII,  1.  excipiendos,  cf.  VI, 
XXXV,  6.  =  2.  aedificiis,  voy.  Dicl. 
Uist.  —  atque  hos...  qui,  et  préci- 


les  Rèmes,  cf.  VII,  xc,  5.  —  l«gio-\  sêwvftwV  »\t%  ç,çw%  ^çs.\:\wi%  V..,  — 
nés  duas,  la  VIII- et  la  1X«.  —  àUc-\  diligenter,  ^vi  UwiVi  V  \«i\«ssw 
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«  tum,  —  sed  qui  speculandi  causa  essent  remissi.  » 
[3]  A  quibus  cum  quaereret  Gaesar  quo  loco  multitudo 
essct  Bellovacorum  quodve  esset  consilium  eoruni, 
inveniebat  :  [4]  «  Bellovacos  omnes,  qui  arma  ferre 
((  possent,  in  unum  locum  convenisse;^  itcmque  Am- 
«  bianos,  Aulercos,  Galetos,  Veliocasses,  Atrebatas; 
«  locum  castris  excelsum,  in  silva  circumdata  palude, 
«  delegisse,  impedimenta  omnia  in  ulleriores  silvas 
«  contulisse.  Complures  esse  principes  belli  auctores, 
«  sed  mulliUidinem  maxime  Correo  obtemperare,  quod 
«  ei  sumnio  esse  odio  nomen  populi  Romani  intel- 
«  lexissent.  [5]  Paucis  ante  diebus  ex  bis  castris  Atre- 
«  batem  Commium  discessisse  ad  auxilia  Germanorum 
«  adducen^da,  quorum  et  vicinitas  propinqua  et  multi- 
«  ludo  esset  infinita.  [6]  Gonstituisse  autem  Bellovacos, 
«  omnium  principum  consensu,  summa  plebis  cupi- 
«  ditate,  si,  ut  diceretur,  Gaesar  cum  tribus  legionibus 
«  veniret,  offerre  se  ad  dimicandum,  ne  miseriore  ac 
«  durioro  postea  condicione  cum  toto  exercitu  decerlare 
«  cogerentur;  [7]  si  majores  copias  adduceret,  in  eo 
«  loco  permanere  quem  delegissent,  pabulatione  auteni, 


personne.  —  speculandi^  pour  es- 
pionner. =  3.  ijweniebat,  il  appre- 
nait; on  trouve  le  même  sens,  II, 
XVI,  1.  =  4.  Aulercos,  probable- 
ment les  Aulerques  Eburovices.  — 
Atrebatas,  voy.  note  I,  xiv,  3.  — 
locum  castris...  delegisse  \ castris 
dépend  de  delegisse;  cet  emplace- 
ment est  identifié  avec  le  Mont 
Saint-Marc,  dans  la  forêt  de  Com- 
piègne,  entre  Pierrefonds  et  Ré- 
theuil.  —  jjalude,  la  vallée  du  Ru 
de  Berne  qui  se  jette  dans  l'Aisne 
à  la  Motte-Blain.  —  nonien  populi 
Borna/) i,  périphrase  fréquente  pour 
populus  Jiofnatius.  —  inlellexis- 


sent,  accord  a^  sententiam  avec 
muUitudinem,  voy.  note  I,  ii,  2. 
=  5.  vicinitas  propinqua,  l'ad- 
jectif semble  ici  amené  pour  établir 
une  correspondance  symétrique  avec 
multitudo...  infinita;  cependant 
Cicéron  {Brut.,  xlii,  156)  emploie 
une  expression  analogue,  finitima 
vicinitas  ;  il  est  probablement 
question  ici  des  Germains  des  bords 
de  la  Meuse.  =  6.  plebis,  voy.  Dict. 
Ilist.  —  diceretur,  le  subjonctif  à 
cause  du  style  indirect.  -=-  cum 
tribus^  supçVèei".  sculciueul^ÇÀSiax 
avait  qualve  \égvow%,  ç\.NV^^N\, 
2  -,  viu,  3.  =  1 .  pcirmancve  «^«.^ô'kw'^ 
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«  quae  propler  anni  tempus,  ciim  exigua,  tum  disjecta  ^ 
«  esset,  et  frumentatione  et  relique  commeatu  ex  insi-  i 
«  diis  prohibere  Romanes.  »  ' 


César  dissimule  les  forces  de  son  armée  pour  amener 
les  Gaulois  à  engager  la  bataille. 

VIII.  [1]  Quae  Caesâr  consentientibus  pluribus  cum 
cognosset,  atque  ea  quaî  proponerentur  consilia  plena 
prudentiae  longeque  a  temeritate  barbarorum  remota 
esse  judicaret,  omnibus  rébus  inserviendum  statuil, 
quo  celerius  hostes,  contempta  suorum  paucitate,  pro- 
dirent in  aciem.  [2]  Singularis  enim  virtutis  veterrimas 
legiones  vu,  viii,  ix  habebat;  summae  spei  delectae- 
que  juventutis  xi,  quae,  octave  jam  stipendie,  tamen  in 
collatione  reliquarum  nondum  eandem  vetustatis  ac 
virtutis  ceperat  opinionem.  [3)  Itaque,  consilio  advocato, 
rébus  iis  quae  ad  se  essent  delatae  omnibus  expositis, 


(le  constituisse,  §  6.  —  exigua, 
à  cause  de  la  saison.  —  disjecta, 
ce  mot  s'explique  par  ce  fait  qu'il 
fallait  aller  le  chercher  dans  des 
hàtimenls  dispersés;  cf.  VIII,  x,  3. 
—  ex  insidiis,  par  suite  d'embus- 
cades, au  moyen  d'embuscades. 

VIII,  1.  consentientibus  pluri- 
bus, ablatif  absolu  :  par  la  con- 
cordance des  rapports.  —  propo- 
nerentur, sens  fréquent  :  étaient 
exposés  ;  le  subjonctif  sera  rendu 
en  suppléant  disait-on.  —  plena 
prudentise,  périphrase  ordinaire 
pour  remplacer,  avec  les  noms  de 
choses  inanimées,  les  adjectifs  expri- 
mant des  qualités  propres  aux  êtres 
animés,  cf.  VIII,  ix,  I  ;  xvi,  3  ;  sur 
le  génitif,  cf.  VII,  lxxvi,  4.  —  te- 
tneritate,  cf.  VII,  xui,  2;8UT\e  sens 
de  ce  mot,  voy.  note  111,  x,  a.  —  bar 


barorum,  voy.  note  III,  xv,  1.  — 
omnibus  rébus,  ablatif  adverbial  : 
par  tous  les  moyens.  —  inservien- 
dum, s'efforcer  par  tous  les  moyens 
de  décider  l'ennemi  à....  —  suorum, 
les  Romains.  — paucitate,  l'effectif 
de  ces  légions  avait  probablement 
baissé  ;  voy,  Armée,  n*»  4,  6.  =  2. 
virtutis,  génitif  de  qualité,  comme 
spei  et  juventutis.  —  oclavo 
stipendio,  la  XI*  légion  avait 
été  levée  en  696/58,  les  trois  autres 
avaient  été  tirées  la  même  année 
de  leurs  quartiers  d'hiver  d'Aquilée 
(I,  X,  3)  ;  sur  stipendium,  voy. 
Armée,  n*  16.  —  in  collatione 
éifuivaut  à  si  cum  retiquis  comr 
pararentur.  —  vetustatis,  d'an- 
cieuueté,    d'où    d'expérience.    — 

vuv^  V.  =^'i.  consxVvo^'SQ'^.  KrwNwt^ 
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animos  multitudinis  confirmât.  Si  forte  hostes  trium 
legionum  numéro  posset  elicere  ad  dimicandum,  agmi- 
nis  ordinem  ita  constituit,  ut  legio  vu,  viii,  ix  ante 
omnia  irent  impedimenta,  deinde  omnium  impedimen- 
torum  agmen,  —  quod  tamen  erat  médiocre,  ut  in  expe- 
ditionibus  esse  consuevit,  —  cogeret  xi,  ne  majoris 
multitudinis  species  accidere  hostibus  posset  quam 
ipsi  depoposcissent.  [4]  Hac  ratione  paene  quadrato 
agmine  instructo,  in  conspectum  bôstium,  celerius  opi- 
niono  eorum,  exercitum  adducit. 

Les  Gaulois  ne  se  décident  pas  à  abandonner  leur  position 
avantageuse;  César  fortifie  solidement  son  camp. 

IX.  [1]  Gum  repente  instructas  velut  in  acie  certo 
gradu  legiones  accedere  Galli  viderunt,  quorum  erant 
ad  Caesarem  plena  fiduciae  consilia  perlata,  sive  cer- 
laminis  periculo  sive  subito  adventu  sive  exspectatione 
nostri  consilii,  copias  instruunt  pro  castris  nec  loco 
superiore  decedunt.  [2]  Cœsar,  etsi  dimicare  optaverat, 


no  78.  —  si...  posset,  voy.  note  I, 
viii,  4.  —  numerOy  ablatif  de 
moyen  :  César  veut  attirer  les  Bel- 
lovaques  hors  de  leurs  positions  en 
ne  leur  montrant  que  trois  légions; 
cf.  VIII,  VII,  6.  —  agminis  ordi- 
ticjn,  l'ordre  de  marche,  voy.  Ar- 
mée, n*  123.  —  legio,  et  §  2,  legio- 
nes ;  les  deux  constructions  sonl 
également  possibles;  cf.  Cic.  Phil. 
V,  XVII,  4,  legio  martia  algue 
qunrta,  et  T.-Liv.  XXVII,  xxxviii, 
10,  tnidevicesimam  elvicesimam 
legiones.  —  expeditionibus,  voy. 
note  V,  X,  1. — cogeret,  c.-à-d. 
agmen  clauderet.  —  accidere,  ex- 
pression elliptique  pour  ad  ocnlos 
hostium  accidere.  —  depowoscis- 


\ 


sent,  sur  ce  fait,  cf.  VIII,  vu,  6.  = 
4.  psene  quadrato  agmine,  voy. 
Armée,  n"  125. 

IX,    1.  repente  porte   sur  vide- 
runt. —  in  acie,  voy.  Armée,  n*  133. 

—  certo  gradu,  d'un  pas  ferme, 
comme  des  soldats  qui  vont  com- 
battre et  non  qui  exécutent  une 
marche  avec  tout  ce  qu'elle  a  d'irré- 
gulier  dans  le  pas  et  la  tenue  des 
liles  et  des  rangs.  —  plena  fidu- 
ciœ,  voy.  note  VIII,  viii,  1.  —  cer- 
taminis  periculo,  ablatif  qui  mar- 
que le  motif  :  soit  à  cause  du 
danger  que  présentait  le  combat. 

—  nec,  c.-à-d.  neque  tam^n,  cf.  I, 
ïv.NW,  V.=i  1.   d\'m\cav«i   cyçlove- 


t 
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tamen  admiratus  tan  tara  multitudinem  hostium,  valle 
intermissa,  magis  in  altitudinem  depressa  quam  late 
patente,  castra  castris  hostium  confert.  [3]  Ilœc  imperat 
vallo  pedum  duodecim  muniri,  loriculam  pro  hac 
ratione  ejus  altitudinis  inaedificari  ;  fossam  duplicem 
pedum  denum  quinum  lateribus  deprimi  derectis  ;  turres 
excitari  crebras  in  altitudinem  trium  tabulatorum,  pon- 
tibus  trajectis  constratisque  conjungi,  quorum  f routes 
viminea  loricula  munirentur,  [k]  ut  ab  hostibus  duplici 
fossa,  duplici  propugnatorum  ordine  defenderentur, 
quorum  alter  ex  pontibus,  quo  tutior  altitudine  esset, 
hoc  audacius  longiusque  permitteret  tela,  alter,  qui  pro- 
pior  hostem  in  ipso  vallo  collocatus  esset,  ponte  ab  inci- 


contre  pas  à  l'époque  classique  ;  on 
retrouve  {VIII,  xu,  2)  après  o/?/a»'e 
un  accusatif  avec  l'infinitif.  —  ad- 
miratus,   participe  à  sens  causal. 

—  intermissa,  c.-â-d.  interjecta. 

—  îu  altitudinem  depressa,  la 
vallée  était  plus  profonde  que  large 
et  formait  une  espèce  de  ravin.  — 
castra,  sur  le  mont  Saint-Pierre, 
dans  la  forêt  de  Compiègne.  —con- 
fert, place  en  face;  expression 
technique  qu'on  ne  retrouve  qu'une 
fois  dans  César  (/?.  C,  III,  lxxix,  3) 
mais  qui  existe  ailleurs  (fieW.  Alex., 
xxxvn,  3  ;  lxi,  4  ;  Bell.  Afr.,  xlviii, 
3;  B.  Ilisp.,  xxiii,  1,  etc.).  = 
3.  vnllo,  voy.  Armée,  n*  91.  — pe- 
dum XII,  c.-à-d.  en  hauteur.  —  im- 
perat  muniri,  cf.  V,  i,  4.  —  lori- 
culam, voy.  Armée,  n'  92.  —  pro 
hac  ratione,  les  ouvrages  acces- 
soires étaient  en  rapport  avec  la 
hauteur  du  retranchement,  c.-à-d. 
plus  légers  qu'ils  ne  l'eussent  été  si 
l'escarpe  eût  été  moins  considérable. 

—  ejus  ropréspnte  vallo.  —  fossam 
duplicem,  uu  double  fossé  :  sur  le 


sens  de  ce  passage,  voy.  Armée, 
n*  88.  —  pedum,  denum  qui- 
num, chacun  de  15  pieds  en  lar- 
geur; cf.  V,  XLii,  1;  sur  la  forme 
du  génitif,  cf.  Ill,  xvii,  5.  —  late- 
ribus... derectis,  cf.  VII,  lxxii,  1. 

—  deprimi,  terme  technique  (cf. 
VIII,  XL,  3)  qui  s'oppose  à  expri- 
tnere  (cf.  VII,  xxii,4):  creuser.  — 
turres...  iabulatorum,  pontibus, 
frontes,  voy.  Armée,  n*  94.  — exci- 
tari, même  sens  qu'exprimere  em- 
ployé dans  le  même  cas  par  César, 
VII,  XXII,  4;  on  trouve  d'ailleurs 
excitari  en  ce  sens,  cf.  III,  xiv,  4. 
=  4.  defenderenlur,  suppléez  r 
castra.  —  permitteret  tela',  per- 
m.ittere,  c'est  lancer  les  traits  jus- 
qu'au but,  cf.V,  XL,  i,perlulissent. 

—  propior  hostem,  voy.  note  I,  i, 
3.  —  incidentibus  telis,  les  traits 
qui,  lancés  en  l'air,  auraient  pu  re- 
tomber sur  eux  en  décrivant  une 
courbe. — ab...  tegeretur, construc- 
tion analogue  à  celle  d't  de^exxAevç, ., 
tueri-,  ou  Xai  tftVcowNfc  vt^ç.  -vs^ww. 

,  sens,  B.  Cil)..  \\V  i^n\A^  ^'^^  ^"^^"^ 
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dentibus  telis  tegeretur.  Portis  fores  altioresque  tur- 
res  imposuit. 

Escarmouches  quotidiennes;  confiance  des  Gaulois; 
retour  de  Commius. 

X.  [1]  Hujus  munitionis  duplex  erat  consilium.  Nam- 
que  et  operum  magnitudinem  et  timorem  suum  spera- 
bat  fiduciam  barbaris  allaturum,  et,  cum  pabulatum 
frumentatumque  longius  esset  proficiscendum,  parvis 
copiis  castra  munitione  ipsa  videbat  posse  defendi. 
[2]  Intérim,  crebro  paucis  utrimque  procurrentibus,  inter 
bina  castra  palude  interjecta  contendebatur  ;  quani 
tamen  paludem  nonnunquam  aut  nostra  auxilia  Gal- 
lorum  Gernianorumque  transibant  acriusque  hostes 
insequebantur,  aut  vicissim  hostes,  eadem  transgressi, 
nostros  longius  submovebant.  [3]  Accidcbat  autem  coti- 
dianis  pabulationibus,  —  id  quod  accidere  eratnecesse, 
cum  raris  disjectisque  ex  gedificiis  pabulum  conquire- 
retur,  —  ut  impeditis  locis  dispersi  pabulatores  circum- 
venirentur;  [4]  quae  res,  etsi  médiocre  detrimentum 
jumentorum  ac    servorum    nostris    afferebat,    tamen 


un  sens  différent,  VIII,  xv,   6.  — 
partis,  fores,  voy.  Armée,  n*  86. 

X,  1.  et...  et...  etj  le  premier  et 
le  dernier  se  correspondent;  le  se- 
cond unit  simplement  magnitudi- 
nem et  tiinoremn,  suum.  —  timo- 
rem suum,  sa  crainte  (apparente) 
à  laquelle  devait  faire  croire  l'im- 
portance des  fortifications  élevées. 
—  fiduciam,,  on  a  vu  pourquoi, 
VIII,  viii,  1.  —  parvis  copiis, 
ablatif  instrumental.  — m,unitione 
ipsa,  ablatif  de  cause.  =  2.  palude 
interjecta,  c'est  le  marais  qui 
borne  le  Ru  de  Berne  (cf.  Vlll,  vu, 
4);  Je  sens  est  ;  puisqu'il  y  avail  \xû 


V 


marais,  un  petit  nombre  seulement 
s'avançait  et  l'on  combattait  à  dis- 
tance  en  lançant  des  traits,  mais  ce- 
pendant,  etc.  —  Gallorum  Germa- 
norumque,  génitifs  explicatifs,  à 
rendre  par  un  simple  adjectif  en  ap- 
position. —  eadem.,  par  le  même 
chemin  (que  celui  que  suivaient  les 
Romains).  =  3.  pabulationibus, 
ablatif  qui  équivaut  à  cum  cotidie 
fièrent  pabulationes.  —  raris 
disjectisque,  dans  des  habitations 
isolées  et  éloignées  les  unes  des  au- 
tres, —  impeditis  locis,  ablatif  de 
ca,u^\%\x\  impeditis.,  cf.  V,  xix,  1. 
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stultas  cogitationes  incitabat  barbarorum,  atque  eo  magis, 
quod  Commius,  quem  profectum  ad  auxilia  Germa- 
norum  arcessenda  docui,  cum  equitibus  venerat;  [5]  qui 
tametsi  numéro  non  amplius  erant  quingenti,  tamen 
Germanorum  adventu  barbari  nitebantur. 

César,  ne  pouvant  attirer  l'ennemi  hors  de  son  ranip, 
fait  venir  trois  nouvelles  légions. 

XI.  [Il  Caesar,  cum  animadvertoret  hostem  complures 
dies  caslris  palude  et  loci  natura  munitis  se  tenere, 
nequc  oppugnari  castra  eorum  sine  dimicatione  perni- 
ciosa,  nec  locum  munitionibus  claudi  nisi  a  majore 
oxercitu  posse,  litteras  ad  Trebonium  mittit,  ut,  quam 
cclerrime  posset,  legionem  xiii,  quae  cum  T.  Sextio 
legato,  in  Biturigibus  hiemabat,  arcesseret,  atque  ita 
cum  tribus  legionibus  magnis  itineribus  ad  se  veniret; 
[2]  ipse  équités  in  vicem  Remorum  ac  Lingonum  reli- 
quarumquo  civitatum,  quorum  magnum  numerum  evo- 
caverat,  prsesidio  pabulationibus  mittit,  qui  subitas  in- 
cursiones  hostiuni  sustinerent. 


foiirrageurs  isolés.  —  barbarorum, 
et  plus  bas  barbari,  voy.  note  III, 
XV,  1. —  docui,  VIII,  VII,  5;  sur  le 
nombre,  voy.  dicium  eM,  I,  xvi,  2. 
=  5.  numéro,  voy.  note  I,  t,  2. — 
amplius  quingenti,  voy.  note  I, 
XV,  5.  —  nitebantur,  s'appuyaient 
sur,  avaient  confiance  dans;  cf.  I, 
XIII,  6. 

XI,  1.  caslris...  tenere,  cf.  I, 
XL,  8.  —  nequc. .  nec,  voy.  note  I, 
XXXVI,  5.  — eorum,,  accord  ad  sen- 
tentiam  avec  le  collectif  hostem,. 
—  pemiciosa,  le  sens  de  nex  do- 
mine en  ce  passage  :  meurtrier.  — 
Trebonium,  il  était  à  Cenabum 
avec  Ja   VI' et  la  XIV'  légion;  cf. 


VIII,  VI,  I.  —  hiemabat,  cf.  Vil. 
xc,  6.  —  quam  m^agnis,  c.-à-d, 
qunnium  posset  m^agnis.  —  iti- 
neribus, voy.  Armée,  n*  126.  =2.  in 
vicem,  tour  à  tour;  César  employait 
à  tour  de  rôle  la  cavalerie  des 
Rèmes,  des  Lingons,  etc.  ;  cf.  VIII, 
XII,  3.  —  Remorum  ac  Lingonum, 
à  rattacher  à  équités.  —  quorum, 
c.-à-d.  equitum.  —  prœsidio  pa- 
bulationibus, le  premier  de. ces 
datifs  marque  le  but  à  atteindre,  le 
second  l'objet  en  faveur  duquel 
l'action  s'accomplit;  pabulationi- 
bus est  un  abstrait  pris  dans  ua 
sens  coivctel,  d.N\\,'KS\,'i.  — w- 
cur8ione8,  el.  \\W,  il,  ^. 
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Les  Rèmes  tombent  dans  une  embuscade  tendue 
par  les  Bellovaques^  leur  chef  est  tué. 

XII.  [1]  Quod  cum  cotidie  fieret,  ac  jam  consuetudine 
diligentia  minueretur,  —  quod  plerumque  accidit  diutur- 
nitate,  —  Bellovaci,  délecta  manu  peditum,  cognitis 
stationibus  cotidianis  equitum  nostrorum,  silvestribus 
ïocis  insidias  disponunt,  [2]  eodemque  équités  postero 
die  miltunt,  qui  primum  elicerent  nostros,  deinde 
circuniventos  aggrederentur.  [3]  Gujus  mali  sors  inci- 
dit  Remis,  quibus  ille  dies  fungendi  munerls  obve- 
nerat.  Namque  hi,  cum  repente  hostium  équités  ani- 
madvcrtissent  ac  numéro  superiores  paucitatem  con- 
tcmpsissent,  cupidius  insecuti  peditibus  undique  sunt 
circumdati.  [k]  Quo  facto  perturbati,  celerius  quam  con- 
suetudo  fert  equestris  prœlii  se  receperunt,  amisso  Ver- 
tisco,  principe  civitatis,  praefecto  equitum  ;  [5]  qui,  cum 
vix  cquo  propter  aetatem  posset  uti,  tamen,  consuetu- 
dine Gallorum,  neque  aetatis  excusatione  in  suscipienda 
praefectura  usus  erat  neque  dimicari  sine  se  voluerat. 
[6]   Inflammantur  alque  incitantur  hostium  animi  se- 


XII,  1.  diuturnitate  semble  inu- 
tile après  consuetudinCy  peut-être 
ajoule-t-il  l'idée  d'habitude  deve- 
nue routinière.  —  délecta  manu, 
ablatif  instrumental.  —  stationibus, 
voy.  Armée,  n*  98.  —  lacis,  ablatif 
<le  Hpu.  =  2.  eodemque,  c.-à-d. 
f/uo  pedites  miserant.  —  circum- 
ventos  aggrederentur,  les  cava- 
liers bellovaques  devaient  attirer 
{elicere)  les  cavaliers  ennemis  et 
les  amener  à  l'endroit  où  les  fan- 
tassins étaient  en  embuscade;  puis 
quand  ces  derniers  leur  auraient 
harré  le  chemin,  les  aUaqv\et  dft 
manière  qu'ils   fussent  en\e\o\)pèà 


de  tous  côtés.  =  3.  mai»  sors, 
la  mauvaise  chance  de  cet  acci- 
dent ;  cf.  sortem,  incommodi, 
VIII,  I,  3.  —  fungendi  m,uneris, 
trace  de  la  construction  archaïque 
de  fungor  avec  l'accusatif;  cf.  po- 
tiundi,  II,  vu,  2;  sur  cette  alter- 
nance des  Rèmes  et  des  Lingons,cf. 
supra,  XI,  2.  =  4.  consueiudo  fert, 
cf.  IV,  XXXII,  I;  VI,  VII,  8;  B.  Civ.,  I, 
Li ,  1.  — principe,  voy.  Dicl.  Hist. 
—  prœfecto  equitum,,  voy.  Armée, 
n'  76.  =  5.  consuetudine  Gallo- 
rum ;  on  a  vu  (VII,  lvii,  3)  Camu- 

y  Voç,^u<i  eo\\\«v5iudvr  malgré  son  âge. 

^  —  aBiaVVsexcusal\oue^<î,\.  dx\t^»^ 
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cundo  prœlio,  principe  et  praefeclo  Remorum  interfeclo, 
[7]  nostrique  detrimento  admonentur  diligentius  explo- 
ratis  locis  stationes  disponere  ac  moderatius  cedenlem 
insequi  hostem. 

Succès  remporté  par  les  Germains  alliés  des  Romains; 
découragement  des  Bellovaques. 

XIII.  [1]  Non  intennitti  intérim  cotidiana  prœlia 
in  conspeclu  ulrorumque  caslrorum,  quae*  ad  vada 
Iransitusque  fiebant  paludis.  [2]  Qua  contentione  Ger- 
niani,  quos  proplerea  Gaesar  traduxerat  Rhenum,  ut 
equitibus  interpositi  prœliarentur,  cum  constantius  uni- 
versi  paludem  transissent,  paucisque  resistentibus  inter- 
fectis,  pertinacius  reliquam  multitudinem  essent  inse- 
cuti,  perterriti  non  solum  ii  qui  aut  comminus  oppri- 
mebantur  aut  eminus  vulnerabantur,  [3]  sed  etiam  qui 
longius  subsidiari  consueverant,  turpiter  refugerunt  ; 
nec  prius  finem  fugae  fccerunt,  sœpe  amissis  superio- 
ribus  locis,  quam  se  aut  in  castra  suorum  recipcrenl. 


latis  excusationcm,  VIII,  proœm. 
1.  =  7.  detrimento,  par  cet  échec. 

—  admonentur...  disponere,  con- 
struction rare,  comme  plus  loin 
(VIII,  XIX,  8)  l'infinitif  après  arfduci. 

—  moderatius  porte  sur  insequi 
et  s'oppose  au  cupidius  du  §  3. 

Xlll,  1.  intermilti,  pris  ici 
intransitivement,  comme  plusieurs 
fois  dans  César  (cf.  venlo  inter- 
misso,  V,  VIII,  2;  flum^n  inter- 
mitlit,  I,  XXXVIII,  5)  :  ne  cessent 
pas.  —  paludis,  l'étang  de  la 
Rouillie  et  les  marais  avoisinant  le 
Ru  de  Rerne,  cf.  VIII,  vu,  4.  = 
'2.  quos  traduxerat  R/ienum,  sur 
/a  construction,  roy.  note  J,  xii.  2  : 


sur  le  fait,  VII,  i.xv,  4.  —  interpo- 
siti prœliarentur,  voy.  Armée, 
n*  37.  — universi,  réunis  en  masse. 
—  resistentibus  équivaut  à  une 
proposition  incidente  :  cum  résis- 
tèrent, qui  résistèrent.  —  commi- 
7iU8,  dans  un  combat  corps  à  corps. 
=  3.  «Mbstdtart  équivaut  à  subsi- 
dio  esse.  C'est  le  seul  exemple  do  ce 
mot.  Il  s'agit  de  ceux  qui,  sans 
prendre  part  au  combat,  se  tenaient 
à  distance  comme  réserve.  —  amis- 
sis  superioribus  locis,  perdant  ou 
négligeant  d'occuper  des  hauteurs 
où  ils  auraient  pu  rë.-s.vsVw  vi'yt- 
succès.  —  se  aut-,  »c  <f.«>\.  ^\;sk>. <^v>\^- 
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aut  nonnulli,  pudore  coacti,  longius  profugerent. 
[4]  Quorum  periculo  sic  omnes  copiœ  sunt  perturbât», 
ut  vix  judicari  posset  utrum  secundis  minimisquje  rébus 
insolentiores  an  adverso  mediocri  casu  timidiores 
esscnt. 

Les   Beltovaques,    apprenant  l'arrivée  de  nouvelles   légions, 
commencent  à  batti*e  en  retraite;  César  les  suit. 

XIV.  [1]  Compluribus  diebus  isdem  in  castris  con- 
sumptis,  cum  propius  accessisse  legiones  et  C.  Tre- 
bonium  legatum  cognovissent,  duces  Bellovacorum, 
veriti  similem  obsessionem  Alesiae,  noctu  dimiltunt 
eo9  quos  aut  aetale  aut  viribus  inferiorcs  aut  inermes 
habebant,  unaque  reliqua  impedimenta.  [2]  Quorum  per- 
turbatum  et  confusum  dum  explicant  agmen  —  magna 
enim  multitude  carrorum  etiam  expeditos  sequi  Gallos 
consuevit  — ,  oppressi  luce,  copias  armatorum  pro  suis 
instruunt  castris,  ne  prius  Romani  persequi  se  incipe- 
rent  quam  longius  agmen  impe-dimentorum  suorum 
processisset.  [3]  At  Cœsar  neque  resistentes  aggredien- 
dos  tànto  collis  ascensu  judicabat,  neque  non  usque 


de  phrase;  même  construction,  VI, 
XXV,  4.  —  pudore-f  ils  craignaient 
le  blâme  de  leurs  compatriotes.  = 
4.  copiœ ^  les  troupes  qui  étaient 
restées  au  camp.  —  secundis  mini- 
viisque  rebus^  allusion  au  petit 
succès  remporté  sur  les  Rèmes, 
cf.  VIII,  XII,  3  sqq.  César  fait  une 
observation  analogue,  III,  xix,  6.  — 
adverso  mediocri  casu  ;  adverso. . . 
casu  ne  forment  qu'une  seule  ex- 
pression (en  français,  revers),  ce  qui 
explique  l'absence  de  conjonction 
entre  les  deux  adjectifs;  cf.  I, 
xviii,  10,  prœlium  équestre. 
XJV,   J.    compluribus   diebus^ 


jours  pour  que  la  concentration  des 
légions  réclamées  (VIII,  xi,  1)  s'a- 
chevât. —  similem  obsessionem 
Alesiœ,  locution  abrégée  pour  :  blo- 
cus semblable  à  celui  d'Alésia; 
voir  d'autres  exemples  de  hrachylo- 
gie,  VI,  XXII,  4,  potentissimis;  sur 
ce  blocus,  cf.  VII,  lxix-lxxxiv.  = 
2.  eocplicant,  littéralement  :  dé- 
plient, débrouillent,  c.-à-d.  mettent 
en  ordre. —  carrorum,^oy.  Armée, 
n*  193.  —  oppressi  luce,  surpris  par 
le  jour.  —  agmen  impedimetito- 
rum,  convoi  de  bagages.  =  3.  tan- 
io...  ascensu,  ablatif  de  cause  : 
puisc^ue  la  colline  occupée  paroles 


on  a  calculé  qu'il  avait  fallu  qu\nie  \  ewueTav^  é\.^\V.  "5»\  %.%kax^%.  —  -«vw^v».* 
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co  legiones  admovendas,  ut  discedere  ex  eo  loco  sine 
l>ericulo  barbari,  militibus  instantibus,  non  possent. 
1^]  Ita,  cum  palude  impedita  a  castris  castra  dividi  vi- 
deret,  quae  transeundi  difficultas  celeritatem  insequendi 
lardare  posset,  atque  id  jugum,  quod  trans  paludem 
paîne  ad  hostium  castra  pertineret,  mediocri  valle  a 
castris  eorum  intercisum  animum  adverteret,  pontibus 
palude  coDstrata,  legionee  traducit  celeriterque  in  suni- 
inam  planitiem  jugi  pervenit,  quae  declivi  fastigio  duo- 
bus  ab  lateribus  muniebatur.  [5].  Ibi  legionibus  in- 
structis,  ad  ultimum  jugum  pervenit,  aciemque  eo  loco 
constituit,  unde  tormento  missa  tela  in  hostium  cuneos 
conjici  possent. 

César  se  retranche  et  se  tient  prêt  à  marcher.  Stratagème 
des  Gaulois  pour  opérer  leur  retraite. 

XV.  [1]  Barbari,  confisi  loci  natura,  cum  dimicare 
non  recusarent,  si  forte  Romani  subire  collem  cona- 
rentur,  paulatim  copias  distributas  dimittere  non  pos- 


non  équivaut  à  et  tamen.  —  6ar- 
^ari,  cf.  III,  XV,  1.  —  militibus, 
c.-à-d.  romanis.  =  4.  impedita, 
cf.  V,  XIX,  1.  —  id  jugum,  le  mont 
Collet.  —  animum  adverteret, 
voy.  note  I,  xxiv,  1.  —  pontibus, 
sur  le  sens,  voy.  note  VI,  vi,  1.  — 
traducit,  le  Ru  de  Berne  près  'de 
l'étang  de  la  Rouillie.  —  summam 
planitiem,  au  sommet  du  plateau 
formé  par  le  mont  Collet;  sur  l'em- 
ploi de  cet  adjectif  et  de  ultimum, 
§  5,  voy.  prima  luce,  I,  xxii,  1.  — 
declivi  fastigio,pdiTun  escarpement 
en  pente,  par  des  pentes  escarpées. 
—  5.  ultimum  jugum,  l'extrémité 
du  plateau  la  p]us  rapprochée  des 
Gaulois,  cf.  §  ^.  —  eo  loco...  unde. 


dans  une  position  telle  que  de  là.... 

—  tormento,  singulier  collectif; 
voy.  Armée,  n*  51.  —  cuneos,  mas- 
ses compactes;  cf.  cunealim,  VII, 

XXTIII,  1. 

XV,  1.  barbari,  cf.  III,  xv,  i,  — 
dimicare...  non  recusarent,  voir 
la  même  construction,  III,  xxii,  3. 

—  si  forte,  dans  le  cas  où...  — 
collem,  la  colline  où  se  tenaient  les 
Gaulois,  c.-à-d.  le  mont  Saint-Marc. 

—  paulatim  porte  sur  dimittere, 
faire  défiler  successivement.  —  dis- 
tributas ,  divisées  (en  détache- 
ments), par  détachements.  —  non 
passent  dépend  de  cuw.^\.wi\.^»s»'». 
bien  quft  rccuaarefïvl^  ^wo^»^^  "^ 
s'oppose;  ceVVe  o^V^^^'^'^^'^  ^q\V^^^«^ 
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sent,  ne  dispersi  perturbarentur,  in  acie  permanserunt. 
[2]  Quorum  pertinacia  cognita,  Gaesar,  xx  cohortibus 
instructis  castrisque  eo  loco  metalis,  muniri  jubet  cas- 
tra. [3]  Absolutis  operibus,  pro  vallo  legiones  instructas 
coUocat,  équités,  frenatis  equis,  in  statione  disponit. 
[^]  Bellovaci,  cum  Romanos  ad  insequendum  paratos 
vidèrent  neque  pernoctare  aut  diutius  permanere  sine 
periculo  eodem  loco  possent,  taie  consilium  sui  reci- 
piendi  ceperunt.  [5].  Fasces,  ut  consueverant,  [namque 
in  acie  sedere  Gallos  consuesse  superioribus  Gommen- 
tariis  Caesaris  declaratum  est]  per  manus  stramentorum 
ac  virgultorum,  quorum  summa  erat  in  castris  copia, 
inter  se  traditos  ante  aciem  coUocarunt,  extremoque 
tempore  diei,  signe  pronuntiato,  uno  tempore  incende- 
runt.  [6]  Ita  continens  flamma  copias  omnes  repente  a 


rendue  en  français  :  mais  ne  pou- 
vant pas,  etc.  —  dispersi,  cf.  V, 
LViii,  3.  =  2.  pertinacia  est  pris 
ici  en  mauvaise  part  (comme  I,  xxii, 
3)  :  Varron  (L.  L.  v,  2)  définit  ce 
mot  :  in  quo  non  débet  pertendi 
et  perlendil  pertinaciam  esse  ; 
quod  in  quo  oporteat  manere,  si 
in  eoperstet,  perseverantia  sit.  — 
viginti  cohortibus  instructis,  tan- 
dis que  ces  vingt  cohortes,  rangées 
en  ordre  de  bataille,  tenaient  l'ennemi 
en  respect,  le  reste  de  l'armée  forti- 
fiait le  camp;  sur  l'emploi  du  mot 
cohortes  dans  ce  passage  et  en 
général  dans  llirtius,  voy.  Armée, 
n*  10.  —  metatis,  déponent  pris  au 
sens  passif;  cf.  depopulatis,  I,  xi, 
k;  partitis,  VI,  vi,  l;  dimenso,  II, 
XIX,  5  ;  voy.  Armée,  n»  83.  =  3.  fre- 
natis equis,  les  chevaux  étaient  tout 
brides  pour  que  la  charge  pût  avoir 
lieu  au  premier  signal.  —  statione, 
voy.  Armée,  n*  98.  =  4.  od  ime- 


\ 


quendum  paratos, \o-^.  noleI,XLiv, 
4.  —  sui  recipiendi,  voy.  note  III, 
IV,  4.  =  5.  namque...  declaratum 
est,  toute  cette  phrase  parait  inter- 
polée, il  n'est  question  de  rien  de 
semblable  dans  les  livres  précédents, 
à  moins  que  Ton  ne  veuille  voir  une 
allusion  bien  lointaine  à  III,  xviii» 
8  ;  toutefois  Strabon  (IV,  iv,  3)  dit  : 
ot  -roVaq^  xaOî^<)|Atvoi  ^tiwvo'jTo'tv  iv  <rct- 
6a<r(  ;  ce  détail  a  pu  être  mis  en 
marge,  puis  passer  dans  le  texte 
avec  une  inexactitude.  —  stramen- 
torum se  joint  à  fasces;  toute 
cette  phrase  est  construite  d'une  fa- 
çon exlraordinairement  maladroite. 
—  per  inanus  porte  sur  tradi- 
tos ;  sur  la  locution,  per  manusy 
cf.  VI,  xxxviii,  4.  =  6.  conti- 
nens flamma,  mot  à  mot  :  une 
flamme  ininterrompue,  c'est-à-dire 
un  rempart  de  flammes.  —  a 
conspectu  texit^  voy.  note  VIII, 
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conspectu  texit  Romanorum.  Quod  iibi  accidit,  barbari 
vchemenlissimo  cursu  refugerunl. 


César  essaye  inutilement  de  poursuivre  les  Gaulois^  qui  dressent 
.  leur  camp  dans  une  position  avantageuse  d'où  ils  harcèlent 
les  Romains. 


XVI.  [1]  Gaîsar,  etsi  discessiim  hostiuni  animadvor- 
tere  non  poterat,  incendiis  opposilis,  tamen  id  consi- 
lium  cuni  fugai  causa  initiini  suspicarcliir,  legioncs 
promovet,  turmas  mittit  ad  insequendum  ;  ipse  vcritus 
insidias,  ne  forte  in  codom  loco  subsislere  hoslis  alque 
elicere  nostros  in  locum  conarelur  iniquum,  tardius 
procedil.  [2]  Equités,  cum  intrare  fumum  et  flamniam 
densissimam  limèrent,  ac,  si  qui  cupidius  inlraveranl, 
vix  suorum  ipsi  priores  partes  animadverterent  equo- 
rum,  insidias  veriti,  liberam  facultateni  sui  recipiendi 
Hellovacis  dederunt.  [3]  lia,  fuga  timoris  simul  callidi- 
talisque  plcna,  sine  ullo  delrimento  millia  non  amplius 
dccem  progressi  hostes,  loco  munitissimo  castra  po- 
suerunt.  \k]  Inde,  cum  saepe  in  insidiis  équités  pediles- 


XVI,  I.  Cœsar,  etsi...,  construi- 
s<>z  :  cum  Csesar,  etsi  non  polerat 
nniniadvcrtere...  tamen  suspica- 
retur  id  consilium  iniluin  (esse) 
fufjas  causa,  promovet  legio- 
ncH,  etc.  —  consilium...  inilum, 
lo  fait  exposé,  VIII,  xv,  5.  —  tur- 
mas, cavalerie;  c'est  une  particula- 
rité dfi  la  langue  d'IIirlius  (cf.  VIII, 
x!X,  1,  2,  etc.)  ;  César  n'emploie  pas 
ro  mot  sans  equitum.  —  in  eodem, 
loco,  sur  la  position  qu'ils  occu- 
paient déjà.  =  2.  intrare...  timb- 
rent, n'osaient  pas  entrer;  on  re- 
trouve cette  construction,  B.  Cïr., 
I,  i.xiv,  3;  111,   Lxxiii,  6;  vereri 
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est  plus  fréquent  en  ce  sens.  — 
suorum...  pi^iores  partes...  equo- 
rum,  la  tète  de  leurs  chevaux.  — 
animadverterent,  e.xpres.sion  im- 
propre comme  du  reste  les  mots  qui 
précèdent  et  suivent.  —  sut  rcri- 
picnrft.voy.  note  III.  iv,4.  —  3./'w- 
(/a...  p^na,  ablatif  absolu  :  fuite 
lâche  et  rusée;  sur  l'emploi  de  pie- 
nus,  vûv.  note  VIII,  vin,  1.  — m,H- 
lia  non  amplius,  voy.  noie  î,  xv, 
5.  —  loco  munitissimo,  le  mont 
Ganelon.surla  rivcgauchede  l'Oise, 
au  nord  de  Compiègae,.  =  W.  vn,Ae,  . 
de  là,  en  prenaivV,  cfcWfc  v*^%vCv«^^ 
pour  base. 

AI 
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que  dispoiierent,  magna  detrimenta  Romanis  in  pabu- 
lationibus  inferebant. 


César  apprend  qu'une  embuscade  est  dressée 
contre  ses  fourrageurs  et  se  prépare  à  les  soutenir. 

XVII.  [1]  Quod  cum  crebrius  accideret,  ex  captivo 
quodam  comperit  Caesar  Correum,  Bellovacorum  du- 
cem,  fortissimorum  millia  sex  peditum  delegisse  equi- 
tesque  ex  orani  numéro  mille,  quos  in  insidiis  eo  loco 
collocaret,  quem  in  locum  propter  copiam  frumenti 
ac  pabuli  Romanos  missuros  suspicaretur.  [2]  Quo  co- 
gnito  consilio,  legiones  plures  quam  solebat  educit, 
equitatumque,  qua  consueiudine  pabulatoribus  mittere 
praesidio  consuerat,  praemitiit.  [3]  Huic  interponit  auxi- 
lia  Icvis  armaturae  ;  ipse  cum  legionibus  quam  potest 
maxime  appropinquat. 

Attaque  de  la  cavalerie  romaine  par  les  Bellovaques. 

XVIII.  [1]  Hostes  in  insidiis  dispositi,  cum  sibi  dele- 
gissent  campum  ad  rem  gerendam,  non  amplius  pa- 
tentem  in  omnes  partes  passibus  mille,  silvis  undique 
aut  impeditissimo   flumine  munitum,    velut   indagine 


XVII,  t.  ex  captivo...  comperit^ 
voy.  note  I,  xxii,  l.  —  ex  omni 
numéro,  dans  la  totalité  de  la  cava- 
lerie; cf.  VII,  Lxxxiii,  4.  —  eo  loco, 
voy,  une  description  plus  complète, 
chap.  suivant,  §  1,  campum.  — 
quos...  collocaret,  c.-à-d.  ut  eos 
collocaret.  =  2.  quam  solebat, 
voy.  Armée,  n*  55.  —  qua  consue- 
tudine,  ea  consuetudine  qua,  sur 
(ec  ablatif,  cf.  Il,  xix,  2;  consuetu- 
fiine  consuevat,  rapprochemenl 
rare  de  deux    mots   d'étymo^ogve  \  wm\v\ft  \wv$v«a  v^\  ^v!à Vw^sas^  ^v 


V 


commune.  =  3.  interponit  auxi- 
lia  levis  armatures,  le  génitif  est 
ici  un  génitif  explicatif,  voy.  sur  le 
sens,  Armée,  n*  37. 

XVIII,  i.  campum,  la  plaine  de 
Choisy-au-Bac.  —  silvis...  aut  im- 
peditissimo flumine,  par  des  forêts 
ou ,  (à  leur  défaut)  par  un  fleuve 
(l'Aisne)  d'un  accès  difficile;  sur 
impeditissimuSf  cf.  V,  xix,  1.  — 
indagine,  terme  technique  em- 
^tvvTvVé,  k  U  cUasse  ;  il  désigne  une 
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luinc  insidiis  circumdederunt.  [2]  Exploralo  hostium 
ronsilio,  nostri,  ad  prœliandum  animo  atque  armis  pa- 
rati,  cum  subsequentibus  legionibus  nullam  dimicatlo- 
nem  recusarent,  lurmatim  in  eum  locum  devenerunt. 
[3]  Quorum  adventu  cum  sibi  Correus  oblatam  occa- 
sionem  rei  gorendae  exisfimaret,  primum  cum  paucis 
se  ostendit  atque  in  proximas  turmas  impetum  fecit. 
[k]  Nostri  constanter  incursum  sustinent  insidiatorum, 
neque  plures  in  unum  locum  conveniunt,  quod  plerum- 
que  equcstribus  prœliis  cum  propter  aliquem  timorem 
accidit,  tum  mullitudine  ipsorum  detrimentum  acci- 
pilur. 


L'infanterie  romaine  vient  renforcep  la  cavalerie;  engage- 
ment général;  défaite  des  Gaulois  :  résistance  héroïque  et 
mort  de  Correus. 

XIX.  [1]  Cum,  dispositis  turmis,  in  vicem  rari  prœlia- 
rentur,  neque  ab  lateribus  circumveniri  suos  pateren- 
lur,  erumpunt  ceteri,  Correo  prœliante,  ex  silvis.  [2]  Fit 


•  les  filets  pour  fermer  tous  les  pas- 
sages et  forcer  le  gibier  à  se  réunir 
en  un  lieu  déterminé  (cf.  Virg., 
/i/jcid.jIV,  121);  puis,  parextension, 
il  s'applique  à  une  manœuvre  mili- 
taire, comme  ici;  cf. Titç-Live,  VII, 
.XXXVII,  14  :  cum  pvœmissus  eques 
relut  indngine  dissipatos  Sam- 
niles  ageret.  =  2.  noslH  désigne 
seulement  la  cavalerie  ;  l'infanterie 
est  désignée  par  subsequentibus 
legionibus,  ablatif  de  cause  qui 
explique  pourquoi  les  cavaliers 
avaient  tant  de  confiance  ;  sur  le  peu 
de  solidité  de  la  cavalerie,  voy.  Ar- 
mée, n*  43.  —  lurmatim,  par  esca- 
drons, et  non  tous  ensemble.  —  3. 
»'^i  gerendœ,  voy.  note  V,  lvii,  1. 
=  4.  neque  équivaut  à  neque  la- 


men,  cf.  I,  xlvii,  l .  —  plures,  sup- 
pléez :  turm^.  —  quod...  cum... 
tum,  phrase  embarrassée  :  toutes  les 
fois  que  (cum),  par  l'effet  de  la 
crainte,  cela  {quod,  qui  équivaut  à  : 
équités  convenire  in  unum,  lo- 
cum) arrive,  alors  (tum)....  —  mul- 
titudine,  ablatif  de  cause. 

XIX,  1.  dispositis  turmis,  les 
escadrons  étant  espacés;  sur  tur- 
mis, cf.  supra,  XVI,  1.  —  in  vicem 
rari,  les  escadrons  combattaient  les 
uns  après  les  autres  et  sans  former 
une  masse  compacte.  —  suos,  voy. 
I,  Li,  2,  Germani.  —  ceteri,  le  restr 
des  cavaliers  bellovaques,  ceux  c^ui 
n'avaient  poiul  %wç,ot«i  'vVvî»  v*^  "vv 
l'engagetnettl  -,  e\  .N \\\  ,iln\\  >  w^ksxw  , 
3.  _  Correo  prœVxaYvlc,  v*^w^^^>^• 


516 


DE    BELLO   GALLICO 


magna  contentione  diversum  prœlium.  Quod  cuni  diu- 
tius  pari  Marte  iniretur,  paulatim  ex  silvis  instructa 
muUiludo  procedit  peditum  quse  nostros  coegit  cedere 
équités.  Quibus  celeriter  subveniunt  levis  armaturse 
pedites,  quos  ante  legiones  missos  docui,  turmisque 
nostrorum  interpositi  constanter  prœliantur.  [3]  Pugna- 
tur  aliquandiu  pari  contentione;  deinde,  ut  ratio  pos- 
tulabat  prœlii,  qui  sustinuerant  primes  impetus  insi- 
diaruni,  hoc  ipso  fiunt  superiores,  quod  nullum  ab  in- 
sidiantibus  imprudentes  acceperant  detrimentum.  [4]  Ac- 
cedunt  propius  intérim  legiones ,  crebrique  eodem 
tempore  et  noslris  et  boslibus  nuntii  afferuntur  impe- 
ralorem  instructis  copiis  adesse.  [5]  Qua  re  cognila, 
pra?sidio  cohortium  confisi  nostri  acerrime  prœliantur, 
110,  si  tardius  rem  gessissent,  victorise  gloriam^com- 
niunicassc  cum  legionibus  viderentur.  [6]  Hostes  con- 
cidunt  aniniis  alque  itineribus  diversis  fugam  quaerunt. 
Ncquiquam  :  nam  quibus  difficultatibus  locorum  Ko- 


qiie  Correus  combattait.  =  2.  diver- 
sum prœlium,  le  combat  s'engage 
sur  plusieurs  points  à  la  fois;  cf.  dt- 
rrrsa  belUi,  VIII,  i,  2.  —  pari 
Mark',  équivaut  kasquo  Marte,  VII, 
XIX,  3.  —  iniretur,  terme  qui  sem- 
ble employé  peu  exactement  pour 
fieret.  —  muùitudo  procedit  pe- 
ditum, voy.  adventum,  VIII,  ni, 
3  ;  muUitudo...  peditum,  c.-à-d. 
le  gros  de  l'infanterie  rangée  en 
ordre  de  bataille.  —  docui,  cf.  VIII, 
XVII,  2.  =  3.  ratio...  prœlii,  la 
nature  du  combat.  —  insidiarum, 
abstrait  pris  au  sens  concret;  voy. 
note  V,  XXXII,  I.  —  nullum,  la  né- 
gation contenue  dans  ce  mot  porte 
aussi  sur  imprudentes  ;  c'est  grâce 
à  Jour  prévoyance  (cf.  VllI,  xvm,  tî) 
(jua  les  cavaliers  romains  n'a\a\eul 


pas  subi  d'échec.  =  5.  cohortium, 
et  plus  bas  legionibus  ;  sur  le  sens 
spécial  de  ce  mot  en  ce  passage, 
voy.  Armée,  n"  6,  10. —  nostri,  les 
cavaliers  et  l'infanterie  légère  du 
§  2.  =  6.  concidunt  aniniis,  per- 
dent courage;  cf.  cadere  animis, 
Cic.  fia  Fam.  VI,  i,  4.  —  fugam 
quœrunt...  profugiunt;  voici  la 
suite  des  idées  :  ils  cherchant  d'abord 
en  divers  endroits  un  moyen  de  fuir 
ou  plutôt  de  battre  en  retraite,  puis, 
ne  le  trouvant  pas,  ils  continuent  le 
combat,  mais  enfîn  définitivement 
vaincus  {victi  lame7i),  ils  cherchent  - 
un  refuge  (profugiunt),  en  tâchant 
de  gagner  les  bois  ou  le  fleuve  qu'ils 
savent  cependant  inaccessible;  cf. 
>  \\\\,  -^ww.,  V.  —  '\\equ\q[U<iw^  voy. 
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manos  claudere  voluerant,  iis  ipsi  tenebantur.  [7]  Vicli 
(amen  perculsique,  majore  parte  amissa,  consternât i 
profugiunt,  partim  silvis  petitis,  partim  flumine,  —  qui 
tamen  in  fuga  a  nostris  acriter  insequentibus  conficiun- 
tiir,  —  [8]  cum  intérim  nuila  calamitate  victus  Correus 
cxcedere  prœlio  silvasque  petere,  aut,  invitantibus  nos- 
tris ad  deditionem  potuit  adduci  quin,  fortissime  prœ- 
liando  compluresque  vuinerando,  cogeret  elatos  ira- 
cundia  victores  in  se  tela  conjicere. 


(lésar  poursuit  les  vaincus,  qui,  découragés,  se  décident 
à  lui  envoyer  des  députés. 


XX.  [1]  Tali  modo  re  gesta,  recentibus  prœlii  vesti- 
giis  ingressus  Caesar,  cum  victos  tanta  calamitate  exis- 
timaret  Iiostes,  nuntio  accepte  locum  castrorum  re- 
licturos,  qu3e  non  longius  ab  ea  caîde  abesse  plus 
minus  viii  millibus  dicebantur,    tametsi  flumine  im- 


7.  coufioiuntur,  quolquos-uns  do 
coiix  qui  avaient  fui  dans  les  bois 
échappèrent  à  la  mort;  cf.  VIII,  xx, 
■2.  =  8.  nulla,  la  négation  contenue 
dans  ce  mot  porte  aussi  sur  potuit. 
—  adduci,  ce  verbe,  par  une  con- 
struction fort  compliquée,  a  trois 
régimes  différents  :  excedere... 
pctere  (cf.  admonentur  disponcre, 
VIII,  XII,  7),  ad  deditionem  et  quin 
cogeret.  —  tela  conjicere,  cuphé- 
niisnic  pour  interficere,  cf.  VlU, 
XX,  -i. 

XX,  1.  recentibus  prodii  vesti- 
{/iis  ingressus,  marchant  sur..., 
d'où  :  arrivé  sur  le  champ  de  bataille 
portant  les  traces  récentes  de  la 
lutte.  —  hostes,  les  Bellovaques  rea- 
tès  dans  le  camp  du  mont  Ganelou\ 


cf.  VII!,  XVI,  3.  —  ah  en  cœde,  de  ce 
champ  de  caf  nage.  —  plus  minus 
est  employé  comme  parenthèse  et 
équivaut  à  environ;  cf.  Ennius, 
Ann.,  423  M.  seplingenli  sunt, 
plus  aut  m,xnus,  anni  ;  la  locution 
plus  m,inus  semble  appartenir  au 
langage  familier,  on  la  retrouve 
dans  les  inscriptions,  cf.  Wilmanns, 
Exempla  Inscr.,  n*  235;  le  pas- 
sage d'Hirtius  est  peut-être  le  pre- 
mier exemple  connu  de  cette  locu- 
tion avec  l'omission  de  la  conjonc- 
tion aut.  —  m,iUibu8  dépend  de 
longius;  sur  le  sens,  voy.  Dicl. 
llist.  :  Passus.  — flumine,  suivant 
les   uns,    l'Aisne.,   svi.v\îk»N.  Qi<:^5«^ 

\  VO\?.C,  ï\\3ift  Cvi?>^X  V\\TS\V  ^^^"îÀ.^  >^- 
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poditum  transilum  viclcbat,  lameii,  exorcitu  Iraduclo, 
progreditur.  [2]  At  Bellovaci  reliquœque  civitates,  re- 
pente ex  fuga  paucis,  atque  his  vulneratis,  receptis,  qui 
silvarum  beneficio  casum  evilaverant,  omnibus  adver- 
sis,  cognita  calamitate,  inlcrfecto  Correo,  aniisso  equi- 
tatu  et  fortissimis  peditibus,  cum  adventare  Romanos 
existimarent ,  concilio  repente  cantu  tubarum  con- 
vocato,  conclamant  «  legati  obsidesque  ad  Csesarem 
mittantuD). 


Fuite  de  Commius.  Les  Bellovaques  implorent 
la  clémence  de  César. 


XXI.  [1]  Hoc  omnibus  probato  consilio,  Commius 
Atrebas  ad  eos  confugit  Germanos  a  quibus  ad  id  bel- 
lum  auxilia  muluatus  erat.  [2]  Céleri  e  vestigio  mittunl 
ad  Caisarem  légales  petuntque  «  ut  ea  pœna  sit  con- 
«  tentus  hostium,  quam,  si  sine  dimicatione  inferre  in- 
«  tegris  posset,  pro  sua  clementia  atque  humanitate 
«  nunquam  profecto  esset  illaturus.  [3J  Afflictas  opes 
«  equestri  prœlio  Bellovacorum  esse  ;  delectorum  pe- 


pour  aller  camper  à  Margny.  =  2. 
reliquœque  civitates,  cf.  VIII,  vu, 
\.  —  vepcnte,  ce  mot  qui  porte  sur 
l'cceptis,  marque  la  surprise  des 
Ikllovaqucs,  qui  apprennent  sans 
préparation  l'insuccès  de  leur  entre- 
prise. —  atque  his  vulneraiis,  et 
de  plus  blessés,  voy.  V,  xv,  4.  — 
vulneraiis  receptis,  César  évite  de 
réunir  ainsi  deux  participes;  on  re- 
trouve la  même  construction,  VIII, 
.XXVIII,  4,  contemptis...  superatis 
hostibus.  —  silvarum  beneficio^ 
comparez  sortium  beneficio,  I,lih, 
7;  sur  ce  fait,  cf.  VIII,  xix,  7.  — 
concilio,  voy.  Dict.  Hist.— canin, 
ablatif  /Asf  rumen  ta]  :  César,  en  ce 


cas,  dit  :  sonus,  cf.  VII,  xlvii,  2, 
mais  Cicéron  dit,  bucinaimm  caiu 
tus,  pro  Mur.  ix,  22,  —  concla- 
mant,  sur  l'omission  de  ut,  voy. 
note  III,  V,  3. 

XXI,  1.  ad  eos...  Germanos. 
cf.  VIII,  VII,  5;x,4.  =  2.  e  vestigio, 
cf.  IV,v,  3.  —  integris  (Bellovacis), 
cet  adjectif  équivaut  à  une  proposi- 
tion conditionnelle  :  à  eux  s'ils 
n'avaient  pas  éprouvé  les  pertes 
énumérées  au  §  3,  afflictas^  etc.  — 
sua,  voy.  note  II,  xiv,  5.  —  cle- 
mentia atque  humanitate,  phrase 
stéréotypée;  on  en  trouve  d'analo 
.  gw^s^Û^iav,  ^;  xicxi^4.  =  3.  af- 
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«  dilum  multa  millia  interisse  ;  vix  refugisse  nuntios 
c(  csedis.  [k]  Tamen  magnum,  ut  in  tanta  calamiiate, 
«  Bcllovacos  eo  prœlio  commodum  esse  consecutos, 
«  quod  Correus,  auclor  belli,  concitator  multitudinis, 
«  esset  interfeclus  :  nunquam  enim  senatum  tanium  in 
«  civitate,  illo  vivo,  quantum  imperitam  plebem  po- 
c(  tuisse.  » 

Réponse  de  César. 

XXII.  [1]  Iluec  orantibus  legatis,  commémorât  Cae- 
sar  :  «  Eodem  tempore,  superiore  anno,  Bellovacos 
((  ceterasque  Galliœ  civitates  suscepisse  bellum  ;  perti- 
a  nacissime  hos  ex  omnibus  in  sententia  permansisse 
«  neque  ad  sanitatem  reliquorum  deditione  esse  per- 
«  ductos.  [2]  Scire  atque  intellegere  se  causam  peccati 
<'  lacillime  mortuis  delegari.  Neminem  vero  tanium 
c<  pollere,  ut,  invitis  principibus,  resistenle  senatu, 
a  omnibus  bonis  repugnantibus,  infirma  manu  plebis 
c(  hcllum  concitare  et  gercre  posset;  sed  tamen  secon- 
«  Icntum  fore  ea  pœna  quam  sibi  ipsi  contraxissent.  » 


_  4.  ut  in  tanta  calamitate, 
comme  dans  un  si  grand  malheur, 
c.-à-d.  autant  qu'on  peut  parler 
d'avantage  dans  un  si  grand  malheur, 
voy,  note  VI,  xxxiv,  7.  — multitu- 
dinis, vov.  Dict.  Hist.  :  Plèbes. — 
senatum,  voy.  Dict.  Hist. 

XXII,  1.  eodem  tempore,  à  la 
même  époque.  —  superiore  anno 
suscepisse  bellum,  cf.  VII,  lxxv, 
1  sqq.,  et  pour  les  Bellovaques, 
if'id.,  §§  3  et  5.  —  hos,  les  Bello- 
vaques. —  in  sententia,  dans  leurs 
idées  (d'indépendance).  —  sanita- 
tem, voy.  note  I,  xlii,  2.  —  reli- 
quorum deditione,  cf.  VIII,  m,  5. 
=  2.  scire  atque  intellegere,  il  sa- 
\  ait  très  bien,   voy.   inierdicit,  \ , 


XXII,  5.  —  causam,  le  blâme;  com- 
parez le  grec  aî-cia.  —  delegari,  être 
imputé  ;  ce  mot  se  trouve  en  ce  sens 
dans  Tile-Live,  X,  xix,  3,  mais  il 
n'existe  ni  dans  César,  ni  dans  Ci- 
céron  ;  cette  expression  est  emprun- 
tée à  l'idée  d'un  compte  que  l'on  doit 
solder  et  pour  lequel  on  fait  une  dé- 
légation sur  un  autre;  cf.  Dig., 
XL VI,  II,  1*1  delegareest  vice  sua 
alium  reum  dare  creditori  velcui 
jusserit.  —  principibus,  senatu, 
voy.  Dict.  Hist.  —  bonis,  mot  fré- 
quemment employé  dans  le  langage 
politique  à  Rome  :  les  gens  bien 
pensants^  les  parti^au*  d*  X  otA.v^ 
établi.  —  c(mlrax\ft%e'«vl,oc=>^'A^'^^- 
l  talent  aVVXtéi  ftw:fc-TOfe\xv«s». 
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Les  alliés  des  Bellovaques  se  soumettent  à  leur  tour. 
Comniius  seul  s'y  refuse;  raisons  de  ce  refus. 

XXIIÏ.  [1]  Nocte  insequenti  legati  responsa  ad  suos 
referunt,  obsides  conficiunt.  Goncurrunt  reliquarum 
civitatium  legati,  quae  Bellovacorum  speculabantur 
eventum.  [2]  Obsides  dant,  imperata  faciunt,  excepto 
Comrnio,  quem  timor  prohibebat  cujusquam  fidei  suam 
commlttere  salutem.  [3]  Nam  superiore  annoT.  Labienus, 
Caesare  in  Gallia  citeriore  jus  dicente,  cum  Gommiuni 
comperisset  sollicitare  civilates  et  conjurationem  con- 
tra Gaesarem  facere,  infidelitatem  ej us  sine  ulla  perfi- 
dia  judicavit  comprimi  posse.  [^].  Quem  quia  non  ar- 
bitrabatur  vocatum  in  castra  venturum,  ne  tentando 
cautiorem  faceret,  G.  Volusenum  Quadratura  misit,  qui 
eum  per  simulationem  colloquii  curaret  inlerficiendum. 
Ad  eam  rem  delectos  idoneos  ei  tradit  centuriones. 
[5]  Gum  in  colloquium  ventum  essct,  et,  ut  convene- 
rat,  manum  Gommii  Volusenus  arripuisset,  centurio, 
vel  insueta   re  permotus  vel  celeriter  a  familiaribus 


XXIII,  1.  obsides  conficiunt, 
ils  réunissent  le  nombre  d'otagos 
exigé;  cf. II,  iv, 5.  —  civitatium,\a 
forme  la  plus  ordinaire  est  civita- 
tum  ;  toutefois,  on  trouve  isolement 
la  forme  en  tium.  —  eventum,  voy. 
note  IV,  XXXI,  l.  =  2. prohibebat... 
commiltere,  voy.  note  II,  iv,  2.  =» 
3.  superiore  anno,  cf.  VII,  i,  1.  — 
JHS  dicente,  voy.  Dict.  llist.  :  Con- 
ventus.  —  co)tjurationem;  cf.  I, 
II,  1.  —  infidelitatem,  mot  rare. — 
sine  perfidia,  sans  encourir  aucun 
reproche  de  perfidie.  O.  fait  a  dîi 
8e passer  l'année  précédente  (TO-ilSI) 
et  aurait  dû  être  raconté  au  livre 


\ 


VII,  ch.  Lxxv,  ou  Lxxvi,  mais  César 
l'a  omis  parce  que,  au  moment  où 
il  écrivait,  Labiénus  n'avait  pas  en- 
core pris  le  parti  de  Pompée;  Hir- 
tius,  écrivant  après  la  mort  de  Cé- 
sar et  de  Labiénus,  n'avait  plus  la 
même  raison  de  se  taire.  =  4. 
tentando,  en  faisant  un  tentative 
(pour  l'attirer  dans  le  camp).  — 
ad  eam,  rem  dépend  de  delectos 
seul.   —  idoneos,    voy.    note    II, 

VIII,  2.  =  5.  ul  convenerat,  ira- 
personnel  ;  comme  il  était  con- 
venu (entre  Volusenus  et  les  cen- 
IvmotvsV  —  insupAa  rc,  le  singu- 
V\eT  ^etwtft  o^v\  ow  \vvv  ^waa^àsûX. — 
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prohibitus  Gommii,conficere  hominem  non  potuit;  gra- 
viter tamen  primo  ictu  gladio  caput  percussit.  [6]  Gum 
utrimque  gladii  destricti  essent,  non  tam  pugnandi 
quam  diffugiendi  fuit  utrorumque  consilium  :  nostro- 
rum,  quod  mortifero  vulnere  Commium  credebant 
affectum  ;  Gallorum,  quod,  insidiis  cognitis,  plura  quam 
videbant  extimescebant.  Quo  facto  statuisse  Gommius 
dicebatur  nunquam  in  conspectum  cujusquam  Romani 
venire. 


EXPÉDITIONS  DIRIGÉES  PAR  CESAR 

OU  SES  LIEUTENANTS 

CONTRE  LES  ÉBURONS,  LES  TRÉVIRES,  LES  ANDES, 

L'OUEST   ET  LE  CENTRE  DE  LA  GAULE 

(Ch.  XXIV-XXXI.) 
Mesures  prises  par  César.  Il  va  ravager  le  pays  d'Ambiorix. 

XXIV.  [1]  Bellicosissimis  gentibus  deviclis,  Gsesar, 
cum  videret  nuUam  jara  esso  civitalem,  quaî  bellum 
pararet  quo  sibi  resisteret,  sed  nonnuUos  ex  oppidis 
demigrarc,  ex  agris  diffugero  ad  praesens  imperium 
evilandum,  plures  in  partes  exercitum  dimittere  consti- 
tuit.  [2].  M.  Antonium  quaestorem  cum  legione  duode- 


conficere,  c'est  tout  à  fait  le  fran- 
çais :  achever,  tuer  du  coup  ;  on  le 
retrouve  avec  le  sens  d'interficere, 
Vin,  XIX,  7  ;  B.  Alex,  lui,  3.  — 
hominenij  voy.  note  V,  vu,  9.  = 
6.  utrimque,  des  deux  côtés,  parce 


tifs  objectifs,  w^rorum,  génitif  sub- 
jectif, sur  ces  doubles  génitifs;  cf. 
III,  XVII,  2;  IV,  XII,  1. 

XXIV,  i. gt(0, c.-à-d. ut  eo (bello). 
—  sibi  (CaB8av\\  Te%\%VereV.  VjivviV.- 


que  Commius n'était  pas  venu  seul.  \  a.  Anlon\um,  'A  feN»vV  '^  ^^^^^^ 
— puffnandi. . .  di/pugiendi ,  gém-  \  a\ec  U"X\V  \ê^Qvv  ^xX^^"  ^  '^^^ 
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cima  sibi  conjungit;  G.  Fabiuni  legaluin  cum  cohorti- 
bus  XXV  mittit  in  diversissimam  partem  Galliae,  quod 
ibi  quasdam  civitates  in  armis  esse  audiebat,  neque 
C.  Caninium  Rebilum  legatum,  qui  in  illis  regionibus 
erat,  satis  fîrmas  diias  legiones  habere  existimabat. 
[3]  T.  Labienum  ad  se  evocat;  legionem  autemxv,  qiia} 
cum  eo  fuerat  in  hibcrnis,  in  Togatam  Galliam  milllt 
ad  colonias  civium  Romanorum  tuendas,  ne  quod  si- 
mile  incommodum  accideret  decursione  barbarorum  ac 
superiore  sestatc  Tergestinis  acciderat,  qui  repentino 
latrocinio  atquc  impetu  illorum  erant  oppressi.  [k]  Ipse 
ad  vastandos  depopulandosque  fines  Ambiorigis  profi- 
ciscilur,  queni  perlerritum  ac  fugientem  cum  redigi 
posse  in  suam  potestalcm  desperasset,  proximum  suœ 
dignitatis  esse  ducebat  adoo  fines  ejus  vastare  civibus, 
aidiliciis,   pécore,   ut   odio  suorum  Ambiorix,  si  quos 


II,  1.  —  cohorlibus,  voy.  Armée, 
n°  10.  —  in  diversissimam  par- 
tem, il  semblerait,  comme  César 
était  au  nord,  que  la  rencontre  eût 
dû  avoir  lieu  en  Aquitaine,  ou  chez 
les  Rutenes  (cf.  VII,  xc,  6),  mais 
Orose  (VI,  xi,  16)  dit  que  Rébilus 
fut  arrête  en  route,  et  Napoléon  III 
suppose  que  Fabius  se  joignit  à 
Rébilus  dans  les  pays  situés  entre 
la  Creuse  et  la  Vienne.  —  neque 
salis...  firmas,  sur  le  sens,  cf. 
VIII,  XXVI,  '2,  infirmas.  —  ciuas 
Ifgiones,  la  I"  et  croit-on  la  X*  qui 
était  d'abord  à  Bibracte  ;  César  (VII, 
XC,  6)  ne  lui  attribue  qu'une  légion. 

•  =  3.  evocat,  César  appelle  Labiénus 
sans  ses  troupes,  et  lui  donne  à 
commander  une  partie  de  celles  qu'il 
avait   avec    lui,  —  in   hiberuis, 

à  Vesontio;    cf.    VII,    xc,    k.   -- 
colonias,  voy.   Dict.   Jlist.  —  tlc- 


cursione,  le  mot  est  ici  Irèsjuslo, 
il  s'agit  d'une  descente  des  bar- 
bares des  Alpes  ;  on  le  trouve  dans 
le  même  sens  dans  Cic.  ad  Fam. 
XI,  X,  4;  ce  fait  n'est  pas  men- 
tionné ailleurs.  =  4.  fities  Am- 
biorigis, César  avait  à  plusieurs 
reprises  tenté  d'en  finir  "avec  Am- 
biorix ;  cf.  V,  XXIV  sqq. ,  VI, 
XXIX,  4;  sur  le  sens  de  finis, 
cf.  I,  I,  6.  —  proximum  suae 
dignitatis  esse,  qu'il  était  au 
moins  de  son  honneur,  c.-à-d.  que 
son  honneur  était  au  moins  en- 
gagé à.,.:  dignitatis  dépend  de 
esse  comme  dans  la  construction 
intei^esse  rei  publicse,  II,  v,  2.  — 
vastare,  c.-à-d.  vacuefacere:  ce 
mot  en  .ce  sens  et  avec  l'ablatif 
SGiv\\)Vft  ^oéUv^vve, \  cf.  Virg.  En. 
\\\\,  %v  ^Utft,  TUcXi.WV  V\^-  — 
odio,   v^NX    -èvivV^  \^  Vv  V^WMt.  — 
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fortuna  reliquos  fecisset,  nuUum  redituni  propter  tan- 
tas  calamitales  haberet  in  civitatem. 


César  envoie  Lsdïiénus  chez  les  Trévires. 

XXV.  [1]  Cuni  in  omnes  partes  finium  Ambiorigis 
aut  legiones  aut  auxilia  dimisisset  atque  omnia  caedi- 
l)us,  incendiis,  rapinis  vastasset,  magno  numéro  homi- 
niun  interfecto  aut  capto,  Labienum  cum  duabus  legio- 
nibus  in  Treveros  mittit,  [2]  quorum  civitas  propter 
(  iennaniae  vicinitatem  cotidianis  exercitata  bellis,  cultu 
et  feritate  non  multuni  a  Germanis  differebat,  neque 
iniperata  unquam  nisi  cxercitu  coacta  faciebat. 

Caninius  vient  au  secours  de  Duratius  qu'assiège  Dumnacus, 

chef  des  Andes. 

XXVI.  [1]  Intérim  C.  Caninius  legatus,  cum  magnam 
mullitudinem  cônvenisse  hostium  in  fines  Pictonum 
lilleris  nunliisquc  Durati  cognosceret,  qui  perpetuo  in 


calamitates,  suppléez  quas  civitati 
intulisset. 

XX  V,  I  .aua;i7ia,voy.  Armée,n»  34. 
—  cœdibus...  vastasset^  le  verbe 
a  ici  son  sens  habituel  et  les  substan- 
tifs qui  en  dépendent  sont  à  l'ablatif 
instrumental;  on  retrouve  ces  trois 
substantifs  réunis  dans  une  lettre 
<riiirtius,  cf.  Cic.  ad  AU.  XV,  vi, 
3  ;  pout-étre  est-ce  une  preuve  de  plus 
(lu'Hirtius  est  bien  l'auteur  du  VIII* 
livre  du  de  Bell.  Gall.  —  in  Treve- 
ros, Labiénus  les  avait  déjà  battus 


4.  —  cullu  el  feritate  ;  cultu,  c'est 
la  manière  de  vivre  prise  en  général, 
Vétat  de  civilisation  bon  ou  mau- 
vais ;  il  est  ici  développé  et  caracté- 
risé par  feritas,  comme  I,  i,  3,  il 
est  développé  et  caractérisé  par  le 
contraire  humanitas;  on  peut  y 
voir  un  hcndiadys  et  traduire  :  par 
la  sauvagerie  de  leurs  mœurs,  par 
leurs  mœurs  sauvages.  —  non  mul-' 
lum  a  Germanis  differebat,  ils 
affectaient  de  descendre  des  Ger- 
mains;  cf.  Tac.  Ger»w.  28.  ~««q^^<i 
en  701/53,  cf. VI,  vii-viii.  =  2. prop-  Umperala...  facvebal^^>ax\\\^!^^^^ 
icr  Germaniœ vicinitatem... ÇÂ'Si^x  \  Ulè  àesTTftV\tfc%>  ç\-  N  ^\^^^■ 
ditl3i  même  chose  desHelvètes,  1,  i,  \     XXW,  V.    UUeH%  '»\v.>U\\%q>>-  - 
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amicitia  manserat  Romanorum,  cum  pars  qusedam  civi- 
tatis  ejus  defecisset,  ad  oppidum  Lemonum  contendit. 
[2]  Quo  cum  adventaret  atque  ex  captivis  certius  co- 
gnosceret,  multis  hominum  millibus  a  Dumnaco,  duce 
Andium,  Duratium  clausum  Lemoni  oppugaari,  neque 
infirmas  legiones  hostibus  committere  auderet,  castra 
posuit  loco  munito.  [3]  Dumnacus,  cum  appropinquare 
Caninium  cognosset,  copiis  omnibus  ad  legiones  con- 
versis,  castra  Romanorum  oppugnare  instituit.  [k]  Cuni 
complures  dies  in  oppugnatione  consumpsisset,  et, 
magno  suorum  detrimento,  nullam  partem  munitionum 
convellere  potuisset,  rursus  ad  obsidendum  Lemonum 
redit. 

Fabius  vient  renforcer  les  troupes  de  Caninius  :  Dumnacus  bat 
en  retraite  ;  il  est  poui^uivi  par  la  cavalerie  romaine^  qui  lui 
inflige  des  pertes  sérieuses. 

XXVll.  [1]  Eodem  tcmpore  C.  Fabius  legatus  com- 
plures civitates  in  fidem  recipit,  obsidibus  firmat,  lit- 
tcrisque  C.  Ganini  Rebili  fit  certior,  quse  in  Pictonibus 
gerantur.  Quibus  rébus  cognitis,  proficiscitur  ad  auxi- 
11  um  Du  ratio  foreridum.  [2]  At  Dumnacus,  adventu 
Fabii  cognito,  desperata  salute,  si  tcmpore  eodem  coac- 


voy,  note  I,  XXVI,  6.  —  cum,  concos- 
sif.  — defccisscl,  los  Pictons  avaient 
fourni  8  000  h.  à  rarm»*e  envoyée  au 
secours  d'Alésia,  cf.  VII,  l.xxv,  3. 
r-  2.  inuUis...  milliftus,  al)lalif  in- 
fetruniontai.  —  i)ifir))in.<i,  il  l'a  déjà 
dit  (VIII,  xxi V,  'i)  ;  dans  les  deux  pas- 
sages, il  faut  entendre  la  faiblesse  do 
Jc/forlif.  —  commit trre,  exposer  de 
toile  façon  qu'elles  eussent  été  powr 


4.  magno...  detrimento,  ablatif  ab- 
solu à  sens  concessif.  —  partem... 
convellere,  voy.  Armée,  n*  91.  —  ob- 
aidenduvi  diffère  (S.' oppugnatione ^ 
voy.  Armée,  n*  108. —  rursus  redite 
cf.  IV,  IV,  5. 

XX VII,  1.  obaidibus  /Srma/,  au 
moyen  d'otages,  il  les  alfermit  dan* 
leur  fidélité,  c.-à-d.  en  leur  imposant 
XîVTÇ.Tfù'àc  «X  oV.i\^<?%,\\Vf'S.QbUçe  à  ètro 


û/nsi  dire  livrées.  —  loco  wMuilo,  \  \A^^^  îuVvV?>.  --  'i-  adv^enlu...  Ae*.- 

s.7n.^   doute  sur  les  monts  d«  Bou- \  perala  s^a\ule,^vvv  ç^^ t.\\^>:x\s,N^^- 

t^oii/I,    à  ^nudie  de  la  Vienne.  =\  uoVc V^vn,'*^  «^^^^^^^^^^^^  ^*- 
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tus  esset  et  cxternum  suslinere  hostein  et  respicere  ao 
timere  oppidanos,  reponte  ex  eo  loco  cum  copiis  rece- 
(lit,  nec  se  satis  tutum  fore  arbitratur,  nisi  fliimino 
I/igeri,  quod  erat  ponte  propter  magnitudineni  Irans- 
eundum,  copias  traduxisset.  [3]  Fabius,  otsi  nonduui  in 
conspectum  venerat  hostibus  noquo  se  Caninio  con- 
junxerat,  tamen  doctus  ab  iis  qui  locorum  noverant 
naturam,  potissimum  credidit  hostos  perterrilos  eum 
locum  quem  potebant  petituros.  [k]  Itaquc  cuni  copiis 
ad  eundem  pontem  contendit,  equitatuinque  lantuni 
procodere  ante  agnien  imperat  logionum  quantum  cum 
processisset,  sine  defatigatione  equorum  in  eadem  so, 
reciperet  castra.  [5]  Conséquuntur  équités  nostri,  ut 
erat  praeceptum,  invaduntque  Dumnaci  agnien,  et,  fu- 
gientes  perte rritosque  sub  sarcinis  in  itinerc  aggressi, 
magna  prœda,  mullis  interfectis,  potiuntur.  Ita,  re  bene 
gesta,  se  recipiunt  in  castra. 


perata,  voy.  note  III,  m,  3.  — ex- 
iernum,  pris  au  seus  local,  désigne 
h^s  troupes  de  secoui's  conduites  par 
(«minius  et  Fabius;  César  a  dit  de 
même  exteviorem,  VII,  lxxiv,  1; 
cf.  inf.  XXXVII,  1.  —  rcspicere,  re- 
garder derrière  soi,  avoir  l'œil  sur... 
—  flumine  Ligeri...  traduxisset^ 
cet  emploi  de  l'ablatif  au  lieu  de 
l'accusatif  est  très  rare,  cependant 
il  y  en  a  un  exemple  (VII,  un,  4) 
dans  César  et  plusieurs  dans  Tacite 
(//!>/.,  H,  66;  IV,  68);  voy.  la  con- 
struction régulière,  I,  xii,  2.  — 
ponh',  on  place  ce  pont  à  Saumur 
sur  la  Loire.  =  3.  hostibus,  exemple 
du  datif  au  lieu  du  génitif;  César 
emploie  le  génitif  avec  la  même  locu- 
tion (IV,  XII,  '2)  et  Hirtius  aussi  ;  cf. 
VIII,  xxiii,  6  ;  x.xix,  1  ;  xlviii,  9  ;  voy. 
ttcuium  Pulioni,  V,  xuw^  7.  —  po- 
u'ssimum  credidit,  entre  toutes  les 


opinions  qu'il  pouvait  se  faire,  il  s'at- 
tacha surtout  à  celle-ci  que...  --^ 
4.  equitatuinque...  proeedeve... 
imperat,  cette  construolion  nVst 
pas  classique,  voy.  note  V,  i,  3.  — 
agmen...  leyionum,  voy.  Armée, 
n*  1*2*2.  —  cum  processisart  forme 
une  espèce  de  pléonasme  :  la  cavale- 
rie ne  devait  précéder  l'infanterie 
qu'à  un  intervalle  tel  que,  si  le  be- 
soin de  battre  en  retraite  se  présen- 
tait, elle  pikt  le  faire  sans  fatiguor 
ses  chevaux.  —  in  eadem  castra, 
dans  le  même  camp  que  les  légions. 
=  5.  conséquuntur^  atteignent.  — 
Dumnaci  agmen,  ce  n'est  que  l'a-  , 
vant-garde,  l'armée  elle-même  n'est 
engagée  que  le  lendemain;  cf.  omne 
agmen,  infra.,  xxvui.^  v,  —  %.\v\> 
sarcinia,  iu  \l\uere.,  xo^,.  Kx\wi^^^. 

raVVacViet  a  poliunluv. 
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Nouvel  engagement  de  cavalerie. 

XXVllI.  [1]  Insequente  nocte  Fabius  équités  praB- 
niiltit  sic  paratos  ut  confligerent  atque  omne  agmen 
morarentur,  dum  consequeretur  ipse.  [2]  Gujus  prae- 
ceptis  ut  res  gereretur,  Q.  Atius  Varus,  prgefectus  equi- 
tum,  singularis  et  animi  et  prudentise  vir,  suos  hor- 
tatur,  agmenque  hostium  consecutus,  turmas  partim 
idoneis  locis  disponit,  partim  equitum  prœlium  com- 
mittit.  [3]  Gonfligit  audacius  equitatus  hostium,  succe- 
dentibus  sibi  peditibus,  qui,  toto  agmine  subsistentes, 
equitibus  suis  contra  nostros  ferunt  auxilium,  [k]  Fit 
prœlium  acri  certamine.  Namque  nostri,  contemptis 
pridie  superatis  hostibus,  cum  subsequi  legiones  me- 
minissent,  et  pudore  cedendi  et  cupiditate  per  se  con- 
ficiendi  prœlii,  fortissime  contra  pedites  prœliantur; 
[5]  hostesque,  nihil  amplius  copiarum  accessurum  cre- 
dentes,  ut  pridie  cognoverant,  delendi  equitatus  nostri 
nacti  occasionem  videbantur. 


XXVIII,  l.  sic  paratos  ut  signifie 
simplement  :  avec  l'ordre  de...  — 
consequeretur^  atteindre,  c.-à-d. 
arriver.  =  2.  cujus  prœceptis, 
suivant  l'ordre  de...,  cf.  instituto.ly 
L,  1.  —  prœfectus  equitum^  voy. 
Armée,  n»  76.  =  3.  equitatus  hos- 
tiuïïiy  elle  formait  l'arrière-garde  de 
l'armée  gauloise.  —  succedentibus, 
venant  au  secours  de....  —  toto  ag- 
mine subsistentes,  s'arrêtant  avec 
toute  la  colonne  :  il  faut  se  rappeler 
que  les  Gaulois  battaient  en  retraite. 


—  acri  certamine,  ablatif  de  ma- 
nière :  avec  acharnement.  =  4.  con- 
temptis... superatis,  sur  la  réunion 
decesdeuxparticipes,  voy.  note  VIII, 
XX,  2,  vulneratis.  —  cupiditate... 
conficiendi  prœlii,  voir  le  même 
sentiment,  VIII,  xix,  5.  =  5.  nihil 
amplius  copiarum,  les  Gaulois  ne 
croyaient  pas  que  les  légions  sou- 
tiendraient la  cavalerie,  avec  laquelle 
seule  ils  avaient  eu  affaire  la  veille; 
cf.  VIII,  xxvii,  5.  —  videbantur^ 
c.-à-i\.  sibi  videbantur^  cf.  II,  xi,  5. 
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I.CS  légions  romaines  entrent  en  ligne;  les  Gaulois 
sont  mis  en  déroule. 


XXIX.  [1]  Cum  aliquandiu  summa  conientione  dimi- 
caretur,  Dumnacus  instruit  acieni,  quaî  suis  esset 
equitibus  in  vicem  praesidio,  cum  repente  confertae  lo- 
giones  in  conspectum  hostium  veniunl.  [2]  Quibus  visis 
perculsœ  barbaroruni  iurmaî  ac  pcrterritœ  acics  lios- 
tium,  perlurbalo  inipediinentorum  agmine,  uiagno  cla- 
inorc  discursuque  passini  fugai  se  mandant.  [3]  At  nos- 
tri  équités,  qui  paulo  ante  cum  resistentibus  fortissinn* 
conflixerant,  lœtitia  victoriae  elati,  magno  undique  cla- 
more  sublato,  cedentibuscircumfusi,  quantum  equoruiu 
vires  ad  persequendum  dextrœque  ad  cœdendum  va- 
lent, tantum  eo  prœlio  interficiunt.  [k]  Itaque,  amplius 
millibus  duodecim  aut  arniatorum  aut  eorum  qui  eo. 
timoré  arma  projecerant  interfectis,  omnis  multitudo 
capilur  impedimentorum. 


XXIX,  1.  suvima  conlonlione. 
ablatif  lie  manière;  cf.  VIII,  xxvui, 
3.  —  instruit  aciem^  c'est  la  suite 
(lu  mouvement  indiqué,  ch.  xxviii, 
h.  La  colonne  d'infanterie  s'est  arrê- 
tée, Dumnacus  la  range  en  bataille, 
mais  de  toile  façon  que  les  escadrons 
(It*  cavalerie  fussent  tiMir  à  tour  {in 
r/r^'/rt)  soutenus.  Sans  doute  chaque 
escadron,  après  chaque  charge,  pas- 
sait dans  les  intervalles  des  batail- 
lons d'infanterie  pour  reprendre 
haleine,  et  les  bataillons  les  plus 
proches  s'avançaient  de  façon  à  cou- 
vrir  la  retraite  de  ces  escadrons.  — 
cou  ferlas  legionea,  voy.  Armée, 
II"  1 35  .=  '2.  tur^nse,  la  cavalerie,  voy. 
note  VJiJ,  xv/,  t.  —  acifs,  l'IufaiY- 


terie,  cf.p.rercitus,  I,  xlviii,  2.  -  - 
hostium  dé>igne  les  (iaulois  au>>i 
bien  que  barbaroruin  ;  cette  répéti- 
tion est  une  simple  recherche  d'élé- 
gance; SUT  barbarorum^  voy.  III, 
XV,  2.  —  perturbato...  agmine,  . 
tandis  que  le  train  des  bagages  était 
dans  le  plus  graml  désordre.  —  din- 
cursu,  allées  et  venues,  confusion  ; 
cf.  Tac.  Ilist.  I,  84  ;  César  n'em- 
ploie pas  ce  mot.  —  mandant 
a  pour  sujet  turmi*i  et  acies.  = 
3.  quantum...  tantum,  aussi  long- 
temps que...  —  interficiunt  est 
pris  absolument,  il  é(|uivautà  cm.- 
dem  faciunt.  =  4.  amplius... 
viiUibii.^...  \v>s .  \\v\\.»i\^T:s  ,^.  —  ^^ 
\  timorc,  non.  ca  cv>:vV.oA.« ^X^N>'^*î»* 
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Drappès  el  Luctérius  recueillent  les  fuyards  et  marchent 
sur  la  Province;  Caninius  se  met  à  leur  poursuite. 


XXX.  [1]  Qua  ex  fuga,  cum  constaret  Drappetem 
Senonem,  —  qui,  ut  primum  defecerat  Gallia,  collectis 
uudique  perditis  hominibus,  servis  ad  libertatem  vo- 
catis,  exsulibus  omnium  civitatum  ascitis,  receptis  la- 
Ironibus,  impedimenta  et  commeatus  Romanorum  inter- 
ceperat,  —  non  amplius  hominum  millibus  ex  fuga 
duobus  collectis,  Provinciam  petere,  unaque  consilium 
cum  eo  Lucterium  Cadurcum  cepisse,  —  quem  supe- 
riore  Commentario,  prima  defectione  Gallise,  facere  in 
Provinciam  voluisse  impetum  cognitum  est,  —  [2]  Cani- 
nius legatus  cum  legionibus  duabus  ad  eos  perse- 
qucndos  contendit,  ne  détriment©  aut  timoré  Provinciae 
magna  infamia  perditorum  hominum  latrociniis  cape- 
retur. 


XXX,  1.  qua  ex  fuga,  cum,  etc. 
construisez  :  cum  constaret  Drap- 
petem Senonem,,  puis  toute  la  pa- 
renthèse, et  enfin  non  am,pliu8... 
ex  fuga  duobus  collectis  Provin- 
ciam petere  ;  le  second  ex  fuga  est 
répété  pour  rappeler  le  premier  à 
cause  delà  longueur  de  la  parenthèse; 
ce  chiffre  duobus  explique  le  mol 
paucitas,  inf.  xxxix,  2.  Drappès  ne 
semble  pas  d'ailleursavoir  été  un  chef 
puissant.  —  ut  primum.  defecerat, 
cf.  VIT,  I  sqq.  —  collectis...  latro- 
nibus,  noter  le  double  chiasme  de 
cette  phrase,  cf.  de  expugnando, 


II,  X,  4.  —  perditis,  et  §  2,  per- 
ditorum, cf.  III,  XVII,  4.  —  com' 
vnealus,  voy.  Armée,  n»  57.  —  su- 
periore  Commentario,  cf.  VII,  v, 
1;  VII,  1.  —  prim,a  defectione, 
répétition  de  ut...  defecerat;  sur 
l'ablatif,  cf.  I,  xiii,  2,  Bello  Cas- 
siano  ;  sur  l'adjectif  remplaçant  un 
substantif  français,  cf.  prima  lucc, 
l,  XXII,  1.  =  2.  legionibus  duabus^ 
la  l"  et  la  X*,  cf.  VIII,  xxiv,  2.  — 
detrim>ento  aut  timoré,  ablatifi  de 
cause.  —  latrociniis,  al  lalif  instru- 
mental. —  caperetur,  entendez  a 
Caninio. 
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Fabius  marche  contre  les  Carnules;  ils  se  soumellent 
ainsi   que   les    nations   armoricaines.    Dumnacus    disparait. 

XXXI.  [1]  C.  Fabius  cum  reliquo  exercitu  in  Carnules 
ccterasque  proficiscitur  civitates,  quarum  eo  prœlio, 
quod  cum  Dumnaco  fecerat,  copias  esse  accisas  sciebat. 
12]  Non  enim  dubitabat  quin  recenli  calamitale  sub- 
missiores  essent  futurae,  dato  vero  spatio  ac  tcmpore, 
eodem  insiigante  Dumnaco,  possent  concitari.  [3]  Qua 
in  re  summa  félicitas  celerilasque  in  recipiendis  civi- 
latibus  Fabium  consequitur.  [k]  Nam  Carnules,  qui 
saepe  vexati  nunquam  pacis  fecerant  menlionem,  datis 
obsidibus,  veniunt  in  dedilionem  ;  celeraeque  civitates 
positœ  in  ullimis  Galliai  fmibus,  Oceano  conjunclœ, 
quae  Armoricae  appellantur,  auclorilale  adductae  Car- 
nutum,  adventu  Fabii  legionumque,  imperala  sine  mora 
faciunl.  [5]  Dunmacus,  suis  finibus  expulsus,  errans 
latilansque,  solus  extremas  Galliae  regiones  pelere  est 
coaclus. 


XXXI,  1.  reliquo  exercitu,  on  a 
vu  qu'il  avait  amené  25  cohortes 
comme  renfort  à  Caninius;  cf.  VIII, 
XXIV,  2.  —  quod...  fecerat,  cf.  VIII, 
xxjx,  1  sqq.  —  accisaSy  métaphore 
fréquente  dans  Tite-Live  et  qui  se 
comprend  facilement  :  Horace  (Sa<., 
II,  II,  114)  oppose  accisus  à  iute- 
yer.  =  2.  spatio  ac  tempore,  c.-à-d. 
si  darehir  spatium  ac  tempus  : 
c'est  une  espèce  d'hendiadys  (cf.  I, 
I,  3,  cultu):  un  espace  de  temps 
suffisant;  ces  deux  mots  sont  réunis 
pour  mettre  en  relief  la  durée  du 
temps;  on  les  trouve  ainsi  employés 
dans  Cic.  pro  Quinct.,  I,  4.  = 
3.  félicitas  celeritasque,  le  second 
substantif  explique  et  déveloi>pe  le 


premier  :  le  plus  grand  succès  et  un 
succès  rapide;  sur  cet  emploi  de 
que,  voy.  cruciatusque,  I,  xxxi, 
12.  =  4.  vexati,  participe  à  sons 
concessif;  sur  le  fait,  cf.  VII,  xi,  9; 
VIII,  V,  3,  4.  — pacis  mentionem , 
Hirtius  fait  seulement  allusion  aux 
événements  de  l'année  702/52  (VII, 
II,  1),  sinon  il  serait  en  contradiction 
avec  César,  VI,  iv,  5  ;  cf.  II,  xxxv, 
3  ;  V,  xxv,  2.  —  ultimis  finibus, 
l'adjectif  correspond  à  un  substantif 
(cf.  I,  XXII,  1)  et  le  sens  de  finibus 
(territoire)  est  clair.  —  auclori- 
tate,  l'exemple.  —  adventu,  ablatif 
de  temps;  cf.  I,  xiii,  2,  bello  Cas- 
siano.  =  5.  cxtreKïWi.%...  vc^VïtxA*> 
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SIÈGE  ET  PRISE  D'UXELLODUNUM 

(Ch.  XXXII-Xf.IV.) 

Drappcs  et  Luclt'rius  se  réfugient  à  Uxelloduniini. 

XXXII.  [1]  At  Drappcs  unaquo  Lucterius,  cuni  legio- 
nes  Caniniumque  adesse  cognosccrent,  nec.se  sine 
certa  pernicie,  persequente  cxercilu,  pularent  Provin- 
cial fines  intrareposse,  necjani  libère  vagandi  latrocinio- 
rumque  faciendoruni  facultaleni  haberent,  in  fmibiis 
consistuntCadurcoruni.  [2]  lbi,cum  Lucterius  apud  suos^ 
cives  quondani,  integris  rébus,  multuni  potuisset  seni- 
perque  auctor  novorum  consiliorum  magnani  apud 
barbares  auctoritatem  haberet,  oppidum  Uxellodununi, 
quod  in  dienlela  fueral  ejus,  egregie  natura  loci  mu- 
nitum,  occupai  suis  et  Drappelis  copiis,  oppidanosquo 
sibi  conjungit. 

Caninius  arrive  devant  Uxellodiinnni  et  en  coninience 

l'inveslissenienl. 

XXXIII.  [1]  Quo  cum  confestini  C.  Caninius  venis- 
sct,  animadverlerctque  omnes  op])idi  partes  praeruin 
tissimis  saxisessc  muiiilas  quo,  deCendenle  nullo,  tamen 


XXXII,  1.  legiones  Caninium- 
(jne  ;  cf.  VllI,  xxx,  '2.  n=  î.  intP(jris 
rchus,  cot  adjoctif  s'oppose  à  ac- 
c/sa?  (lu  cil.  précédent,  §  1  (voir  la 
note)  :  ablatif  absolu  :  quand  leur 
otat  n'était  pas  encore  entamé,  c.-à-d. 
était  libre  et  Uorissant.  —  nemper 
porte  sur  haberet,  il  faut  en  effet 


rcvobilinnnnirr  (nuctor  novorum 
couftiliorvm.  cf.  novis  rehits^  J. 
IX,  3j  aidait  toujours...  —  clientela. 
voy.  Dict.  Ilist.  —  nibi  conjungit, 
il  pagne  à  sa  cause. 

XXXIII.  1 .  quo,  adverbe  :  à  Uxel- 
lodxmum;  le  quo  suivant  porte  sur 
nscendere.  — defcndente,  ablatif  a 


f'ntendre  toute  la  phrase  oommft  o\-  \  ?>ov\s  c.ç\T\ç'V"?fts\.  —  sxuVVft,  <i\i.  ^^^wiar- 
primnnt  une  réflexion  généraAc  •.  uu \  v\vvctvvv\\\vî.\v-Yv>v\v\çAvi«^\v>j\^\;^^^\\ 
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f>;r2 


hi:  iir:i,i.o  <i\i.i.i/  o 


ariii.'itis  u^n'wh'i'i'  i'.^^c\  ilirilcilr,  iiiaprriH  aiih'iii  iiti- 
|MuliiiMtrita  o|»|»i<lanoriiiii  vidt'nl,  (jiia;  si  flainlf^lina 
Cii^^a  HuïAiiiUi'Tf  rodiin-ritur,  t'W'u^fvt'.  non  modo  (M|iii- 
laliiiii,  h(Ml  w,  |(^^iofics(|niil<'in  possiMil,  tri|>(M'litorolior> 
liliiis  (livisi-v,  Irina  l'xc.i'lsi-.^iino  loco  rastra  fccil  ;  \*2\  a 
i|iiil)UH  paiilalini,  (|iiafihini  copiar  palii'hantiir,  valhiiii 
111  oppidi  r.irniitiini  (Iium'h*  in.nlihiîl. 


\.f"^  (ÎHillifin  foi  relit  (liitiJriJilH  II  niin|H;iidi-<*  U'n  Inivaiix 

d  iliV<'rtin><i'lll('Ilt. 


WXIV.     |l{    Oiiod   niiii    ariiiiiadv<'rh?n*nl    oppidarii, 
iiii<crriiiia(|iii'  Ahv^ia*  riKunoria  solliriti,  siniili'rn  casiiiii 
nli-.i- .^ioni-.   vn-KiitiM',   niaxinH^qm^  r\  oiniiihii.s  \aic 
t<  riii  ^,  qui    loiliiiia'    illiii  ^  piriniliini    \'t'i:t;rii\ ^   uuitwiU'i 
IriiiiK'idi  ritioiH^iii  c  ■  c  lialxfid.iiii,  rori»Liliiiint  oiiininni 


i|f  nrmn  II  cl i  •h*  |i;i      \f  «liihl  itf/ni 
m    f  \imi\f  une  ..■•ii|i' fui -.  i|,-iiiil  .l• 
;■..ll , //  ^  ir  ,  I.  i.xnxv    17        imftrtli 
iiirnla^  il' tiint  rtl  pri  ^«liiii  >  !■-   <  n  .  |i- 
jiiil  I  f'l<-M<lil  rffiujrrf      /iiinfrnl 

i-lili-li'l*-/.  if  ■  liiitiil'ilil  '  lie  rii|i|il<lillii. 

l'Illil'Ill^l  .    •'      <|H   il   .    ,<'|.'I|'-Ill    |lill     |)'lll    . 

|i.i{'.ij'<-,.         itf/it   nimln       nr    .i/ui 
ih'ni,    \iiV      lioli-  III,  Il      'i  Irijii, 

iir  -,     llil'ilil'-l  II',     il       I,      XI  Vill,     'i. 
f.irrriliéi:  Irifirrllln       tlu-ifii'^ 

il      VII,    I  «Ml,    7  Iriiiii,    \iiv 

h'-l»'   V,   llll,:i    '»||  il  j»|i|M- H".  I  .|||||i  : 

I'    III  II- .  Ii-'iiiii-iii  ■ 'II- Mniiltiiii  . -.'iii 
7"     lii    II-.   IihiImii     i|ii  ( -li.ilt'.iii  <|i  . 

'I'  Mil'  .  |iH  .  ili-  M.iiii'ii     :r   .111  !•■ 
r*  •  Il  hi  iii'iiii ,  i-ii  f'K  I-  (In  I  iil  •!<'  Ilnii 
J  m  7     tl    i/iiihi/f,    :i    |i,illl|    <|i- 

■  |ii' I -■  ^ 'ilii|i -■;         ijiHinlum       iiulir 
It'iiiliir,  iMil''iiil  ijiH-   ir  |iri  iiii'll'iil  l-i 
ImhU-iM:      )tllllli-Ml|l|r      i|r        l|iMl|i<- 

/'/////////       //// rri  r     »  1 1  \      A  M I M' '■ 
/t"Ul,    I  Ht  tu   njif/lili    III  rut 


fil III    ili*  inniiii'n'.  'i  (it'trf  U'  loiir  di'  \:i 
villi- ,  m  nii'tn|ii(f  |;i  iljri'clioii  ;  rf.  i/i 
iiUifii/hiu-iii ,  in  l/ifilu/linfm. 
X  X  X I V ,  I    A  Im  i/f ,  II-  mt'itr  il  A 

II-   M  ;i  iIh  iIi'i  I  II ,  VII,  I.XVIII  I.XXXK, 

l.'i  |iM  .<■  ili'  iclli'  \ilk  «vaH  fnil  mil' 
iiii|ii<-.  inii  |iriif<iMih',  rf.  Vni,  iiv, 
I  f  mil  h- III  m  H  uni  />//«/•«« ///ii  m, 

liili-i;ili-iii<  ni      uni'  m'iriliUM'i  riiaii 
V'ii  .1'  ithiiiif  ili-   lilifi'ii^,   r.  4  t\    iiii 
lilifi  II .  ;iii    I  i|>'  -.1  lii-m  ,  f'f.  HorffiH 
iiiriiininoili,  VIII.  I,;i  fnrlHUit 

ilhiir  iirririiliiiii  /'rrrrill,  (|iii  AIHll 
i|r|-i    l-iil    I  <-i(>i-i  |i-li' ('   i\r   ri'llf    ffil 

.  iiiiif  I     .1  •!    (iiii  I  itiiiiiiiHWiil  Ifif  liiii 

I  ' 

!  l'iii  <l  uni'  li-lli-  ilii;ilii«ii ,  niir  //«' 
j  1  it'iiliiiii .  \n,  iii,|i'  I,  XI,,  'i  l.mlr 
i  nu  II  •  .1  ji-i .  iiii-iiliiiiihi' |fitr  Otat' 
I  <iiiiiiii-  'I  ■  iiil  |iii  ■■  \inr\  an  hifitf  i\'\ 
11-  M  il  i!<-\.iil  \  i-\n'  ;t\fi'  \t•.H^'.n^\l^t 
i|ii<  .  <l<  I  ;iiiiii<- ili'  .«Tfiiirii,  rf.  \'\l, 
\  \\\ ,     i  truiufufi    valionrin, 
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consonsu,  parlo  ihi  rolirta  ropiaruni,  ipsi  cum  oxpoilitis 
ml  iinporluiidiiin  rniniontuiu  proficisci.  [!2|  Ko  coiisilio 
probatu,  pmxiina  nocU%  duobus  inillibus  anuatonini 
ndictis,  rolupios  ox  oppitlo  Drappes  et  l.uolorius  vdw- 
runt.  [3]  Ili,  pauros  dios  iiiorati,  ox  linibusdadinroniin, 
<|ui  partiii)  vv  IViiUKMitaria  sul)Iovar('  t'os  cupu^baiit, 
partiiu  pn)hib(Mv  ({iioukinus  siiinriviil  non  potoraiil, 
niagmiin  nuiuorinn  fruinoiiti  roiuparant;  iii)nmin((ti:nn 
aiitoin  oxpodilioiiibus  nocturiiis  rasirlla  nostroruia 
adoriuidur.  \k]  (Juam ob  rausain  (1.  (laiiinius  (olooppidiv 
nniiiitioiios  riiTiiiiularo  nioralur,  no  aiit  opiis  ('nVrtiim 
tuori  non  possil  aut  pluriuiis  in  bxMs  inlinna  disponat 
pnusidia. 


Luot(^rius  ol  hrnpp^s  liMiloiit  d'introduirtMluns  lu  >illt' 
un  cunvoi  di*  hU\  les  lUtniuins  lo  siirpnMHUMil. 

XXXV.  [Il  Ma^na  copia  frunionti  coniparala,  oonsi- 
duid  Drappfs  vl  Liirlcriiis  non  lon^ins  ab  oppidodortMii 
inillibus,  undo  paulatini  IVuniontinn  in  oppidmn  sup- 
porlanMd.  |2|  Ipsi  \n\vv  st^  provincias  parliuulur  : 
hrapp(»s  raslris  prirsidio  onni  parlo  ropiannn  n*- 
slitilf  Luclrrins  a^nicn  junuMitoruni  ad  oppidum  ducil. 


ni«Mit  (|ii(«  los(î.-iuli>i}«  piM'Iiniont,  voy. 
nolo  U,  X,  /i.         a.  7U1  /mr/im... 
fuirlim,  ((ni  d'iiiK^    part  voulnÙMit 
lti(>n...  et  (l'autre  part  iraurai(Mit  pu 
('m|)i^»'l»t'r  (|U('....     ■  />>'i*/ii/m*»v  i/utt- 
minus,  voy.  iiolc  U,  iv,  ',».  -  ■  nu 
inrruiu,  voy.  not(»  VU,  xxxviii,  \). 
t\vittulilionihu«t  v»»y.  niAv  V,  x, 
I.  ■  -cnslt^lla,  voy.  AruHM»,  tort.  ■ 
(utoriHutur,  c.  à  d.  opiiifUtni. 
'1.  /()/(),  (Intif,  \(iy.  note  sur  (i//f*r/f*, 
V,  xxvM,  i.     -  moiuUm\  il  hésite; 
re  verbe  e»  ce  snmnvn'  i'ifi/initirest 
assez  rare  on  prose  ù  i'(>|io(|ue  l'Iaa 


si(|ue,  cf.  cependant    (lie.  /*/n7.  V, 
XII,  33  ;  on  le  retrouve  (/♦•  U.  ,l/'r. 
XV,  'i\  Virjr.  liuc.  VMl,  lOG.      -  i»i 
fivma  doit   s'entendre  de  l'eirivtif, 
cf.  Vni,  XXVI,  'i\  il  font  de  plus  sup 
pleer  l'i(l(»e  de  eoniparatif:  lro}tfni 
htc,  voy.  note  sur  omjusto,  I,  ii,  U. 
■■    fn'ifHiiiiit,  voy.  Arnii'e,  n*»  103. 
XXXV,  1.  M>j(/^,  sensllnnl,  ut  t\v 
f(} /o(V),  d'où  le  subjonctif.     -«m/>- 
)n>rhiirnt:cî.  I,  xxxix,rt.      'i.  fwo- 
eiHciriM,  pris  Ici  dauA  av\v\>s*\v4>  \xv 
\\\\\.\{   \   o!uir\\e«,  ewvVoUx  vCA«f%> 
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[3]  Disposilis  ibi  prapsidiis,  hora  noctis  circiter  décima, 
silvoslribus  angustisquo  itineribus  frumentum  importarc 
in  oppidum  insliluit.  [4]  Quorum  strepitum  vigiles  cas- 
trorum  eu  m  sensissent,  exploratoresque  missi  quae  gé- 
reront ur  renunliassent,  Ganinius  celeriter  cum  cohor-  i 
iibus  armalis  ex  proximis  castellis  in  frumentarios 
sub  ipsam  luccm  impetum  fecil.  [5]  Hi,  repentino  malo 
p(3rterrili,  dilTugiunt  ad  sua  prœsidia;  quae  nostri  ut 
viderunt,  acrius  contra  armâtes  incitati,  neminem  ex 
eo  numéro  vivum  capi  patiuntur.  [6]  Profugit  inde  cum 
[)aucis  Lucterius  nec  se  reeipit  in  castra. 


(lîuiinius  attaque  r)ra|)pès  ignorant  du  sort  de  Lucterius. 
Drapprs  est  battu  et  pris. 


XXXVI.  [1]   Re   bene   gesta,    Caninius   ex    captivis  ^ 

compcrit  partom  copiarum  cum  Drappete  esse  in  cas-  !; 

tris  a  millibus  non  amplius  xn.  [2]  Qua  re  ex  complu-  v 

ribus  cognita,  cum  intellegerot ,    fugato  duce  altero,  \ 
perterritos  reliques  facile  opprimi  posse,  magnœ  feli- 


Ics  l»M«»s  (Je  somme  portant  le  blé. 
--  [\ .  d ispon ii  18...  ])rœs id i i'« ,  a ya n t 
rtnMi  (les  troupes  sur  (liiréronts 
points  |»our  (Irfcndre  le  couvoi.  — 
finni,  voy.  Armée,  n'  lOi.  --=  4.  t'i- 
//i7<'«  cnsfr(}rum,yoy.  Armée.  n'*)J). 
— c.rplomtorrs,  voy.  Armé»*,  n"  119. 
— fru)nrnf(U'i<)H,  ceux  ((ui  eontlui- 
snient  le  convoi  de  Mé.  —  snh 
i}}S(im  lurrniy  vers  le  j)oinl  du  jour. 
■ --  5.  repailitiomalo,  l'attaque  im- 
prévue do  Caninius.  —  prœAidia, 
les  postes  dont  il  est  «juestion,  §  3  ; 
re  sont  les  scddats  de  ces  postes  que 
l'autour  appelle  ensuite  armnto».  — 
fu^ro  numéro,  des  .soldais  i\\\\  oc.ow- 
ftaient  ces  postes  ;  sur  co,  et.  ea  civv 


\ 


Inlr.  I,  IX,  3.  =  6.  nec,  c.-à-d.  w- 
(piclamcn;  cf.  I,  xlvii,  1. — castra, 
le  camp  où  était  resloDrappès.cf.  }J*2. 
XXXVl,  i.  oomperit,  rf.  I,  xxii. 
1.  —  a  millibus,  voy.  note  II,  vu, 
3,  et  Dicl.  JliKt.  :  Passus.  —  2.  fu- 
îffilo  dure  (iltrro,  pffrtprritos., .  wa- 
(fujp  p'IicitntiH  eAHe;\o[cï  la  suite 
des  idées  :  Caninius  pensait  que  ce 
serait  une  chance  rare  si  aucun  fuyard 
n'avait  averti  Drappèsde  la  déroute 
et  ne  l'avait  mis  sur  ses  gardes  ;  tou- 
tefois, comme  il  n'y  avait  pas  de  dan- 
ger à  courir  et  que  le  résultat  pou- 
vait Mre  considérable,  il  crut  devoir 

Y^t  tfc  ^\w^  %>\\\i  '\NiA  ÇAVÎvviva."ï»i\\ 


S 


LIBER    VIII,    CAP.    XXXV-XXXVII.  535 

citât is  csso  arbilrabalur  neniincin  ox  caMlo  rofugisst» 
in  castra,  qui  do  accepta  calainitato  nuntium  Drap- 
|Kïli  porferrct.  Sod  in  oxpcriundo  cuni  periculuni  nul-- 
luni  vidoret,  equitatum  oninoin  Germanosque  [)cdites, 
suiuniaî  vclocitatis  homines,  ad  castra  hostium  prœ- 
niittit;  ipso  lejçionom  unam  in  trina  (aslra  distribuil, 
alterani  sccum  expeditani  ducit.  [3]  Cuni  propius  hostos 
acccssisset,  ah  cxpioratorihus  quos  i)rîtMniserat  co- 
f^noscit  castra  coruni,  ut  barbaroruni  fcrc  consuetudo 
est,  relictis  locis  suporioribus,  ad  ripas  osso  fhuninis 
(loinissa;  at  Gernianos  e(iuilesque  imprudcntibus  omni- 
bus do  inn[)roviso  advolasso  prœliumquo  connnisissi^. 
1^1  Qua  re  cognita,  lofçioncni  armalani  inslruclauiqur 
adducit.  Ita,  repento  omnibus  ex  partibus  signo  dato, 
loca  supcriora  capiuntur.  Quod  ubi  accidit,  Germani 
('(piitesquo,  signis  lo^nonis  visis,  vcbemontissimo  prœ- 
liantur.  |5]  Confostim  cohortes  undiquo  impetum  faciuni, 
omnibusque  aut  interfcctis  aut  caplis,  magna  in^ieda 
potiunlur.  Gai>itur  ipse  oo  prœlio  Drappes. 

lU'prisc  d(?s  travaux  d(^  siôge;  nrriv«M»  cU»  Faiiius. 

XXXVII.  [1]  Ganinius,  folicissimo  re  gesta,  sine  ulb» 
pa^ne  militis  vulnere,  ad  obsidcndos  oppidanos  rêver- 


«loviiui  jiistn.  ■—:■  '2.  Cmnanox 
p^'ciitcK,  voy.  Arnu-e,  n*  37.  — Aum- 
ni,'e  vclociiatiii,  sur  rott«  ajçilitr 
«  r.  I,  XLviii,  7.  —  castra^  le  camp 
«gaulois;  cf.  Vllf,  xxxv,  '2.  —  trina 
('nuira,  les  trois  camps  dont  il  ost 
(|uoslion,  VIII,  xxxiii,  1  ;  sur  trina, 
vuy.  uoto  V,  Mil,  3.  —  expodilnm, 
c.-à-(i.  U'fjionem,  voy.  Armco,  n'60. 
rz  3.  ut  barbaroruni...  aonnuf- 
tNffn,  cotte  habitude  èUûi  (ont  h  fait 
contraire  à  celle  des  iiomaiiis,  vuv. 


Armée,  n*'iOI. —  frrc,  en  fçénéral,  cf. 
III,xii,l. —  ri/)a/»,  voy,  note  I.xxxvii, 
3.  —  ifluminis,  la  Dordof?ne  proba- 
blement. —  im  prudent  ibuH,  ablatif 
absolu;  advolnre  à  l'époque  rlassi- 
(|ue  se  construit  seulement  avec  ad 
ou  m  et  l'accusatif;  on  remarquera 
(\Wimprudenlibuf<  a  con.scrvé  son 
sens  étymologique  de  non  prpvi- 
dent\bu%.  =  '\.  \(UMv  1^\JLpev^Cïra ^V^ 
li;vv\\ev\Ts.  i\vv\  v\viTv\\\\v\tw\.  V  twcvv 
1  tWl)vav\H>*.  —  'o.  co\vov\c*,vA\Vv^ 
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titur:  externoque  hoste  deleto,  cujus  timoré  anlea 
dividere  praesidia  et  munitione  oppidanos  circumdare 
•  prohibitus  erat,  opéra  undique  imperat  administrari. 
[2]  Venit  eodem  cum  suis  copiis  poslero  die  G.  Fabius, 
parlemque  oppidi  sumit  ad  obsidendum. 


César  se  rend  cliez  les  Carnutes.  Supplice  infligé 

à  Gutruatus. 


XXXVIII.  [1]  Gaesar  intérim  M,  Antonium  quaes- 
torem  cum  cohortibus  xv  in  Bellovacis  relinquit,  ne 
qua  rursus  novorum  consiliorum  capiendorum  Belgis 
facultas  daretur.  [2]  Ipse  reliquas  civitates  adit,  obsides 
phires  imperat,  timentes  omnium  animos  consolatione 
sanat.  [3]  Gum  in  Garnutes  venisset,  quorum  in  eivitate 
superiore  Gommentario  Gœsar  exposuit  initium  belli 
esse  ortum,  quod  praecipue  eos  propter  conscientiam 
facti  timere  animadvertebat,  quo  celerius  civitatem 
timoré  liberaret,  principem  sceleris  illius  et  concita- 
torem  belli,  Gutruatum,  ad  supplicium  depoposcit. 
[k]  Qui,  etsi  ne  civibus  quidem  suis  se  committebat, 


i. 


haut  Icgionem,  sur  le  scns'spécial  de 
ces  mots,  voy.  Armée,  n*»  6,  10. 

XXXVII,  1 .  exlerno,  les  troupes 
gauloises  qui  venaient  au  secours 
d'Uxellodunum  ;  sur  ce  mot,  voy. 
VIII,  XXVII,  2.  —  dividere  prsesi- 
dia,  sur  ce  fait,  cf.  VIII,  xxxiv,  4  ; 
Caninius  n'avait  pu  disposer  des  pos- 
tes nombreux,  parce  qu'ils  eussent  été 
trop  faibles.  =  2.  copiis,  c.-à-d.  25 
colïortes,  cf.  VIII,  xxiv,  2.  —  ad  ob- 
sidendum, voy.  ad  defendçndum, 

VII,  LXXXI,  6. 

XXXVIII,  i .  cohortibus^  une  \)ar- 
tie  de  ces  cohortes  apparlenaietvl  ài\a 

XII' légion,  cf.  VIII,xxiv,  7  -,  sur  Yem 


:\" 


ploi  de  ce  mot,  voy.  Armée,  n*  10.  — 
novorum...  captenoforum,  sur  ces 
génitifs,  voy.  note  VIII,  pré/T.  7;  sur 
novorum  consiliorum,  voy.  VIII, 
xxxii,  2.  =  2.  timsntes  est  pris  dans 
un  sens  absolu  :  effrayés.  —  conso- 
latione sanat,  il  les  rassure  et  les  ra- 
mène à  de  plus  sages  résolutions,  voy. 
pour  le  sens  consolalus,  V,  iv,  2; 
pour  sanat,  cf.  sanitatem,  I,  xui,  2. 
=  3.  superiore  Gommentario,  VII, 
III,  1.  —  initium....  ortum,  voy. 
note  V,  XXVI,  1.  —  ad  supplicium 
depoposcit^  c'est   la  construction 
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tamen  celeriler  omnium  cura  qugesilus  in  castra  pcr- 
ducitur.  [5]  Gogitur  in  ejus  supplicium  Gsesar  contra 
suam  naluram,concursu  maximo  militum,  qui  ei  omnia 
pericula  et  detrimenta  bclli  accepta  referebant;  adeo  ul 
verberibus  exanimatum  corpus  securi  feriretur. 


CésâFj  apprenant  la  résistance  d'IJxcllodunum, 
se  rend  devant  cette  ville. 


XXXIX.  [1]  Ibi  crebris  litteris  Ganinii  fit  certior  quae 
de  Drappete  et  Lucterio  gesla  essent  quoque  in  con- 
silio  permanerent  oppidani.  [2]  Quorum  etsi  paucitatem 
(!ontemnebat,  tamen  pertinaciam  magna  pœna  esse 
afficiendam  judicabat,  ne  uni  versa  Gallia  non  sibi  vires 
defuisse  ad  resistendum  Homanis,  sed  constantiam 
putaret,  neve  hoc  exemple  ceterae  civitates  locorum 
opportunitate  fretaî,  se  vindicarent  in  libertatem,  [3]  cum 
omnibus  Gallis  notum  esse  sciret  reliquam  esse  unam 
aestatem  suœ  provincioe,  quam  si  sustinere  potuissent, 
nullum  ultra  pcriculum  vererentur.  [4]  Ilaque  Q.  Ga- 
lenum  legatum  cum   legionibus  duabus  reliquit,  qui 


restriction  :  il  ne  demande  que... 
=  5.  contra  suam  naluram,  voy. 
l'introduction.  — ci,  àGutruatus. — 
accepta  referebant,  terme  techni- 
que emprunté  à  la  tenue  des  livres  : 
•porter  au  crédit  de,  attribuer  à..., 
cf.  Cic.  Phil.  Il,  XXII,  55  :  omnia 
(mata),  quae  postea  vidimus,  uni 
accepta  referemus  Ajitonio.  — 
adeoul...  securi  feriretur,  la  colère 
des  soldats  était  telle  que  Gutruatus 
était  déjà  mort  quand  on  lui  tran- 
cha la  tète;  Hirlins  cherche  à  excu- 
ser César.  Voy.  Dict.  ffist.  .-Sup- 
plicium. 
XXXIX,  I.  ihi,  chez  les  Carjuites, 


cf.  ch.  préc. —  de  Drappete,  ce  qui 
s'était  passé  au  sujet  de...;  c'est  un 
emploi  fréquent.  —  quoque,  r.-à-tl. 
et  quo.  —  oppidani,  les  habitants 
d'Uxellodunum.  ^=  '2.  paucitatem, 
cf. VIII,  XXX,  1  ;  XXXIV, 2  —  locorum 
opportunitate,  voy.  Armée,  n*  195. 
—  vindicarent,  voy.  VII,  i,  5.  =  3. 
unam...  sestalem,  les  pouvoirs  de 
César  expiraient  en  efTet  au  mois  de 
mars  705/49.  —  provinciœ,  de  son 
administration,  de  l'administration 
de  sa  province  ;  cf.  VIII,  xxxv,  2.  — 
quam,...8Uittinere,  c.-à-d.  œstatem., 
soutemt  v\u  é\ê,  Aft  ç,\\fcT\ç,^ç,.-'!à.-\.Vv 
guerre  d'uu  éU'  \  no^  •  x^^cv^  ç,çi^Ax>\^- 
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justis  itineribus  se  siibsequerelur;  ipse  cum  omni  equî- 
tatu,  quani  potest  celerrime,  ad  Caninium  contendit. 


César  se  décide  à  priver  d'eau  les  assiégés  :  il  leur  barre 

l'accès  de  la  Tourmente. 


XL.  [1]  Caesar  cum  contra  exspectalionem  omnium 
Uxellodunum  venissct  oppidumque  operibus  clausun» 
an imad verte ret  neque  ab  oppugnatione  recedi  videret 
ulla  condicione  posse,  magna  autem  copia  frumenti 
abundare  oppidanos  ex  perfugis  cognosset,  aqua  pro- 
hibere  hostem  tenlare  cœpit.  [2]  Flumen  infimam  val- 
1cm  dividebat,  quîE  lotum  pœno  monlem  cingebal,  in 
(|U0  positum  erat  praeruplum  undique  oppidum  Uxello- 
dunum. [3]  Hoc  avorte re  loci  natura  prohibebat  :  in 
infimis  enim  sic  radicibus  montis  ferebatur,  ut  nullam 
in  partem  depressis  fossis  derivari  posset.  [4]  Erat  au- 
tem oppidanis  difficilis  et  praîruptus  eo  descensus,  ut, 
prohibentibus  nostris,  sine  vulneribus  ac  periculo  vilaj 


lion  analogue  avec  suslentari^  V, 
XXXIX,  4.=  fk.  justis  itineribus,  voy. 
Arinép,  n*  126.  —  qui  subsequere- 
/«r,  relatif  à  sens  final  :  qui  devaient 
ifuivre,  avec  ordre  de  suivre. 

XL,  1.  operibus  clausum,  sur  le 
blocus  de  l'oppidum,  cf.  VIII,  xxxvii, 
1  s(|(|.  —  ab  oppugnatione  recedi, 
im|)orsonnel  passif:  lever  le  siège; 
cet  emploi  métaphorique  de  rece- 
dfi'c  semble  unique.  —  ulla  con- 
dicione, sous  aucun  prétexte,  c.-à- 
d.  de  façon  à  dissimuler  un  échec 
et  à  ne  pas  surexciter  l'espoir 
d«'s  Gaulois  ;  cf.  VIII,  xxxix,  2.  = 
2.  flunien,  la  Tourmente,  proba- 
hlcment,  quoique  l'expresslow  so\l 
bien   \ag\ie  et  bien  am\)Uieuse  eu 


\ 


parlant  d'un  si  petit  cours  d'eau  ; 
cependant  César  emploie  ce  mot  en 
parlant  de  cours  d'eau  du  même 
genre,  cf.  VII,  lxix,  2.  —  infimam 
vallem,  la  partie  la  plus  basse  de  la 
vallée  (ce  qui  ne  permettait  pas  de 
la  détourner  sur  un  terrain  inférieur, 
cf.  infr.  §  3).  —  prœrttptum,  c'est 
le  complément  de  la  description  es- 
quissée plus  haut  (VIII,  xxxiii,  l).  = 
3.avertere...  prohibebat^  cf.  II,  iv, 
2.  —  ferebntur,  coulait,  cf.  IV,  x, 
4.  — depressis  fossis^  par  des,  au 
moyen  de...;  sur  le  sens,  cf.  depri- 
mi,  VIII,  IX,  3.  —  derivatH  est  pris 
ici  dans  son  sens  étymologique.  = 
k.  diflicitis  et  prœruptuft,  le  se- 
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noquo  adiré  flumen  neque  arduo  se  recipero  possenl 
ascensu.  [5]  Qua  diffîciiltate  eorum  cognita,  Caesar,  sa- 
gittariis  funditoribusque  dispositis,  tormentis  etiam 
(|uibusdam  locis  contra  facillimos  descensus  collocatis, 
aqua  fluminis  prohibebat  oppidanos. 

César  ferme  aux  assiégés  l'approche  de    la  dernière  source 
où  ils  peuvent  prendre  de  l'eau. 

XLI.  [1]  Quorum  omnis  postca  multitudo  aquatoruin 
unum  in  locum  conveniebat  sub  ipsius  oppidi  niurum, 
ubi  magnus  fons  aquae  prorumpebat,  ab  ea  parte  quaî 
l'ère  pedum  trecentorum  intervallo  fluminis  circuitu 
vacabat.  [2]  IIoc  fonte  prohiberi  posse  oppidanos  eu  m 
optarent  reliqui^  Csesar  unus  videret,  e  regione  ejus  vi- 
neas  agere  adversus  monlem  et  aggerem  instruere  cœ- 


premier.  —  arduo...  ascnsu;  sur 
arduo,  voy.  angustos,  I,  ii,  5;  sur 
asc^nsu^  II,  xxxiii,  2;  =5.  diffi- 
eultnte  eovum,  expression  inconnue 
;i  César  :  la  situation  difficile  où 
Un  se  trouvaient. 

XLI,  1.  quorum:  ce  relatif  est 
t'inpioyé  d'une  manière  tout  à  fait 
•'xtraordinaire,  il  se  rapporte  à  la 
fois  à  aquatorum  et  à  oppidanos 
«lu  chapitre  précédent;  cette  cons- 
truction est  amenée  par  l'habitude 
<|u'a  Ilirtius  de  lier  étroitement  les 
phrases  entre  elles  au  moyen  d'un 
relatif;  voy.  note  VIII,  préf.  3.  — 
magnus  fons,  la  source  de  Loulié 
qui  sort  du  versant  ouest  de  l'oppi- 
dum et  se  jette  dans  la  Tourmente. — 
intervallo^  sur  une  étendue  de...  — 
fluminis,  la  Tourmente,  cf.  VIII, 
XI.,  2.  —  circuitu,  le  cours.  —  va- 
cabat, était  libre  de...,c.-à-d.  n'était 
pas  entouré  par  le  fleuve,  était  à  une 


dislance  de  300  pieds  du  cours  du 
fleuve.  Il  faut  noter  que  cette  expli- 
cation est  un  peu  forcée  et  qu'elle 
n'est  topographiquement  exacte  que 
si,  avec  Napoléon  III,  on  substitue 
passuum  à  pedum  et  ducento- 
rum  à  trecentorum',  on  pourrait 
justifler  cette  description  par  une 
autre  correction  et  lire  pedum  dcccc 
au  lieu  de  pedum  ccc,  ce  qui  s'ex- 
pliquerait mieux  paléographi(iue- 
ment  et  donnerait  à  peu  près  In 
même  distance;  la  distance  réelle 
est  de  300  mètres.  =  2.  prohiberi 
posse  dépend  à  la  fois  de  optarent 
et  de  videret,  l'inflnitif  se  trouve 
rarement  avec  optare,  mais  il  est 
amené  par  videret  (cf.  cependant 
VIII,  IX,  2  et  la  note).  —  reliqui... 
Cœsar,  il  y  a  là  une  opposition 
qui  équivaut  au  grec  :  ot  (liv  âXXot, 
ô  8i  KaTva^.  —  c  rcgiowc.^'i^.  w^sV. 
VU,  x\v,  a.  —  ejuft,  <i.-V^.  totvV\%. 
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pit  magno  cum  labore  et  continua  diniicatione.  [3]  Op- 
pidani  enini  loco  superiore  decurrunt  et  eminus  sine 
pcriculo  prœliantur  multosque  pertinaciter  succeden- 
tcs  vulncrant;  non  deterrentur  tamen  milites  nostri 
vineas  proferre  et  labore  atque  operibus  locorum  viû- 
<:cre  difficullatcs.  [4]  Eodem  tempore  cuniculos  tectos 
al)  vincis  agunt  ad  caput  fontis,  quod  genus  operis  sice 
ullo  periculo,  sine  suspicione  hostium  facere  licebat 
[5]  Exstruitur  agger  in  altitudineni  pedum  lx,  colloca- 
Uir  in  eo  turris  decem  tabulatorum,  non  quidem  quge 
«nœnibiis  adœquaret  —  id  enim  nuUis  operibus  efGci 
potcrat,  —  sed  quaî  superare  fontis  fastigium  posset. 
{6]  Ex  ea  cum  tcla  tormcntis  jacerentur  ad  fontis  adi- 
luni,  noc  sine  periculo  possent  aquari  oppidani,  non 
laiiluni  pecora  atquc  jumcnta,  sed  etiam  magna  hos- 
tium multitude  siti  consumebatur. 


'•S 


■Ni 


Los  assiégés  nietlcnl  le  fou  aux  travaux  d'approche 
de  César  et  font  une  sortie. 

XLIl.  [1]  Quo  malo  perlerriti  opi)idani,  cupas  sebo, 
pice,  scandulis  complent;  eas  ardentes  in  opéra  provol- 


=  3.  dfterreiitur...  profcrvr,  cons- 
Irurtion  assez  raro,  voy.  copfMi'lant  : 
Bf'il.  Afric.  XXIX,  3;  lxxi,  •>;  Tite- 
l.ivp,  XLII,  III,  3.  =  4.  cuniculos, 
voy.  Armée,  n'  115,  les  restes  de 
cette  fjalerie  souterraine  ont  été  re- 
trouvés en  1865;  on  y  a  rencon- 
tré, à  l'état  de  pétrifiratiou,  des 
tmdrit'rs  qui  avaient  servi  à  la  sou- 
tenir. —  nb,  à  partir  de...  —  ca- 
put, défini  par  le  Digeste,  XLII, 
XIX,  1  :  caput  aqux  illud  est  unde 
<upia  iiaacitjir.  =^  5.  agger,  tur- 
ris, voy.  Armée,  n'*  111,  112.  — 
«/«^•...  ad/er/uaret,  le  relatif  a  le 
fions  conséculif,  doù  le  subioûcUÎ-, 


ndipquare  en  ce  sens  est  toujours 
construit  par  César  avec  l'accusatif, 
cf.  II,  XXXI I,  4,  etc.  —  fontis  fas- 
tigium, la  hauteur,  placée  aundes- 
sous  des  murs,  où  sortait  la  source. 
=  ().  ex  en,  du  haut  de  la  tour.  — 
tormentis,  voy.  Armée,  n*51.  —  ad 
fontis  adilum,  aux  abords  de  la 
source.  —  non  tantumy  voy.  note 
Vlll,  VI,  2.  —  magna  muUitudo 
s'accorde  peu  avec  le  paucitatem 
du  ch.  XXXIX,  2. 

XLII,  1 .  cupas,  tonneaux. — sebo. 

pice,  on  trouve  un  emploi  analogue 

,  de  ce  système  de  défense,  VII,  xxv, 


.1 

■  I 

•    F 
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vant,  eodemque  tempore  accriime  prœliantiir,  ut  v,h 
incendio  restinguendo  dimicalionio  periculo  deterreani 
Romanos.  [2]  Magna  repente  in  ipsis  operibus  flammii 
exstitit.  Quaecumque  enini  per  locum  praecipitem  missa 
erant,  ea,  vineis  et  aggere  suppressa,  comprehendebani 
id  ipsum  quod  morabatur.  [3]  Milites  contra  nostri. 
quanquam  periculoso  génère  prœlii  locoque  iniquo 
premebantur,  tamen  omnia  fortissimo  sustinebanl 
animo.  [k]  Res  enim  gerebatur  et  excelso  loco  et  in 
conspectu  exercitus  nostri,  magnusque  utrimque  cla- 
mor  oriebatur.  [5]  Ra  quam  quisque  poterat  maxime 
insignis,  quo  notior  testatiorque  virtus  esset  ejus,  telis 
hostium  flammseque  se  offerebat. 


César  éteint  l'incondio  et  détourne  la  source 
Capitulation  d'rxellodununi. 

XLIII.  [1]  Caesai*,  cum  compluros  suos  vulnerari  vi- 
deret,  ex  omnibus  oppidi  parlibus  cohortes  monteni 
ascendere,  et,  simulatione  mœnium  occupandorum,cla- 
morem  undique  jubet  lollere.  [2]  Quo  facto  perterrili 
oppidani,  cumquid  ageretur  in  locisreliquis  essent  sus- 
pensi,  revocant  ab  impugnandis  operibus  armatos  mu^ 


morceaux  de  bois  taillés  on  minces 
■fragments  {bardeaux,  lattes)  (jui 
prennent  feu  facilement.  =  2.  quœ- 
cunique,  expression  générale  (jui  re- 
présente les  cwpae  du  §  1. —  suppres- 
sa, arrêtés  dans  leur  mouvement;  cf. 
B.  Civ.  I,  XLV,  1.  —  comprehende- 
bani, enflammaient,  exemple  curieux 
de  restriction  de  sons,  ce  verbe  est 
d'ordinaire  modifié  par  ignis  ou 
flatmna,  et  a  un  autre  sens;  cf. 
V7//,  xLfj/,  3;  V,  XLIII,  2.  —  iri 
ïpsutn  qttod  morabatur,  c.-'a-v.\.  \cï 


mantelets  (vineae)  et  la  charpente  de 
Vagger.  =-^  4.  magnusque...  cla- 
mor,  ce  détail  montre  l'intérêt  que 
prenaient  les  deux  parties  à  la  lutte. 
=  5.  insignis,  s'exposait,  s'offrait 
aux  regards,  cf.  Tac.  Hist.  m,  17. 
—  testatior,  plus  attestée,  pins  évi- 
dente; même  emploi,  Cic,  pro  Cœl. 
xxvii,  6'i;  Corn.  Nep.  Alcib.  iv,  5. 
XLIII,  1.  complures  suos^  cf.  1, 
LU,  5.  —  simulatione,  avec  l'appa- 
tctiCf  ,eu  %ft  dowwa.ivt  l'a\5\jarence  de. . .  . 


\  Ï«U 
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risque  disponunt.  [3]  Ita  nostri,  fine  prœlii  facto,  cele- 
riter  opéra  flamma  comprehensa  partim  restinguunt, 
parti  m  interscindunt.  [4]  Cum  pertinaciter  résistèrent 
o[)pi(lani,  magna  etiam  parte  aniissa  siti  suorum,  in 
s?ententia  permanerent,  ad  postremum  cuniculis  venae 
Tontis  intercisae  sunt  atque  aversae.  [5]  Quo  facto  re- 
pente peronnis  exaruit  fons  tantamque  attulit  oppidanis 
salutis  desperationem,  ut  id  non  honjinum  consilio, 
sed  deoruni  voluntate  faclum  pularent.  llaque  se,  ne- 
cessilate  coacti,  tradiderunt. 


Supplice  infligé  aux  habitants  d'ilxclludunum.  Drappès  se  tuo, 

Luctérius  est  livré  à  (lésar. 


XLIV.  [1]  Gaesar,  cuni  suani  lenitatem  cognitam  om- 
nibus sciret,  neque  vereretur  ne  quid  crudelitate  na- 
turse  videretur  aspcrius  fccissc,  neque  exitum  consilio- 
rum  suorum  animad verte ret,  si  tali  ratione  diversis 
in  locis  plurcs  consilia  inissenl,  excmplo  supplicii  de- 
torrondos    reliquos    existimavit.   Itaquc  onmibus,  qui 


)•<■«,  ablatif  de  lieu  -,  conslrucliun 
appartenant  à  la  langue  poétique  ou 
vulgaire  ;  cf.  B.  Ilisp.  xxv,  'i  ;  Virg. 
Jin.  VIII,  232,  etc.  =  3.  interscin- 
dunt, ils  coupent  les  parties  at- 
teintes de  manière  à  préserver  le 
resl(^  =^  4.  vcsisierent...  perma- 
nerent, on  remarquera  l'absence  de 
conjonction,  ce  qui  manque  tout  à 
fait  d'élégance.  —  suorum,  ce  mot 
est  placé  d'une  manière  peu  élé- 
gante ;  on  peut  rapprocher  de  cette 
construction  d'autres  constructions, 
cf.  VIII,  III,  3,  adventum.  —  verne 
fonlis,  les  canaux  naturels  qui  unis- 
saient la  nappe  d'eau  à  la  source;  cf. 
VIII,  XLi,  4.  Les  fouilles  de  Puy  d'Is- 
solu  ont  mis  à  découvert  la  galerie 


souli'rraine  au  moyen  de  laquelle  on 
a  détourné  la  source,  et  aussi  les 
traces  de  l'incendie  de  la  terrasse. 
XLIV,  1.  neque...  neque,  le  pre- 
mier ne  correspond  pas  au  second  ; 
sciret  et  vereretur  forment  une  sorte 
d'ensemble  auquel  s'oppose  la  pro- 
position neque...  animadverteret. 
—  exitum...  animadverteret,  m. 
à  m.  il  ne  voyait  pas  l'issue  de  ses 
desseins,  c.-à-d.  il  voyait  que  ses  des- 
seins (la  soumission  de  la  Gaule)  ■ 
n'aboutiraient  jamais.  —  plures, 
suppléez  cti'i7a/e«.  —  exemplo  sup-. 
plicii,  un  châtiment  exemplaire,  ou 
remarquera  cette  tournure  qui  su\j- 
plée  a  YaLà\%ç,Wl  exeT(vvA.o.\ve  vs^wv 
mav\t\\ni  eu  UVwv^  ç.\.  %u*pvo.\  cv-x^^A.»:.- 
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arma  tulerant,  manus  praecidit  vitamque  concessit, 
quo  testatior  esset  pœna  improborum.  [2]  Drappes, 
quem  captum  esse  a  Ganinio  docui,  sivo  indignitate  et 
dolore  vinculorum  sive  timoré  gravions  supplicii,  pau- 
cis  diebiis  cibo  se  abstinuit  atque  ita  interiit.  [3]  Eodem 
tempore  Lucterius,  quem  profugisse  ex  prœlio  sciipsi, 
cum  in  potestatem  venisset  Epasnacti  Arverni  —  crc- 
bro  enim  mutandis  locis  mullorum  fidei  se  committe- 
bat,  quod  nusquam  diatius  sine  periculo  commoraturus 
videbatur,  cum  sibi  conscius  esset  quam  inimicum  de- 
beret  Caîsarem  habere,  —  hune  Epasnactus  Arvernus, 
amicissimus  populo  Romano,  sine  dubilatione  uUa 
vinctum  ad  Caîsarem  deduxit. 


SOUMISSION   DES  DERNIERS  DÉFENSEURS 
DE  L'INDÉPENDANCE  GAULOISE 

(Ch.  XLV-XLVIII.) 


Défaite  des  Trévircs  par  Labiénus. 
XLV.  [1]  Labiénus  intérim  in  Treveris  équestre  prœ- 


lilalc  naturœ,  rruauté  naturplle.  — 
mnnus  pvœcidil,  c'était  un  sup- 
plice qui  n  était  pas  nouveau  (cf.  B. 
fliap.  XII,  3;  T.-Liv.  XXII,  xxxiii, 
2)  ni  propre  aux  Romains  (cf.  Xén. 
Anab.  I,  9),  mais  qui  était  des  plus 
redoutés,  cf.  Florus,  m,  4.  —  testa- 
tior, cf.  VIII,  XLii,  4.  —  improbo- 
rum, des  coupables,  c.-à-d.  tout 
simplement  des  rebelles;  Hirtius 
imite  César,  en  injuriant  les  vain- 
cus, voy.  note  III,  xvii,  4.  =  2.  do- 
cui, cf.  VIII,  xxxvi,  5  ;  sur  le  nom- 
bre (cf.  scHpsi,  §  3),  yoy.  note  I, 
^yf,   2,   —  indignitate  y  \a  bouVc 


qu'il  ressentait,  cf.  Q.\c.  ad  Alt.  X, 
VIII,  3.  —  dolore,  la  douleur  morale. 
=  3.  scripai,  cf.  VIII,  xxxv,  5.  — 
mutandis  locis,  le  participe  en  dus 
a  le  sens  d'un  participe  présent  pas- 
sif, cf.  subministrandis,  III,  xxv, 
i.  —  quam  inimicum,...  habere^ 
quel  ennemi  mortel  il  devait  avoir 
dans  César.  —  amici8sim,U8,  avec  le 
datif,  on  retrouve  cette  construction 
B.  Cio.  II,  xxxvi,  1;  Cicéron  emploie 
le  pénilif,  pro  Dcj.  XV,  41. 

XLV,   1.  Labiénus,  il  avait  été 
envoyé  avec  deux  légions,  cf.  VIII, 
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lium  facit  secundum,  compluribusque  Treveris  in- 
tcrfectis  et  Germanis,  qui  nullis  adversus  Romanos 
auxilia  denegabant,  principes  eorum  vivos  redigit  in 
suam  potestatem,  [2]  atque  in  his  Suruni  IlaediHim,  qui 
et  virtutis  et  generis  sunimam  nobilitatem  habebat 
solusque  ex  Haïduis  ad  id  tcmpus  permanserat  in 
arniis. 

César  va  en  A(iuitainc  et  reçoit  la  soumission  de  ce  pays. 

XF.VI.  [1]  Ea  ro  cognita,  Caîsar,  cuni  in  omnibus 
partibus  Gallioe  bene  ros  gcri  videret  judicaretque  su- 
porioribus  œstivis  Galliam  devictani  subactamque  esse, 
Aquitaniain  nunquam  ipse  adisset,  sod  pcr  P.  Crassum 
(juadani  ex  parte  dcvicisset,  cum  duabus  legionibus  in 
cani  partem  Galliaî  est  profectus,  ut  ibi  extremuin 
lempus  consumeret  aestivorum.  [2]  Quani  rem,  sicuti 
cetera,  celeriter  feliciterque  confecit.  Namque  omnes 
Aquitaniaî  civitates  legatos  ad  Cœsarem  miserunl  obsi- 
d<)squo  ci  dcderunt.  [3]  Quibus  rébus  gestis,  ipse  equi- 
tiim  prœsidio  Xarbonem profectus  est,  exercitum  pcr  Iv- 
gatos  in  hiberna  deduxit:  [4]  quattuor  legiones  in  Belgio 


ruitdinn,  voy.  note  I,  xviii,  10.  — 
nnlliii,  pris  substantivement  :  au- 
cune ratégorie  de  gens  ;  cet  emploi 
Jii  pliiriol  n'a  rien  de  bien  rare,  cf. 
(  '.k.  Tusc.  I,  xxxix,  94;  Corn.  Nep. 
Thnnist.  iv,  1;  T.-Liv.  XXVllI, 
XXIX,  8  ;  Tac.Ann.  ii,  77,  etc.  =  2.  in 
his,  parmi  eux,  cf.  I, xvi,  5.  —  soins, 
après  la  soumission  des  Éduens  (l'an- 
née précédente,  cf.  VII,  xc,  1),  Surus 
s'était  réfugié  chez  les  Trevires  et 
avait  combattu  dans  leurs  rangs. 

XL VI,  1.  œstivis,  ici  les  campa- 
gnes  des  sept  au  nées  précédfu  tes  ;  ch . 
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VIII,  VI,  1.  —  Gnlliam,  ici  la  Gaule 
Celtique  et  Belgique  opposr»'  à  l'A- 
quitaine; un  peu  plus  bas  {GaUiœ], 
Ilirtius  comprend  aussi  sous  ce  nom 
l'Aquitaine,  voy.  Dict.  Hist. — stih- 
actain  exprime  la  pacification  et  la 
soumission  résultant  de  la  conquête 
absolue  {devictam)  de  la  Gaule.  — 
per  P.  Crassum,  voy.  III,  xx  si{i\. 
—  œstivoruni  diffère  du  précédent, 
voy.  VIII,  VI,  1.  =  3.  prœsidio,  sur 
le  sens,  voy.  Armèft.^w'*  Wî»\^x\\  X'^ 
cas,  omnibus  copixa  ^  \\  .>  n v^  >  "î»  ■  — 
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coUocavit  ciim  M.  Antonio  et  C.  Trehonio  et  P.  Vatinio 
legatis  ;  duas  legiones  in  Hgeduos  deduxit,  quorum  in 
omni  Gallia  summam  esse  auctoritatem  sciebat  ;  duas 
in  Turonis  ad  fines  Carnutum  posuit  quaî  omnem  illam 
rojrionem  conjunctani  Oceano  continerent;  duas  reli- 
(juas  in  Lemovicum  finibus  non  longe  ab  Arvernis,  ne 
(jua  pars  Galliœ  vacua  ab  exercitu  esset.  [5]  Paucos 
(lies  ipse  in  Provincia  moratus,  cum  celeriter  omnes 
t'onventus  percucurrisset,  publicas  controversias  co- 
^niosset,  bene  nieritis  praemia  tribuisset  —  [6]  cogno- 
scendi  enim  maximam  facultatem  habebat  quali  quis- 
(juo  i'uisset  aninio  in  totius  Gallise  defectione,  quam 
sustinuerat  fidelilale  atque  auxiliis  Provinciae  illius  — , 
|7]  his  confectis  rébus,  ad  legiones  in  Belgium  se  re- 
cepit  hibernavilque  Nemetocennae. 


Les  troupes  romaines  prennent  leurs  quartiers  d'hiver. 
Derniers  efforts  de  Commius. 


XLVII.  [1]  Ibi  cognoscit  Gommiuni  Atrebatem  prœlio 
euni  cquitatu  suo  contendisse.  [2]  Nam,  cum  Antpnius 
in   hiberna   vcnisset   civilasque   Atrebatum  in    officie 


Turonis,  ablatif,  voy.  Dicl.  Ilist. — 
(iuœ,  relatif  qui  marque  lo  but,  d'où 
le  subjonctif,  —  ne  qua  pars..., 
(i«  cette  façon  les  h'gions  surveil- 
laient les  parties  quelles  n'occu- 
paient pas  et  pouvaient  rapidement 
se  porter  secours.  —  .'».  in  Pro- 
vincia; on  a  vu,  §3,  qu'il  allait  à 
Narbonne,  la  ville  importante  de  la 
Province  Romaine.  —  convcntus, 
voy.  Dicl.  Ilist.  —  publicas  con- 
/«'ouersias,  dissentiments  politiques 
(entre  les  partisans  des  Gavv\o\s  \tv- 
surgés  «ît  les  partisans  du  peuç\o  yo 


fO-\ 


main).  —  cognasse t,  terme  techni- 
que, faire  une  enquête  sur,  cf.  I,  xix, 
5.  =  6.  defectione,  il  s'agit  de  la 
grande  insurrection  racontée,  VU, 
I  sqq.  —  quam,  c.-à-d.  defectio- 
nem.  —  quam  sustinuerat,  à  la- 
quelle il  avait  résisté,  cf.  VIII,  xi, 
2.  —  auxiliis,  sur  ce  fait,  cf.  Vil, 
Lxv,  1  ;  sur  auxilia,  voy.  Armée, 
n*  34  sqq.  —  illius,  qu'on  vient 
de  nommer,  cf.  §  5.  =  7.  hiberna- 
vit,  César  emploie  toujours /it^maiv» 
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csset,  Commius,  qui  post  illam  vulnerationom  quam 
supra  commemoravi,  semper  ad  omnes  motus  paralus 
suis  civibus  esse  consuesset,  ne  consilia  belli  qurerenti- 
bus  auctor  armorum  duxque  deesset,  parente  Homanis 
civitate,  cum  suis  equitibus  latrociniis  se  suosque  alo- 
l)at,  infestisque  itineribus  comineatus  complures,  qui 
comportabantur  in  hiberna  Romanoruui,  intorcipiobat. 

Volusénus  est  cliargé  de  s'emparer  de  (loiniiiius;  il  n'y  réussit 
pas.  Commius  se  soumet  à  Antoine.  —  Nouvelle  préfar»^ 
(l'Ilirtius. 

XLVin.  [1]  Erat  attributus  Antonio  praefectus  equi- 
luni,  C.  Volusenus  Quadratus,  qui  cuni  eo  hibernaret. 
Ilunc  Antonius  ad  persequenduin  eijuitatum  hostium 
luittil.  [2]  Volusenus  ad  eam  virtutem,  quaî  singularis 
(Tat  in  eo,  magnum  odium  Commii  adjungebat,  quo 
libenlius  id  faceretquod  imperabatur.  Ilaque,  dispositis 


sur  ce  fait,  cf.  chap.  précédent,  §4. 
—  qui,  relatif  à  sens  causal  d'où  le 
subjonctif  consuesset.  —  illam 
vulneralionem,  ceiie  blessure  dont 
on  a  déjà  parlé,  voyez  un  emploi 
identique  chap.  préccd.  §  6;  vulne- 
ratio  est  un  mot  assez  rare.  —  «w- 
pra,  Vlll,  xxui,  5.  —  commemo- 
ravi, sur  le  nond)re,  voy.  diclum 
rut,  I,  XVI,  '2.  —  ad...  motus  para- 
tns,  voy.  note  I,  xi.iv,  'i.  —  civi- 
Itus,  datif  d'intérêt.  —  aucto)%  sur 
le  s<'ns,  voy.  note  III,  xvii,  3.  — ar- 
morum écinivaut  à  belli;  même 
emploi  infra,  xi.ix,  i.  — parente... 
civitate,  répétition  de  cwm...  in  of- 
ficio  esset,  elle  a  pour  but  d'opposer 
rivitaie  k  equitibus  et  de  faire  res- 
sortir ce  fait  que  Commius  ne  pou- 
vait <iue  faire  acte  de  brigandage; 
cela  veut  dire  en  rcalUé  que  Com- 


mius faisait  une  guerre  de  partisan. 
—  infestis  itineribus,  suppléez 
factis  ;  c'est  un  ablatif  absolu.  — 
intereipiebat,  c'est  dau"*  une  de  ces 
attaques  qu'avait  eu  lieu  le  combat 
de  cavaleri  mentionné  plus  haut, 
les  convois  étant  accompagnés  d'une 
escorte  de  cavaliers. 

XL VIII,  1.  attributus,  attaché  à, 
mis  sous  les  ordres  de,  terme  con- 
sacré, cf.  VII,  -xc,  ^.  —  pnefectuA 
ijquitum,  voy.  Armée,  n*  76.  —  qui, 
relatif  à  sens  Huai,  d'où  le  .subjonc- 
tif ;  sur  hibt'niaret,  cf.  VIII,  xi.vi, 
7.  =  'i.  magnum  odivm,  Volus»'»- 
nus  avait  déjà  été  chargé  d'assassi- 
ner Commius,  cf.;  VIII,  xriii,  fi  s(|q.; 
voy.  une  autre  allusion  à  ce  fait,  in- 
f^f^i  §  3,  inimicuR... vHlnevo..  — 
.  quo  libe)\t\u»  \d  fac«ve\  \  <v^»^*> 
1  équivaul  a  ni  co  ^V  rcvvcv\vvi  V\  vw'î^ 


548 


DE   BELLO   GALLICO 


insidiis,  saepius  équités  ejus  aggressus,  secunda  prœ- 
lia  faciebat.  [3]  Noyissime  ciim  vehementius  contende- 
rclur,  ac  Volusenus,  ipsius  intercipiendi  Commii  cupi- 
dilîito,  pertinacius  eiimcum  paucis  insecutus  esset,  ille 
aulcm  fuga  vehementi  Volusenum  produxisset  longius, 
inimicus  homini  suorum  invocat  fidem  atque  auxilium, 
ne  sua  vulnera,  per  fidem  iniposita,  paterentur  impunita, 
conversoque  equo,  se  a  céleris  incautius  permittit  in 
prîefectum.  [k]  Faciunt  hoc  idem  omnes  ejus  equiles  pau- 
cosque  nostros  convertunt  alque  insequuntur.  [5]  Com- 
niius  incensum  calcaribus  equum  conjungit  equo 
Ouadrati  lanceaque  infesta  magnis  viribus  médium 
fcinur  trajicit  Voluseni.  [6]  Prsefeclo  vulnerato,  nondu- 
bitant  nostri  resistere  et  conversis  equis  hostem  pel- 
lero.  [7]  Quod  ubi  accidil,  complures  hostium,  magno 
noslrorum  impetu  perculsi,  vulnerantur,  ac  partim  in 
l'uga  protcruntur,  partim  intercipiuntur.  Quod  malum 
(lux  equi  velocitate  evitavit;  graviter  vulneralus  prœ- 
fectus,  ut  vitcB  periculum  aditurus  videretur,  refertur 


ronséqupnce  :  de  telle  sorte  que.. 
d'ordinaire  il  exprime  une  intention. 
-  -;  3.  novissimp  a  ici  le  sens  dopoa- 
tremo  :  enfin,  dnna  un  derm'ev 
combat.  Cet  adverbe  est  inconnu  à 
t'icéron  et  à  César,  mais  on  le  re- 
trouve à  l'époque  classique,  cf.  Sali. 
(V(/<7.  XXXIII,  '2  ;  Plancus,  ap.  Cic. 
ad  Fam.  X,  xxiv,  2,  etc.  —  pro- 
du.ri.<t(iet,  avait  entraîné  (loin  des 
siens).  —  hiimirua,  c.-à-<l.  Com- 
niius.  —  homini,  c.-à-d.  Voluse- 
nus ;  sur  homo,  cf.  V,  vu,  9.  — per 
fidem,  voy.  note  I,  xlvi,  3.  —  itn- 
posita,  ce  verbe  construit  avec  vul- 
ntis  se  troiwc  dans  Cicéron  {de 
/•Vn.  /V,  XXIV,  66)  mais  sevilemenl 
au  sens  iiguré;  on  allendrail  illota 


—  ne...  permittit,  s'élance  à  loul» 
bride  en  avant  des  autres.  =  k.pau- 
eo.'i  nostros  et,  §  7,  complures  hos- 
tium, sur  la  différence,  cf.  I,  lu,  5.  = 
5.  incfnsum  calcaribus,  excité  par 
l'éperon.  —  equum  conjungit  equo, 
il  pousse  son  cheval  contre  le  cheval 
de....  —  lancea  infesta,  ablatif  in- 
strumental :  infestas  est  pris  ici  au 
sens  propre  :  qui  heurte  contre..., 
d'où  :  d'un  coup  de  lance.  =  6.prff- 
feeto  vulnerato,  ablatif  à  sens  con- 
cessif  :  quoique...  — nondubitant 
resistere,  cf.  II,  xxiii,  2.  —  conver- 
sis equis,  faisant  volte-face  ;  on  a  vu 
§  4  qu'ils  fuyaient.  =  7.  qvod  ma- 
hun,ç<.-«.-À.^H\fc\%.\ssw^«^ou  cris. 
\  —  pc  eiculum  adUuvu*  .,\x\w»sC\««l 
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in  castra  [8] .  Commius  autem ,  sive  expialo  suo  dolore 
sive  magna  parte  amissa  suorum,  legatos  ad  Anto- 
nium  mittit;  seque  et  ibi  futurum  ubi  praescripserit, 
et  ea  facturum  quae  imperarit  obsidibus  datis  firmat; 
unum  illud  orat,  ut  timori  suo  concedatur  ne  in  con- 
spectum  veniat  cujusquam  Romani.  [9]  Cujus  postula- 
tionem  Antonius  cum  judicaret  ab  juste  nasci  timoré, 
veniam  petenti  dédit,  obsides  accepit. 

[10]  Scio  Caesarem  singulorum  annorum  singulos 
commentarios  confecisse;  quod  ego  non  existimavi 
mihi  esse  faciendum,  propterea  quod  insequens  annus, 
L.  Paulo,  C.  Marcello  consulibus,  nullas  habet  magno- 
pcre  Galliae  res  gestas.  [11]  Ne  quis  tamen  ignoraret 
quibus  in  locis  Caesar  exercitusque  eo  tempore  fuissent, 
pauca  esse  scribenda  conjungendaque  huic  commenla- 
rio  statui. 


BREF  RÉSUME  DES  EVENEMENTS  DE   L'AN  704/50 

(Ch.  XLIX-LV.) 

Tout  en  prenant  ses  quartiers  d'hiver  en  Belgique,  César  s'ef- 
force de  rendre  aux  Gaulois  l'obéissance  douce  et  facile. 

XLIX.  [1]   Caesar,   in   Belgio   cum  hiemaret,  unum 
illud  propositum   habebat,  continere  in  amicitia  civi- 


a  perdu  l'énergie  de  son  sens  primi- 
tif, ici  :  être  en  danger  de....  =  8. 
exjnnto...  dolore,  son  ressentiment 
ayant  reçu  satisfaction.  —  firmat^  il 
appuie  ses  promesses.  —  ne  in  con- 
spectum  venial,  cf.  VIII,  xxiii,  6.  = 
10.  insequens  annus,  en  704/50, 
c'était  la  neuvième   année   de    la 


guerre.  —  nullas...  Gallise  res  ges- 
tas, il  ne  se  passa  rien  de  considé- 
rable en  Gaule  :  Galliœ  dépend  de 
res;  sur  ce  génitif,  cf.  VII,  xxviii, 
4,  Cenabi.  =  11.  conjungenda 
exprime  une  idée  de  com\jl«,VRft.vA.. 

XLIX.,  \ .  conUueve . . .  ^  «^^os>Nl\^'«v 
a  unum  illud  propo%\t>».m  o^A\«r 
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lates,  niilli  spem  aut  causani  dare  armorum.  [2]  Nihil 
enim  minus  volebat  quam  sub  decessu  suo  nécessita- 
tena  sibi  aliquani  imponi  belli  geixîndi,  ne,  cum  exerci- 
luin  deduclurus  esset,  bellum  aliquod  relinqueretur, 
quod  oninis  Gallia  libenter  sine  praesenti  periculo  sus- 
ciperet.  [3]  Itaque,  honorifice  civilates  appellando,  prin- 
cipes maximis  praemiis  afficiendo,  nuUa  onera  injun- 
gendo,  defessam  lot  adversis  prœliis  Galliam,  condi- 
cione  parendi  meliore,  facile  in  pace  continuit. 

César  se  rend  en  Italie  :  motifs  politiques  qui  l'y  appellent. 


L.  [1]  Ipse,  hibernis  peractis,  contra  consuetudinem 
in  Italiam  quaui  maximis  itineribus  est  profectus,  ut 
iiiunicipia  et  colonias  appellaret,  quibus  M.  Antonii, 
<|Uîestoris  sui,  commendaverat  sacerdotii  petitionem. 
[2J  Conlendebat  enim  gratia,  cum  libenter  pro  homine 


vi'loppe  ;  cette  construction  n'est  pas 
rare,  quoique  le  subjonctif  avec  al 
soit  plus  fréquent.  —  2.  sub,  voy. 
note  V,  XIII,  3.  —  decessu,  comme 
decedere  {infra^  l,  2),  termes  con- 
sacrés pour  indi(iuer  qu'un  magis- 
trat sort  (le  charge.  —  exercitum 
deduclurus  csset,  César  compre- 
nait bien  que,  dans  sa  lutte  contre 
>e5  ennemis  à  Rome,  il  serait  forcé 
tlo  retirer  son  armée  de  la  province. 
—  sine  prœsenti  periculo,  à  cause 
de  l'absence  de  forces  de  répression 
suftisantes.  =  3.  honorifice  appel- 
Inndu,  il  multiplia  les  titres  d'alliés 
et  d'amis  du  peuple  romain,  voy 
Dict.  Ilist.  :  Amicus.  —  nuUa 
onera  injungendo,  le  tribut  im- 
posé à  la  Gaule  ne  dépassait  pas 
40  millions  de  sesterces  (8  millions 
do  fr.).  —  condicione...^  a\)\aV,"\t  a 
ôo/is causal,  cinn  condicio  parcnd 


melior  esset,  c.-à-d.  la  condition  de 
l'obéissance  (l'obéissance)  était  meil- 
leure que  celle  de  la  résistance  (que 
la  résistance)  :  condicio  sert  ici  à 
former  une  périphrase,  voy.  un  em- 
ploi analogue,  VI,  x,  2. 

L,  1.  /ii6e»*m*s,  voy.  Armée,  n»  81. 
—  contra  consuetudinem^  César 
n'.illait  d'ordinaire  en  Italie  qu'après 
l'automne  ;  il  dut  partir  vers  le  mois 
de  mars  704/50.  —  llaliain,  enten- 
dez Galliam  citeriorem.  —  quam 
maximis  îtineHbus^  voy.  Armée, 
n*  126. —  municipia,  colania8,\o\. 
Dict.  Ilist.  —  appellaret,  comme 
§  3,  adeundi,  s'adresser  en  per- 
sonne. —  sacerdotii,  il  s'agit  de 
l'augurât  à  la  place  d'Hortensius  ; 
l'aristocratie  soutenait  Domitius 
Ahéuobarbus  ;  voy.  Dict.  Ilist.  '.Au- 

\(jvv.  -—  *1.  couleuAeVxvi...  qrad'a^ 
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sibi  conjunclissimo,  quem  paulo  ante  pr3Dmiserat  ad  pe- 
titionem,  tum  acriter  contra  factionem  et  potentiam 
paucorum,  qui  M.  Antonii  repuisa  Gaesaris  decedentis 
gratiam  convcllere  cupiebant.  [3]  Hune  etsi  augurem 
prius  factum  quani  Italiam  attingeret  in  itinere  audie- 
rat  ,  tamen  non  minus  justam  sibi  causam  municipia 
et  colonias  adeundi  existimavit,  ut  iis  gralias  agerel, 
quod  frequentiam  atque  officium  suum  Antonio  prœ- 
stitissent,  [k]  simulque  se  et  honorem  suum  sequentis 
anni  commendaret  petitione,  propterea  quod  insolenter 
advcrsarii  sui  gloriarentur  L.  Lentulum  et  C.  Marcol- 
lum  consules  creatos,  qui  omnem  honorem  et  digni- 
latcm  Gaesaris  spoliarent,  ereptum  Ser.  Galbse  consu- 
latum,  cum  is  multo  plus  gratia  suffragiisque  valuissel, 
quod  sibi  conjunctus  et  familiaritate  et  consuetudine 
legationis  esset. 


Réception  triompliale  de  César  par  les  colonies 
et  les  municipes  italiens. 

LI.  [1]  Excoplus  est  Gaesaris  advenlus   ab   omnibu>; 
niunicipiis  et  coloniis  incredibili  honore  atque  amoro. 


influence  personnelle.  —  conjunc- 
lissimo, Antoine  était  le  neveu  de 
Clésar.  —  paucorum^  l'aristocratie  ; 
ff.  VIII,  LU,  3,  et  le  grec  oî  dXlvoi. 

—  repuisa,  terme  consacré  :  échec. 

—  decedentis,  voy.  decessu,  VIII, 
xi.ix,  1.  =  3.  attingeret  a  pour 
sujet  Csesar.  —  frequentiam,  les 
citoyens  de  la  Cisalpine  étaient  venus 
eu  prand  nombre  a  ^ome  {fréquen- 
tes) et  avaient  rendu  à  Antoine  le 
service  (officium)  de  le  faire  réus- 
sir. =  4.  honorem,  ce  mot  désigne 
une  magistrature  supérieure  ;  il  s'agit 
du  consulat  que  César  voulait  bri- 
guer ca  705/é9,  pour  l'exercer  en 


706/48.  —  qui,  avec  un  sens  finnl, 

—  honorem...  spoliarent,  con- 
struction rare,  mais  non  sans  exem- 
ple; cf.  Cic.  pro  Cselio,  II,  3  ;  Vell. 
Pat.  II,  Lxxx,  4.  —  CM7n,  concessif. 

—  sibi,  c.-à-d.  Cœsari.  —  familia- 
ritate et  consuetudine  legationis, 
les  rapports  hjabituels  et  intimes 
pendant  qu'il  était  lieutenant  de 
César;  Galba  avait  été  lieutenant  de 
César  en  698/56  ;  cf.  III,  i-vi  ;  sur  les 
rapports  entre  le  général  et  son  lieu- 
tenant, cf.  Cic.  Divin,  in  Cœcil. 
XIX,  61. 

Ll ,  \ .  mimicipuft  ^  colomx?.  ,%^^  • 
Dict.  Iliat,  —  amote,  \,«avQ\^vvvv%* 
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Tum  primum  enim  veniebat  ab  illo  .  universae  GalUœ 
bello.  [2]  Nihil  relinquebatur  quod  ad  ornatum  porta- 
runi,  itinerum,  locoruni  omnium  qua  Gœsar  iturus 
erat,  excogitari  potcrat.  [3]  Gum  liberis  omnis  multitude 
obviam  procedcbat,  hostiae  omnibus  locis  immolaban- 
tur,  tricliniis  stratis  fora  templaque  occupabantur,  ut  vel 
cxspectatissimi  iTiumphi  Isetitia  praecipi  posset.  Tanta 
erat  magnificentia  apud  opulentiores,  cupidita^s  apud 
humiliores. 

César  retourne  en  Gaule,  dispositions  qu'il  prend. 
Intrigxies  politiques  à  Rome. 

LU.  [1]  Cum  omnes  regiones  Galliae  Togatae  Gaesar 
percucurrissct,  summa  céleri  taie  ad  cxercitum  Nemeto- 
cennani  rediit,  legionibusque  ex  omnibus  hibernis  ad 
lincs  Trcvcrorum  evocatis,  eo  profectus  est  ibique  exer- 
citum  lustravit.  [2]  T.  Labienum  Galliae  prsefecit  Togatae, 
quo  majore  commendalione  conciliaretur  ad  consula- 
lus  petitionem.  Ipse  tantum  itinerum  faciebat  quantum 
satis  esse  ad  mutalioneni  locorum  propter  salubrita- 


dairection.  —  enim  orcupc  la  ;i' 
place,  parce  que  les  mots  lum  pri- 
mum forment  une  locution  insépa- 
rable. —  i7fo,  emphatique  :  cette  cé- 
lèbre guerre.  —  universœ  GalUœ, 
fréuilif  objectif,  voy.  Jlelvelioimm, 
I,  XXX,  1.  =  3.  hostiae,  ordinairement 
victimes  expiatoires,  a  ici  le  sens  de 
victimœ,  victimes  offertes  en  ac- 
tion de  grâces.  —  exspeclatissimi 
triumphi,  il  semble  qu'il  y  ait  là 
une  allusion  aux  fêtes  splendides  du 
triomphe  de  César  en  708/46,  et  dans 
lesquelles  on  servit  sur  22  000  tables 
Jes  mets  les  plus  exquis;  cf.  Plut. 
Ces.  55;  Suétone,  Ces.  38.  —  cu- 
piditaSj    enthousiasme    pour    Ce- 


\ 


sar;  cf.  cuperc  alicui,  faire  des 
vœux  pour  quelqu'un,  vouloir  du 
bien  à  quelqu'un;  cette  récep- 
tion enthousiaste  faisait  dire  à 
Rome  :  municipia  deum  Cœsarein 
faciunt. 

LU,  1.  ad  exercilum,  cf.  VIII, 
xLvi,  6.  —  lustravit,  voy.  Armée, 
n'  18  ;  en  passant  cette  revue,  César 
avait  pour  but  de  contenir  les  Gau- 
lois et  d'avertir  ses  ennemis  de 
Homo.  =  2.  coticiliaretur  a  pour 
sujft  Gnllia  Togata.CéSBiT  espérait 
(|ue  Labienus  s'efforcerait  de  lui  ga- 
gner des  suffrages  en  vue  de  sod  élec- 
V\ov\  îvw  «LVJtv^wUt  V  voir  un  emploi  ana- 


1 
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tem  existimabat.  [3]  Ibi  quanquam  crebro  audiebat 
Labienum  ab  inimicis  suis  sollicitari,  certiorque  fiebat 
id  agi  paucorum  consiliis,  ut,  interposita  senatus  auc- 
toritatc ,  aliqua  parte  exercitus  spoliaretur ,  tamen 
neque  de  Labieno  credidit  quicquam  neque  contra  se- 
natus auctoritatem  ut  aliquid  faceret  adduci  potuil. 
[4]  Judicabat  enim  liberis  sententiis  patrum  conscripto- 
rum  causam  suam  facile  obtineri.  Nam  G.  Gurio,  tribu- 
nus  plebis,  cum  Caesaris  causam  dignitatemquc  defen- 
dendam  suscepisset,  saepe  erat  senatui  pollicitus,  si 
quem  timor  armorum  Caesaris  laederet,  quoniam  Pom- 
pei  dominatio  atque  arma  non  minimum  terrorem  foro 
inferrent,  discederet  uterque  ab  armis  exercitusque  di- 
mitteret  :  fore  eo  facto  liberam  et  sui  juris  civitatem. 
[5]  Neque  hoc  tantum  pollicitus  est,  sed  etiam  se  per  dis- 
cessionemfacerecœpit;  quodne  fieret,  consules  amicique 
Pompei  evicerunt,  atque  ila  rem  morando  discusserunl. 


3.  —  salubritatem,  la  santé  des 
soldats.  =  3.  sollicitari,  on  sait 
que  Labiénus  céda  à  ces  sollicita- 
tions. —  paucomin,  Toy.  note 
VIII,  L,  2.  —  interposita...  aucto- 
ritate,  en  faisant  intervenir  un  dé- 
cret du  Sénat  ;  cf.  decrelo  inter- 
posito,  VII,  XXXIV,  1.  —  aliqua 
parte,  de  deux  légions,  cf.  VIII, 
i.iv,  1.  — auctoritatem,  voy.  Dict. 
Hist.:  Sena/us.=  4.  liberis sentov- 
tiis,  ablatif  absolu  qui  équivaut  à 
une  proposition  conditionnelle  ;  Hir- 
tius  veut  faire  entendre  que  le  sénat 
n'était  pas  libre,  et  que  Pompée  lui 
dictait  ses  décisions.  —  causam.., 
obtineri,  voy.  VII,  xxxvii,  4,  et  un 
exemple  analogue  de  l'inlinitif,  con- 
tineri,  ib.  §  3.  —  pollicitus... 
discederet,  le  subjonctif  (au  lieu  de 
rinfinitif)  est  amené  par  ce  fait 
qu'il  y  a   une   idée,    semblable  à 


celle  de  postulavit,  sous-ontendnc. 
—  dominatio,  ce  terme  indique  un 
pouvoir    illégal  et  tyranni(iue.   = 
5.  neque...  tantum  pollicitus  est; 
Curion  ne  se  contenta  pas  de  pro- 
mettre, il  provoqua  une  décision  du 
Sénat  et  (ditPlutarque,  Pompée,  58) 
par  370  voix  contre  22,  le  Sénat  dé- 
cida que  César  et  Pompée  seraient 
invités  à  déposer  leurs  pouvoirs  ;  on 
va  voir  qu'Hirtius  ne  dit  pas  tout  à 
fait  la  même  chose.  —  se,  c.-à-d. 
senatusconsultum,  discessionem , 
voy.  Dict.  Hist.  :  Senatus.  —  quod, 
la  décision  du  Sénat.  — consules, 
c.-à-d.  C.  Cl.  Marcellus  ci  L.A£mi- 
lius  Paulus.  —  evicerunt^  ils  vin- 
rent à  bout  d'empêcher;  il  est  pro- 
bable qu'ils  invoquèrent  un  vice  dft 
forme  •.  C\iT\oiv,eîil«\'5aw\.^^VJ«\^^^^^ 
empiéVè  sut  \es  àvoW?,  ô.v\  v^'t.'àv^^^"^ 
l  —    rem...     discuaserunt. 
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Témoignage  rendu  par  le  Sénat  en  faveur  de  César. 

LUI.  [1]  Magnum  hoc  testimonium  senatus  erat  uni- 
versi  conveniensque  superiori  facto.  Nam  Marcellus 
proximo  anno,  cum  impugnaret  Caesaris  dignitatem, 
contra  legem  Pompei  et  Grassi  rettulerat  ante  tempus 
ad  senatum  de  Caesaris  provinciis,  sententiisque  dictis, 
discessionem  faciente  Marcello,  qui  sibi  omnem  digni- 
latem  ex  Caesaris  invidia  quaerebat,  senatus  frequens  in 
alia  onmia  transiit.  [2]  Quibus  non  frangebantur  animi 
ininiicorum  Caesaris,  sed  admonebantur,  quo  majores 
pararent  nécessitâtes,  quibus  cogi  posset  senatus  id 
probare  quod  ipsi  conslituissent. 


lii  sénatus-consulle  enlève  deux  légions  à  César.  Répartition 
des  légions  dans  les  quartiers  d'hiver.  ' 


LIV.  [1]  Fit  deinde  senatusconsullum,  ut  ad  bellum 
l*arthicum  legio  una  a  Cn.  Pompeio,  altéra  a  C.  Caesaro 
niitteretur;  neque  obscure  duae  legiones  uni  detrahun- 


l'iliouer  la  proposition  de  Curion. 
LUI,  1.  magnum  hoc  testimo- 
ju'mw?...,  construisez  •.hoc  erat  ma- 
gnum testimonium  :  ce  fait  que  le 
Sénat  avait  admis  la  proposition  de 
(.'.urion  était  une  preuve  considéra- 
ble des  sentiments  de  cette  assem- 
blée. —  superiori  facto,  un  événe- 
ment qui  s'était  passé  l'année  pré- 
cédente. —  proximo  anno,  l'année 
précédente  703/51.  —  cum  impug- 
naret dignitatem  ;  cf.  Suét.  Ces. 
'î%  :  reltulit  Marcellus  ad  Senatum 
ut  CéBsari  ante  tempus  succede- 
rctur  et  ne  absentis  ratio  coml-' 
///V  habevétuv,  —  fej/em,  loi  voicc 


(!■ 


en  699/55,  et  qui  prolongeait  les  pou- 
voirs de  César  jusqu'en  mars  705/49. 
—  rettulerat,  \o\.  Dict.IIist.  :  Se- 
natus.  —  de  provinciis,  le  pluriel 
parce  que  César  avait  l'administra- 
tion de  la  Gaule  Cisalpine,  de  la 
Gaule  Transalpine  et  de  l'Illyrie.  — 
sententiis ,  discessionem,  voy. 
Dict.  Hist.  :  Senatus.  —  ex  invi- 
dia, dans  le  discrédit,  en  discrédi- 
tant. —  senatus...  transiit,  voy.  ' 
Dict.  Hist.  :  Senatus,  =  2.  quo,  ' 
o.-à-d.  ut  eo,  à  rattacher  à  admo- 
nebantur. —  nécessitâtes,  moyens 

\     VAN    V.  u^vv^îxÇÀ"sasV<i>i\."5fc\\.=- 
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tiir.  [2]  Nam  Cn.  Pompeius  legionem  primam,  quani  ad 
Gîcsarem  miserai,  confectam  ex  dileclu  provincial 
Cîcsaris,  eain  tanquam  ex  suo  numéro  dédit.  [3]  Gœsar 
lamen,  cum  de  volunlate  minime  dubium  esset  adver- 
sariorum  suorum,  Pompeio  legionem  remisil,  et  suo 
nomine  quintam  decimam  quam  in  Gallia  cilerioro 
habuerat,  ex  senalusconsullo  jubet  tradi;  in  ejus  locuni 
terliam  decimam  legionem  in  Italiam  mittit,  quae  prsesu 
dia  lueretur,  ex  quibus  praesidiis  quinta  décima  dedu- 
ccbatur.  [^]  Ipse  exercitui  distribuit  hiberna  :  C.  Tre- 
bonium  cum  legionibus  iv  in  Belgio  collocat,  C.  Fabiuni 
cum  totidem  in  Hœduos  deducit.  [5]  Sic  enim  existi- 
mabat  tutissimam  fore  Galliam ,  si  Belgœ ,  quorum 
maxima  virtus,  Ilgedui,  quorum  auctoritas  summa 
esset,  exercitibus  continerentur.  Ipse  in  Italiam  profec- 
tus  est. 

Arrivée  do  César  en  Italie,  ses  projets. 

LV.   [1]  Quo  cum  venisset,  cognoscit  per  G.   Mar- 
ccllum  consulem  legiones  duas,  ab  se  remissas,  qujt' 


2.  confectam  ex  dileclu  provin- 
ci>,  cf.  VI,  I,  3  ;  cette  légion 
avait  été  levée  dans  la  Gaule  Cisal- 
pine. —  tanquam  ex  suo  numéro^ 
romme  faisant  partie  du  nombre  de 
ses  légions.  =  3.  cum,  concessif. 
—  de  volunlate,  du  but  qu'on  se 
proposait  en  lui  enlevant  deux  lé- 
gions, il  savait  bien  qu'on  voulait  se 
servir  de  ces  troupes  contre  lui.  — 
legionem,  la  I"  légion,  cf.  §  'i.  — 
y^emisit...  jubet,  voy.  note IV,  xviii, 

3.  —  suo  nomine,  pour  son  propre 
compte.    —    quintain    decimam^ 

c'était  une  des  légions  les  moins  an- 


ciennes, César  garde  les  plus  vieux 
soldats.  —  habuerat,  on  a  vu  qu'il 
l'avait  envoyée  dans  la  Gallia  To- 
gata  (VIII,  xxiv,  2),  mot  qui,  comme 
Gallia  Citerior  et  Italiam  qui  suit, 
désigne  la  Gaule  Cisalpine  ;  voy. 
Dict.  Hisl.  :  Gallia,  Italia.—  quœ, 
relatif  à  sens  final.  —  prsesidia 
tueretur,  on  a  vu  pourquoi,  VIII, 
XXIV,  3.  =  5.  virtus,  auctoritas. 
César  a  plusieurs  fois  ainsi  caracté- 
risé ces  peuples  ;  cf.  I,  i,  2  ;  VIK 
xxxvu,  î^  %\,c. 

L\,   V.  per  C.    MavceWum  ^^- 
pend  de  tradilcis  «iV  wciu  ^^  eo^^^- 


556      DE   BELLO  GALLICO  LIBER  VIII,   CAP.   LV. 

ex  senatusconsulto  deberont  ad  Parthicum  bcllum 
duci,  Cn.Pomi)oio  Iraditas  atquo  initalia  rolentas  osso. 
[2]  Hoc  facto,  quanquam  nulli  erat  dubium  quid- 
nam  contra  Cœsareni  pararetur,  tamen  Cœsar  omnia 
paticiula  esse  statuit,  quoad  sibi  spes  aliqua  rclinquo- 
rctur  jure  potius  disceptandi  quam  belli  gerondi.  Con- 
tcndit.... 


»oit,  —  ex  tenatuacomuUot  celui 
dont  il  n  clé  question,  VIII,  liv,  l. 
—  reteutas,  cf.  U.  Civ.  I,  ii,  3  ;  iv, 
5;  Marci'ilus  les  Ut  arrêter  à  Capoue, 
sous  prétexte  qu'il  n'y  avait  plus  rion 
à  craindre  des  Parthes.  =  1.  «uWt, 
voy.  note  II,  vi,  3.  —  ooiUendit,... 
Il  y  a  ici  une  lacune  probablement 
assez  courte  ;  In  phrase  ((ui  manque 
(levait  servir  do  transition  entre  les 
Cummcutaircs  sur  la    Guerre   dos 


Gaules  et  les  Commentaires  sur  la 
Guerre  Civile.  Morus  a,  d'après  Ap- 
pien  {B.  Civ.  ii,  3*i),  comblé  cette 
lacune  de  la  manière  suivante  :  Con- 
tendit  ver  litteras  ab  Seualu,  ni 
etiam  Pompeiuê  se  imperio  abdi- 
caret^  aeque  idem  faoturum  ;»»'o- 
miait  ;  ain  minua  ae  neque  aib% 
urqnepatritB  defiiiut*um.  Cf.  Suel. 
Céa.  29;  Plut.  Céê.  30;  Pomp.  59; 
Dion  Cass.  xli,  1. 


REMARQUES* 


SUR  LES  TERMES   MILITAIRES  EMPLOYÉS 
DANS  LES  COMMENTAIRES  DE  CÉSAR» 


A.  ARMÉE  DE  CÉSAR 

I. -COMPOSITION  ET  ORGANISATION  DE  L'ARMÉE 
A.  —  THOl TES  ROMAINES. 

nKCRlTEMENT,    ORGANISATION   DE    LA   LÉGION,    SOLDE,  ENSEIGNES, 
INSTRUMENTS    DE   MUSIQUE,   SIGNAUX,    ARMEMENT. 

1.  l/arincc  de  César  se  compose  de  deux  éléments  d'origine 
Irôs  différente  :  l'élément  romain,  l'élément  non  romain. 

l/élément  romain  sert  à  former  l'infanterie  léfçionnaire,  le 
véritable  noyau  de  l'armée  de  César,  sa  véritable  force. 

ï>'élément  non  romain  fournit  toute  la  cavalerie  et  des  corps 
dinfanterie  auxiliaire. 


I .  Dans  cos  remarques,  je  n'ai  pas  ou  rintcntion  de  donner  un  tablcna 
coniplet  de  l'organisation  de  l'armée  de  César  et  de  l'armée  gauloise,  jo 
n'ai  pas  davantage  songé  à  discuter  les  problèmes  qui  ont  été  soulevés 
sur  bien  des  points,  j'ai  simplement  voulu  expliquer  Te  plus  exactement 
possible  les  divers  termes  techniques  que  l'on  trouve  dans  les  huit  livres 
<lu  de  Bcllo  Gallico.  J'ai  cru  que  l'explication  de  ces  termes  paraîtrait 
plus  intéressante  et  serait  plus  utile  si,  au  lieu  de  les  disperser  dans 
le  Dictionnaire  historique  au  gré  de  l'ordre  alphabétique,  je  les  réunis- 
sais et  les  groupais  sous  un  certain  nombre  de  ivU«&  YAtxv  ^«i^\vvî.. 

'2.  On  pourra  consulter  pour  Varmcc  de  Oésaï  \  i.  ^KV.<3^itcKcrt>  ^'>«^ 
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(  les  élément*,  romains  et  non  romains,  se  répartissent  on  : 
Légions)  Infanterie  auxiliaire.,  Cavalerie)  Services aii.n- 
linires:  Artillerie;  Intendance;  Train. 

l.  Service  militaire.  Militia.  C'était  un  droit  réservé,  un 
(li'voir  imposé  aux  seuls  citoyens  [cives,  qtiirites)  romains. 
A  |:)artir  ihî  Marins  (r/J/lO'î)  les  prolétaires,  c'est-à-dire  les 
citoyens  ne  payant  qu'une  taxe  personnelle  {capite  censi]y  « 
fournirent  presque  exclusivement  le  contingent  nécessaire,  les 
classes  moyennes  et  supérieures  se  soustrayant  de  plus  en 
j)lus  à  l'obligation  de  servir  comme  simples  soldats.  Cepen- 
dant cette  oblijçation  subsistait  toujours,  et  en  702/52  on  sou- 
met au  service  militaire  tous  les  juniores  (VII,  i,  1),  c'est-iV 
dii-e  tous  les  citoyens  romains  âgés  de  17  ans  au  moins  et 
<le  46  ans  au  plus. 

liCs  citoyens  soumis  au  recrutement  devaient  avoir  nalurel- 
k'ment  une  bonne  santé,  mais  une  taille  élevée  ne  semble  pas 
avoir  été  nécessaire;  César  en  efl'et  constate  (II,  xxx,  4)  que 
l<'s  Gaulois  méprisaient  les  Romains  à  cause  de  la  i)etitèsse 
(le  leur  stature  (cf.  I,  xxxix,  1;  Tac.  Gemi.  1). 

3.  Dilectus.  La  levée  se  faisait  parmi  les  citoyens  romains 
ih\  l'Italie,  des  colonies  ou  des  provinces;  elle  avait  lieu  sous  la 
(liicction  de  commissaires  agissant  en  Italie  au  nom  des  consuls, 
ailleurs  au  nom  des  proconsuls.  En  701/53,  trois  légats  de  César 
font  une  levée  (VI,  i,  1)  ;  faire  une  levée,  c'est  dilectum  con/i 
ccre,  VI,  I,  4;  habere,  VI,  i,  1  ;  Vil,  i  1  ;  legiones  conseribere, 
I.  X,  3;  XXIV,  2;  II,  ii,  1;  xix,  3;  V,  xxiv.  4;  VI,  xxxii,  5;  legio- 
ncin...  con/'ectani  ex  dUertu  provincial  VIII,  liv,  2.  — Cé- 
sar recrute  ses  légions  dans  la  Gaule  Cisalpine,  (ju'il  désigne  par 
différents  noms,  I,  x,  3;  xxiv,  2:  V.  xxiv,  4;  VI,  i,  2  :  xxxii,  r>  • 


I Organisation  mililaire  chez  les  Bomniiis,  Irad.  franc.  Paris,  1891. — 
Wi  uTOW^i Ileerwescn  und  Kricgsfuhrung  Cmars,  Nordliausen,  186*2. — 
KiiANEii,  Rerlin.  étudo  on  tôlo  do  son  édition  do  Cosar  ot  la  trad.  frano., 
p.ir  E.  Henoist,  Paris,  188'j.  — Judson,  Cœi^nra  amnij,  Boston,  1888. — 
IM:  LA  NoK,  Principes  de  la  fortificatio)i  antique,  T  partie,  Paris,  1890, 
ot  surtout  F.  Erolicu,  Das  Kriegswescn  Cwsars.  Ziirich,  1889-91. — 
Pour  l'arinôo  gauloise  los  travaux  utiles  sont  infiniment  plus  rares  et  inll- 
iiiinent  moins  importants,  on  pourra  voir  Diodore  (v.  25-32);  Strahon 
{IV,  IV,  2-3);  De  l\  Nok,  Principes  de  fortification  antique^  r*  partie, 
J^'"} ris,  i 888;  De  Lagoy,  Recherches  nuims.maUqH^s  K\^  \^S^\  Uv. 
tfACLCY,  Journal  des  S'avanls,  \%ftO,  w-  ^"^  ^^V\^'^'^  ^^V\- 
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dans  toute  la  Province,  VII,  i,  1  (sur  ces  mots,  voy.  le  Dict. 
Hist.).  Après  un  certain  temps  les  soldats  ainsi  levés  rejoi- 
jment  leur  drapeau,  leurs  enseignes,  ad  signa  convenire,  VI, 

I.  2. 

4.  \a*s  soldats  ainsi  recrutés  furent  destinés,  dans  l'armée  de 
(lésar,  uniquement  à  former  des  corps  d'infanterie.  Ils  étaient 
répartis  en  légions;  ce  mot  legio  [légère)  qui,  à  l'origine,  signi- 
fie une  levée,  n'en  désigne  plus,  à  l'époque  historique,  qu'une 
partie.  C'est  une  unité  tactique  dont  l'effectif,  en  chiffres  ronds, 
a  été  sans  raisons  bien  probantes  évalué  à  6000  hommes  ;  en 
réalité  l'effectif  des  légions  était  probablement  très  variable  ;  en 
700/54,  l'effectif  de  deux  légions  ne  dépasse  pas  7000  hom 
mes  (cf.  V,  XLViii,  1,  et  V,  xux,  7);  quand  la  légion  est  tout  k 
fait  au  complet  elle  est  dite  legio  plenissima  (III,  ii,  3)  L'in- 
fanlerie  est  simplement  désignée  par  le  mot  miles  (V.  vu.  4  ; 
X.  1;  VI,  XL,  4,  voy.  note  I,  xvuii,  5). 

Supplementum,  levée  supplémentaire,  envoyée  comme  ren- 
fort ;  César  ne  mentionne  que  le  supplementum  de  702/52  (cf. 

VII.  VII.  5  ;  IX.  1)  auquel  Labiénus  confia  la  garde  des  bagages 
laissés  à  Agedincum  (VII,  lvii,  1). 

5.  Chacune  des  légions  recevait,  d'après  son  rang  d'inscription 
sur  les  contrôles  de  l'armée,  un  numéro  d'ordre  qu'elle  cpnser 
vait  quel  que  fût  le  nombre  des  légions  de  l'armée  dont  elle 
faisait  partie;  pendant  la  guerre  des  Gaules,  César  eut  jusqu'à 
11  légions  dont  7  avaient  été  levées  sans  l'autorisation  du  Se 
nal:  elles  étaient  ainsi  numérotées  :  legio  prima,  VIII,  uv,  2; 
sexta,\\\\,  i\,  3;  septima,  II,  xxiii,  4;  xxvi,  1;  III,  vn,  2; 
legio  qu!P  appellabaiur  septima,  IV,  xxxii,  1  ;  V,  ix,  7;  VII, 
Lxir,  3.  6;  VIII,    viii,  2,   3;  octava,  II,  xxiii,  3;  VII,  xlvii,  7; 

VIII,  VIII,  2,  3:  nona,  II,  xxiii,  1;  VIII,  viii,  2,  3;  décima,  I,  xl, 
15;  XLi,  1;  xui,  5,  G;  II,  xxi,  1;  xxiii,  1  ;  xxv,  1;  xxvi,  4; 
IV,  xxv,  3;  VII,  XLVii,  1  ;  li,  1  ;  iindecima,  II,  xxiii,  3;  VIII,  ii,  1  ; 
VI,  3;  viii.  2,  3;  duodecima,  II,  xxiii,  4;  xxv,  1  :  III,  i,  1;  VII, 
Lxii,  4:  VIII,  XXIV,  2;  tertia  décima,  V,  lui,  0;  VII,  li,  2;  Vlïl, 

II.  1;  XI,  1  ;  Liv,  3;  quarta  décima,  VI,  xxxii,  5;  VIII,  iv,  3; 
quinta  décima,  y \\\,  xxiv,  3;  liv,  3. 

6.  Les  légions  nouvellement  levées  {legiones  novœ,  I,  xxiv,  2; 
II,  II,  1;  proxime  conscriptœ,  II,  viii,  5;  xix,  3;  VI,  xxxii,  5) 
fi'opposeni    aux  vieilles  lég;\oivs.  Vevèeç,  de^jvuin    lonf!!;temps  et 

aguerries  (vêler rimœ  legiones, N\5l\,n\i\,1\  VeQ\o\xe%veVeva\\«.,, 
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I,  XXIV,  2;  veteres  milites,  VI,  xl,  4)  qui  ont  acquis  une  répu- 
lalion  do  bravoure  (VIII,  viii,  2),  qu'on  emploie  dans  les  expé- 
ditions dangereuses;  la  X*  et  la  VII',  par  exemple,  sont  em- 
ployées dans  l'expédition  de  Bretagne  (IV,  xxv,  3:  xxxii,  1).  On 
a  supposé  qu'on  évitait  de  les  mélanger,  qu'on  laissait  baisser 
IV»(Tectif  plutôt  que  d'introduire,  dans  les  anciennes  légions,  de 
nouveaux  éléments,  rien  n'est  moins  [)rouvé. 

Les  légions  nouvellement  levées  sont  employées  à  la  garde 
du  camp,  I.  xxiv,  2;  H,  viii,  5. 

Le  mot  legio  est  devenu  parfois  synonyme  d'infanterie  pe- 
sunment  arm«'M*,  VIII,  xxxiii,  1. 

7.  Legionarii  milites,  I,  xui,  5;  li,  1  ;  II,  xxvii.  2;  V,  xix, 
'i:  VI,  XXXIV,  8;  Vil,  xx,  10;  légionnaires,  soldats  qui  com- 
posent la  légion  (voy.  n"  4).  César  mentionne  leur  bravoure, 
111,  XIV,  8. 

8.  Après  la  levée  et  l'enrôlement,  le  général  recevait  d'abord 
le  serment  des  lieutenants  et  des  tribuns;  jniis  les  soldats  défi- 
laient devant  les  tribuns,  le  premier  prononçait  la  formule  du 
serment  en  entier,  chacun  des  autres  disant  idem  in  me.  Faire 
jnéter  serment,  sacramento  royarc,  VI,  i,  2.  Sacramento  ro- 
(jtire,  c'est  sonnner  au  moyen  du  serment,  c.-à-d.  rorjarc  sncra- 
incntinn  dicere.  La  formule  liait  d'une  manicre  étroite  à  celui 
qui  le  premier  l'avait  exigée  et  s'ap|)elait  sa  formule.  Ainsi  l'on 
trouve  mcramentuiii  Cxsarum  (Tac.  llist.  i,  5),  sac.ramen- 
tu  m  J'itelli,  Othonis,  etc.  Comme  Fomjiée  était  consul  au 
moment  de  la  levée  dont  il  est  question  dans  le  passage  VI. 
I.  2.  le  serment  était  sacramentum  Pompei  amsulis,  et 
les  soldats  étaient  qiios  rogaverat  sacramento  consuHs. 

Coujurare,  Vil,  i,  I ,  c'est  prêter  le  serment  en  majssc  et  par 
acclamation. 

iV|)rés  la  prononciation  du  serment,  le  citoyen  (civis)  devenait 
soldai  {miles),  mot  probablement  dérivé  de  mille,  nombre  de 
soUlals  que  devait  fournir  à  l'origine  chacune  des  trois 
tribus  ;   c'est    ainsi  que   nous   disons   :    un   cent-gardes. 

9.  La  légion  se  subdivisait  en  10  cohortes  (VII,  lx,  2,  3),  la 
cohorte  en    3   manipules,  le   manipule  en  2  centuries;  elle  . 
comptait  donc  10  cohortes,  30  manipules  et  60  ceatucves. 

1(K  Le  mot  cohors  signifie  prov^vemeuV  \«v  cwçV^'s^^  ^^^^  "^^ 
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langue  militairo,  ce  mot  a  désigné  d'abord  une  division  du 
camp,  puis  une  division  de  la  légion.  L'effectif  de  la  cohorte 
varie  suivant  celui  de  la  légion,  dont  il  représente  la  10*  partie. 

La  première  cohorte  ou,  suivant  une  autre  opinion,  les  qua- 
tre premières  cohortes  contenaient  des  soldats  d  élite,  V,  xv,  4; 
la  première  cohorte  était  considérée  comme  supérieure  aux 
autres,  peut-être  avait-elle  un  effectif  plus  considérable. 

Le  mot  cohors  est  employé  au  lieu  de  legio,  lorsque  les 
cohortes  appartiennent  à  des  légions  différentes  :  cohortes 
decem,  111,  xi,  3;  V,  ix,  1;  VIII,  xv,  2;  xxiv.  2;  xxxviii,  1. 

Ilirtius  emploie  souvent  le  mot  cohortes  dans  un  sens  très 
large  et  pour  désigner  l'infanterie  en  général,  VIII,  xix,  5  ; 
xxxvi,  5. 

Cohortes  legionariœ,  III,  xi,  3,  cohortes  d'infanterie  légion- 
naire par  opposition  avec  l'infanterie  légère  des  alliés. 

11.  Manipulus  a  signifié  originairement  botte  de  foin,  puis 
compagnie  de  soldats;  sous  Romulus  Tétendard  était  une  botte 
de  foni  portée  sur  une  pique.  Le  manipule  représente  la  30®  par- 
lie  de  la  légion.  Ce  mot  a  donné  naissance  à  l'adjectif  mani- 
})idariSj  VII,  xlvii,  7j  l,  4,  mot  qui  se  dit  des  simples  soldats 
appartenant  au  même  manipule  et  diffère  de  legionarius, 
simples  soldats  appartenant  à  la  môme  légion. 

12.  Genturia,  la  centurie,  d'un  nom  tiré  de  son  effectif 
lliéori(iue  {centnm  viri),  représente  la  60"  partie  de  la  légion. 
(^^e  mot  ne  se  rencontre  pas  dans  le  de  Bello  Gallico]  il  est 
remplacé  par  le  mot  ordOj  I,  xl,  1  ;  V.  xxxv,  8.  Primus  pilus 
III,  v,  2,  première  centurie  du  premier  manipule  de  la  première 
cohorte;  pritmim  piliim  ducere,  V,  xxxv,  6;  VI,  xxxviii,  1, 
commander  la  première  centurie  du  promior  manipule  de  Iji 
première  cohorte. 

La  centurie  n'est  pas  une  unité  tactique,  c'est  une  simple 
unité  administrative,  c'est-à-dire  que,  contrairement  aux  autres 
|)arlies  de  la  légion,  elle  n'est  pas  toujours  composée  des 
mêmes  éléments;  il  n'y  a  pas  de  .soldats  de  la  première  cen- 
turie et  de  soldats  de  la  seconde.  Une  centurie,  comme  chez 
nous  un  peloton,  se  compose  de  soldats  du  même  manipule,  de 
la  même  compagnie  ;  mais  les  soldats  qui  la  veille  faisaient 
partie  de  la  première  centurie  peuvent,  le  lendemain,  faire 
j)artie  de  la  seconde  et  réciproquement. 

13.  Contubernales,  ieuncs  gcïv?>j  sVviw^mvi  w^iXA^,  ^>\\  <«<». 
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vaienl  le  général  pour  apprendre  le  métier  des  armes  et  qu'on 
désignait  improprement  sous  le  nom  de  cohors  prœtoria. 
Nominalement  ils  étaient  simples  soldats,  en  réalité  ils  vivaient 
toujours  auprès  du  général  et  remplissaient  des  fonctions  ana- 
logues à  celles  de  notre  intendance  et  de  notre  état-major  : 
c'étaient  des  aspirants  officiers. 

César  désigne  ces  cotitubernales  par  le  sim[de  mot  reUqui, 
l.  XXXIX,  2  ;  VII,  Lxv,  5. 

14.  Gohors  praetoria,  corps  d'élite  qui,  depuis  Scipion, 
était  spécialement  attaché  à  la  personne  du  général  en  chef, 
(lésar  lit  de  la  X"  légion,  qu'il  avait  trouvée  toute  formée  en 
arrivant  en  Gaule,  sa  garde  du  corps,  une  sorte  de  rohors 

prœtoria  (I,  xl,  15;  xui,  6). 

15.  Evocati,  anciens  soldats,  libérés  du  service  militaire  cl 
revenus  au  c^imp  de  plein  gré  ou  sur  l'invitation  du  général. 
Ils  animaient  les  jeunes  soldats,  servaient  de  chefs  au  besoin, 
formaient  des  compagnies  pour  des  expéditions  hardies.  Ils 
avaient  des  chances  d'avancement  plus  rapide  et  des  faveurs 
spéciales;  ils  étaient,  par  exemple,  dispensés  des  travaux  de 
terrassement,  des  corvées,  des  gardes,  etc.;  ils  pouvaient,  pen- 
dant les  marches,  se  servir  d'un  cheval.  Vil,  lxv,  5.  Un  ancien 
primipile  (voy  n*  73),  Balventius,  semble  avoir  fait  partie  des 
eoocati,  V,  xxxv,  G. 

I/appel  des  evocati  se  faisait  parfois  nominalcMuent  {nomi- 
naliin  evocatis,  111,  xx,  2).  Un  appel  de  ce  genre  fut  fait  par 
C-ésar  en  698/56,  et  Mommsen  croit  que  rinscri|;)tion  suivante 
s(»  rapporte  à  cette  circonstance  :  Q.  AurliariKS  C.  f.  Pal, 
I\'arbone{n)s{is),  eques  evocatus  annor.  nal.  XXIll,  ala  Scxvic 
(C.  /.  L.  t.  X,  6011). 

Evocxire^  VII,  xxxix,  1,  signifie  simplement  rapixîler,  appeler 
|)iès  de  soi,  sans  qu'il  y  ait  dans  ce  terme  aucun  rapport  avec 
l'idée  d'evocafi. 

16.  Stipendium,  solde;  la  solde  des  légionnaires  fut  |>endant 
la  guerre  des  Gaules  de  120  deniers  (128  fr.  environ)  par  an, 
payés,  à  ce  qu'il  semble,  au  commencement  ou  à  la  fin  de 
chaque  campagne;  après  la  guerre  des  Gaules  elle  fut  élivée 
par  César  à  225  deniers  par  an,  soit  à  peu  près  240  fr.  ;  elle 
était  payée  par  trimestre  à  raison  de  75  deniers  à  chaque  fois. 
Le  soldat  devait  abandonner  une  paçVve  ^«e,  t^Wfc  "ès^X^^  ^^ 
àcJjanifc  de  la  ucurriture,  du  vèlemeul  <iX  ^^  \  iio^vçfcvcss:^ 
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fournis  par  l'État.  Elle  était  d'ailleurs  augmentée  par  le  butin 
(prasda)  fait  sur  les  ennemis,  VI,  xxxiv,  4;  Vil,  xi,  9.  Après 
la  prise  d'AIésia  chaque  soldat  eut  en  partage  un  esclave 
j^aulois,  VII,  Lxxxix,  5.  En  703/51,  César  promet  200  sesterces 
aux  simples  soldats  et  2000  aux  centurions,  VllI,  iv,  1,  soit 
dix  fois  autant;  les  manuscrits  donnent  tôt  milliat  ce  qui 
ferait  200  000  sesterces  ;  ce  dernier  chiffre  est  bien  fort  ;  toute- 
fois César  avait,  à  ce  moment,  des  raisons  de  se  montrer 
généreux  et  d'ailleurs  il  promettait  seulement.  Les  centurions 
rccevaient  une  solde  deux  fois  plus  forte  que  celle  des  simples 
soldats.  Les  tribuns  servaient  sans  solde. 

Par  extension  stipendium  signifie  année  de  solde,  campa- 
gne :  les  légionnaires  étaient  tenus  de  faire  16  campagnes  au 
moins,  20  au  plus;  la  XI'  légion,  qui  avait  fait  8  campagnes, 
ne  comptait  pas  parmi  les  légions  qui  avaient  servi  le  plus, 
VIII,  VIII,  2. 

Mcrere,  c.-à-d.  merere  stipendiwn,  gagner  la  solde,  servir, 
VII.  xvii,  5. 

17.  Pecunia  publica,  VII,  lv,  2,  caisse  de  l'armée,  trésor, 
la  plus  grande  partie  de  l'argent  que  le  trésor  contient  est  des- 
tinée à  payer  la  solde. 

18.  Exercitus,  V armée,  puis  par  spécialisation  de  sens, 
r infanterie;  II,  xi,  2;  IV,  xi,  0;  VI,  xli,  2;  VII,  lxi,  2. 
Voy.  la  note  I,  xlviii,  4. 

Exercitum  lustrare,  VIII,  lu,  1,  passer  la  revue  de  l'ar- 
mée; cotte  cérémonie  militaire  ékait  accompagnée  d'un  sacrifice 
expiatoire  {sacriflcium  lustrale,  d'où  l'emploi  de  histrare); 
elle  avait  lieu  au  commencement  ou  à  la  fin  d'une  expédition; 
dans  le  de  Belio  Gallico,  cette  revue  est  faite  à  la  fin  de  la 
guerre. 

Prodiicere,  |)asser  en  revue,  leyione  producta,  V,  lu,  2. 

Exercitus  dimittere,  VIII,  lu,  4,  licencier  l'armée. 

Mutatio  locorum,  VIII,  lu,  1,  changemojit  de  garnison  fait 
dans  un  but  d'hygiène  [propter  salidtritatem) . 

19.  Gonventus  militum,  V,  xlviii,  9.  Gontio,  VII,  lu,  1, 
assemblée  des  soldats  qu'on  harangue  ou  auxquels  on  fait  une 
communication  officielle. 

'20,  Inaignia,  peaux  de  bùle^.  «i\xNîSL^<5i%,  v'^'^'^'Ktfi^'^  ^^  w?w.- 
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menls  désignant  tes  grades,  11,  xii,  b;  an  ûlall  cef.  insignes 
avant  dit  coniballrc;  on  les  couvrait  et  on  dissijnulail  les 
enseignes  pour  tromper  l'ennemi,  VII,  XLV,  7. 

21.  Aqnila,  aif^tc  en  ai'gent,  enseigne  générale  de  la  légion, 
IV.  xïï,  3,  4;  V,  ïMïii,  5.  Cette  cnsei- 
f^e  assez  lourde  était  portée  par  ud 
|>ortR-aig1c  laquilifer.  V,  xxxvn.  h;  qui 
iiquilam  ftrebat,  IV,  ïxv,  3).  Suivanl 
llUstow,  le  porte-aigle  était  en  giïnéral 
le  plus  ancien  rcnturion  de  la  1"  ruhoj'tc 
[ïov.  n*  10)  ;  suivant  Kraner.  c'était  un 
soldat  rliui!<i  |iar  les  een  tu  rions  (taimi 
les  plus  iiiliuslos  et  li^  plus  couiageux. 


1Ï.  Signum.  enseigne  «ervant  de  si- 
gne de  ralliemenl  11  tout  un  corps  de 
troupe.  Dans  le  sens  le  plus  général  ce 
mot  désigne  toutes  les  enseignes  de  l'ar- 
mée (»ii)»iK  inUUiiribui.  VII,  xlv,  T) 
ou  de  la  légion  [ngnia  legionù  viiia, 
VIII.  ixxvi.  4).  Dans  un  sens  plus  res- 
treint il  désigne  l'enseigne  [larticuliëre 
de  rliaquc  tiiaiitpulc. 

Il  n'y  avait  pas  en  eiT<?t  d'enseigne 
jiartirnlièi'c  pour  la  cohorte  on  pour  la 
centurie;  l'cDScignc  itu  1"'  manipule  était 
en  même  tcni|is  celle  de  la  cohorte.  J.e 
mot  «iffiiumdansCésarest  presque  tou- 
jours joint  au  mot  manipulus  (II.  xxv. 
i;  VI,  XXXIV,  (>;  XL,  1).  Le  passage  (11, 
XXV,  1)  d'od  l'on  a  cm  pouvoir  Uror  on 
argument  en  Taveur  de  l'exislencc  des 
euscigncs  dccohurlc  ne  prouve  rien;  si 
César  n'est  pas  plus  précis,  c'est  qu'il  Aigle  porlié'psr  ua 
s  adressait  à  des  Icelcurs  pour  lesquels  aquilirer. 

son  récit  était  suffisamment  clair. 

[.'enseigne  du  manipule  se  compose  d'une  lianipc  surmontée 
Arcxlrémilé  su péj'icure  d'une  barre  transversale  aux  deuximuls 
de  laquelle  flottent  des  baoderolles.  Au-dessous  sont  placés  des 
disques  {phalerie),  des  croissants  et  des  hoviççM,,  'çbÂ«w.  «««» 
k  rextrémilà  iaférjeure  uD  (teUl  ïea:iUum(Ni>-^.  Wl»i\»'î^'* 
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l'indication  du  manipule  (H  =  hasiali  ;  P  =  Principes)  ci  pro- 
hablement  aussi  le  numéro  de  la  légion  et  celui  de  la  cohorte. 
C'est  grâce  à  ces  numéros  sans  doute  que  les  soldats  recon- 
naissaient leurs  enseignes;  ils  pouvaient  les  reconnaître  aussi 
au  nombre  des  phalerae  qui  ornaient  ces  enseignes  et  qui 
représentaient  les  décorations  accordées  à  tout  un  manipule 
pour  faits  de  guerre,  par  une  habitude  analogue  à  celle  qui, 
chez  nous,  fait  suspendre  la  croix  de  la  Légion  d'honneur 
au  drapeau  des  régiments  qui  se  sont  distingués. 
Tous  ces   ornements  des  enseignes  étaient  en  argent. 


lïlnseignes  d'après  une  monnaie  de  César;  entre  les  deux  enseignes, 

il  y  a  un  trophée. 

23.  L'enseigne  était  portée  par  un  porte-enseigne  {signifer, 
11,  XXV,  1),  sous-officier  de  grade  inférieur  à  celui  de  centurion. 

Les  enseignes  étaient  sacrées  et  leur  perle  considérée  comme 
déshonorante  (II,  xxv,  1;  IV,  xxv,  b);  \g  signifer  on  Vaquilifer 
étaient  en  cas  de  perte  de  leur  enseigne  punis  de  mort.  Pour 
exciter  l'ardeur  des  soldats  on  jetait  ou  on  portait  les  enseignes 
dans  les  rangs  des  ennemis  (IV,  xxv,  3-5;  V,  xxxvii,  5). 

24.  Les  enseignes  jouaient  un  très  grand  rôle  dans  le  combat. 
Los  ordres  pour  le  combat  sotvl  Oiomvè?»  î^w-x.  \vQ\rlc-caseignes  et 

non  pas  directement  aux  soUaVs.  V^L  \ufev,  m\\e%,%\Q^\\xm, 
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Tite-Livo,  VI,  viii,   1;  signifer  statue  signum,  Tite-Live,  V, 
Lv,  1;    le  mot  signum  entre  dans  de  nombreuses   locutions, 
militaires.) 

(Ihaciue  corps  de  troupes  se  groupait  étroitement  autour  de 
ses  enseignes,  V,  xvi,  1;  VI,  xxxiv,  6.  C'est  autour  d'elles 
(ju'on  se  réunissait  après  une  attaque,  V,  xxxiv,  4.  Chaque 
enseigne  était  placée  devant  le  corps  de  troupes  auquel  elle 
appartenait  et  ce  n'est  que  dans  les  cas  de  péril  extrême, 
lorsque  tous  les  rangs  étaient  confondus,  que  les  enseignes 
étaient  groupées  ensemble  {sigîiis  in  union  locum  coUatix,^ 
II,  XXV.   1). 

On  dissimulait  les  enseignes  pour  que  l'ennemi  ne  pût  calculer 
le  nombre  des  troupes,  VII,  xlv,  7. 

Higna  ferre,  se  mettre  en  route,  I,  xxxix,  7  ;  xl,  12  ;  VI, 
XXXVII,  6. 

Signa  inferre,  faire  avancer  les  enseignes  et  par  conséquent 
les  troupes,  commencer  l'attaque,  charger,  I,  xxv,  7  j  II,  xxv, 
'2  ;  XXVI.  1  ;  VII,  xlvii,  4. 

Signa  convertere,  faire  une  conversion,  VI,  viii,  5. 

Conversa  signa  inferre,  I,  xxv,  7,  faire  avancer  les  troupes 
après  avoir  fait  faire  une  conversion.  Dans  ce  passage,  la  pre- 
mière ligne  et  la  seconde  d'une  part,  la  troisième  de  l'autre, 
se  portent  en  avant  chacune  de  son  côté,  en  formant  un  angle 
dont  la  tendance  était  de  s'ouvrir  à  UKîsure  que  les  ennemis 
reculaient. 

Ut  paulatim  sese  legiones  conjungerent  et  conversa  signa 
in  hostes  in  ferrent,  II,  xxvi,  1.  César  fait  rapprocher  les  deux 
légions  qui  combattaient  à  peu  de  dislance,  puis  il  les  fait 
changer  de  front  de  telle  façon  qu'elles  formaient  un  angle 
dont  le  sommet  était  le  point  où  elles  se  touchaient;  le  front 
de  l'une  des  légions  (la  VU")  se  trouvait  alors  dirigé  vers  la 
.droite,  c.-à-d.  du  côté  de  la  rivière,  le  front  de  l'autre  (la  XII*) 
vers  la  gauche,  c.-à-d.  vers  le  camp;  cet  ordre  exécuté,  elles 
chargèrent. 

Signa  constituere,  faire  halte,  s'arrêter,  VII,  xlvii,  1. 

fnfestis  signis,  VI,  viii,  6  ;  VII,  u,   3  ;  faire  face  à  Ten- 
HiMni.  Dans  cette  locution  signis  est  pris  pour  les  soldats  qui 
se  rangent  sous  leurs  enseignes,   liÛèYaVewveîvV  Vï.'s»  ^\>sfc\^»R-'^ 
cUint  déployées  et  menant  les  Ivoupca  «.m  eowXi^. 
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Ab  signis  discedere.  quitter  les  enseignes,  c.-à-d.  rompre  les 
manipules,  fuir,  V,  xvi,  1  ;  xxxni,  6. 

Signa  subseqiti,  IV,  xxvi,  1,  suivre  les  enseignes  de  son 
manipule,  c.-à-d.  rester  avec  les  soldats  de  son  manipule. 

Continere  ad  signa^  tenir  sa  troupe  massée.  VI,  xxxiv,  6  ; 


V 

Vexillum. 


Tuba. 


c'est  le  contraire  de  dimiltere  manus,  didueere  militeSj  dis- 
perser les  soldats  en  détachements  nombreux  et  par  conséquent 
faibles,  VI,  xxxiv,  5. 

.Se  ad  signa  recipere,  V,  xxxiv.  4.  Apr^s  chaque  charge  ou 
salve  de  pila,  les  soldats,  slls  ne  mettaient  pas  l'ennemi  en 
pleine  déroute,  devaient  se  reformer  sous  leui*s  enseignes  re- 
spectives. 

25.  Vexillum  y  étendard  com\iosfe  ^'wtv^x^feç-Çi^yvfiSSL^  ^ax^'» 
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nmic  de  franges  &  sa  partie  inférieure  et  suspendue,  comme 
nos  ljanni<-ros,  k  un  bâlon  placé  en  croix  à  l'extrémité  d'une 
lianipe.  Un  vexillum  de  couleur  rouge  se  plaçait  sur  la  tente 
Uu  t^néral  pour  donner  le  signal  du  combat,  II,  xi,  1. 

Les  oexilla  des  troupes  élaienl  de  couleur»  dilTérenles;  il  y  en 
avait  de  rongea,  de  blani's,  de  poui'prcs. 

Le  aexitluiH  était  attribué  aux  troupes  qui  n'élaienl  pas 
[laita  les  cadn<s  ordinaires,  que  ce  Tusseiil  rli<s  vétérans  ninin- 
lenus  à  l'armée  apri'S  leur  temps  do  servire,  des  soldats 
réunis,  coLiinkc  nous  disons  en  dé|i4t,  ou  en  tn)U|)eN  ùa  moit-liO 
ilélarliées   lenipuraiit-iiieut   pour   une    inissien   s|iéciale,   VI, 


l,es  trou|icH  ouxiliairi's  oni 
ment   semlilahles  à  celles 
di-s  iiiaiiipuliM. 

Ia  cavalerie  a  probible- 
ment  une  enseipie  par 
lurme  ;  le  vej:illlim  est 
l'enseigne  de  lii  lavalei'ie. 

2fi.  Tuba,  instruntcnt  en 
métal,  au  son  éclatant,  à 
rormc  droite.  A  [mvillon 
évasé  ;  i.'lli)  atteisiinil  pres- 
ipic,  en  longueur,  la  iiiuiliâ 
d'un  corps  d'homme;  elle 
senail  A  donner  le  siintal 
du  départ,  de  l'assembli'^c, 
du  combatetde  la  retraite, 
ll.xï,l;VII,îii.vii,ï.  Sigmim 
prendre  les  rangs  el  de 


i  des  enseignes   probable- 


i.  VII,  ; 


■,  11,  ) 


il  donné 


27.  Ignlbus  nignificntione  facla.  II,  ïïïi 
l>ar  In  feu  du  haut  dune  redoute  (voy.  n*  106)  :  il  s'ajjit  ic 
lorclies,  ou  de  signaux  dans  lesquels  le  feu  était  employé  pour 
donner  l'alarme.  L'emploi  du  feu  comme  agent  de  transmission 
rapide  cliez  les  Itunuiins  est  antérieur  A  César;  il  a  peut-être 
été  introduit  par  les  armées  carthaginoises  qui  (Pline  //.  N-  H . 
Lxxi,  181)  en  faisaient  fréquemment  usage.  Cet  emploi  devint 
très  fréquent  après  César,  des  postes  télégrapliiqucs  à  sipuuit 
de  feu  foit'nt  établis  dans  loul  Vemp\Te,\ia.î\a.'nN.  ^'V.ftNwi'iW™ 
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traverser  Ips  Onulcs,  rKspngne,  «ilrer  en  Afrique  par  le  dô- 
troil  de  Gibraltai',  suivre  la  oûlo  noril  de  l'Afi'iqiie,  jusqu'en 
Egypte,  passer  en  Asie  jusqu'aux  bords  du  Tigre  et  de  l'Eu- 
phrale,  puis  revenir  en  Italie  le  long  du  PontFluxin  et  par  le 
bassin  du  lliinul)e,  traversant  1  bOO  villes  sur  un  parcours  de 
3  OOO  lieues. 

Les  nouvelles  élaienl  aussi  transmises  par  la  cavalerie  aver 
une  rapidité  incroyable,  V,   lui.  1;   par  des  déserteurs  {per- 
fugis]  ou  des  caplifs.Vll,  Uïii,  1. 

2S,  GladiuB,  épée,  courte,  de  deux  pieds 
environ  de  longueur,  droite,  à  deux  Iraoclianls 
et  à  la  pointe  fort  ai^isée  ;  c'est  l'èpèo  expa- 
gnole  qui,  après  Scîpion,  Tut  adoptée  par  l'ar- 
uiéo  romaine;  elle  servait  à  frapper  d'estoc 
<'t  de  taille,  mais  les  soldats  préféraient  les 
is  d'cstuc.  Elle  était  suspendue  &  u 


'  drier  {balCeii  . 
ilaU,  pendait  . 
clier,  porté  ai 
do  la  tirer,  ci 
querois,  V. 


7.  8. 


)  et,  chez  les  sol- 
lé  droit,  afin  que  le  bou- 
.  gauclie,  n'empéclijit  pas 
arrivait  cependant  quel- 
Elle  était  enrcmiéc 
8)  proba- 


dons  un  fourreau  {vagina,  V, 

blement  en  bo'  '    ' 

gère  gladiiim, 

dium  ediicere,  \.  xuv,  8,  tirer  l'épfie  liors  du 

fourreau  (vov.  le  Légionnaire,  p.  559). 

29.  Filum,  javelot;  c'est  avec  le  gladitit, 
roj'mc  caraetérisljquc  des  légionnaires  ;  le  pi- 
liim  est  probablement  un  emprunt  fait  aux 
„..    .  ,      ^       étrusques.  Ifs  pila  ne  sont  pas  de  dlmen- 
diiTcrenlPi"^*      sions  nniforntes  ;  Ils  présentent  entre  eux  des 
difTércnces  asse?,  considérables,  portant  sur  la 
Ian$i;ucur,  le  poids  et  le   modo  d'cmniandienicnt  du  fer.  Es- 
sentiel leinent,  te  piliiin  $e  compose  d'une  bainiic  en  Ihiis,  ronde 
ou  carrée,  de  ib  t   3'2  millimétrés  de  diamètre  et  d'une  ti|^ 
en  fer  affeelanl  la  forme  d'un  harpon  h   quatre  crocs,  d'un 
c0nc ,   d'une    pyramide    quadrangulaire   dont     la    base    fait 
saillie    sur    la   tige,  ou  d'une    pointe    méplate   représentant 
la  forme  d'an  cœur  ;  celle  tifçc  est  engagie  dans  une  rai- 
oara  de  la  Immpc  et  mainlenuc  çav  Ae*  nvîoW,  te*  ïtia. 
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villes  ou  une  douille.  Le  pilum  a  une  longueur  totale  de 
1  ni.  70  à  2  mètres,  dont  moitié  environ  pour  la  hampe  en 
bois  et  moitié  pour  la  tige  en  fer.  Le  pilum  |K)uvait  être  lancé 
à  une  distance  de  25  à  35  mètres  et  traversait  facilement  les 
cuirasses  et  les  boucliers,  mais  alors  le  poids  de  la  hampe 
faisait  courber  le  fer  qui  n'était  trempé  qu'à  son  extrémité  et 
il  devenait  difficile  de  l'arracher  de  l'endroit  où  il  s'était  fixé, 
I,  XXV,  3,  4.  S'il  n'atteignait  pas  le  but,  il  pouvait  resservir  et 
être  lancé  de  nouveau,  pilum  remittere,  II,  xxvii,  4.  Pilum 
conjicere,  I,  lu,  3;  emittere,  II,  xxiii,  1;  mittcrc,  I,  xxv,  2, 
lancer  le  pilum;  rejicere  pilum,  I,  lu,  4,  faire  passer  le  pilum 
de  la  main  «Iroile  dans  la  main  gauche  ou,  suivant  une  autre 
interprétation,  le  jeter  à  terre  sans  en  faire  usage. 

30.  Sudes.  V,  XL,  6:  VII,  lxxxi,  4  [praeustse),  pieux  aiguisés 
et  durcis  au  feu  dont  les  soldats  romains  se  servaient  en  guise 
d'épieu  comme  arme  offensive  ;  c'était  une  arme  grossière  et 
rustique. 

31.  Galea,  originairement  casque  en  cuir;  il  était  porté  par 
les  légionnaires  ;  on  l'ôtait  pendant  les  marches  et  on  le  portait 
suspendu  sur  la  poitrine  ;  on  le  remettait  au  moment  du  con> 
bat,  II,  XXI,  5  (voy.  lig.  p.  583). 

Cassis,   casque   en   bronze,    porté   par   les   cavaliers,    YII, 
XL'-,  2.  Il  est  probable  cependant  que  ces  casijues  {Oalea  et 
Cdiisis)  étaient  tous  les  deux  en  métal,  mais  le  premier  était 
plus  léger  que  le  second. 

(^es  casques  étaient  ornés  d'une  haute  aigrette  {crista),  qui 
fait  certainement  partie  de  ce  que  César  appelle  insîgnia,  II, 
XXI,  5  (voy.  n»  20). 

Les  soldats  légionnaires  portaient  aussi  la  cuirasse  {lorica) 
dont  César  ne  parle  pas;  —  lorica  sert,  dans  les  Commen- 
tdires,  à  désigner  un  ouvrage  de  fortification  (voy.  n*  92), — 
mais  à.  laquelle  il  fait  allusion,  V,  xvi,  1,  quand  il  parle  de  la 
pesanteur  de  rarmement  des  légionnaires. 

32.  Scutum,  II,  XXI,  5;  xxv,  2:  bouclier,  arme  défensive, 
d'origine  samnite  ;  il  était  de  forme  cylindrique  et  avait  O^/S 
de  large  sur  1"'25  de  long:  il  se  composait  de  bandes  de  bois, 
recouvertes  de  cuir,  il  était  garni  de  haut  en  bas  de  bandes  de 
1er;  au  milieu  s'élevait  une  bosse  de  fev  (^uwbo\  \'è.'$»>ô^visi, ^^ 
faire  glisser  les  projectiles.  Peudaul  Voi  \\\9:tç\\ç-,  Vi%\^ws.Oà^>^^ 


I 
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étaient  protégés  par  une  envelop|>e  en  cuir  que  l'on  enlevait 
au  moment  du  combat,  II,  xxi,  5  (pour  toutes  ces  armes, 
voy.  le  Légionnairej  p.  559). 


B.—  TROUPES  NON  ROMAINES. 

INFANTEWE   AUXILIAIRE;    CAVALERIE. 

33.  Recrutement,  Tinfanterie  auxiliaire  et  la  cavalerie  sont 
fournies  par  les  peuples  alliés  sur  l'ordre  du  général  {équités, 
equitatum  imperare,  IV,  vi,  5;  YI,  iv,  6;  milites  imperare, 
V,  I,  6),  ou  simplement  deligere,  IV,  vu,  1.  Le  recrutement 
s'opère  îiussi  parfois,  à  ce  qu'il  semble,  par  voie  d'engagements 
volontaires  {evocarej  V,  lvii,  2). 

34.  Âuxilia,  infanterie  auxiliaire,  comprenant  des  troupes 
levées  dans  les  provinces  et  des  troupes  étrangères,  I,  xxiv,  3; 
xlix,  5;  III,  XX,  2;  xxiv,  1;  VIII,  xxv,  1. 

Ce  sont  encore  des  troupes  auxiliaires  que  César  désigne  sous 
le  nom  de  prœsidium  co/iortium,  VI,  xxix,  3  ;  VII,  lxv,  1  ;  et 
de  milites,  I,  vii,  2;  viii,  1;  V,  i,  G. 

35.  Auxiliares,  auxiliarii,  même  sens  que  auvilia,  III,  xxv, 
1;  auxiliarii  pcdiies,  VIII,  v,  3. 

36.  Alarii,  I,  li,  1.  troupes  auxiliaires  à  pied.  Dans  l'an- 
cienne tactique,  les  alliés  faisaient  partie  de  la  ligne  de  bataille 
et  en  occupaient  les  ailes,  d'où  le  nom  d'a/arii  maintenu  à 
l'infanterie  auxiliaire,  quoiqu'on  ne  lui  confiât  plus  le  poste 
auquel  ce  nom  faisait  allusion;  ce  sont  les  mêmes  troupes  que 
César  appelle  auxilia,  I,  xlix,  5  (voy.  n"  34). 

37.  Levis  armatura.  Ce  mot,  dans  son  acception  la  plus 
générale,  désigne  tous  les  contingents  étrangers,  combattant  à 
pied  et  armés  à  la  légère. 

Levis  arDuiturœ  pedites,  VII,  lxv,  4;  VIII,  xix,  2;  axixilia 
levis  annaturœ,  VIII,  xvii,  3,  désignent  plus  spécialement  des 
contingents  d'infanterie  germaine.  Suivant  Tacite  {Germ.  6)  les 
Germains  étaient  armés  de  plusieurs  traits  qu'ils  lançaient 
à  une  distance  prodigieuse;  ils  étaient  nus  ou  vêtus  d'une  saie 
légère,  ils  avaient  un  bouclier  et  rarement  un  casque,  César 
les  appelle  simplement  Germani,  VII,  lxvii,  5;  lxxx,  6;  Ilirtius 
aussi,  Vlll,  XIII,  2;  xxxvi,  1,  k\  CôsîSlY  los  emploie  mêlés  à  la 
cavalerie  et  il  (I,  xLvm,  k-1)  décnV  a.\iv%\  \ew\  vossàfe^fc  \^  ^«wa.- 
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bnltro  :  a  Ces  fantassins  accompagnaient  la  cavalerie  et  la  sou- 
tenaient dans  le  combat;  c'est  sur  eux  qu'au  besoin  elle  se 
repliait;  quand  elle  était  trop  engagée,  ils  couraient  à  son 
secours,  et  si  un  cavalier  blessé  tombait  de  cheval,  ils  faisaient 
cercle  autour  de  lui  ;  fallait-il  s'avancer  au  loin  ou  se  retirer 
rapidement,  l'exercice  les  avait  rendus  si  lestes  que,  en  se 
tenant  «i  la  crinière  des  chevaux,  ils  les  suivaient  à  la  course.  » 

Levis  armaturœ  pediles,  II,  xxiv,  1,  désigne  plus  jMirticu- 
lirrement  les  frondeurs  et  les  archers  mentionnés,   II,  xix,  4. 

Levis  armaturas  Nnnddas,  II,  x.  1.  contingents  d'infanterie 
légrn^,  composés  de  Numides  armés  de  traits,  de  javelots;  cf. 

Il,  VII,  1. 

On  trouve  parmi  ces  troupes  d'infanterie  auxiliaire,  des  Gau- 
lois de  la  Narbonnaise,  1,  vu,  2;  viii,  1  ;  III,  xx,  2;  des lUyriens, 
V,  I,  6;  des  Gaulois  réccynment  soumis,  II,  xvii,  2;  III,  xviii, 
1;  VllI,  X,  2;  des  Éduens,  VII,  xxxiv,  1;  xlv,  10;  des  Belges, 
II,  XVII,  2;  des  archers  Cretois,  II,  vu,  1  ;  des  frondeurs  Ba- 
léares, II,  VII.  1  ;  des  Numides,  H,  yii,  J  ;  x,  1  ;  des  Germains, 
VII.  Lxv,  4;  VIII,   x,  2;  xiii,  2;  xxxvi,  3-4. 

38.  Les  troujKîs  auxiliaires  sont  soumises  au  commandement 
de  leurs  chefs  nationaux,  c'est  ainsi  que  Litaviccus  commande 
un  corps  de  10000  Éduens,  VII,  xxxvii,  7. 

Elles  ont  aussi  des  chefs  romains  probablement  [>ris  dans 
l'ordre  équestre  et  que  César  mentionne  à  côté  des  tribuns;  ces 
chefs  s'appellent  Prœfecli,  I,  xxxix,  2;  111,  vu,  3. 

Les  troupes  auxiliaires  levées  dans  les  provinces  étaient 
presque  complètement  soumises  à  la  discipline  romaine  et  orga- 
nisées en  cohortes:  il  n'en  était  pas  de  même  des  autres. 

39.  Elles  portaient  leur  costume  national  (VII,  L,  2,  siniili- 
tudine  armorum)  ;  cependant  pour  éviter  une  confusion  entre 
les  Gaulois  alliés  et  les  Gaulois  ennemis,  les  premiers  avaient 
(M)mme  marque  distinctive  {insigne)  l'épaule  droite  découverte 
{dextris  inneris  exsertis,  VII,  L,  2). 

40.  L'effectif  des  troupes  auxiliaires  est  inconnu;  César 
nous  dit  seulement  qu'en  702/52,  le  contingent  des  Éduens 
était  de  10000  h.,  VII,  xxxiv,  1. 

César  a  peu  de  confiance  dans  ces  troupes,  1,  xxiv,  2;  li,  I  : 
m,  XXV,  1,  et  ne  s'en  sert  d'ordinaire  (\\3ift  \>ovi\  \e3s\x«N«>x^  ^'^ 
campagne  ou  pour  déguiser  sa  tovcft  tv\3LTCife\:\Q^fe\*'^\^'^'<^^^'^ 
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lioui-ùpargncrla  vie  de  ^es légionnaires,  VI,  xxxiv,  S,  pour  faire 
iincdtïiiionslration  destinée  à  tromper  l'cnneitit,  Vil,  xlï,  10;  L, 
I ,  uu  iiour  surveiller  des  dépi) ts  d'appravieionnements,  VU,  xxxiv, 
I  ;  CroEEus  les  met  au  centre  de  sa  ligne  de  bataille,  III,  xxiv, 
1,  pai'co  que  c'était  sur  les  ailes  (]ue  la  lutte  était  la  plus  vive, 
il-  Sagittarii,  II,  i,i;xjx,i;  vni,  x:.,  5,  archers;  ils  fai- 
^ieut  partie  de  l*inlïinlerie  légère  auxiliaire;  ils  éhùent  ovigi- 


Frondfui 


nairca  de  la  Crète,  11,  ïii,  1  ;  ils  étaient  ai'i 
IlÉche,  «agilta,  (V,  ixï,  I, 

il.  FuDditoreB,  II,  vu,  2 ;  s,  1  ;  xcx,  ^  ;  x\i\:  4 ;  VIII,  xl,  5, 
frondeurs.  Ils  faisaient  [lartiedc  rinfanluric  légère  auxiliaire;  ils 
étaient  originaires  des  Iles  Baléares,  H,  vu,  1. 

Ils  étaient  armé»  d'une  fronde  [fumUi,  IV,  xiv,  1),  avfu 
Inquelle  ils  lançaient  des  pierres  (lapides,  III,  xxv,  1),  ou  dps 
lialles  [gltiiideg,  Vil,  lxxxi,  4).  Ces  balles  élaicnl  des  lingots 
en  plomb  de  forme  ovoïde.  On  peut  les  rapproelier  de  celles 
ifu'on  a  trouvées  à  Ascoli  et  à  Pérouse.  Rlles  portaient  le  nom 
d'une  légion,  ou  d'un  personnage,  ou  des  insfriptions  de  bra- 
vade  et  des  pitdsantecies  soldatest^ues. 
/.a  figure  ci-conlre  (p.  M^l  çoiVe  sus  vivvi  &■?;.  Vïkka  -ot*  \j*- 
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6rri|>lion  en  rai'Bdèi'es  osques  qui  w  lisent  b  reljoiirs  ;  (;  (■liiiit) 
Ptiapi  Cai  ijllius),  cl  sur  l'autre  :  L.  ii  Dieom  Juliiiiii,  {\l"  Iti- 
Ifinn  en  l'honnoiir  du  divin  Jules}. 

43.  Equîtalus,  la  cavalerie  de  l'armée  romaine  ec  ronijxixe 
luiiqucmcnl  d'èlrangeK,  c'est  pour  cela  que  César  parlant  de* 
li'f^onnaires  qui  sont Rouiainslcs appelle  noslrina  le» opposant 

\  équité»  gaulai»,  Y,  ïvi,  1,  2.  Elle  comprend  des  GaulniN 
is  la  Province,  [,  xv,  1  (peut-être  austi,  I,  vu,  1,  mi- 


Lxix,  G.VIII,  im, 
tusai  semble  aii 

a  dès  te  • 
i  (VII,  im,  :., 
atec  dcloil  qu'A  partir  du  VIE'  livre 

La  cavalenc  d 
ou  bien  lattacliÉe  à  la  légion  et  alor^ 
elle  passe  lliiter  a>cc  la  légion  k  la 
((nelle  elle  c«l  allacliâe  \,  xx\ï,  1,  J, 
XLii,  i,  \ïl,  xiic  1,  I.V,  l,  3,  ou  bien 
elk  est  mdcpi'ndanle  cl  alors  elle  cnl 
reinojee  dans   se»  fo\ers  à   la  Un  di  {, 

fliiquc  campagne   voj   note  \    xi,vi    i 

L  effectif  de  cctlo   (■aiatcrie  osiiHi   entic 'lÙUO  I 
\,  V,  J),  et  5000  11    (1\,  xii,  If 

La  valeur  de»  cavaliers  levés  dans  la  Province  i 
était  tout  &  fait  problématique,  I,  xv,  3  ;  xi.u,  b;  II,  ikev,  h-b: 
IV,  xu,  1  sqq.  On  ne  pouvait  compter  Hur  eu\  qu'autant  qu'il?^ 
se  sentaient  soutenu»  par  l'infEUileric  (V,  xvij,  3;  Vil,  Lxvii. 
ï.  4;lxx,2-,  Vllt,xix,  g;  xxvm,  4;  xxxvi,  4)  ou  qu'il»  comtiat- 
laient  hors  de  leur  pays  (V,  ix,  4;  xv,  1-î;  xvii,  ï),  l^s  cava- 
lici'S  gci'mains  étaient  inUniment  suiAéricur»,  d.  VII,  xiii,  1-ï  : 
LïHi,  5;  Lxx,  a-4;  ijoix,  0. 

1^  cavalerie  altacliée  aux  lésons  f£  divi»c  en  alx  ;  Valu 
est  un  corps  d'environ  300  h.  qui  se  subdivise  en  10  tiinna. 


L   (I   : 


n  Gaule 


44.  I.a  Turma,   escadron,  IV,  : 


,    l-'i  ■^"'. 


L,V,-«.. 
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i'uiiilé  lactique;  sa  foi'ce  nontiole  doit  filre  environ  de  30  clie- 
vuiix;  c'cBl  probobtement  une  liirina  que  l'Alrébale  Commius 
avait  conduite  e»  Grandc-lii'elaBnc,  IV,  xxsv,  1.  La  Ivrma  se 
subiliviiie  en  Sdécurics  tomniandi>caparun  d^arion,  1,  sxm,'2. 
César  joint  toujimi's  le  mol  eiiitilum  &  turma,  excepté  VI, 
vjii,  5,  où  le  Hena  est  trop  riair;  ilL'tius  au  eonlraire  emploie 
presque  loujoura  lumia  seul,  VIII,  xvi.  1;  xix,  1;  isnii,  2; 
on  trouve  ei/uiiiira  turmii  seulement  VIII,  vu,  1. 


Turmatim,  VIU,  xviri,  2.  |inr  esi'adion, 

Lt  iravalerie  combattait  quelquefois  mi-Iée  A  l'infanterie  (voy- 
»■  -.il). 

\ii,  Tragula,  aiiiie  do  ji<t  li'^ii?  dont  no  senaicnt  le»  Gaa- 
l'iùi,  lix  Ureloiis  et  les  Eii|iagiiolK  et  «pie  Ipk  Itumaja»  connai«- 
siimit  <lepuis  luDgtcn))»,  comme  un  le  voit  d'aprta  le  proverlic 
jiijiVere  (rajjwfam  (l'Iaul.  PnecWdJ,  1,  îv,  11).  I.a  cavalerie  de 
lli'Harest  armi'c  <lc  la  trcujutii,  elle  s'en  iMsrtïoit  connne  lance, 
soit  «oninie  javelot. 

Vi.  Ammentum,  l.inlèi'e  i-a  cuir  uoin'u  autour  de  la  liatnpe 
d'un  javelot  ;  elle  formait  une  bunrle  où  Ion  passait  I™  doi^ls. 
L'ammenlum  augiiienlail  la  porlùc  4vi  \.t»A,  4i^  ti-^rienies 
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faites  en  1862,  par  les  ordres  de  Napoléon  III,  ont 
montré  qu'un  javelot  muni  de  l'ammcniitm  atteignait 
un  but  placé  à  80  mètres,  alors  que  sans  ammeii- 
tum  *,  il  ne  dépassait  pas  20  mètres.  Vammentum 
ne  s'attachait  qu'aux  traits  légers;  le  pilum,  arme 
pesante,  ne  pouvait  en  être  muni.  Un  Gaulois  de  l'ar- 
mée romaine,  V,  xl\iii,  5,  parvient  à  lancer  au  moyen 
d'une  tragula  munie  d'un  ammentum  une  lettre 
de  César  à  Cicéron  assiégé  dans  son  camp.  Plu- 
tarque  nous  cite  un  exemple  de  communication  ana- 
logue {Cim.  62);  pendant  la  guerre  d'Espagne,  on 
communique  au  moyen  de  balles  de  fronde  (glandes) 
portant  des  inscriptions  [Dell,  Hisp.  xu,  3;xviii,  4); 
en  1429,  au  siège  d'Orléans,  on  voit  encore  Jeanne 
d'Arc  envoyer  dans  la  ville  une  lettre  attachée  à  une 
flèche. 

Sur  les  autres  armes  des  Gaulois  alliés,  armes 
semblables  à  celles  des  Gaulois  insoumis,  voy.  n«*  181, 
182,  184. 

Les  cavaliers  portaient  en  outre  un  bouclier,  un  cas- 
que (cassis,  voy.  n*  31)  et   peut-être  une    cuirasse;, 
ils  ont  des  éperons.  VIII,  xlviii,  5. 

Ils  sont  commandés  par  des  préfets  et  des  décu- 
rions (voy.  n*"  7G,  77). 

47.  La  cavalerie  se  composant  uniquement' de  non 
Romains,  les  chevaux  étaient  fournis  par  les  cavaliers 
eux-mêmes.  Cependant  César  se  voit  forcé  en  702/52 
de  faire  venir  d'Espagne  et  d'Italie  un  grand  nombre 
de  chevaux  pour  remonter  sa  cavalerie  (VII,  lv,  3), 
ce  qui  laisse  à  supposer  que  les  chevaux  gaulois 
ne  suffisaient  pas:  d'autre  part,  la  même  année, il  est 
obligé,  pour  suppléer  à  la  faiblesse  des  chevaux  des 
Germains,  de  leur  donner  les  chevaux  pris  aux  tri- 
buns, aux  chevaliers  romains  qui  formaient  la  cohors 


1.  Il  faut  écrire  ammentum,  d'après  les  manuscrits  de 
la  première  classe  et  l'titymologie  probable  (ap-mentum,  cf. 
ap-iscor).  Ja\e.l<^^ 

2.  Dans  un  seul  cas  César  emploie  comnw  ca\aUw?.\ft%%ti\-    ^^^^ç,  v^vsv- 
dals  de  sa  X"  légion  qu'il  remonte  avec  \e"a  c\ift\a\ii  0.%%  O^^w.-     \wkv>Xx^v£v. 

}0/S,  I,  XLIJ,  5. 

DE  liF.LLO   GALLICO.  ^ 
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praetoria  (voy.  n*  13),  et  aux  evocati  (voy.  n«15),  VII,  lxv,  5. 
Les  chevaux  gaulois  étaient  très  estimés,  ceux  des  Germains 
étaient  très  laids,  mais  l'exercice  les  avait  rendus  infatiga- 
bles (iV,   I,  2i  cf.,  VU,  LXV,  5). 

Frenatis  equiSt  VIII,  xv,  3,  les  chevaux  restaient  tout  har- 
nachés et  le  mors  en  bouche  dans  les  cas  où  Ton  craignait 
une  attaque  subite. 

C.  —  ÉDUCATION  MILITAIRE.  INCOMPENSES 
ET  CHÂTIMENTS. 

48.  Disciplina,  I,  xl,  5,  instruction  militaire.  César  ne  nous 
tlonne  guère  de  renseignements  sur  cette  éducation  ;  on  ensei- 
gnait aux  soldats  la  manœuvre  des  armes,  cela  est  certain; 
oïl  leur  enseignait  aussi,  semble-t-il,  à  marcher  {certo  gradu, 
Vlil,  IX,  1,  voy.  la  note  ad.  h,  L),  à  courir  (IV,  xxxv,  3)  et  à 
lancer  des  pierres  (V,  xun,  7).  Mais  celte  éducation,  quelle 
qu  elle  fût,  et  surtout  l'expérience  {usus)  donnent  une  grande 
su|»éi"iorité  au  soldat  romain  {scienlia  atque  usus,  II;  xx,  3). 

49.  Les  récompenses  accordées  au  soldat  consistaient  soit 
on  une  décoration  {torques,  corona),  —  César  n'en  parle  pas, 
—  soit  en  une  somme  d'argent,  VIII,  iv,  1 ,  soit  en  butin  (voy. 
n*»  16),  soit  en  un  éloge  public,  V,  ui,  3, 

50.  Ignominia,  flétrissure  ignominieuse  infligée  publique- 
ment; c'est  la  seule  peine  disciplinaire  que  mentionnent  les 
Commentaires,  VU,  xvii,  6,  et  encore  la  mention  n'est-elle  faite 
iiue  tout  à  fait  accidentellement  et  le  sens  n'est-il  pas  très  clair. 


IL  SERVICES  AUXILIAIRES  : 

l'artillerie,  l'intendance,  le  train,  le  génie, 

LE  service    médical. 

51.  Tormentum,  \1II,  xiv,  5;  Tormenta  (de  torgueo,  tour- 
ner, (ordre,  parce  que  la  (orce  nécessaire  à  lancer  les  traits 
n'obtenait  par  la  délenle  de  coy^^  Vq\^\^^%,  ^\«Wc<ïSïa. ^n^rs^^ 
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d'un  cylindre),  macliines  de  guerre  destinées  i  lancer  dm 
Irailâ.  L'artillerie  de  César  élait  très  nombreuse,  et,  indépcii- 
dammenl  de  ses  eni^ls  réels,  elle  eut  un  efTel  moral  con^dé 
rnble,  comme  du  reste  tout  l'appareil  de  machines  de  toute 
sorle,  dont  disposait  César  dans  les  sièges,  c(.  II.  ixx,  '-): 
xm,  I,   3;    IV.ïit,  1;  VIII,  ï,  1, 

On   se   servait  de  mat^ltines  dans  les  sièges  (voy.  n*  11}) 
et  aussi  pour  défendre  une  forte  position  dont  on  voulait  tenir 


l'ennemi  éloigné.  Ainsi,  César  place  des  ( 
eastella  qui  défendent  les  fossés  creusés  au  bord  de  l'Aisne,  II, 
ti[i,  3,  pour  défmdre  son  camp,  VU,  xii,  3,  et  protéger  ses  posi- 
tions contre  les  Betlovaques,  VIH,  xiv,  b.    . 

Il  y  avait  aussi  des  lormentm  sur  les  bâtiments  de  guerre 
{naves  longse)  :  César  s'en  sert,  dans  sa  première  expédition 
en  Bretagne,  pour  déblayer  le  terrain  el  faciliter  le  débarque* 
ment,  IV,  ïsv,  1. 

&2.  Scorpia,  Vil,  xxv,  3,  macbine  de  gvietTe  ÔLe^iaiie  fe.\*»" 
des  poutres  ferrées  suivant  une  Iraiecloiteçw^Vïe  4To*K^if' 
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une  variété  de  la  catapulte,  qui  elle-même  n'était  qu'un  déve- 
lopi)cment  et  un  perfectionnement  de  l'arbalète;  c'est  proba- 
blement d'une  machine  de  ce  genre  dont  il  était  question  dans 
(lésar.  Cependant  peut-être  faut-il  entendre  par  ce  mot  une 
autre  machine  qui  s'appelait  aussi  Scorpio*^  (ou  Onager)  et 
qui  lançait  des  pierres;  cette  machine  était  construite  d'après 
des  principes  tout  différents.  Scorpio,\\lj  xxv,  2,  désigne  aussi 
le  trait  même  que  lance  la  machine. 

53.  Tela,  traits  lancés  par  les  machines,  VII,  lxxxi,  6;  Vin, 
xiY,  5;  XLi,  6. 

Pila  muralia,  lourds  javelots  lancés  avec  des  machines,  V, 
XL,  6;  VII,  Lxxxii,  1. 

54.  Fundœ  libriles,  VII,  lxxxi,  4,  frondes  servant  à  lancer 
des  pierres  du  poids  d'une  livre,  ou,  en  séparant  de  librilibus, 

fundis  qui  garderait  son 
sens  habituel -{voy.  n»  42), 
simplement  librilia,  ma- 
chine de  guerre,  ressem- 
blant à  un  fléau  {librile) 
et  composé  d'une  courroie 
à  laquelle  était  attachée 
une  pierre:  Festus,  p.  116, 
M.  librilia  appeÙantur 
Onager  (Restitution  du  Musée  infitrum£nta  bellica,  saxa 

de  Saint-Germain).  scilicet   ad  bracchii  ergs- 

sitiidinem  in  modum  fia- 
(jellonim  loris  revincta.  Ce  dernier  sens  paraît  préférable,  on 
trouve  en  effet,  mentionnés  par  Tacite  [Aan.  II,  20;  XIII,  39) 
à  côté  des  fimditores,  des  libritores,  c.-à-d.  probablement 
des  soldats  qui  manœuvrent  des  librilia. 

55.  Frumentum,  blé  servant  à  la  nourriture  des  soldats  (sur 
la  différence  entre  le  singulier  et  le  filuriel,  voy.  note  I,  xvi,  1). 
C'est  le  fond  de  la  nourriture  du  soldat  romain,  la  viande  ne 
semble  entrer  qu'exceptionnellement  dans  l'alimentation  et  êtw 
considérée  comme  insuffisante  (VII.  xvii,  3);  cependant  oî 
trouve  un  certain  nombre  de  passages  dans  lesquels  il  est  fa 

/.  Les  Romains  désignent  d'ordinaire  leurs  machines  de  guerre  par  d 
noms  d'ammaui  :  teâtt^o,  ories,  cuniculus^mu%culu%^  onager,  «w 
/^io,  etc. 
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mention  de  la  prise  de  bétail  (HI,  xxix,  2;  V^  xxi,  6;  VI,  vi,  1; 

XXXV,  6;  VU,  XVII,  3;  xx,  10;  lvi,  5;  VIII,  xxiv,  4)  qui  était 
évidemment  distribué  aux  soldats;  César  le  dit  d'ailleurs 
expressément,  VI,  m,  2. 

Le  blé  formant  la  base  de  l'alimentation,  il  était  du  devoir 
de  César  de  veiller  à  ce  qu'il  ne  manquât  jamais.  On  trouve 
des  mentions  fréquentes  des  précautions  prises  dans  ce  but, 
I,  xxxvii,5;  II,  II,  6;  III,  vu,  3;  xx,  2;  IV,  vii,  1;  VI,  x,  2;  Vil,    . 

XXXVI,  1. 

Les  approvisionnements  de  blé  {res  frumeritaria,  l,  xxxix, 

1,  et  souvent)  n'étaient  omis  que  lorsqu'on  devait  faire  une 
très  courte  expédition,  cf.  IV,  xxix,  4. 

Ces  approvisionnements  étaient  fournis  gratuitement  ou  à 
prix  d'argent  (emf,  1.  xvi,  6)  par  les  Gaulois  alliés  qui  étaient 
chargés  de  les  réunir  et  de  les  transporter  jusqu'à  destination. 
C'est  ainsi  qu'on  voit  les  Éduens  (I,  xvi,  1,  4;xvii,  3;  Vir,  xvii, 

2,  3),  les  Leuques,  les  Séquanais,  les  Lingons  (I,  xl,  11),  les 
lioïens  (VII,  xvii,  2, 3),  lesllèmes  (II,  m,  3)  promettre  ou  fournir 
du  blé. 

Des  préfets  et  des  tribuns  vont  chercher  du  blé  chez  les  Esu- 
viens,  les  Coriosolites  et  les  Vénètes,  III,  vu,  3-4;  des  cheva- 
liers ou  des  officiers  supérieurs  sont  chargés  de  concentrer  les 
approvisionnements  dans  certaines  villes,  Fufius  Cita,  par 
exemple,  à  Orléans,  VII,  m,  i  ;  Q.  Cicéron  et  P.  Sulpicius  sont 
])hcés  à  Chalon  et  à  Mâcon  pour  veiller  aux  approvisionne- 
ments, Vil,  XG,  7.  Il  y  avait  encore  d'autres  centres  d'approvi- 
sionnement et  de  dépôt,  Amiens,  par  exemple,  V,  xlvii,  2. 

Des  soldats  vont  aussi  chez  les  Gaulois  ennemis  pour  se  pro- 
(urer  du  blé  ou  du  fourrage  par  la  force,  suivant  le  mot  du 
veux  Caton,  la  guerre  devait  nourrir  la  guerre  (T. -Live,  XXXIV, 
IX,  12)  I,  XVI,  6;  IV,  xxxii,  1;  xxxviii,  3;  V,  xvii,  2.  Le  déla- 
chîment  chargé  de  faire  l'approvisionnement  de  blé  était 
différemment  composé;  c'étaient  quelquefois  des  cavaliers 
(VIII,  XI,  2;  xvu,  2),  le  plus  souvent  une  légion,  IV,  xxxii,  1, 
ou  même  exceptionnellement  trois  légions,  V,  xvu,  2  ;  le  déta- 
chement était  quelquefois  moins  nombreux,  VI,  xxxvi,  2. 

Rem  frumentariam  supportare,  1,  xxxix,  6;  quod  fru- 
mentum  flmnine  Arare  navibus  subvexerat,  I,  xvi,  3; 
xLViii,  2.  Le  ravitaillement  s'opérait,  toutes  les  fois  que  c'était 
possible,  au  moyen  des  cours  d'eau. 

ô6.  Frumentum  metiri,  distribuer  aux  %<A^^V%  V^vx  ^^v^^ 


582  REMARQUES  SUH    L  ARMEE. 

de  bléj  frumentum  deberi,  VI,  uuuu,  4,  la  leur  devoir.  Le 
blé  élail  toujours  distribué  sous  Tonne  de  grain  et  la  distri- 
bution avait  lieu  tous  les  IG  ou  17  jours,  I,  ivi,  b;  xxiii,  1; 
cependant,  dans  îles  cas  particuliers,  comnte  au  siège  d'Alésia, 
Vil,  Lïïiv,  2,  les  rations  étaient  distribuées  pour  un  mois;  il 
ne  semble  pas  possible  toutefois  que  les  soldats  aient  porté 
une  charge  aussi  considérable,  le  blé,  une  fois  distribué,  était 
SUIS  doute  porté  par  des  bétes  de  somme.  La  ration  quoti- 
dienne de  blé  était,  par  soldat,  de  12b0  gr. 

b1.  Commeatus,  approvisionnements  en  général,  provisions 
uUles  et  autres  que  le  blé  (rei  frumentarise  commeatuiçue 
causa,  I,  ixsx,  1  ;  copiam  frumenti  et  reliqui  commeatu», 
Vil,  xxxi;,  1  ;  cf.  III,  vi,  4  ;  VU,  xxxvui,  9  :  commeatu»  porlari,    ■ 


V,  5;  eommeatum  comporfore,  VIII,  ïLVii,  2;  eommealum 
supporfore,  1,  KLHii,  2;  III,  m,  2;xïin,  7;  VII,s,  3,  traxisporier 
lés  approvisionnements  ;  eommeatum  pelere,  111,  u,  3,  aller . 
ciiercher  les  approvisionnements).  Commeatia  est  pris  aussi 
dans  le  sens  do  eoneoi,  V,  xziii,  1,  4. 

f>8.  Impedimenta,  ^vt%  bagages  qui  suivent  l'armée  et 
alourdissent  {impediunl]  sa  mai'cbe.  Ces  impedimenta  sont 
[K>itéa  par  les  bêles  de  somme  et  comprennent  les  lentes,  les 
gros  objets  de  campement,  les  provisions  pour  un  long 
temps,  etc.,  les  im,pedimienta.  étaient  nombreux  [11,  zvii,  2). 
En  pajs  ami  les  impedimenta  de  chaque  légion  suivaient  im- 
iBédiateaieal  le  corps  auquel  iU  avv'uleaùcal,  H,  xvti,  2  (voy. 
B'  123). 
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Rn  pays  ennpTni,  ils  étaient  réunis  et  mie  boub  la  garde  dHj 
partie  de  l'armée,  II,  m,  3^  prmtidio  impedimentii  ente. 
xxv[,  3.  Dana  Jes  cas  graves  on    les  abandonnait,   V,  xii 
3,  mais  cet  abandon  était  considéré  comme  honteux,  Yllj  u 
5.  Dans  le  cas  où  l'on   voulait  faire  une   niarrhe  rapide 
les  laissait  dans  un  camp,  VI,  iiin 
dans  une  ville  [Agedineum,^, 
X,  4,  LVii,  I  ;  Noviodunum,  VU, 
Lv,  1-3).  Le  mot  {■mpedimenta 
par  métonymie  signifle  aussi  bê- 
les de  somme,  VII,  ïLï,  2. 

&9.  SarcillK,  bagagen  pereon 
nels  portés  par  les  soldat».  Cha- 
iiue  soldat,  outre  ses  srnies, 
devait  porter  du  blé  pour  quel- 
ques jours,  —  quinze,  suivanlune 
hypolhâse  peu  vraisemblable,  — 
despieux,  des  scies,  «les  paniers, 
des  haches,  des  pelles, des  ustensi- 
\ef.  de  cuisine  Tormanl  un  poids 
d'environ  20  kil.  (60  livres  ro- 
maines). Depuis  Marius  les  sol- 
dats portaient  tous  ces  objets 
suspendus  à  une  Tourclic  qu'ils 
nppuvaient  sui'  l'épaule;  ils  par 
tiiientencoreprobîililement  leurs 
boucliers  couverts  par  une  en- 
veloppe pour  les  préserver  de 
la  pluie,  et  leurs  casques  sus- 
])pndus  au  cou  (II,  ïxi,  5).  Au  mo- 
ment du  combat,  les  bagages  étaient  déposés,  comme  chez 
nous  on  dé|iose  les  sacs  avant  la  bataille  ;  ils  étaient  réunis  en 
u[i  seul  endroit  et  mis  sous  la  garde  d'un  détachement  ou 
des  valets  d'armée,  catonea  {voy.  n"  62),  sarcinag  in  unum 
loeum  conferri,  \,  XMV,  3;  Vil,  KYni,4. 

60.  Charf^  de  leur  bagage  les  soldais  étaient  dits  impedili 
(I,  xi[,  3),  impedili  et  sub  aarcinU  (111,  xxiv,  3),  ou  simplement 
»ub  aarcini»  (U,  ï«i,  2  ;  VIU,  nvn,  &). 

Sans  bagage  les  soldats  sont  dits  expedili.  Cet  sdï«!JXw 
trouve    surtout   avec   le   collecliï  legio  -.  Ug\o    ex'pw*''.^ -.'*'■■ 
nx,  2;  \,  11,  4;  VI,  v,  6;  Vll.xi,  8-,  ïi-,  \-, \\"i,-i»''^>°>-"i''^ 


Solilit  porUnl  son  bagage. 
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HiKnilla  slurs  que  iluiii  In  iiiRri'lio  en  l'iiliinni!  Iph  IxigHRoti  (ini- 
lieitimenta)  wiril  n'miiiK  iIhiik  iiti  iiiflnii!  convoi  (viiy.  n-  E>8). 

lil.  Jnmenta,  m  iimt,  i(Lii  w  iw  Iniiivn  darn  l^sar  igu'nnt' 
(jloyi'i  au  |iliii'it-l,  eut  iffiii  iirriili-iiti'lli'iui'nl  iImik  In  wn*  de  rlmval 
■li-wtlh!  nu  <li!  Irait  {IV,  II,  -2,  voy.  la  noie],  il  diHiitnn  In  [iIuh 
onliiHUiiïDKnl  iIm  IiAUm  iIci  wiiiiiiii-,  rlmvniix  nt  niulntii  rtiairc^ 
lin  {Kirti-r  Ira  linKnKi'"  ili^  In  I<^Ki<"<  -  ''hiIm,  iiiiiuliiiii  à  lirmi, 
niM'Iiinnt  ilii  Kiicrn*,  tiuliii  Tnit  Hiir  IViumiil.  (k-n  bUm  iln  HoniiiiR 
|N>rt  lii'iil  un  hlkt  (iTlniiTU!iili(in)  <iii  lun  ri>iivi>rUirc  (VII,  xlv,  ij 
«II  r-liiicnl  nlluliinH.  Etlim  i\lnli-[il  Irfmioiiiljrcuww  {V,  l,  U;  VI, 
uuvi,  11;   luii,  I<);  il  m'IiiMi'  i|ij'il   y  l'ii  iiil  l'ii  u[ii!  |>ar    10 


M,  X[J,  :i  (cf.  VU,  Kl,  •!),  •■*l  niiH-i  priH  luTiJciibilli- 

li*2.  Calonat  (m/iiiic*  militiim  nermiUrti,  Fi-hIuh,  |i.  |j3  M.), 

•'Si'liivi's  r<ii>i|itiiwniil  h-H  rmirlioriK  d'I iiiiiti  ili;  w-rvicn  nu[iH'H 

.li's  sciMiitH  i-t  |iluH  iNirliruli^ri'iitoiil  iiuin-l-n  ilc-s  iiniciiire;  ili  si'i>- 
vi-iit  ilo  jniInrrruiitrK  rt  il'iiriliinnnnri-x.  CiSinr  (II,  xxiv,  2-3}  Ii-h 
■liHkiiiKiK!  tr^H  HfiUi-nimt  dm  liiiiiiniiii  ijui  n<riiiii|iiiKnAnt  I<-k 
)ni|{iik<'<'.  Uii  li-K  viiit  niT(ii>i|iii)(iH'r  'Ii-h  MOliInkH  Hllônt  au  rmii' 
ntgi<  (VI,  XI.,  I,  !>];  il  t-w  (■tailiW  ««(^w.  iV-«  imJùin?» ;  Iph  unit 
(!(  A-»  auliï'H  Koiil  ili'niniii'»  sim».  V.  www  >V  »trnv  i^\i^-w..'4-. 
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VUl,  X,  3-4).  Leur  nombre,  ordinairement  assez  considérable 
dans  l'armée  romaine,  a  dû  être  plus  réduit  dans  l'armée  de 
César.  Dans  les  marches  Tapides  on  les  laissait  au  camp,  V!, 

XXXVI,  1. 

Ils  ne  combattaient  pas,  mais  on  les  voit  après  la  bataille 
courir  au  butin  (II,  xxiv,  2);  poursuivre  l'ennemi  (II,  xxvii,  1)» 
quoiqu'ils  n'€Lient  pas  d'armes  {inermes). 

63.  Muliones,  VII,  xlv,  2,  muletiers,  esclaves  chargés  de  la 
conduite  des  bagages.  On  les  emploie  pour  faire  une  démons- 
tration destinée  à  tromper  l'ennemi. 

64.  Mercatores,  marchands,  affranchis  ou  de  naissance  libre, 
suivaient  l'armée  pour  acheter  aux  soldats  leur  part  de  butin 
(it  pour  leur  vendre  les  objets  d'alimentation  que  l'administra- 
tion ne  leur  fournissait  pas.  Ils  n'entraient  pas  dans  le  camp, 
ils  campaient  dans  la  partie  du  retranchement  qui  ne  fais€Ût 
pas  face  à  l'ennemi,  dans  le  voisinage  de  la  porte  décumane, 
VI,  xxxvii,  2.  Ils  étaient  ainsi  protégés  par  le  voisinage  de 
l'armée,  sans  embarrasser  ses  mouvements  à  l'intérieur;  toute- 
fois on  les  laissait  entrer  lorsque  le  danger  deven€Lit  trop  pres- 
sant. 

65.  Gorona.  Sub  corona  vendere,  vendre  comme  esclaves, 
III,  XVI,  4;  corona f  couronne  mise  sur  la  tétc  des  prisonniers 
de  guerre,  pour  indiquer  qu'ils  étaient  à  vendiHî  ;  cette  cou- 
ronne, suivant  Aulu-Gelle,  VI,  (VII)  iv,  3,  les  distinguait  des 
esclaves  qu'on  ne  garantissait  pas  et  qui  avaient  la  tête 
couverte  d'un  bonnet  {pileiis).  Cette  habitude  avait  disparu  au 
temps  de  César,  mais  la  locution  à  laquelle  elle  avait  donné 
lieu  [sub  corona  vendere)  avait  survécu.  Suivant  d'autres  éty- 
mologisles  anciens,  l'expression  sub  corona  viendrait  de  ce 
que  les  esclaves  mis  en  vente  étaient  gardés  par  un  cercle  de 
soldats  {corona).  Cette  explication  parait  moins  bonne  que  la 
précédente. 

SectiOf  II,  XXXIII,  6.  Cette  expression  se  dit  d'une  vente  à 
loncan  du  butin  fait  dans  une  guerre,  des  biens  des  proscrits. 
Elle  se  dil  aussi  des  objets  mêmes  qui  sont  vendus.  Cette  lo- 
cution [sectionem  vendidit)  vient  de  ce  qu'ordinairement  les 
choses  mises  en  vente  étaient  adjugées  à  un  ou  plusieurs  çre- 
neuis  qui  ensuite  détaillaient  leur  achaV.  i^secabatx^^  \«vi.\  <e«^ 
lij'er  plus  do  proiît. 


5S6  FEMAR'jL'E?    SLR    LARMÊE. 


I 


r^^.  Fabri.  V.  i:.  :•:.  Il  y  avail  dans  les  années  romaines  un 
■:'>rpsd'>u"*nei>.  'jt-n.  iV.mniaiidè  par  un  chef  du  génie, /)ras- 
ff'.titf  f.ih'^ui't:  -es  î-.'iialï  étaient  charsès  d'entretenir  en  bon 
rtat  ÏT  miîrrir:!  -ir  jnerre.  de  construire  les  machines  de 
ïi-^'r.  i'.'S  p'.iDts.  les  ^ aisseaux.  Lor««:]u'ils  ne  suffisaient  pas  à 
leur  làcbe  on  Ir^ur  adj<ii^ait  et  l'on  mettait  sans  doute  sous 
l-irur  dire*  tiuD  des  «-oldats  lirvs  des  leîrions;  c'est  ce  que  fit 
Lesar  dans  sa  deu\it:me  e\iie*lition  de  Bretagne  et  ce  qu'il  dit 
espresaènient  ^V.  n.  3]. 

0.1  trouve,  en  delior^  de  ce  passage,  un  certain  nombre  d'au- 
tres pa?>a^es.  ou  il  est  questiiiu  de  reconstruction  de  ponts 

Vl.  :x.  4  .  de  constructions  et  de  réparations  de  vaisseaux  (V, 
I.  1-3  .  d-f  rèi-iarations  ou  de  fabrication  d'armes  (V,  xl,  6); 
•ians  «.os  païSfu:es  il  semble  probable  que  les  soldats  travail- 
laient ave»;  les  ouvriers  spéciaux  et  sous  leur  direction.  D'ail- 
ieui-s  les  Sildits  étaient  chargés  seuls  de  la  construction  des 
i-tlran  hvmfnls  du  «'anip  (U,  xix,  5).  des  tra>'aux  de  défense 
uu  ■i'alta«4iie  I.  vin,  1;  VU.  lxviii.  1:  lxxiu.  1).  des  routes  (VU, 

\*-t  T  •)      ■        T    -     --»  1 

Plin..'  .//.  ,V..  XXX VI,  VI  4?^)  nous  fait  connaître  le  nom  de 
M'unuvr'j.  Vv.n  ili>  deux  iniit-nieurs  en  chef  de  César  (pra?/*ec<ws 
f'd'rum  C.  Csc^firis  in  Gallôt)  qui  dirigea  peut-être  la  con- 
slruLliun  du  célèbre  puni  du  Rhin  (IV,  x^i,  1  sqq.)  et  Ci- 
céron  ^pru  BaUjo,  xxviii.  63)  nous  dit  que  Cornélius  BaJbus 
fut  aussi  j/rx/ertua  fahrum  de  César;  César  ne  les  nomme 
nulle  part,  iiun  plus  que  bien  d  au  très  de  ses  collaborateurs. 

G7.  Secours  médicaux.  César  prenait  le  plus  grand  soin 
de  ses  suidats  blessés  [vulnera,  I,  xxvi,  o);  il  changeait  l'em- 
jilaconieul  d'un  camp,  uniquement  pour  une  raison  d'hygiène 
(Vlll.  LU.  *2)  et  les  établissait,  i)our  le  même  motif,  dans  une 
ville  (Vlll,  V.  2).  Les  malades  et  les  blessés,  malgré  tout,  ne 
iiiruiquaienl  pas  (V,  xl,  5;  VI,  xxxvi,  3;  xxxviii,  1);  les  blessés 
apn-s  la  bataille,  —  soit  que  quelques-uns  s'acharnassent  à 
^Tarder  leur  poste  (II,  xxvii,  1),  soit  qu'on  ne  pût  les  enlever 
imiiiédiatciuent  (III,  iv,  4)  —  étaient  emportés  dans  le  camp 
(Vlll,  xLviii,  7)  ou  dans  les  villes  voisines,  dans  des  voitures  ou 
à  dos  de  chevaux,  les  officiers  parfois  dans  des  litières.  Là  ils 
recevaient  des  soins  médicaux,  on  n'en  saurait  douter. 

Ccjx^ndant  le  service  médical  n'était  pas  officiellement  orga- 
niséf  —  César  n'en  d'il  mol,  —  'v\  \vg  \ft  Wv.  «^«s^k.  V^ysn^iro 
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et  les  armées  permanentes;  des  médecins  privés  attachés  à  la 
personne  des  officiers  importants  donnaient  sans  doute  leurs 
soins  aux  soldats,  mais  ces  soins  étaient  probablement  insuffi- 
sants, car  le  nombre  des  soldats  mourant  de  leurs  blessures 
était  considérable.  Ce  fut  peut-être,  en  souvenir  de  cette  lacune 
d'organisation,  que  César  à  la  fin  de  sa  vie  essaya  d'attirer  à 
Rome  les  médecins,  —  étrangers  pour  la  plupart,  —  en  leur 
donnant  le  droit  de  cité  (Suél.  Ces.  42). 


ni.   DU  COMMANDEMENT. 

68.  Imperator,  général  en  chef,  César,  II,  xxvi,  5  ;  VI,  xxxvii,  7. 
Jmperator^  dit  Tacite  {Ann.  m,  74),  c'était  «  un  titre  d'hon- 
neur que  les  armées  victorieuses,  deuas  l'élan  de  leur  joie,  don- 
naient anciennement,  par  acclamation,  aux  généraux  qui 
avaient  bien  mérité  de  la  république.  Il  y  eut  souvent  plusieurs 
imperatores  à  la  fois,  mais  ils  étaient  égaux  aux  autres  citoyens  » . 

César  avait  reçu  le  titre  d'imperator  en  694/60,  alors  qu'il 
gouvernait  l'Espagne  ultérieure  en  qualité  de  propréteur. 

Le  général  en  chef  ne  prend  part  au  combat  que  dans  des 
cas  graves  (II,  xxv,  2),  et  se  place  à  l'aile  droite  (I,  lu,  2  ;  II, 
XXV,  1);  sa  présence  a  une  influence  considérable  sur  le  moral 
des  soldats  (II,  xxv,  3;  III,  xiv,  8;  VI,  vui,  4;  VII,  lxii,  2; 
Lxxxviii,  1,  etc.). 

Vestitus^  VII,  Lxxxviii,  1,  manteau  de  pourpre  (le  nom  précis 
est  paludamentum)  que  les  généraux  romains  portaient  par- 
dessus leur  armure,  comme  insigne,  marque  distinctive  {insi- 
rjné)  de  leur  dignité. 

69.  Imperium,  commandement  des  forces  militaires  avec 
droit  de  vie  et  de  mort  sur  les  soldats.  Ceux  qui  le  possèdent 
peuvent  lever  des  soldats,  nommer  les  officiers,  conduire  les 
troupes,  iaire  des  armistices,  des  conventions,  des  traités;  ils 
administrent  les  provinces,  y  lèvent  des  contributions,  battent 
monnaie.  Cet  imperium  ne  pouvait  être  conservé  dans  l'inté- 
rieur de  Bome.  C'est  cet  imperium  dont  est  revêtu  Pompée 
(VI.  I,  2)  et  il  le  possède  comme  proconsul  de  la  Province 
d  Espagne  qu'il  ne  gouverne  pas  en  persoM\ft,  \s\^^  oji^'^  \à:î5v. 
administre/'  par  des  lieutenants. 
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70.  Ouœstor,  le  questeur  est  un  magistrat  élu  par  le  peuple; 
c'est  à  peu  près  ce  que  nous  appelons  un  intendant  général,  il 
a  rang  immédiatement  après  le  général  en  chef.  Son  rôle  propre 
est  de  présider  à  Tadministration  de  la  caisse  militaire  et  au 
service  de  l'intendance;  toutefois  il- peut  remplir  des  fonctions 
militaires  et,  dans  l'armée  de  César,  il  paraît  souvent  les  avoir 
remplies.  On  le  voit  commander  une  légion  ou  même  un  corps 
d'armée  (1,  lu,  1;  IV,  xiii,  4;  V,  xxiv,  3;  xxv,  5,  xl\i,  1;  VI, 
VI,  1;  VIII,  XXIV,  2,  XXXVIII,  1  ;  ),  un  vaisseau  (IV,  xxu,  3). 
II  remplace  au  besoin  le  général  en  chef  (VIII,  n,  1). 

Pendant  la  guerre  des  Gaules,  César  nomme  comme  remplis- 
sant les  fonctions  de  questeur  M.  Crassus  (V,  xxiv,  3,  xlvi,  1  ; 
VI,  VI,  1)  et  M.  Antonius  (VIII,  ii,  1,  xxiv,  2;  xxxviu,  1;  l,  1). 

71.  Legatus,  Legati,  les  légats  ou  lieutenants  sont  les 
princii)aux  auxiliaires  du  général  en  chef,  mais  ils  n'ont  ni 
magistrature,  ni  grade;  cependant,  dans  l'armée  de  César, 
l'un  d'entre  eux  a  le  rang  de  préteur,  comme  l'indique  le  titre 
de  T.  Labiénus  {legatus  pro  prœtore^  I,  xxi,  2). 

Labiénus  était  le  premier  lieutenant  de  César  ;  il  le  rempla- 
çait en  cas  d'absence  et  était  chargé  des  opérations  les  plus 
importantes  qui  devaient  s'accomplir  sans  la  coopération  du 
général  en  chef. 

Les  légats  étaient  nommés  par  le  Sénat  qui  fixait  leur 
nombre  en  tenant  compte  des  vœux  émis  par  le  général;  ils 
étaient  pris  dans  l'ordre  sénatorial  et  ordinairement  au  nombre 
de  trois,  mais  ce  nombre  n'avait  rien  d'immuable.  César  en 
698/56  eut  le  droit  d'avoir  dix  légats;  on  trouve  un  bien  plus 
grand  nombre  de  noms  de  légats  dans  les  Commentaires',  il 
faut  noter  toutefois  que  quelques-uns,  obligés  de  quitter  leur 
poste,  ont  été  reni[)lacés.  Quoi  qu'il  en  soit.  César  ne  cite  pas 
moins  de  18  légats  comme  ayant  pris  part  à  la  guerre  des 
Gaules,  voici  leurs  noms  : 

T.  Labiénus,  Q.  Titurius  Sabinus,  L.  Aurunculeius  Cotla, 
Quintus  Pedius,  P.  Sulpicius  Rufus,  Gains  Trébonius,  Gaius 
Fabius,  Quintus  Cicéron,  Lucius  Roscius,  L.  Munatius  Plancus, 
Marcus  Silanus,  C.  Antistius  Réginus,  Titus  Sextius,  Lucius 
Caesar,  Marcus  Antonius,  C.  Caninius  Rebilus,  Quintus  Calenus, 
Publius,  Vatinius,  Serv.  Galba.  Il  y  en  eut  même  peut-être 
davantage  et  peut-être  faut-il  ajouter  à  ces  noms  ceux  de  P. 
CrassuSj  C.  Volcacius  TviWus,  L.  îiVvwwcvus  basilus,  D.  Junius 
Bi'utus,  Scmpronius  UuU\\is. , 


i. 
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Dans  l'armée  de  César,  les  légats,  à  cause  de  rincapaciU» 
des  tribuns  militaires,  jouent  un  rôle  important,  mais  à  de 
rares  exceptions  près  (1,  lu,  7)  ils  n'agissent  que  par  les  ordres 
de  César  envers  lequel  ils  sont  responsables  (III,  xvii,  7). 

lis  sont  chargés  de  commander  sous  les  ordres  de  César  une 
légion  ou  un  corps  d'armée  (I,  lu,  1;  II,  xx,  3;  V,  xxiv,  2-5; 
XXV,  5),  un  vaisseau.  (IV,  xxii,  3);  ils  sont  aussi  délégués,  pour 
un  temps  plus  ou  moins  long,  à  des  commandements  indépen- 
dants (I,x,  3  ;  XXI,  2;  uv,  2;  II,  v,  6;  III,  xvii,  1  ;  Vil,  l\ii,  1  sq(|.; 
xc,  5-6).  Ils  prennent  naturellement  part  aux  conseils  de  guernî 

(IV;  xxiii,  5). 

Ils  rem])lissent  fréquemment  aussi  des  fonctions  administra- 
tives; ils  dirigent  la  construction  et  la  réparation  de  la  flotte.    4 
(V,  I,  1);  ils  veillent  aux  approvisionnements  (V,  vm,  1;  xvii, 
2);   ils  président  au  recrutement  des  troupes   (VI,  i,    1);  ils 
reçoivent  la  soumission  des  villes  conquises  (VII,  xi,  3). 

Les  légats  de  César,  malgré  la  jeunesse  de  quelques-uns 
d'entre  eux  (P.  Crassus  adulescens,  I,  ui,  7  ;  III,  vu,  2;  D.  Bmtux 
adulescenSj  111,  xi,  5;  VII,  ix,  2;  lxxxvii,  1),  étaient  pour  la 
plupart  des  officiers  distingués;  parmi  eux,  le  plus. célèbre  et 
le  plus  habile  était  Labiénus,  mais  après  lui  on  peut  citer 
encore  Q.  Cicéron  (V,  xxxviii-lii),  C.  Fabius  (VII,  xl-xli;  VIII, 
xxvii-xxxvii),  L.  Aurunouleius  Cotta  (V,  xxvi-xxxvii),  Servius 
Galba  (111,  i-vi),  C.  Caninius  (VIII,  xxiv-xxxix)  et  Marc-Antoine 
le  futur  triumvir. 

72.  Tribuni  militum  ou  simplement  tribuni,  les  tribuns 
militaires  furent  originairement  les  véritables  officiers  supé- 
rieurs de  l'armée;  ils  furent  d'abord  nommés  par  les  consuls, 
puis  le  |>euple  se  réserva  la  nomination  d'un  certain  noml>r<^ 
d'entre  eux,  mais  le  général  en  chef  consei-va  souvent  son  dmit 
de  nomination.  Ils  étaient  d'abord  six  par  légion,  ils  comman- 
daient tour  à  tour  deux  à  deux  pendant  deux  mois;  les  deux 
tribuns  de  service  commandaient  alternativement  un  jour 
sur  deux.  Leur  nombre  ne  doit  pas  avoir  varié  dans  l'armée 
de  César;  il  est  en  effet  souvent  question  de  plusieurs  offi- 
ciers par  légion  (I,  xli,  2;  III,  vu,  2-3;  V,  lu,  4;),  mais  leur 
mode  de  nomination  a  varié  ;  César  les  choisit  lui-même  et  sous 
l'influence  de  la  politique  ou  de  relations  personnelles;  il 
continue  à  les  prendre  parmi  les  jeunes  gens  des  grandes 
famifles  sénatoriales  ou  équestres  (III,  vii,  3*,  x..j1\\V"*^v'^N 
Vil;  iii^  ]  ;  Lx,  1;  Lxv,  5).   Ce  mode  Ae  x^ctxsXftjDùeoX  <^ssxç\k.  ^^^ 
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jiiètres  résultats;  César  le  dil  exprossémcnt  (!,  xxxix,  2)  et  l'anec- 
dote de  fe  Trébalius,  dont  iwirle  Cicéron,  refusant  d'accom- 
pagnei*  son  f^énéra!  en  Grande-Bretagne  prouve  que  César,  en 
jugeant  sévéreinc^nt  loï^  Iribuns,  ne  faisait  que  leur  rendre 
justice.  C'étaient  des  jeunes  gens  sans  expérience  militaire 
(I,  XXXIX,  *i)  qui  seniblenl  no  guàvo  s'avancer  sur  le  champ 
de  bataille  ((^ésar  no  mentionne,  dans  toute  la  guerre  des 
Gaules,  que  la  mort  d'un  seul  tribun,  V,  xv,  5),  en  un  mot, 
comme  dit  Mommsen,  c  étaient  a  de  brillantes  inutilités  ».  Parmi 
eux  une  seule  |>ersonnalilé  se  dislingue,  celle  de  C.  Volusénus 
Quadratus  dont  César  fait  l'éloge  (111.  v,  2),  qu'il  emploie  à 
plusieurs  repris«»s  (IV.  xxi,  1  :  VI,  xli,  '2)  et  qu'il  nomma  vers 
la  lin  de  la  guern?  préfet  do  ja  cavalerie  {prœfectus  equilum^ 
Vlll,  XLViii,  1  ;  voy.  n"  7G). 

Le  rôle  des  tribuns  s'est  considérablement  amoindri.  Ce  n'est 
que  tout  h  fait  exceptionnel lemont  qu'ils  semblent  avoir  exercé 
le  connnanilement  des  légions,  dans  le  combat  contre  les  Ner- 
vions  (11,  XXVI,  1),  à  la  bataille  livrée  sous  Paris  (VU,  lxu,  6); 
dordinaire  ils  sont  supplantés  dans  cette  haute  fonction  par  le 
(picsUMir  ou  les  légats,  de  mémo  qu'ils  sont  supplantés  par  les 
centurions  dans  la  charge  de  choisir  rem[)lacement  du  camp 
(11,  XVII,  1).  Le  plus  souvent  leurs  fonctions  militaires  se  rédui- 
sait t\  command<M'  do  |>etils  détachements  (VL  icxxvi,  2,  cf.  VI, 
XXXIX.  '2);  î\  prendre  pari  aux  conseils  de  guerre  (IV,  xxui, 
5;  V,  xxYiii,  3:  VI,  vu,  8). 

Ils  accompagnent  encore  César  ou  ses  légats  dans  leurs 
entrevues  avec  les  chefs  ennemis  ;  ils  servent  d'intermédiaires 
entre  les  soldats  et  le  général  en  chef  (I,  xli,  2,  3;  VII,  xvn, 
8);  ils  veillent  à   rapprovisionnoment  (111,  vu,  3;  VI,  xxxix,  2). 

73.  Genturiones,  les  centurions,  officiers  subalternes  qui, 
pour  le  recrutement,  différent  absolument  des  tribuns  mili- 
tiiires.  Tandis  (ju'en  ctïet  les  tribuns  militaires  appartiennent  à 
l'ordre  équestre  et  sont  nommés  d'emblée  à  leurs  fonctions,  ou 
ai)rès  un  stage  parmi  les  cuiitulernales  (voy.  n"  13),  les 
conturicms  sont  recrutés  dans  la  plèbe,  ils  ont  débuté  comme 
sim[)les  soldats,  lentement  corupiis  leurs  grades,  sans  jamais 
pouvoir  dépasser  celui  de  priini//ilc.  Les  centurions  tiennent 
une  grande  place  dans  la  gueire  <ies  Gaules;  ils  sont  pleins  de 
bravoure,  40  d'entre  eux  succombent  devant  Gergovie  (Vil,  li, 
1);  César  |>arle  souvent  d'eux  et  avec  éloges  (II,  xxv,  1;  m, 
y,  2;  V,   XXXV,  6-7;   xuv,  \  *^\v\.*,  W.  "!w:^n\\\^\  "«Mfx.^  t3u^\\ 
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VII,  L,  4-6)  ;  il  a  pour  eux  une  considération  qu'il  n'accorde 
pas  à  certains  de  leurs  supérieurs  hiérarchiques  (V,  lu,  4, 
dans  ce  passage  qtiorum  ne  porte  que  sur  centuriones).  Ils 
commandent  chacun  une  centurie  (voy.  n*  12)  d'où  leur  nom. 
Us  sont  nommés  directement  par  César  et  au  nombre  de  60,  les 
60  centuries  formant  les  degrés  de  la  hiérarchie.  L'avance- 
ment se  fait  de  la  10*  à  la  r*  cohorte;  en  passant,  dans  cha- 
que manipule,  de  la  2*  centurie  à  la  1".  Ces  divers  grades 
[locï)  étaient  vivement  disputés  par  les  centurions  qui,  pour 
les  obtenir,  rivalisdent  de  valeur  (V,  xliv,  2);  il  n'était  pas 
toujours  nécessaire,  à  ce  qui!  semble,  de  passer  par  tous 
les  grades,  et  l'on  pouvait  en  franchir  plusieurs  à  la  fois  (VI, 
XL,  7). 

Le  grade  le  plus  élevé  auquel  un  centurion  puisse  parvenir 
est  celui  de  primipile  (primi  pili  centurio,  III,  v,  2^  primi 
piluSj  II,  XXV,  1),  c.-à-d.  commandant  la  !'•  centurie  du  1" 
manipule  de  la  1"  cohorte  (voy.  n»  12). 

Riistow  compare  les  centurions  aux  sous-officiers  ou  officiers 
non  commissionnés  de  1  armée  anglaise.  Sortis  des  rangs  ils 
avaient  de  la  bravoure,  de  l'expérience,  de  l'influence  sur  le 
soldat,  mais  peu  d'éducation  et  d'instruction.  On  les  chargeai! 
d  un  coup  de  main,  jsimais  d'une  opération  militaire. 

74.  Ordo,  ce  mot  qui  équivaut  à  centuria  (voy.  n»  12)  a 
pris  aussi  le  sens  de  grade  de  centurion  (V,  xliv,  1  ;  VI,  xi., 
7),  il  prend  même  celui  de  centurion  (V,  xxx,  1  ;  VI,  vu,  «) 
par  abréviation  de  l'expression  complète  primomm  ordinuDi 
centuriones  (I,  xli,  3).  Les  primi  ordines  sont  les  six  cen- 
turions de  la  première  cohorte  ou,  suivant  d'autres,  seulement 
les  trois  centurions  priores  de  la  première  cohorte;  les  infe- 
riores  ordines  (VI,  xl,  7)  désignent  les  grades  des  centurions 
des  cohortes  de  VI  à  IX,  opposés  aux  grades  des  centurions 
[superiores  ordines,  VI,  xl,  7)  des  cohortes  de  V  à  II;  les 
centurions  de  la  dixième  cohorte  s'appellent  infimi  ordines 
{B.  Civ.  II,  XXXV,  1). 

75.  Les  centurions  de  la  première  cohorte  prenaient  part 
aux  conseils  de  guerre  (V,  xxviii,  3;  VI,  vu,  8),  ceux  des  autres 
cohortes  n'y  étaient  convoqués  qu'accidentellement  (I,  xl,  l). 
Les  centurions   de    la    première  cohorte   accompagnaient   le 

.général  ou   son  représentant  (V,  xxxvii,  \\\  ils  ^je,r<?Â'es\\.  ^\w- 
tcrmédiaires  entre  le  général  el  les  %o\Aa.V&  \jL,TAA,*î»\'S\i.^^î:s^> 
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8).  Les  centurions  choisissaient  et  délimitaient  remplacement 
du  camp  (II,  xmi,  1);  ils  veillaient,  dans  les  villes  prises,  à  la 
remise  des  armes  et  des  bêtes  de  somme  (VII,  xii,  4-6);  ils 
aidaient  les  officiers  détachés  dans  un  commandement  (VUI, 
xxiii.  4). 

liCs  (!enturion8,  outre  la  tunica  militaris,  le  sagum  et  les 
cdligXj  portaient  la  cuirasse  k  écailles,  lorica  squamata  el 
li^  casque  à  panache  {crista  transversa].  Leur    insigne  était 
'  le  cep  de  vigne  [vilis). 

T(j.  Prsefectus,  I,  xxxix,  2,  prsepositusy  VI,  xl,  4;  ces  titres 
lit»  désignent  pas  des  grades  déterminés  et  des  emplois  flxes. 
mais  des  commandements  confiés,  selon  les  besoins,  à  un  offi- 
ricr.  Les  préfets  sont  chargés  des  divers  services  qui  n'appar- 
liennent  pas  exclusivement  à  la  légion  :  prxfecturaj  VIII,  xii, 
fi,  charge  do  préfet. 

PrœfectKs  equiturrij  III,  xxvi,  1;  VIII,  xii,  4:  xxvm.  2; 
xLviii.  1;  qui  eqtiitatid  prœestj  I,  lu,  7,  ou  simplement 
f/rœfectufty  IV,  XI,  G,  commandant  d'un  contingent  de  cava- 
l'rio. 

Quoicjue  la  cavalerie  de  César  soit  composée  d'étrangers, 
l.'s  préfets  qui  la  conmiandent  sont  généralement  Romains; 
(lautres  cependant  appartiennent  à  la  nation  dont  ils  comman- 
dent les  soldats.  Quelques-uns  de  ces  préfets  nous  sont  connus 
l>ar  leurs  noms;  parmi  les  Romains,  on  trouve  P.  Crassiis,  I, 
LU,  7;  FcirMs,  VIII,  xxviii,  2;  Volusénus,  VIII,  XLViii,  1;  parmi 
les  Gaulois,  le  Rème  Vertisciis,  VllI,  xii,  4;  l'Eduen  Dum- 
nnrix,  1,  xviii,  10. 

Des  préfets  commandent  les  troupes  auxiliaires  d'infanterie; 
ils  conimandent  des  vaisseaux  pendant  la  première  expédition 
de  Rrelagno,  ceux  probablement  qui  portent  des  troupes  auxi- 
liaires (IV.  XXII,  3). 

77.  Decurio,  I,  xxiii,  2,  décurion,  sous  officier  commandant 
nno  décurie  ou  dix  hommes.  La  périphrase  7? a"  equitatiii  prœ- 
erant  {\,  xxxix,  2,  5)  désigne  probablement  les  commandsints 
de  turnies  (voy.  n"  44)  comme  sembla  l'indiquer  le  contexte  où 
il  est  (juestion  de  centurions. 

78.  Gonsilium,  conseil  de  guerre  ipie  ti«'nt  César  ou  le  légat 
(Galba.  III,  m,  1;  Labiénus,  VII,  lx,  1)  qui  le  remplace.  A  co 
conçoit  prennent  pari  les  \cga.V%j  \<^"^  Vv\\^>ixv%  V^^  .^  ^.zssxtsv,^  ^\ 
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VI,  VII,  8),  les  centurions  de  la  première  cohorte  {primi  ordineSj 
voy.  n°  lé,  et  V,  xxviii,  3;  xxx,  1;  VI,  vu,  8)  et  même  tous  les 
centurions  dans  des  cas  exceptionnels.  Ce  conseil,  quand 
César  est  présent,  n'a  guère  d'importance  :  César  le  réunit 
pour  infliger  un  blâme  (I,  xl,  1  sqq.),  pour  développer  son 
plan  {IV,  xxiii,  5),  pour  ranimer  les  courages  (VIII,  viii,  3). 
Quand  il  est  absent,  le  conseil  de  guerre  a  beaucoup  plus 
d'importance,  les  légats  mettant  leur  responsabilité  à  couvert 
sous  sa  décision  (III,  m,  3;  xxiii,  8;  V,  xxviii,  2;  VI,  vu,  6-8; 

VII,  Lx,  1).  Ce  conseil  semble  s'être  tenu  en  plein  air;  on  voit 
en  effet  d'après  un  passage  (V,  xxx,  1)  que  les  soldats  enten- 
dent ce  qui  se  passe  au  conseil  de  guerre  lorsqu'un  des  ora- 
teurs élève  la  voix,  et  Tacite  {Hist.  m,  3)  raconte  un  fait  ana- 
logue. Les  Gaulois  (VI,  vu,  6)  apprennent  aussi  ce  qui  s'est 
[)assé  dans  un  conseil  de  guerre,  mais  les  espions  qui  les  ont 
renseignés  ont  pu  l'apprendre  d'un  membre  du  conseil,  ra- 
contant, après  la  séance,  les  résolutions  qui  avaient  été  adop- 
tées. {Ad  consilium  adhibere,  I,  xl,  1,  admettre  au  conseil; 
convocare  consilium^  I,  xl,  1  ;  III,  m,  1  ;  VII,  lx,  1  ;  consilium 
advocare,  VIII,  viii,  3,  convoquer  le  conseil;  ad  consilium 
déferre,  III,  xxiu,  8;  V,  xxviii,  2,  soumettre  au  conseil; 
sententias  exquirercy  III,  m,  1,  demander  les  avis.) 


IV.  DES  CAMPEMENTS. 


79.  Castra,  l'armée  romaine  ne  passait  pas  une  nuit  sans 
construire  un  camp,  à  tel  point  qu'on  pouvait  compter  les  jours 
(le  marche  par  les  camps  :  quintis  caslris  (Vil,  xxxm,  1),  en 
cinq  jours  de  marche. 

L'établissement  du  Q^mip  est  indiqué  par  des  locutions  qui, 
pour  la  plupart,  nous  renseignent  sur  les  conditions  dans  les- 
(jnelles  se  faisait  cet  établissement  : 

Castra  m^tari,  VIII,  xv,  2;  castra  munire,  I,  xlix,  2;  II, 
XIX,  5,  etc.  ;  castra  communire,  V,  xlix,  1\  \\^  nyi,  V^<^^^- 
ti^a  facere,  1j  XL  vin,  2;  castra  ponere,\,  -saw^^^^Vs.. 
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La  levée  du  cçimp  est  indiquée  par  castra  movere,  I,  xv, 
1,  etc.,  la  locution  castra  mouere est  employée  même  quand  il 
n'y  a  pas  eu  de  camp  réellement  établi  (Vil,  xu,  1),  elle 
exprime  alors  d'une  mauiière  générale  le  dépari  d'une  armée  ; 
on  dit  de  même  en  français,  et  sans  signification  plus  précise  : 
décamper]  le  mouvement  en  avant  s'exprime  par  castra 
pvomoverej  I,  xlviii,  1. 

La  levée  du  camp  et  en  général  les  mouvements  de  troupe 
s'opèrent  dans  le  plus  grand  silence  et  dans  le  plus  grand 
ordre  possible,  VI,  vu,  8  ;  Vil,  lx,  3  ;  lxi,  3. 

Castra j  VU,  xxxv,  4,  endroit  où  l'on  doit  camper,  emplace- 
ment du  camp. 

80.  .£stiva,  camps  d'été,  ainsi  appelés  parce  que  c'était 
pendant  l'été  que  les  Romains  faisaient  leurs  expéditions  ;  ce 
mot  ne  se  trouve  pas  dans  César  qui  emploie  toujours  castra 
en  ce  sens,  Hirtius  emploie  œstiva,  mais  plutôt  avec  la  signi- 
fication d'été,  saison  d'été,  campagnes  d'été,  VIII,  vi,  1  ;  xlvi,  1; 
ces  camps,  comme  les  camps  d'hiver  (voy.  n»81);  sont  établis 
en  dehors  des  villes. 

Tabernanula,  I,  xxxix,  4;  VI,  xxxvm,  2;  Vil,  xlvi,  5;  ten- 
toriay  VIll,  v,  2;  tentes  où  les  soldais  et  les  officiers  campent 
|)endant  l'été.  Elles  étaient  en  peaux  et  supportées  par  des 
piquets  {sub  pellibus  milites  contineri,  111,  xxix,  2)  ;  tendere, 
VI,  XXXVII,  2,  dresser  sa  tente,  camper. 

ïgneSy  VI,  xxix,  5,  feux  de  bivouac. 

81.  Hiberna  (III,  m,  1,  etc.),  camps  dans  lesquels  les  soldats 
stationnent  pendant  l'hiver.  Comme  le  séjour  dans  ces  camps 
était  long  et  avait  lieu  dans  une  saison  plus  rude,  les  ouvrages 
de  défense  étaient  plus  solides  et  les  installations  plus  confor- 
tables ;  les  tentes  sont  remplacées  par  des  baraquements  {casœ. 
V,  XLiii,  1),  couverts  en  chaume  (VllI,  v,  2)  et  les  fortifications 
sont  telles  qu'elles  suffisent  pour  résister  à  toutes  les  attaques 
des  barbares  (V,  xxviii,  4).  Ces  camps  d'hiver  étaient  d'ordi- 
naire établis  auprès  et  en  dehors  des  villes  {circum  Aquileiam 
hiem^abant,  I,  x,  3  ;  circum  Samarobriva^n,  V,  lui,  3),  cepen- 
dant Galba,  en  697/57,  s'établit  à  Octodurus,  après  avoir  chassé 
les  habitants  de  la  partie  de  la  ville  dont  il  occupe  les  maisons 
(in,  i,  4);  en  703/51,  Trébonius  prend  ses  quartiers  o 'hiver  à 
Cenabunij  VIII,  vi,  1. 
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Hiberna  signifie  aussi  :  temps  pendant  lequel  on  hiverne, 
:?éjour  dans  les  quartiers  d'hiver,  lÛ,  ii,  1  ;  Vlll,  l,  1 . 

Hiemare,  III,  vu,  2,  etc.;  hibemare^  VIII,  xlvi,  6;  xlvui,  1 
être  en  quartiers  d'hiver,  prendre  ses  quartiers  d'hiver. 

Jn  hibemacula  deducere,  II,  xxxv,  3,  conduire  dans  les 
tentes  des  quartiers  d'hiver  et  par  conséquent  dans  les  quar- 
tiers d'hiver.  César  n'offre  que  ce  seul  exemple  de  ce  m'ot 
hibemacula  qui  se  retrouve  chez  d'autres  écrivains. 

Opus  hibemorum^  111,  ui,  1 ,  disposition  des  quartiers,  amé- 
nagement intérieur,  moyens  de  défense  à  l'extérieur. 

Instrumentum  hibernorurrif  V,  xxxi,  4,  les  objets  propres 
à  rendre  habitables  et  commodes  les  quartiers  d'hiver,  les 
objets  de  campement  pour  l'hiver. 

Ces  camps  d'hiver  étaient,  à  ce  qu'il  semble  une  lourde 
charge  pour  les  peuples  chez  lesquels  ils  étaient  établis  (II,  i, 
3;  V,  xxvii,  11;  xli,  5). 

82.  Pendant  la  saison  où  l'on  faisait  campagne,  l'armée  tout 
entière  était  réunie  dans  le  même  camp;  si  devant  Alésia 
César  établit  des  camps  séparés  pour  l'infanterie  et  la  cava- 
lerie, c'est  qu'il  était  nécessaire  que  la  cavalerie  campât  dans 
la  plaine  et  à  proximité  d'un  cours  d'eau  ;  il  fallait  d'ailleurs,, 
étant  donnée  l'étendue  de  la  ligne  d'investissement,  qu'il  y  eût 
plusieurs  camps  :  on  en  a  découvert  8.  C'est  la  même  raison 
qui  fit  établir  3  camps  autour  d'Uxellodunum  (VIII,  xxxiii,  1). 

Pendant  l'hiver  il  en  était  autrement,  et  l'on  voit  par  exem- 
ple César  camper  auprès  de  Samarobrive  et  départir  ses 
3  légions  en  3  camps  séparés  (V,  lui,  3). 

83.  Locum  castris  deligere,  II,  xvn,  1;  xvin,  1,  etc.,  choi- 
sir l'emplacement  du  camp  ;  ce  choix  était  l'objet  d'un  soin 
tout  particulier,  il  était  fait  par  des  éclaireurs  envoyés  en 
avant  sous  la  conduite  de  centurions  (II,  xvii,  1),  qui  devaient 
découvrir  un  emplacement  convenable  et  favorable,  idoneus 
(I,  XLix,  1),  et  souvent  ofportunus  (VII,  lxix,  7). 

Ce  camp  était  placé,  toutes  les  fois  que  la  chose  était  pos- 
sible, sur  une  colline  en  pente  douce  pour  faciliter  l'écoule- 
ment des  eaux  et,  en  cas  de  sortie,  l'élan  des  légion»  (cf.  1,  xxu, 
3;  XXIV,  2;  II,  xxiv,  2:  camp  sur  la  Sambv^,\i^xîva..\\'ysss\\i 
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sur  l'Aisne,  H,  viii,  2)  ;  on  avait  soin  d'occuper  le  sommet  de 
la  colline  ;  on  négligeait  celte  précaution  seulement  en  cas  de 
nécessité  (VII,  lxxxiii,  2).  On  évitait  surtout  de  camper  dans 
un  endroit  dominé  par  des  collines,  car  on  se  mettait  ainsi  dans 
un  fâcheux  état  d'infériorité  (111,  ii,  4,  iniquitas  loci),  et  cam- 
per en  plaine  auprès  d'un  fleuve,  c'^était,  suivant  Hirtius  (VIH, 
XXXVI,  3),  agir  en  barbare.  Le  camp  devait  être  en  outre  à 
proximité  du  bois  et  d'une  source  ou  d'un  cours  d'eau  (IV, 
XI,  4),  assez  pour  aider  aux  approvisionnements,  pas  assez 
pour  dissimuler  les  mouvements  de  l'ennemi.  L'emplacement 
choisi,  on  mesurait  l'étendue  nécessaire  {metari  castra,  VIII, 
XV,  2),  puis  les  officiers  indiquaient  les  points  de  repère  et 
distribuaient  à  chaque  soldat  sa  tâche  {opère  dimenso,  H,  xix, 
5),  on  commençait  alors  à  construire  les  retranchements  {mu- 
nirej  communire  castra). 

84.  En  présence  de  l'ennemi,  les  deux  premières  lignes  de 
l'armée  se  tenaient  prêtes  à  combattre,  la  3«  fortifiant  le  camp, 
1,  XXIV,  2-3;  XLix,  2. 

Il  semble  que  le  nombre  des  soldats  employés  à  l'établisse- 
ment des  fortifications  du  camp  ait  été  du  tiers  ou  du  quart 
de  l'eflectif  de  l'armée.  Le  temps  nécessaire  pour  la  con- 
struction d'un  retranchement  dépendait  naturellement  de  sa 
force.  Les  anciens  ne  nous  donnent  à  ce  sujet  aucun  renseigne- 
ment; Hiistow  fixe  à  3  ou  4  heures  le  temps  employé  norma- 
lement à  cette  construction 

85.  Théoriquement  le  camp  afFectait  la  forme  d'un  carré 
régulier  suivant  Polybe,  d'un  rectangle  suivant  Hygin.  Dans  la 
pratique  la  forme  du  camp  était  déterminée  par  la  configuration 
du  sol;  c'est  ce  qu'ont  démontré  les  fouilles  faites  d'après  les 
ordres  de  Napoléon  III.  Le  camp  de  l'Aisne  était  à  peu  près  carré 
(658  met.  sur  655)  ;  le  grand  camp  de  Gergovie  avait  la  forme 
d'un  rectangle  (630  met.  sur  560)  ^  le  petit  camp  avait  une  forme 
triangulaire,  le  camp  de  St-Pierre  en  Châtre  avîdl  un  tracé  irré- 
gulier, mais  qui  se  rapprochait  de  la  forme  rectangulaire  (680 
met.  sur  290).  L'étendue  variait  naturellement  suivant  l'effectif 
des  troupes.  Quand  l'eflectif  diminuait  ou  quand  les  troupes 
n'avaient  pas  de  bagages  (IV,  xxx,  1),  on  rétrécissait  l'enceinte 
du  camp  {contraherc  castraj  VII,  xl,  2,  César,  au  siège  de 
Gergovie,  regrette  de  n'avoir  pas  eu  le  temps  de  rétrécir  son 

cainp);  par  ruse  de  guerre,  on  àmùwwoÀV  xiu'«a\  Va.  Vax^Mt  de* 


REMARQUES   SUR   LARMÉE.  597 

es  du  camp  (uiœ,   V,  iuï,  7)  afin  qu'il    pût    ronlenir,  arina 
Porta  ^tJTBetoria 


Porta.         decniTnan& 


que  l'ennemi  s'en  douUt,  un  plus  grand  nombre  de  tcwi'qe!,. 
36.  Portas,  les  portes  du  cttmpaonVgfenfetsSMweu'i.aJi^tfi^^^''* 
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de  quatre,  une  sur  chacun  des  côtés  ;  il  pouvait  cependant  y 
en  avoir  davantage*.  César  parle  de  portes  sans  dire  combien 
il  y  en  avait  [partis j  IV,  xxxii,  1),  mais  il  n'en  nomme  qu'une 
par  un  nom  particulier,  la  porte  décumane  (II,  xxiv,  2;  lU, 
XXV,  2;  VI,  XXXVII,  1,  decvmana  porta))  ce  nom  vient  de 
l'ordre  d'après  lequel  les  légions  campaient  deins  l'intérieyr  du 
camp.  Les  légions  étaient  divisées  en  10  cohortes  (voy.  n®  9) 
et  celles  qui  portcuent  les  premiers  numéros  se  plaçaient  tou- 
jours dans  la  partie  la  plus  rapprochée  du  front,  c'est-à-dire 
de  la  face  du  camp  opposé  à  l'ennemi  ;  les  dixièmes  cohortes 
au  contraire  se  trouvaient  les  plus  voisines  de  la  porte  décu- 
mane (voy.  le  plan  du  camp,  p.  597).  La  porte  décumane  est 
opposée  à  la  porte  prétorienne,  celle  qui  faisait  face  à  Tennemi. 
ou  qui  était  placée  du  côté  par  lequel  l'armée  devait  marcher 
à  l'ennemi.  La  porte  décumane,  quand  le  camp  était  établi  sur 
le  versant  d'une  colline,  se  trouvait  sur  le  sommet  de  la  colline 
(II,  XXIV,  2).  Rien  d'ordinaire  ne  fermait  ces  portes,  à  ce  qu'il 
semble  ;  si  le  camp  menaçait  d'être  attaqué  on  les  fermait  avec 
des  battants  de  porte  {fores,  VIII,  ix,  4)  ou  par  des  mottes  de 
gazon,  ce  qui  ])arfois  était  simplement  une  ruse  (V,  li,  4; 
obstnd  portas j  V,  l,  5;  VII,  xu,  4). 

Au  camp  de  l'Aisne,  la  largeur  de  la  porte  prétorienne  est  de 
12  mètres,  celle  de  la  porte  décumane  9",50,  celle  des  portes  . 
latérales  ont  respectivement  14", 50,  11°, 50  et  5  mètres. 

Les  portes  étaient  défendues  par  un  ouvrage  en  retour,  lié 
au  retranchement,  elles  l'étaient  aussi  par  des  tours,  plus  hautes 
que  celles  du  rempart  (VIII,  ix,  4). 

Quand  César  parle  d'une  sortie  faite  par  deux  portes  il  faut 
entendre  la  porte  prétorienne  et  l'une  des  deux  principales 
{duabiis  portis,  III,  xix,  2;  V,  Lviii,  4;  VII,  xxiv,  3). 

87.  Munitio  castrorum,  V,  ix,  8;  opus,  I,  xux,  4;  II,  xix. 
8,  etc.,  le  camp  est  protégé  par  une  enceinte  fortifiée  composée 
essentiellement  d'un  fossé  et  d'un  retranchement;  munitionem 
convellere,  VIII,  xxvi,  4,  détruire  le  retranchement  qui  entoure 
le  camp. 

88.  Fossa,  fossé  à  parois  inclinées  et  formant  un  triangle, 
rectangle  ou  isocèle,  ou   un  trapèze,  plus  rarement  à  parois 

f .  Au  camp  de  l'Aisne,  ou  en  a  Oi«iow\ft\:\.  viviÇk  à  côlé  de  la  porta  prin" 
cipctlis  sinistra. 
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droites  et  perpendiculaires  {lateribus  derectis,  VU  lxxii,  1  ; 
Vlll;  IX,  3),  creusé  autour  du  camp  et  servant  de  première 
défense;  il  ne  pouvait  êti-e  franchi  qu'après  avoir  été  comblé 

(V,  Li,  4). 

Fossa  duplex j  Vil,  xxxvi,  7,  fossé  double,  c'est-à-dire  2  fos- 
sés, les  fouilles  ont  montré  qu'il  s'agissait  de  deux  fossés  trian- 
gulaires contigus;  VIII,  IX,  3,  fossé  unique,  mais,  comme  les 
fouilles  l'ont  montré,  d'une  dimension  beaucoup  plus  considé- 
rable que  celle  des  fossés  ordinaires,  d'une  dimension  double 

\-/L/U 

Profils  de  fossés. 

des  fossés  ordinaires,  d'où  :  large,  cf.  duplex  pannus,  l^or.Ep. 
ï,  XVII,  25;  clavi  duplices,  Caton,  R.  R.  20;  duplex  muruSj 
Ces.  B.  G.  11,  XXIX,  3;  voy.  infra,  n»  198. 

La  plus  grande  largeur  du  fossé  était  de  18  pieds  (environ 
5  mètres),  11,  v,  6,  la  plus  grande  profondeur  9  pieds  (un  peu 
moins  de  2°, 70).  César  donne  rarement  les  dimensions  du 
fossé;  quand  il  n'en  donne  qu'une  (comme  V,  xui,  1;V1I; 
XXXVI,  7;  Lxxii,  3;  VIII,  ix,  3),  c'ost  presque  toujours  dans  le 
sens  de  la  largeur  qu'il  faut  l'entendre,  il  n'y  a  guère  d'excep- 
tion que  pour  un  passage  (II,  viii,  3)  où  il  n'est  évidemment 
question  que  de  la  longueur. 

Fossam  deprimere,  Vlll,  ix,  3,  creuser  un  fossé. 

89.  Âgger  (ad-\-  gero),  amas  de  matériaux  de  tout  genre. 
C'est  le  sens  le  plus  général,  VII,  Lvin,  1;  lxxix,  4;  lxxxv,  5; 
Lxxxvi,  5  ;  de  là,  matériaux  nécessaires  pour  la  confection  d'une 
levée,  II,  XX,  1. 

90.  Âgger,  en  parlant  de  la  fortification  d'un  camp,  levée  de 
terre  qui  entourait  le  camp  et  qui  était  formée,  pour  la  plus 
grande  partie  et  le  plus  souvent,  de&dèViVîi\%^\i\Q'èsfe.>Q^'^^5^^-- 
fois  de  pierres  ou  de  gazon  lorsque  \e^  Veïtes»  «TsXx^àNRs»  ^>^V5f«afc 
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ne  suffisaient  pas  ;  elle  était  revêtue  de  gazon  des  deux  côtés, 
UI,  XXV,  !.. 

Le  sens  d^agger,  levée  de  terre  apparaît  nettetnent  quand  ce 
mot  est  opposé  à  vallum  :  aggerem  ac  vallum,  Vil,  Lxxu,  4. 

Ces  deux  moyens  de  défense  suffisaient  lorsque  l'ennemi 
n'était  pas  en  présence  et  que  le  camp  n'était  établi  que  pour 
un  jour  ;  dans  les  autres  cas  on  les  complétait  par  divers  tra- 
vaux (voy.  n"  92  et  suivants). 

91.  Vallum,  palissade  couronnant  Vagger,  VII,  Lxxn,  4, 
aggerem  ac  vallum  ;  cette  palissade  est  faite  de  pieux  aiguisés 
(valli)  et  c'est  pour  la  construire  que  les  soldats  vont  chercher 
du  bois  [lignationis  munitionisque  causa,  V,  xxxix,  2;  cf. 
V,  XL,  2). 

Ce  mot  le  plus  souvent  comprend  la  levée  de  terre  (agger) 
et  la  palissade*  qui  entouraient  le  camp  (II,  v,  6;  III,  xvii,  6) 
et  équivaut  au  mot  retranchement. 

La  hauteur  maxima  est  de  12  pieds  (II,  v,  6  ;  VIII,  ix,  3), 
soit  environ  3"",50,  mais  il  faut  entendre  que  cette  hauteur 
comprend  celle  de  la  levée  et  de  la  palissade,  c'est-à-dire 
8  pieds  pour  la  levée  (2™, 36)  et  4  pour  la  palissade  (1",18)  ; 
cependant  dans  les  cas  graves,  la  hauteur  pouvait  être  plus 
grande  (altiore  vallo  inuniri,  V,  l,  5). 

C'est  derrière  la  palissade  et  sur  la  levée  que  se  tiennent  les 
soldats  afin  de  repousser  l'ennemi. 

C'est  en  dehors  du  vallum.  et  tout  près  de  la  porte  décu- 
mane  que  campaient  les  marchands  (voy.  n"  64)  qui  suivadent 
l'armée. 

Vallum  ascendere,  escalader  le  rempart  pour  le  prendre, 
V,  xLiii,  3,  et  monter  sur  ce  rempart  pour  le  défendre,  V, 
XXVI,  3. 

Vallum  conscendere,  V,  xxxix,  3,  monter  sur  le  rempart 
pour  le  défendre  ;  de  vallo  descendere,  V,  xliii,  4,  quitter  le 
rempart;  de  vallo  deducere,  V,  Li,  2,  faire  descendre  du 
retranchement. 

Vallnni  munire,  VIlï,  ix,  3,  construire  un  retranche- 
ment. 

1.  Il  signiOe  même  toute  espèce  de  retranchement  dans  le  sens  le  plus 
général  (I,  xxvi,  3  ;  III,  xxix,  1);  il  se  dit  aussi  des  lignes  d'investissement 
qui  eatoureat  une  ville  assiégée,  II,  xxx,  "i. 
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Vallum  scindere  (III,  v,  1),  vallum  manu  scindere  (V,  lt, 
4),  vallum  rescindere  (VU,  lxxxvi,  5);  munitionem  convel- 
lere  (VllI,  xxvi,  4),  détruire  le  retranchement  en  arrachant  la 
paHssade;  cf.  Frontin  qui  dit  {Stratag.  111,  xvn,  6),  vallum 
detrahere  cœperunt,  en  parlant  du  fait  dont  il  est  question 
au  passage,  V,  li,  4. 

92.  Lorica  (V,  xl,  6;  VU,  lxii,  4;  lxxxvi,  5),  toricula  (VIU, 
IX,  3),  parapet,  cuirasse,  défense  supplémentaire  en  clayonnage 
{pinnx  loricxque  ex  cratibus  attexunturj  V,  xl^  6)  ajoutée 
après  coup  à  la  palissade  (VU,  lxxu,  4),  dans  un  cas  de  danger 
(V,  XL,  6;  VU,  lxii,  4)  ]  elle  avait  pour  but,  non  pas  de  suré- 
lever cette  palissade  sur  toute  son  étendue,  mais  seulement  de 
distance  en  distance,  de  façon  à  couvrir  entièrement  les  défen- 
seurs lorsqu'ils  ne  faisaient  pas  usage  de  leurs  armes.  Quand 
le  moment  d'agir  était  venu,  ils  se  plaçaient  devant  les  cré- 
neaux [pinnXj  V,  xl,  6;  VU,  lxxii,  4)  qu'on  avait  ménagés  et 
dont  le  fond  ne  dépassait  pas  la  hauteur  de  la  palissade. 

93.  Plutei,  partie  constitutive  de  la  lorica  qui  reposait  direc- 
tement sur  Vagger]  ce  mot  est  pris  dans  le  même  sens  que 
lorica  (VU,  xli,  4;  lxxii,  4}  voy.  n»  92). 

Ccrvi,  VU,  lxxii,  4,  fortes  branches  fourchues  placées  horizon- 
talement à  la  jonction  du  parapet  (ici  pluteus,  voy.  n"  93)  et 
de  la  terrasse  (voy.  planch.  p.  467). 

94.  Turres,  tours  en  bois  destinées  à  augmenter  la  force  du 
retranchement,  soit  qu'il  s'agisse  du  camp,  soit  qu'il  s'agisse 
des  lignes  d'investissement,  VU,  lxxii,  4  (voy.  n»  112). 

Ces  tours  sont  divisées  en  étages  [contabulantur)  au  moyen 
de  planchers  (V,  xl,  6)  ]  elles  pouvaient  avoir  jusqu'à  3  étages 
{trium  tabulatorum),  elles  communiquaient  entre  elles  au 
moyen  de  ponts,  de  galeries  [pontibus),  c'est-à-dire  de  poutres 
recouvertes  de  planches  [constratis),  dont  la  partie  qui  faisait 
face  à  l'ennemi  [frontes)  était  munie  d'un  parapet  en  clayon- 
nage  {loricula).  De  cette  façon  l'enceinte  était  défendue  par 
une  double  ligne  de  défenseurs  s'étageant  les  uns  au-dessus 
des  autres  (VllI,  ix,  3-4). 

Le  nombre  de  ces  tours  était  parfois  considérable*.^  on.  ea 

trouve  120  au  camp' de  Cicéron  (V,  xi.,  *ï\e\.,  ç,Çi  q^\  ^"^  "^^^ 

'extraordinaire^  ces  tours  furent  conslrviWft?»  ew.  wtv^  ^-evîNft.  vwn^^- 
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Une  tour  isolée  à  4  étages  est  établie  à  la  tête  du  pont  sur 
le  Rhin  après  la  seconde  expédition  en  Germanie,  YI,  xxix,  3» 

Excitare  turreSj  III,  xiv,  4;  V,  xl,  2,  élever  des  tours. 

95.  Plutei  turrium,  VU,  xxv,  1,   mantelets.  C'étaient  des 

blindages  en  claies  derrière  lesquels 
les  soldats  se  mettaient  à  l'abri  pour 
empêcher  l'ennemi  d'approcher  des 
tours.  Ces  mantelets  étaient  mobiles 
et  portés  sur  trois  roues  ;  on  peut  sup- 
poser aussi  que  comme  les  plutei  du 
n**  96,  ces  mantelets  étaient  de  simples 
clayonnages  attachés  aux  tours. 

96.    Grates,  claies,  fascines,  pour 
combler  un  marais,   un  fossé,   VU, 

-0    î/>iii,  1,  etc. 

Mantolet  mobi.o.  97  Custodi»,  par  métonymie,  ce 

mot  équivaut  a  oi  ^uXaxeç;  faction- 
naires,   gardes,   vedettes  isolées,  V, 

Lviii,    1,   etc.j  on  trouve   aussi   custodes   en   ce   sens,    VU, 

Lxxvm,  5. 

98.  Stationes,  postes,  IV,  xxxii,  2;  VIU,  xv,  3,  détachements 
d'une  certaine  importance  chargés  de  garder  un  poste,  VU, 
Lxix,  7;  VIII,  XII,  7.  Ce  mot  s'entend  aussi  bien  des  postes  de 
cavalerie  (VIII,  xii,  1;  xv,  1)  que  d'infanterie  (VI,  xxxvn,  3). 
La  garde  du  camp  est  confiée  à  des  légionnaires  :  il  y  a  une 
cohorte  à  chaque  porte  et,  si  besoin  est,  une  demi-cohorte  seu- 
lement (IV,  xxxii,  2)  ;  devant  Avaricum  deux  légions  montaient 
la  garde  (VII,  xxiv,  5). 

Cohors  in  statione,  VI,  xxxvii,  3;  xxxvm,  3,  cohorte  de 
garde.  Esse  in  statione...  collocatos,  V,  xv,  3,  monter  la 
garde.  Stationes  disponere,  VUl,  xii,  7,  établir,  disposer  des 
postes,  bi  stationem  succedere,  IV,  xxxii,  2,  prendre  la  garde, 
la  faction,  remplacer  la  garde. 

99.  Fœcubitores,  VU,  LXix,  7,  gardes.,  soldats  qui  montent 
ia  garde.  Hirtius  les  appelle  vigiles  caslTOTum,\\a.,  xxs.^  ^  «w. 
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Excubare,  VU,  xi,  6;  xxrv,  5,  monter  la  garde  en  dehors 
(lu  camp,  veiller.  Excubare  (excubiae)  se  dit  aussi  bien  de 
la  garde  de  jour  que  de  la  garde  de  nuit  ;  vigiliœ  ne  se 
dit  que  de  cette  dernière. 

100.  Quand  l'armée  sortait  du  camp  pour  livrer  bataille,  le 
quart  de  l'effectif  y  restait  ordinairement  pour  le  garder,  ou 
comme  réserve  {siîbsidium;  11,  vm,  5;  cf.  VI,  xxxn,  5),  mais  ce 
n'était  pas  une  règle  absolue,  on  voit  César  n'y  laisser  que  le 
cinquième  de  ses  troupes  (V,  ix,  1),  le  sixième  (VI,  vu,  4)  ou 
même  le  tiers  (Vil,  xl,  1-3). 

101 .  La  durée  des  factions  {vigilia)  est  variable  suivant  lès 
saisons.  La  nuit  est  divisée  en  4  veilles  dont  la  durée  sera  f«u;ile 
à  retrouver  d'après  le  tableau  suivant  (voy.  p.  604)  emprunté 
à  l'histoire  de  Napoléon  111  (t.  Il,  p.  616  ou  563,  suivant  l'édi- 
tion). 

De  devant  vî(/t7ta- marque  qu'une  partie  de  la  veille  s'est 
écoulée  :  de  tertia  vigilia,  I,  xii,  2  ;  de  qitarta  vigilia,  1,  xxi, 
3,  etc.,  pendant  la  3*,  la  4'  veille. 

102.  Hora,  les  Romains,  les  astronomes  exceptés,  n'ont  pas 
connu  l'emploi  des  heures  égales  ou  équinoxiales  ;  ils  divisaient 
le  jour  et  aussi  la  nuit  (VIII,  xxxv,  3)  en  12  parties  ou  heures, 
égales  entre  elles,  mais  inégales  suivant  la  saison  et  la  latitude. 
Les  heures  se  comptaient  en  effet  du  lever  au  coucher  du 
soleil,  elles  étaient  donc  plus  courtes  en  hiver,  plus  longues 
en  été,  et  variaient  approximativement  de  3  à  5  de  nos  quarts 
d'heure.  En  toute  saison,  la  6*  heure  du  jour 'finit  et  la  7"  coni- 
mence  à  midi,  de  même  que  la  6*  heure  de  nuit  finit  et  la  7* 
commence  à  minuit.  A  l'équinoxe,  les  heures  romaines  sont 
égales  aux  nôtres. 

Manière  de  se  servir  du  tableau  ci-après  :  Les  heures 
romaines  sont  inscrites  en  tête  des  colonnes,  en  chiffres  ro- 
mains. Les  heures  modernes  sont  en  chiffres  ordinaires.  Deux 
exemples  feront  comprendre  l'usage  du  tableau. 

Division  de  la  nuit  le  16  août.  —  Pour  l'obtenir,  on  cher- 
che la  date  dans  la  colonne  indicalriGe  à^  ^«xw^vê,  \^^x^s^^ 
Nuits.  On  conclut  de  la  ligne  eu  tace  *.  Il  V  W" ,  c-Qv^RÎofc^  ^^ 
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soloil,  commencement  de  la  première  heure  et  de  la  première 
veille;  à  S"*  Sô"",  fin  de  la  première  veille  et  commencement 
de  la  deuxième;  à  12''0"',  il  est  minuit,  la  deuxième  veille  finit, 
la  troisième  commence;  à  î"»  24°,  fin  de  la  troisième  veille, 
commencement  de  la  quatrième  ;  à  4''  49"",  le  soleil  se  lève  et 
la  quatrième  veille  finit. 

Division  du  jour  le  16  août.  —  On  cherche  la  date  dans 
la  colonne  indicatrice  de  droite,  intitulée  Jours.  On  conclut  de 
la  ligne  en  face  :  à  4*"  49°,  lever  du  soleil,  commencement  de 
la  première  heure;  la  troisième  heure  finit  à  S*»  25™  ;  la 
sixième  heure  à  midi  *  ;  la  neuvième  heure  à  S"*  35"  ;  à  1^  11°, 
le  soleil  se  couche. 

Au  solstice  d'été,  chaque  veille  embrasse  deux  de  nos 
heures;  au  solstice  d'hiver^  elle  en  embrasse  quatre. 

103.  Praesidium  (tppoupdé,  tppoupoO;  détachement  occupant 
une  localité,  garnison  d'une  ville,  d'un  poste  fortifié,  d'une 
position  stratégique,  d'un  camp,  I,  viii,  2  ;  xxxvra,  7  ;  li,  1  ;  11, 
v,  ô;  IV,  xxn,  6;  VII,  vii,  4;  xi,  4;  lxxiv,  1,  etc.;  ce  sens  appa- 
raît 1res  nettement,  VU,  lxix,  7,  fixe  eadem  {castella)  excûbi- 
toribus  ac  firmis  praesidiis  tenehantuVy  cf.  VII,  lv,  9;  déta- 
chement chargé  de  défendre  les  bagages,  11,  xix,  3  ;  escorte,  1, 
XLii,  5;  VU,  I,  7;  xxxviii,  9,  etc. 

Firmum  praesidium^  FV,  xvm,  2,  un  fort  détachement.  Prae- 
sidia  deducere,  II,  xxxm,  2,  faire  sortir  les  détachements 
des  postes  qu'ils  occupent. 

104.  Praesidium,  lieu  fortifié  occupé  par  une  garnison,  un 
poste  ((ppovpiov),  VI,  XXXIV,  1  ;  xxxvm,  1  ;  VU,  xxxiv,  1  ;  Lxn,  8  ; 
voy.  surtout,  VI,  xlii,  1 ,  ex  stations  et  prxsidio  ;  statio 
désigne  le  poste  qui  est  confié,  praesidium  le  lieu  qui  doit  être 
défendu. 

1.  D'après  Bilfingbr,  Antike  Stundenzâhlung^  Stuttgart,  1883,  les 
indications  horaires  devraient  s'entendre  de  l'heure  révolue,  ainsi  la 
6*  heure  commencerait  à  midi,  etc. 
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.  V.  FORTIFICATIONS  TEMPORAIRES.  SIÈGES. 

105.  Munis,  I,  VIII,  1,  mur  élevé  sur  la  rive  gauche  du  Rhône 
depuis  Genève  jusqu'au  point  où  le  Jura  touche  le  fleuve  et 
oîi  se  trouve  aujourd'hui  le  fort  de  l'Écluse.  Ce  mot  ne  doit 
pas  toutefois  être  entendu  dans  son  sens  absolu.  Le  prétendu 
mur  n'était,  suivant  une  hypothèse  très  vraisemblable,  que  la 
mise  en  défense  d'escarpements  Naturels  obtenue  au  moyen 
d'un  mur  en  terre  formé  par  les  déblais  du  fossé.  Ce  mur 
n  avait  pas,  comme  on  pourrait  le  croire  d'après  le  texte,  près 
de  27  kilomètres  (190Ô0  pas)^  mais  s'échelonnait  sur  une  lon- 
gueur de  27  kilomètres,  s'interrompant  lorsque  les  obstacles 
naturels  le  rendaient  inutile  (cf.  Dion  Cass.  xxxvin,  31).  A  ce 
mur  s  ajoutaient  des  castella  (voy.  n"  106). 

106.  Gastellum,  redoute,  bastion,  ouvrage  de  fortification, 
destiné  k  renforcer  une  ligne  de  retranchement  d'une  grande 
étendue  (I,  viii,  2),  ou  une  ligne  de  contre  val  lation  (11,  xxx,  2; 
Vil,  Lxix,  l'j  y  111,  XXXI v,  3).  Ces  redoutes  pouvaient  être  placées 
sur  les  lignes  elles-mêmes  ou  en  être  détachées  (VII,  lxix,  7). 
Elles  pouvaient  être  assez  nombreuses.  César  dit  (VU,  lxix,  7) 
qu'il  y  en  avait  23  autour  d'Alésia;  elles  pouvaient  être  assez 
grandes,  César  fait  sortir  4  cohortes  d'un  castellum  (VII, 
Lxxxvii,  4).  Elles  ne  renfermaient  ni  tentes  ni  baraques  et  la 
garnison  s'y  renouvelait  constamment  (VII,  lxix,  7). 

Le  castellum  est  aussi  un  ouvrage  établi  pour  défendre  une 
position,  11,  viii,  4,  une  tête  de  pont;  II,  ix,  4  (cf.  II,  v,  6). 

Ces  redoutes  étaient  en  terre  et  défendues  par  un  terrasse- 
ment surmonté  d'une  palissade;  elles  étaient  parfois  armées 
d'artillerie  (II,  viii,  3);  celles  qu'on  a  découvertes  autour 
d'Alésia  sont  presque  toutes  circulaires,  les  autres  ont  des 
tracés  irréguliers  mais  se  rapprochent  de  la  forme  ronde. 

C'est  du  haut  d'un  castellum  de  ce  genre  qu'on  transmet  les 
signaux  (voy.  n*  27). 

107.  Perspicere  urbis  situm,  VII,  xxxvi,  1  ;  lxviii,  3,  recon- 
naître la  position  occupée  par  la  ville,  c'est  le  premier  point  à 
étudier  et  César  ne  manque  pas  de  l'étudier  par  lui-même  ou 
par  ses  lieutenants. 

On  essayait  d'entrer  dans  \aN'\\\e^cÂVe:^^'s.çs!\^^«xjX\^\sssxw»^ 
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Vil,  xLvii,  7,  soit  en  brisant  les  portes,  VU,  l,  4,  soit  en  les 
Fjrûlant,  Vil,  xi,  8,  soit  en  faisant  une  brèche. 

108.  Obsidere,  obsidio^  obsessio,  siège  régulier  d'une  vilIC; 

blocus,   Vil,  LXIX,   1. 

Oppugnatio,  oppugnare,  faire  un  siège  régulier,  VU,  xi,  1. 
Ces  mots  n'ont  pas  exclusivement  ce  sens  et  ils  signifient 
aussi  simplement  :  prendre j  11,  xii,  2;  Ul,  xxi,  2;  V,  xxi,  4. 

109.  Ezpugnatio,  VU,  xxxvi,  1 .  Ezpugnare,  II,  xii,  2,  pren- 
dre d'assaut,  emporter  d!un  coup  de  main,  en  comblant  rapi- 
dement, sur  quelques  points,  les  fossés  avec  des  claies  et  en 
appliquant  des  échelles  au  mur;  ce  mot  n'a  pas  toujours  une 
signification  aussi  précise,  il  signifie  simplement  :  prendre,  Vil, 

LXIX,   1. 

110.  Gircumvallard,  VU,  xi,  1;  xvii,  1;  xuv,  4;  lxviu,  3, 
entourer  une  ville  c'e  lignes  d'investissement.  Les  Romains 
L'ont  pas  de  terme  i  nique  pour  exprimer  ce  que  les  ingénieurs 
modernes  désignent  par  contrevallation  (lignes  dirigées  contre 
les  assiégés),  air -.onvallaiion  (lignes  dirigées  contre  une 
armée  de  secours) .  Dans  César  ce  mot  est  toujours,  pris  dans  le 
sens  de  contrëva'  lation. 

Vallum  in  oppidi  circuitum  dticere,  VIU,  xxxiii,  2,  établir 
une  ligne  de  contrevallation;  munitiones  contra  exteriorem 
hostem  perficere,  VU,  lxxiv,  1,  établir  une  ligne  de  circon- 
vallation. 

Ces  lignes  se  composaient  essentiellement  d'un  vallum  (voy. 
n«>  91),  et  d'un  fossé  (voy.  n*  88)  auxquels  s'ajoutaient  le  plus 
souvent  des  redoutes  {castella,  voy.  n°  106),  et  plus  rarement 
d'autres  défenses  accessoire». 

Cippij  VU,  Lxxiii,  2-4.  Lilia,  VU,  Lxxni,  5-8.  Stimuli,  VU, 
Lxxiii,  9,  voy.  les  passages  cités  avec  les  notes  et  la  planche  p.  467. 

L'établissement  des  lignes  de  contrevallation  servant  à  re- 
pousser toute  attaque  de  la  part  des  habitants  enfermés  dans 
la  ville,  on  pouvait  alors  entreprendre  de  faire  une  brèche  sur 
un  point  déterminé  ou  attendre  que  la  faim  les  eût  épuisés. 

111.  Âgger^,  11,  xxxi,  4,  chaussée,  terrasse;  c'est  un  remblai, 
formé  surtout  de  bois  et  de  branchages,  puis  aussi  de  terre,  de 

1.  Ce  mot,  quand  il  est  question  du  siège  d'une  ville,  a  un  senadiCC4- 
renl  de  celui  qu'il  prend,  quand  il  s'agvl  dft  \3i  à^l^wà^  ^>\\v  ç»ssv^^  V^«\- 
n'  90),  mais  ce  sens  se  tire  très  bien  du  sfen?.  %«iti«t«\  V^^^-  ^  '^^^* 
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pierres  entre  deux  soulèneihenU  latéraux  d'arbres  empilés  par 
lits  croisés.  Celle  lerrasse  esl  massive  et  ne  comporte  aucune 
galerie  intérieure.  Elle  est  destinée  6  faciliter  l'approche  des 
machines  qui  doivent  battre  le  rempart  et  ouvrir  la  brèche. 

Lorsque'  ta  ville  était  en  terrain  plat  et  n'était  défendue 
que'  par  un  ravin  Tormant  un  Taible  obstacle,  lagger  était 
construit  parallèlement  au  mur  attaqué  et,  arrivant  à  la  hau- 
teur des  remparts,  servait  &  placer  des  jeux  de  Irails  ou  de 


Destmclio)  -         .  ■       r- 

machines.  Celle  terrasse,  placée  près  des  murs  de  la  ville,  pro- 
légeait  l'assaut  de  la  brèche  et  servait  de  refuge  aux  assaillants 
en  cas  d'insuccès. 

Une  terrasse  de  ce  genre  Tut  construite  au  siège  d',4t>iiriciin) 
(Vil.  XXIV,  l),voy,  la  planche  et  la  nolep.611.  Elle  portait  (Vn,xTn, 
1)  deux  tours  (vov.  n"  112)et  mesuradt  330  pieds  (environ  97  ni(- 
très],  dans  le  sens  parallèle  k  l'enceinte  de  la  ville;  et  dans 
sa  plus  grande  hauteur  80  pieds  (près  de  23  mètres).  Cette  liau- 
.  leur  doit  s'entendre  de  la  partie  de  la  terrasie  qui  comblait  le 
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ravin,  c'est  une  hauteur  maxima,  la  terrasse  ayant  des  hau- 
teurs qui  variaiient  avec  les  mouvements  du  sol;  en  réalité  la 
terrasse  était  dominée  par  le  rempart  de  la  ville  (VU,  xxiv, 

4). 

Lorsque  l'attaque  devait  porter  sur  un  point  déterminé,  la 
terrasse  était  dirigée  perpendiculairement  à  l'enceinte  de  la 
ville.  C'est  une  terrasse  de  ce  genre  qui  fut  construite  à  Uxel- 
lodunum  (Vlll,  xli,  2),  afin  d'empêcher  les  assiégés  d'a|)- 
prochcr  de  la  seule  source  où  ils  pouvaient  s'approvisionner 
d'eau^  Ces  terrasses  n'avaient  jamais  qu'une  tour  (vov.  planche, 
p.  541). 

Ces  terrasses  étaient  probablement  bordées  de  chaque  côté 
de  baraques  (vùica?,  voy.  n"113),  servant  de  parapet  et  facilitant 


Destruction  d'une  ville  au  moyen  d'une  tortue 
couvrant  des  mineurs. 


les  besoins  du  service  qui  grâce  à  elles  se  faisait  à  l'abri  des 
traits  ennemis. 

Ay(jere))i   appampe,    VU,  xvii,    1,  préparer  les  matériaux 
nécessaires  pour  construire  une  terrasse. 

A(j(jere)n  instriœre,  VUI,  xli,  2;  aygerem  jacere.  H.  x]i,  5; 
aggcre  exstriicto,  U,  xxx,  3,  construire  une  terrasse. 

Cotidianus  agger,  VII,  xxii,  4,  travail  journalier  de  la  ter- 
rasse. 

AggereSj  VU.   lxxxmi,  5,    les  différentes  terrasses  élevées 
autour  d'une  ville. 

A(/gerem  interscindere ^  VU,  xxi\,   ^,   covxv^^  ^^  Vtx-î^^^*:^ 

DE  BELLO   GALLICO.  ^^ 
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aliii  (le  produii-e  un  écroulement  qui  éteignît    le  feu  allume 
par  les  assiégrés. 

L'agffcr  est  aussi  employé  (IH,  xxxv,  1)  au  siège  d'un  camp; 
il  a  pour  but  d'enlever  aux  ennemis  lavantage  de  la. situation 
supéritmre  (ex  superiore  loro  tela  missa)  et  aussi  de  faciliter 
le  romblemcnl  du  fossé. 

113.  Turres,  tours  en  bois  recouvertes  en  peaux  d'animaux 
pour  les  garantir  ccmtre  l'incendie  que  les  traits  enflammé) 
lancés  par  l'ennemi  auraient  pu  allumer.  Elles  étaient  construites 
hors  de  la  portée  des  traits  («6  tanto  spatio  instrueretury 
11.  xxx,  3),  et  montées  sur  roues.  On  les  approchait  peu  à  peu 
des  murs  :  turrfis  iKjere,  111,  xxi,  2;  turres  appi*opinquare, 
VII,  XVIII,  1  :  turrim  promovere,  VU,  xxvii,  1,  et  on  les  rame- 
nai! en  arrière  hors  de  la  portée  de  l'ennemi,  turres  reducerCj 
Vil.  XXIV.  5.  Elles  étaient  armées  de  machines  {tormentaj 
\o\.  n"  ôl)  et  de  traits  de  toute  espèce. 

I.orscpie  la  ville  assiéjrée  était  en  terrain  plat,  la  tour  était 
placée  directement  sur  le  sol.  Lorsque  la  ville  était  bâtie  sur 
lin  terrain  accidenté,  la  tour  était  placée  sur  Vagger  (in  eo 
{(i(/(jerc)  ponilur,  VUI,  xli,  î>).  Elle  avait  un  nombre  d'étages 
loi  qu'elle  pût  dominer  le  rempart  et  que  les  soldats  qui 
I  occupaient  pussent  chasser  les  défenseurs  du  mur  de  la  >ille 
et  protéjrer  les  travaux  de  brèche  faits  par  les  assaillants.  Ainsi 
s'expliquent  l'étonnement  des  Aduatuques  et  le  mot  que  leur 
prête  César  [tan ta  inachhialio,  11,  xxx,  3). 

Ouand  on  donnait  l'assaut,  des  ponts-Ievis  s'abattaient  de  la 
tour,  et  les  assiégeants  |)ar  une  diversion  occupaient  les  défen- 
M^irs  du  mur  et  les  empêchaient  de  tirer  sur  la  colonne 
datlaque. 

Turrinicoitstitiicrc,  II,  xii.  5:  xxx.  .^;  VU.  xvii,  l:  turHm. 
Inrres  cxprimerc,  VII.  xxii,  \,    élever  des  tours. 

Tdhiilala,  étapes  dune  tour;  il  y  a  des  toui*s  qui  ont 
trois  étîi^Ts,  VIII.  ix.  3  :  d'autres  dix,  VIU,  xli,  o  (voy.  sur 
les  tours  d'un  camp,  n*»  1)4). 

113.  'Vinsse,  petites  baraques  roulantes,  faites  en  bois  léger 
et  recouvertes  de  clayonnaj^e.  Ces  baraques  d'approche  avaient 
oidinaii-emenl  8  pieds  de  haut.  7  pieds  de  large  et  16  pieds  de 
long.  Oans  un  siè^e  vé*jiv\\'\oY .  vAV<  v'Vvvw^wV  vivAVsXxxÀVjj*  Uoi-s  de 


K;  ^ 

,^u 

vivy 

HKJI^^H^^BI  fi 

i.7i 

■iSEï 

i 

H 

1 

^Éf? 

1       KT         rn  <^ 


612 


REMARQUES   SUR   L ARMEE. 


ia  portée  des  traits  j  puis  on  les  poussait,  en  file,  les  unes 
derrière  les  autres  perpendiculairement  au  mur  attaqué  {vineas 
agere,  U,  xu,  3;xxx,  3;  VU,  x\ii,lj  vineas  prof  erre  j  Vlïl, 
XLi,  1).  Elles  jouaient  le  rôle  des  boyaux  de  tranchées  dans  les 
sièges  modernes. 
Elles  servaient  à  dérober  les  troupes  à  la  vue  de  l'ennemi. 


Vinen.  Baraque  d'approche. 

i)itra  vineaf(,  VU.  xxvii,  '2,  et  il  est  probable  qu'il  y  en  avait 
doux  filos  sur  la  (errasse,  une  de  chaque  côté.  Elles  servaient  à 
coîuinunijpier  avec  la  tour,  et,  en  général,  à  circuler  pour  tous 
les  besoins  du  service. 

Elles  servaient  aussi  à  abriter  les  soldats  qui  construisaient 
une  digue  ou  un  pont  (VII,  Lviii,  1).  Le  nom  de  vinea  vient  de 
ce  que  cet  engin  ressembl- JT  à  une  tonnelle  de  vigne. 

114.  Murales  falcep  jf  xiv,  5,  ou  sim;)lement /a/ces,  VII, 


Fnlcra  viuvalfi^. 


xxii,  2,  crochets  de  fer  emmanchés  à  de  longues  perches  (in- 

sertœ  ndflœœque  longuriifi).  et  que  l'on  mettait  en  mouvement 

comme  les  béliers  à,  l'aide  d'uu  s^-htèmc  de  cordages.  On  s'en 

scrvail  pour  déchausser  cl  a,Yîîjie\\çi^  Xci*?.  \v\ç^\^.%  s^r's,  \»».^na^<i>«s». 
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César  pmploic  des  &ux  de  ce  genre  (fatcca  prsaeuta)  pour 


couper  les  rftbles  qui  attarlient  Ips   ïprgues   i 
wmtcs   III   XIV  5  7 

1 1£>  Gnmcali,  mines  creusées  par  t  assaillant  pour  atteindra 
le  pied  des  murailtes  et  pénétrer  dans  [a  Mlle,  Vil,  iiii,  b; 
cest  par  une  mine  que  lë»ar  coupe  la  source  où  tenaient 
puiser  les  habilanls  d  ll\olloclunum,  \111,  ïuii  4  CtimeuH 
lecti   Mil  XLi  4,  gaieries  souterraines 


mmé^ 


K^. 


IIS.  Testudo,  manoeuvre  q«\  consU^aA  k  \»:\ïe  ■■i^*^''^'' 
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troupes  au  pied  des  murailles  d'une  ville  assiégée  ou  d'un  en- 
droit fortifié  d'une  façon  quelconque,  tandis  que  les  boucliers, 
mis  au-dessus  de  la  t^te  des  soldats,  formaient  comme  les 
écailles  dont  se  compose  la  carapace  d'une  tortue.  Les  soldats 
dos  derniers  rangs  et  des  rangs  latéraux  se  tenaient  accroupis  ou 
à  genoux,  tandis  que  ceux  des  premiers  rangs  se  tenaient  le 
plus  droit  possible.  Plusieurs  tortues  se  succédaient,  et  lorsque 
la  première  touchait  au  retranchement,  les  derniers  rangs  de 
celle-là  se  baissaient  de  façon  à  ce  que  les  f  ramiers  rangs  de 
la  suivante  pussent  monter  sur  les  boucliers  de  ceux  qui  les 
précédaient. 

Testudine  farta,  Y,  ix,  7,  faire  la  tortue,  marcher  les  bou- 
cliors  on  voûte. 

117.  Aries,  lo  bélior  était  une  longue  poutre,  garnie  de 

métal    à    l'une    dé    ses 
extrémités,  oii   terminée 
imr    une  sorte    de   télé 
de  bélier  en  fer  et  misé 
on  mouvement,   à  l'abri 
(l'un  toit,  à  l'aide  d'un 
système  de  cordages,  de 
manière  à  frapper  de  son 
extrémité  ferrée  la   mu- 
raille ennemie  et  à  l'é- 
branler. 
Los  premiers  coups  du  bélier  sur  le  mur  annonçaient  le 
commencement  de  l'assaut.  Ceux  qui  se  rendaient  alors  ne  le 
faisaient  que  par  crainte;  ils  n'avaient  donc  pas  droit  à  une  ca- 
pitulation d'après  les  règles  de  la  guerre  ancienne,  règles  qui 
paraissaient  toutefois  trop  rigoureuses  à  Cicéron  .{de  Off.  I,  xi, 
35).  H  n'est  pas  bien  sûr  que  César  ait  fait  usage  du  bélier;  il 
on  parle  incidemment  (IV,  xvii,  9;  VII,  xxiii,  6).  et  la  phrase 
priusquain  murum  aries  attigisset   (II,  xxxii,  I)  n'est  peut- 
être  qu'une  formule  consacrée  indiquant  que  les  travaux  du 
siège  sont  arrivés  à  leur  dernier  degré  :  l'usage  du  bélier  dans 
l'armée  do  César  est  loulofois  oxtrêmement  probable. 


Aries,  bélier. 
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VI.  DES  MARCHES. 

118.  Agmen,  II,  xvii,  5;  ce  mot,  de  même  racine  que  le 
verbe  tfgere,  conduire,  pousser  en  avant,  désigne  l'armée  en 
marche. 

Ordines,  i-angs  ;  ordines  servare,  IV,  xxvi,  1,  garder  ses 
rangs,  se  tenir  dans  les  files  régulièrcs;  itirertis  ordinibiis, 
IV,  XXXII,  5,  rangs  en  désordre. 

Ordoayminis,  II,  xix,  1;  VUl,  viii,  3,  ordre  de  marche;  ]tri- 
mum  agmen,  I,  xv,  5;  VII,  lxvii,  1;  primi,  V,  xxxii,  2, 
avant-garde,  composée  le  plus  ordinairement  de  cavalerie  (I, 
XV,  1;  XXI.  3,  etc.),  renforcée  parfois  par  des  troupes  d'infan- 
terie auxiliaire  (11,  xix,  1-4).  La  cavalerie  d'ailleurs  marchait 
toujours  et  en  entier  avant  les  légions  (IV,  xi,  2). 

119.  Ezploratores,  patrouilles^  détachements  d'infanterie  ou 
plus  souvent  de  cavalerie,  qui  marchent  en  avant  pour  éclairer 
l'avant-garde  et  reconnaître  (cognoscere^  I,  xxi,  1)  le  pays; 
en  général  éclaireurs  (I,  xii,  2;  xxi,  1;  xxii,  4;  xli,  5;  II,  v,  4; 
XI,  3;  III,  II,  1;  VI,  x,  3;  xxix,  1;  VII,  xi,  8;  xvi,  2;  xliv,  3; 
Vlll,  XXXV,  4).  Ils  sont  mis  sous  la  direction  d'un  officier  expé- 
rimenté (1,  XXI,  1)  ou  de  plusieurs  (II,  xvii,  1);  ils  choisissent 
l'emplacement  du  camp  (II,  xvii,  1).  César  les  appelle  aussi 
antecursores  (V,  xlvii,  1);  ils  diffèrent  complètement  des  ape- 
culatores  (II,  xi,  2-3). 

120.  Speculatores,  II,  xi,  1  ;  V,  xlix,  8,  espions  envoyés 
isolément  pour  recueillir  des  renseignements  sur  les  mouve- 
ments de  l'ennemi. 

Le  service  d'information  se  faisait  en  outre  par  la  cavalerie 
(V,  X,  2)  envoyée  de  tous  côtés  pour  battre  le  pays,  faire  des 
[)risonniers  et  en  obtenir  des  renseignements  (VIII,  vii-viii). 

ISpeculari,  VIII,  vu,  2,  espionner. 

121.  Novissimum^  agmen,  I,  xv,  2,  etc.;  novissimi,  I,  xxv^ 
C,  etc.,  Tarrière-garde  ;  elle  était  tout  à  fait  exceptionnellement 

1.  Cicéron  considère  (A.-Gell.  N.  A.,  X,  xxi,  1,  2)  l'emploi   de  ce  mot 
comme  un  néologisme  fâcheux  {noxmin  et  improbum  verbum)',  ce  mot  a 
pourtant  sa  raison  d'être  puisqu'il   exprime  une  idée  difféi*cu.t«.  vis,  <.AVi. 
quexprinu'  exlremum. 
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composée  de  cavalerie  (IV,  xiii,  6),  elle  était  formée  ordinaire- 
nicnt  avec  les  légions  nouvellement  levées  (II,  xix,  3). 

Extremum  agmen,  II,  xi,  4,  les  dernières  lignes  de  l'arrière- 
garde. 

Af/men  dmidere,  \,  xxv,  G;  II,  xix,  3,  former  l'arrière-garde. 

Vil.  Agmen  legiotiiim,  V,  xix,  3;  VIII,  xxvn,  4»  ou  plus 
simplement  agmen,  IV,  xii,  2,  etc.,  le  gros  de  l'armée. 

123.  L'ordre  de  marche  {agminis  ordo)  le  plus  habituel 
quand  on  n'avait  rien  à  craindre,  par  exemple  en  pays  ami, 
consistait  à  marcher  en  colonne,  chaque  légion  étaîit  suivie 
de  ses  bagages  (11,  xvu,  2;  VU,  xxxv,  3),  c'était  aller  Ion- 
giiisimo  agmine  (V,  xxxi,  6).  César  semble  blâmer  (V,  xxxni, 
3  ô)  Titurius  et  Cotta  d'avoir  adopté  cet  ordre  de  marche  en 
l)résence  de  l'ennemi  (V.  xxxi,  4-5). 

En  pays  ennemi,  ou  lorsque  l'on  approchait  de  l'ennemi, 
l'armée  marchait  sur  une  colonne  dont  la  tête  était  formée 
par  les  trois  (juarts  des  troupes  prêtes  à  combattre  [expeditse, 
II,  XIX,  2),  puis  suivaient  tous  les  bagages  de  toutes  les  légions 
et  011  lin  le  dernier  quart  de  l'armée  formé  en  général  par  les 
légions  nouvellement  levées  (H,  xix,  3  ;  VllI,  viii,  3)  ;  c'était 
un  ordre  de  marche  habituel  à  César  dans  ces  circonstances 
(V.  XIX,  2). 

124.  Acie  tripllci  in^tructa  venit,  I,  xlix,  1;  acie  triplici 

institiita...  pervenit,  IV,  xiv,  1,  cf.  I, 
Li,  1  ;  marche  en  ordre  de  bataille  ; 
c'est  l'ordre  adopté  quand  César  opère 
en  pays  plal  et  découvert  et  qu'il  veut 
surprendi-e  l'ennemi. 
7  7        (7^       f7<?  ^^^  troupes   étaient   disposées  sur 

L  ^  IlT       JlI         trois  lignes  et  se  mettaient  en  marche 

Uîû  dans  l'ordre  suivant  : 

,,     ,         .    .      ,  Chaque    légion ,    gardant    ses   dis- 

Marche  &ur  trois  colonnes.     .  ^    .     ,"  .         .. 

tances   régulières,    se    partageait  en 

3  colonnes  :  la  1"  à  droite  était  composée  des  cohortes  1,  5, 
8;  la  seconde  des  cohortes  2,  6,  9;  la  troisième  des  co- 
hortes 4.  3.  7,  10.  Entre  les  colonnes  était  maintenu  l'espace 
nécessaire  à  leurs  mouvements,  de  telle  sorte  qu'arrivées  en  face 
de  lennemi,  il  suffisait  de  faire  appuyer  à  gauche  la  4*  cohorte; 
la  3"  veimii  pi'endre  place  eivVve  cUe  <il  l».  2*  \  la  &•,  la  6",  la  7* 


\h 


a 

W   T^ 
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obliquaient  k  gauche,  la  8',  la  9*  et  la  lO"  faisaient  de  même, 
ol  les  3  lignes  se  trouvaient  en  un  moment  formées,  sans  que 
l.t  maich.'  eût  été  arrêtée,  et  l'nn  obtenait  ainsi  l'ordre  de  ba- 
taillii  oi'dinoire  de«  légions  (vo)v  n'  140). 

Ilanx  cet  ordre  de  inarclie  les  baga|;es  étaient  laissée  au 
.-auip. 

V!:i  Qnadratum  agmen.  marche  en  rarrr:  l'Imque  face  du 


0^ 


_k. 


Ah-m^n 


carré  était  fonnée  iNtr  une  nu  plusieurs  lépions,  les  impeiti- 
menlit  étaient  placés  au  centre,  de  plus  il  y  avait  une  avant- 
^nle  et  une  arrière-^rdo  tout(^s  deux  trËa  rapprochées  de  la 
première  et  de  la  quatrième  fore.  C'est  peut-éti'C  la  marche 
adoptée  par  César,  lorsqu'il  fut  attaqué  par  Vercingétorix 
[consislil  ngmen;  impedimenl/i  inlra  tegiones  reripiuntur, 
VU,  Lxvii,  3).  Dans  la  marche  pœne  quadrato  agmine  ia- 
ttriielo  (VIII,  Tiii,  3-4),  les  troupes,  qui  dbxmnX.  twïH'tw  Ne 
Oancs  i  dntile  et  à  quelle,  manquent, 
ise.  tter,  itinon;  jour  de  marche,  tlaçea.  Juatrif"  ^ 
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YIII,  XXXIX,  4,  étape  normale;  on  a  calculé  que  cette  étape 
devait  être  environ  de  25  kil.  par  jour;  par  conséquent,  bidiii 
via  (V,  VII,  2)  équivaut  à  une  distance  de  50  kil. 

MinorihiLS  itineribus^  VU,  xvi,  1,  étapes  inférieures  à  la 
normale;  si  l'on  prend  la  distance  de  Besançon  à  Vitry-le-Fran- 
çois,  soit  230  kil.,  on  voit  que  César  a  mis  15  jours  (II,  n,  6) 
pour  parcourir  cette  distance  et  qu'il  a  fait  seulement  15  kil. 
par  jour;  mais  peut-être  faut-il  compter  dans  ces  15  jours  les 
jours  de  repos,  ce  qui  augrmenterait  la  lon^ieur  des  étapes. 

Magna  itinera^  I,  x,  3;  xxxvii,  5;  xxxviii,  7;  II,  xii,  1;  V, 
xuiii.  2:  VI,  m,  6;  VII,  xxxv,  7,  fortes  étapes,  environ  30  kil. 

Maximis  itinerihits,  I,  vu,  l  ;  VII,  ix,  3,  marches  forcées.  I-a 
distance  parcourue  variait  :  dans  la  marche  du  camp  de  l'Aisne 
à  Noviodunum  (Soissons),  l'armée  de  César  fit  en  un  jour 
45  kil.  (II,  xii,  1);  Crassus  (V,  xlvi-xlvii)  fait  avec  sa  légion 
37  kil.  sans  arrêt;  César  (VII,  xxxix-XLi)  fait  74  kil.  en  24  heures 
y  compris  un  repos  de  3  heures. 

On  donnait  aux  soldats  un  jour  de  repos  tous  les  deux  ou 
trois  jours;  la  marche  continuée  sans  interruption  {cum  iter 
non  intermitteretj  I,  xli,  5)  et  surtout  poursuivie  pendant  la 
nuit  (I,  xxxviii,  7;  VU,  ix,  4;  lvi,  3)  était  un  cas  exceptionnel. 

Quand  César  était  seul,  il  allait  à  une  vitesse  extrême,  il  fai- 
sait jusqu'à  148  kil.  (Suét.  Cœs.,  57)  ;  ordinairement  il  faisait 
50  à  60  kil.  par  jour. 

La  rapidité  des  marches  de  César  est  d'ailleurs  proverbiale 
et  justifie  le  fameux  veni,  vidi,  vici  (Suét.  Cœs.  37);  Cicé- 
lon  [ad  AU.  VIU,  ix,  3  in  fine)  dit  de  lui  ;  hoc  répaç  horri- 
hili  vigilanlia^  celeritatc,  diligentia  est,  et  Pline  l'ancien 
{II.  N.  VU,  XXV,  92),  commemoro  celeritatem  quodatn  igné 
vnfiœrem.  Hirtius  rappelle  aussi  la  rapidité  des  mouvemenLs 
de  (^ésar  et  les  mots,  cefer,  ceîeintaa  reviennent  à  chaque 
page  du  de  B.  GaUico. 

127.  Ex  itinere,  I,  xxv,  6,  etc.,  immédiatement  après  la 
marche,  sans  arrêt. 

In  itinere,  I,  xxvii,  1,  etc.,  pendant  la  marche  elle-même. 

In  itinere  resistere,  V,  xr,  1,  5,  combattre  tout  en  conti- 
nuant  la  marche.  \ 

128:  Vadum,  gué  d'un  Wev\N«^.  v>^^^  v^n^w-V^^^vn^^^ 
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gué  toutes  les  fois  que  la  chose  est  possible  (cf.  VIU,  xx,  1). 
Son  armée,  n'ayant  pas  à  porter  de  munitions  qui  craignent 
riiumidité,  peut  travei'ser  des  gués  devant  lesquels  reculeraient 
les  armées  modernes,  l'eau  montant  souvent  jusqu'aux  épaules 
(VU  Lvi,  4),  ou  même  jusqu'au-dessus  des  épaules  (V,  xvui,  5). 
Pour  passer  une  rivière.  César  fait  chercher  le  gué  par  la 
cavalerie  (VU,  lvi,  4),  qui  passe  ensuite  la  première  (V,  xvuij 
4),  ou  bien  qui  est  disposée  sur  deux  files  dont  l'Xine  doit 
briser  le  courant,  l'autre  recueillir  les  objets,  bagsiges,  etc., 
emportés  par  le  courant;  l'infanterie  et  les  bagages  passent 
entre  ces  deux  Aies  (VU,  lvi,  4). 

129.  Pons,  pont  construit  pour  traverser  un  fleuve;  le  plus 
célèbre  est  celui  qui  fut  établi  sur  le  Rhin  (IV,  xvii-xviii  ;  voy. 
la  description  et  les  planches,  p.  200  sqq.),  qui  fut  fait  en 
dix  jours,  y  compris  le  temps  employé  au  transport  des  maté- 
riaux. 

Dans  ses  marches,  César  se  sert  de  ponts  existant  déjà, 
II,  v.  6.  Il  répare  ceux  qui  ont  été  brûlés,  VU,  xxxv,  4.  Il  en 
fait  construire  sur  la  Saône,  1,  xiii,  1. 

Il  défend  la  tête  des  ponts  par  un  caslellum,  U,  ix,  4,  ou 
un  poste,  VI,  ix,  5,  ou  une  tour,  VI,  xxix,  3. 

On  se  sert  rarement  de  bateaux,  VU,  lviii-lxii. 

Pontem  rescindere,  I,  vu,  2,  etc.  ;  pontem  interscinderCj 
II.  IX,  4,  couper  un. pont. 

Pontes,  planches,  madriers  servant  de  pouls  pour  traverser 
les  marais,  VIII,  xiv,  4. 


Vil.  DU  COMBAT. 

130.  Rei  mililaris  ratio  atque  ordo,  U,  xxii,  1,  les  règles 
tliéoriques  de  la  tactique;  instituta  ratio,  VI,  xxxiv,  G,  tac- 
tique. 

131.  Suus  lociis,  IV,  xxxiv,  2;  V,  l,  1,  désigne  une  position 
favorable  ou  un  lieu  avantageux  qu'on  choisit  tel  pour  un  but 
déterminé. 

yEqims  locm,  tantôt  terrain   plat  ow  v^'^^^'^î  VmvVvA.  Xfcxvôxsv 
ou  lieu  favorable  (V,  xlix,  G),  le  scu%  dê^tiOi  ^>5^  ç,Q.w\fc>Xvi* 
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Idoneus  tocus,  opportunus  locus,  lieu  favorable  au  combat, 
II;  VIII,  3  (où  Ton  voit  les  conditions  qui  l'cndent  un  lieu  favo- 
rable). 

Iniquus  hrus.  dUenuit  hcus,  \,  xv,  2:  JI,  xxiii,  %  position 
défavorable  ;  il  y  a  toutefois  une  différence  :  iniquits  locuSj  c'est 
la  situation  défavorable  considérée  surtout  au  point  de  vue  du 
terrain;  alienus  IockSj  c'est  la  situation  défavorable  considérée 
au  point  de  vue  de  l'armée  qui  doit  y  manœuvrer. 

132.  Ezpedire  arma,  VU,  xviii,  4,  se  préparer  au  combat; 
on  retirait  les  boucli(M*s  de  leurs  enveloppes  (voy.  n?  32),  on 
s'assurait  que  les  ariix's  étaient  en  état  de  frapper,  on  se  débar- 
rassait de  tout  fardeau. 

133.  Acies.  ligne  de  soldats,  puis  armée  rangée  en  bataille; 
aciem  iiuttruerCj  I,  xxii,  3  etc.;  aciem  constituerej  VU,  lui, 
1.  «'te:  aciem  iastiUœrc^  III,  xxiv,  1;  IV,  xiv,  1;  aciem  deri- 
fjere,  VI,  viii,  f),  ranger  l'armée  en  bataille;  legiones...  in  œie 
ro)istiti(rri',  H,  viii,  5;  aciem  online sque  conslituere,\\,  xix, 
0,  ranger  les  légions  en  ordre  de  bataille;  cohortes  dispo- 
ncrc,  V,  xxxiii,  J,  ranger  les  cohortes  en  ordre  de  bataille. 

13'i.  Pro  castris  copias  prodiicere,  I,  xlviii,  3;  cf.  I,  L,  1  ;  u, 
1  ;  Icffioitcs  pro  castris  constituerez  II,  viii,  5,  ranger  l'armée 
en  bataille  devant  le  camp.  C'était  un  moyen  de  tàter  l'adver- 
saire ou  de  le  provoc^uer  au  combat  dans  des  conditions  désavan- 
tageuses pour  lui. 

13.').  Confcrti  milites,  ou  simplement  conferti,  II,  xxv,  1: 
V,  xxxv,  4;  VI,  xxxiv,  4;  conferta  Icfjio,  IV,  xxxu,  3;  confertx 
Icfjiones,  VIII,  xxix,  1;  confertissima  acics^  I,  xxiv,  4;  con- 
l'crtis  tiirmis,  VII,  Lxxx,  G,  soldats,  légions,  escadrons  en 
rangs  s(M*rés. 

136.  Laxare  manipulos,  desserrer  les  liles,  donner  plus 
d'étenduo  au  manipule,  II,  xxv,  2;  dans  cet  oixlre  les  soldats 
sont  dits  mr/,  V,  ix,  0;  xvi,  4;  VII,  xlv,  7. 

VM.  Prima  acies^  I,  xxiv,  o:  xxv,  7;  xlix,  2;  II,  xxv,  2,  la 
première  ligue  de  troujKis. 

iSecunda  acies,  I,  xxv,  7;  xlix,  2,  la  deuxième  ligne. 

Tertia  acies,  \y  xxv,  7;  xlix,  2:  lu,  7,  la  troisième  ligne, 
elle  sert  de  réserve,  I,  lu,  7.  Subsidium.  subsidia,  H,  xxv,  1, 
réserve. 

Afecita  acies,  111,  xxiv,  \,  Vc  tviwVwi, 
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138.  Dexlrum  cornuy  etc.,  I,  lu,  2,  etc.,  l'aile  droite. 
Sînistrum  cornu,  I,  lu,  6,  etc.,  l'aile  gauche. 

139.  Duplex  actes,  III,  xxiv,  1,  armée  rangée  sur  deux 
lignes.  Cet  ordre  de  bataille  n'était  employé  qu'en  cas  de  néces- 
sité et  lorsque,  avec  peu  de  troupes,  il  fallait  cependant  opposer 
à  l'ennemi  un  front  étendu. 

140.  Triplex  acies,  I,  xxiv,  2;  xLix,  1;  li,  1;  IV,  xiv,  1; 
armée  rangée  sur  trois  lignes,  c'est  la  disposition  la  plus 
ordinairement  adoptée  par  César.  Dans  cet  ordre  de  bataille, 
chaque  légion  était  rangée  sur  trois  lignes,  présentant  quatre 
cohortes  en  première  ligne  (en  partant  de  droite  à  gauche  les 
W*  \,  2, 3,  4),  trois  en  deuxième 

ligne    (n"   5,   6,    7),   trois  en 

troisième  (n«  8,  9,  10)  de  ma-      j^      j^      j;^      ç^ 
nière  à  former  la  figure  ci-contre. 
Quand  les  cohortes  étaient  for- 
mées en  files  serrées,  l'intervalle  r$^      r^^      c5^ 
qui  les  séparait  l'une  de  l'au-            ^^^      y^—i 
tre  était  égal  à  la  longueur  de 

leur  front;  il  disparaissait  lors-       ïû  k        ^  h        ^v 
que  la  cohorte  se  déployait  pour      1^3^      C^l       ^3 
le  combat.  La  formation  des  co- 
hortes en  files  serrées  ne  s'em- 
ployait que  dans  les  parades,  les  revues,  les  manœuvres  du 
temps  de  paix,  ou  les  marches  en  bataille  loin  de  l'ennemi. 
Lorsque  le  combat  s'engageait,  les  intervalles  disparaissaient  et 
les  cohortes  se  déployaient  de  manière  à  former  une  ligne 
ininterrompue. 

141.  La  cavalerie  est  ordinairement  placée  sur  les  ailes  de 
la  ligne  de  bataille  aûn  de  pouvoir  se  développer  et  entourer 
rcnnemi  (VI,  vm,  5). 

142.  Latus  apertum,  I,  xxv,  G;  IV,  xxvi,  3,  etc.,  le  flanc 
droit  des  soldats  qui  n'était  pas  protégé  par  le  bouclier  et 
par  conséquent  la  droite  d'une  armée  ou  d'un  corps  de  troupe 
(cf.  VU,  L,  1,  sunt  Hœdiii  visi  a  latere  nostris  aperto,  quos 
Cœsar  ab  dextra  parte...  miserai). 

Suivant  une  opinion   très  discutée,  latus  apertum  aurait, 
dans  certains  cas,  un  sens  très  général  et  svçç^uv^vet^^X  V.  <LVi\>^ 
de  l'armée  qui  est  à  découvert,  qm  csV,àê^3L^iv\^^Vs«>a^^*à^^\^ 
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s  agisse  du  flanc  droit  ou  du  flanc  gauche;  ce  serait  le  flanc 
gauche  dont  il  serait  question,  1,  xxv,  6. 

143.  Gohortatio,  H,  xxv,  1,  discours  d'encouragement  adressé 
aux  soldats  avant  la  bataille;  cohortatus,  I,  xxv,  1  ;  U,  xxi,  2; 
VII,  Lxii,  2;  milites  coftortandi,  II,  xx.  1;  cohortandi  causa, 
II,  XXI,  4;  adresser  un  discours  d'encouragement  avant  la  bataille. 

144.  Sigmim  tuba  dandum^  II,  xx,  1;  signum  dare,  I,  lu, 
3  ;  11,  XX,  1 :  111,  xix,  2  ;  prœlii  committendi  signum  dare, 
11,  XXI,  3;  donner  le  signal  du  combat  soit  avec  la  trompette, 
soit  de  toute  autre  manière.  Suivant  d'autres  interprètes,  st- 
gnum.  dure  (surtout  II,  xxi,  1)  signifierait  donner  le  mot  d'or- 
dre ou  le  signe  de  ralliement,  mais  César  ne  parle  nulle  part 
de  ce  mot  d'ordre  et,  dans  le  passage  en  question,  il  ne  s'agit 
probablement  que  d'un  dernier  signal  donné  aux  soldats  ras- 
semblés (voy.  n*"2î).  26). 

145.  Lorsque  le  signal  c'u  combat  était  donné,  les  rangs 
s'ébranlaient,  les  soldats,  poussant  des  cris  (VU,  lxxxviii,  2; 
cf.  B.  C.  1,  m,  xGii.  4).  couraient  ensemble  sur  l'ennemi  {con- 
cursus,  élan  des  soldats  qui  se  jettent  sur  l'ennemi,  attaque, 
charge,  I,  viii,  4:  VI,  viii,  6;  Vil,  lxii,  3),  et  arrivés  à  bonne 
portée,  c'est-à-dire  à  25  mètres  environ,  lançaient  tous  ensem- 
ble loui-s  javelots  {pila  mittere,  1,  xxv  1)  pila  emittere,  II, 
xxiii,  1;  immittere^y\,yiii^  6;  conjicere.,\,  lu,  3),  puis  atta- 
quaient à  l'arme  blanche  [impetus  gladiorum,  I,  lu,  4). 

Lorsque  le  concursus  n'avait  pas  suffi  pour  disperser 
l'ennemi,  les  premiers  rangs  de  la  cohorte  passaient  derrière 
les  derniers  qui  fournissaient  la  charge  à  leur  tour.  Enfin  la 
seconde  ligne  remplissait  le  même  office  à  l'égard  de  la  pre- 
ujièi'e  ligne  fatiguée.  Ceci  explique  sustinere  impetus  nos- 
trorum  non  passent  (I,  xxvi,  1),  qui  signifie  les  attaques  ré- 
pétées. 

11  pouvait  arriver  que,  par  suite  de  l'ardeur  des  combat- 
tants, ou  par  impossibilité  matérielle  de  lancer  le  pilwn 
(1,  LU,  3;  VII j  lxxxviii,  3),  le  combat  à  l'arme  blanche  n'était  pas 
l)récédé  de  la  décharge  des  traits.  Le  pilwn  n'avait  toute  sa 
force  que  ciuand  les  Romains  le  lançaient  en  descendant  une 
pente:  or  dans  le  cas,  dont  il  est  question  (VII,  lxxxviu,  3),  ils 
devaient  en  gravir  une. 

D'après  Rustow,  dans  \a  couvre  çw  ^Nvs».V(^co\vcursu8\,^ chaque 
soldat  avait  besoin   de  Vvo\*  vvcOi*  y^oxslv  w\!ixvv»\iN\<i\^\«3fifc" 
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pour  le  maniement  de  l'épée,  il  lui  fallait  quatre  pieds  s'il  frap- 
pait de  la  pointe,  six,  s'il  frappait  de  la  pointe  et  de  la  taille. 

Les  rangs,  dans  l'ordre  habituel,  étaient  séparés  par  une 
distance  de  quatre  pieds. 

Dans  le  concursus  les  Romains  devaient  autant  qu'il  était 
possible  être  sur  une  pente  légère  aboutissant  à  l'ennemi,  la 
course  on  était  alors  facilitée  et  la  force  do  la  salve  aug- 
mentée. 

146.  Guneus,  cwieo  ftwlo,  VI,  xl,  2,  c'est  un  ordre  de 
bataille  d'après  lequel  les  soldats  se  formaient  en  colonne 
serrée  pour  rompre  les  rangs  ennemis.  Le  mot  indique  que 
dans  le  principe  les  hommes  étaient  disposés  en  forme  de 
triangle  et  peut-être  cette  disposition  en  triangle  était-elle 
plus  ou  moins  conservée. 

147.  Orbis,  orbem  facere^Wj  XKX\n,2,inorbemconsistere, 
V,  xxxiii,  3.  C'est  la  disposition  que  prenait  un  corps  de 
troupes  romaines  surpris  dans  une  plaine  par  un  ennemi 
supérieur  en  nombre  et  qui  l'enveloppait.  Cette  disposition 
n'était  prise  que  dans  les  plus  graves  dangers  et  les  situations 
presque  désespérées.  Elle  n'était  pas  en  effet  favorable  à  la 
tactique  du  légionnaire  qui  avait  besoin  d'espace  pour  agir; 
toutefois  elle  l'empêchait  d'être  pris  à  revers. 

Les  soldats,  dans  cette  formation,  faisaient  face  de  tous 
côtés,  en  un  carré  plein  ou  même  vide  si  le  détachement 
était  considérable;  s'il  était  faible,  c'était  un  carré  plein  ou 
même  un  cercle  plein  où  tous  les  hommes  se  touchaient.  Une 
(les  cohortes  pouvait  charger,  c'est-à-dire  quitter  le  carré  et 
attaquer  l'ennemi  à  l'arme  blanche  :  cohors  prorurrerat,  V, 
XXXIV,  2;  ex  orbe  excedere,  V,  xxxv,  1. 

148.  Receptus,  retraite,  reeepttn  cancre,  sonner  la  retraite 
(voy.  tnbaj  n°  '2(i). 


MIL  LA  MARINE. 

149.   Naves...  onerariae,  IV,  xxii,  3;  onerarîœ  naves,  IV. 
XXII,  4,  bâtiments   destinés  à    transporter  les  marchandises, 
les  vivres,  les  approvisionnements  de  guerre  et  les  soldats.  l*>*^ 
bâtiments  de  transport  étaient  cowvls,  ^\9X%,\B.Y^<e^,«x\^^^\'^\»^ 
devant^  un  peu  moins  à  l'arrière  *,  \U  îo  'vcxaviivX.  wxv  w^<i  \siNx  vcc;v^ 
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que.  fis  étaient  pesants  et  médiocres  marcheurs;  ils  nallaient 
qu'à  la  voile. 

Leurs  dimensions  variaient.  D'après  un  passage  ie  César 
relatif  à  la  première  expédition  en  Bretagne,  chacua  de  ces 
transports  pouvait  contenir  30  chevaux  ou  90  liomines,  si  Ton 
admet  que  la  légion  était  composée  de  3600  hommes  (/V,  xxii,  3). 

Mîiis  ailleurs  (cf.  IV,  xxxvi,  3,  et  xxxvii,  1),  deux  vaisseaux 
de  charge  portent  à  eux  deux  milites  circiter  trecenti,  so'l 
environ  150  hommes  chacun.  Les  dimensions  étaient  d'ordinaire 
dans  le  rapport  suivant  :  potir  un  de  largeur,  trois  ou  quatre 
de  lonjfueur. 

Niivcs  (inerariafi  cof/ere,  \\,  xxii,  3,  réquisitionner  des  vais- 
H'au.x  ile  transport,  contvahcre  (1.1.)  les  réunir  dans  le  môme  lieu. 

Vi'i'lm'id  nnviffiu,  V,  viii,  4,  navires  de  ti'ansport. 

AHwiriœ  [nnves),  V,  i,  3,  hàtiments  intermédiaires  entre  les 
(nnnuiri.v  et  les  mives  lonfjir:  ils  étaient  à  rames  et  à  voiles, 
mais  ils  n'avaient  qu'un  seul  rang  de  iK  '^es  ;  ils  étaient  sur- 
t<Mit  destinés  à  transporter  des  troupes. 

César  <mi  fait  conslruii'e  pour  sa  seconde  expédition  de  Bre- 
ta;:ne,  il  ordonne  (pi'ils  soi<nit  moins  hauts  sur  l'eau  et  plus 
larjres  que  les  actuaires  ordinaires;  les  actuaires  pouvaient  être 
cinij  fois  plus  longs  que  larges.  César  ne  les  emploie  que 
crinuiie  hàtiments  de  transport:  il  en  avait  600  (V,  ii,  2). 

KiO.  Navis  longa,  IH,  ix,  l:  IV,  xxii,  3;  V,  ii,  2,  etc.,  vais- 
seaux de  guerre,  ils  sont  ainsi  nonunés  à  cause  de  leur  longueur 
qui  «^st  [)lus  grande  que  celle  des  onerarix:  dans  les  nave» 
linttja',  le  rapport  tle  la  largeur  îi  la  longueur  est  de  1  à  7  ou  à 
8.  lis  sont  construits  en  vue  de  la  vitesse  et  marchent  àla  voile 
et  à  la  rame  :  suiv.int  l'amiral  Serre*,  les  vaisseaux  de  guerre 
de  César  auraient  été  des  unirèmes  pontées.  Les  dimensions  de 
cf's  vaisseaux  étaient  certainement  minimes,  puisque  lors  de  la 
première  e\pé<lition  en  Grande-Hretagne,  ils  purent  s'approcher 
de  la  plag<^  assez  près  pour  p<Miiiettre  aux  légionnaires  d'y 
sauter  directement  avec  leurs  armes. 

loi.  Majores  uaves,  IV,  xx,  4:  <'e  mot  comi)rend  les  vais- 
seaux longs  [naves  lo}itj!e)  et  les  Irmisporls  {onerarisB)  par 
opposition  aux  vaisseaux  marchands  qui  sont  d'un  plus  faible 
to[inage. 

/.>V:/;/jF,  Lt'uMnt'lnf'A  </»';jU''CC'*  *W  T a uluixiU «•.... Vv\\\-?>A'*>'^'*nV-'^^^'^'^- 
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152.  Speculatoria  navigia,  bâtiments  servant  d  ecltireurs, 
IV.  XXVI,.  4,  plus  petits  que  les  autres  et  sans  rostre,  Us  jouaient 
un  rôle  analo^e  à  celui  de  nos  avisos. 

153.  Scaphae,  IV,  xxvi,  4,  chaloupe,  canot  :  il  y  avait  une 
gcapha  par  vaisseau  de  guerre  pour  les  communications  avec 
la  terre  et  pour  les  ser\ices  du  bord.  César  s'en  sert  pour 
faciliter  le  débarquement  de  ses  troupes  dans  la  première  ex- 
pédition de  Bretagne. 

154.  Linter,  ce  mot  désigne  probablement  une  barque  non 
pontée,  une  espèce  de  pirogue  creusée  dans  un  tronc  d'arbre, 
et  mue  par  des  avirons.  Ceci  semble  ressortir  d'un  passage  de 
Tite-Ivive  où  ce  mot  est  expliqué  et  dans  lequel  des  Gaulois 
précisément  construisent  ces  lintres  (Tite-Live.  XXl.  xxvi,  8). 
C'était  en  tout  cas  un  batelel  peu  stable,  comme  le  prouve  une 
plaisanterie  de  César  à  propos  de  Curion  qui  se  bisilançait  de 
droite  à  gauche  :  César  aurait  demandé  (Cic.  Bnit.  lx,  216), 
quis   loqiierelnr  e   lintre.  Les  Romains,   pendant  la  guerre 


Éperon  de  navire.  Ancre  de  navire, 

dos  Gaules,   se  servirent  de  lintres.  prises  aux  Gaulois  (VII, 

LX,    4). 

155.  Rostrum,  III,  xrii,  8  ;  xiv,  4  (proprement  museau  d'un 
finimal,  bec  d'un  oiseau),  éperon  d'un  navire  de  guerre  composé 
tantôt  d'une  simple  poutre  terminée  par  une  pointe  en  métal, 
représentant  une  tête  d'animal,  parfois  d'oiseau,  tantôt  de 
plusieurs  poutres  en  saillie,  garnies  de  pointes  métalliques  ai- 
guës; il  avait  pour  objet  d'ouvrir  une  voie  d'eau  dans  les 
lianes  du  navire  ennemi. 

156.  GopuIsB,  III,  XIII.  8,  mains  de  for,  grappins  avec  lesquels 
on  arrête  le  navire  et  on  ^'attache  à  lui  de  manière  à  tenter 

i  abordasse. 
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157.  Falces,  lU,  xiv,  5,  faux  emmanchées  à  de  longues  per 
elles  {îongiirii)  ;  elles  ressemblenl  aux  falces  murales  (voy. 
n»  114)  et  sei-vent  à  couper  les  câbles  des  vaisseaux  vénètes. 

158.  Turres,  tours  de  bois,  ou  plus  exactement,  postes  de 
combat  élevés  aux  deux  extrémités  des  vaisseaux  de  guerre 
(voy.  pi.  p.  625)  j  ces  tours,  construites  en  charpente  légère, 
étaient  dressées  avant  le  combat;  elles  pouvaient  facilement 
être  détruites,  lorsque  le  vaisseau  était  obligé  de  fuir;  elles 
étaient  assez  basses,  puisqu'elles  étaient  dominées  par  la  poupe 
(les  vaisseaux  vénètes  (IIÎ,  xix,  4)  ;  elles  étaient  armées  d'artil- 
lerie (voy.  n°  51). 

Turres  excitare,  111,  xiv,  4,  élever  des  tours  sur  des  vaisseaux. 

1 59.  Ancora,  ancre,  instrument  de  fer  à  deux  dents  qu'on 
laisse  tomber  au  fond  de  l'eau  pour  fixer  les  bâtiments;  l'ancre 
ancienne  avait  la  forme  de  l'ancre  encore  employée  aujourd'hui. 

hi  ancoriSj  IV,  xxrii,  4;  ad  ancoras,  IV,  xxix,  2;  ad  an- 
roratn,  V,  ix,  1,  à  l'ancre. 

Sublatis  ancoris^  IV,  xxiii,  (j;solvere,  V,  xxiii,  6,  lever  l'ancre. 

Ancoris  jadis,  IV,  xxviii,  3,  jeter  l'ancre. 

FnneSf  câbles  avec  lesquels  on  (ile  l'ancre,  IV,  xxix,  3;  V,  x, 
2  :  cordages  pour  manœuvrer  la  voile. 

yEs,  IV,  xxxi,  2,  cuivre  ou  bronze  ;  le  fer  était  plus  rare- 
ment employé  dans  les  vaisseaux  romains;  ce  cuivre  ou  ce 
bronze  servait  à  faire  le  rostrwn  (voy.  n®  155),  ou  les  clous  qui 
reliaient  les  planches  du  bateau. 

160.  Armamenta,  IV,  xxix,  3,  etc.,  agrès,  arma,  111,  xiv, 
2,  armes  en  général  et  aussi  agrès  nécessaires  à  la  manœuvre 
pendant  le  combat.  Armarej  équiper,  voy.  la  note  V,  i,  4. 

161.  Naves  œdificare,  III,  ix,  1,  construire  des  vaisseaux. 
Les  vaisseaux  romains  étaient  construits  avec  une  rapidité  • 
extraordinaire  :  au  commencement  du  printemps  700/54,  César 
trouve  une  flotte  de  600  transports  et  de  28  vaisseaux  de  guerre 
construits  ou  réparés  par  les  soldats  jjendant  l'hiver  (V,  i,  1-4). 
(^elte  rapidité  s'explique  par  la  simplicité  de  la  construction  et 
des  agrès. 

162.  Subductio,  V,  I,  2,  in  aridum  subducere^  mettre  les 
vaisseaux  à  sec  sur  le  rivage,  IV,  xxvx.,  *l,  vs>\  '^«sx^'wsnssîN.  «v^v 
fJan)  y,  XI,  5,  G.  Dans  celle  u\a\vaaw\\<i  X^i'à  N^vssfta».'^  v5v.wNSiN^ 
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complèleiuent  mis  hors  de  l'eau  et  transportés  à  une  certaine 
distance  au  moven  de  rouleaux.  Les  vaisseaux  aiinsi  mis  à  sec 

w 

étaient  à  l'abri  des  coups  de  mer  (voy.  cependant  IV,  xxix,  2) 
et  pouvaient  plus  facilement  être  réparés. 

Deducere,  V,  ii,  2  ;  xxiii^  2,  mettre  les  navires  à  l'eau,  à  flot, 
c'est  l'opposé  de  subducere. 

Les  navires  de  charge  {onerariaé)  ne  sont  que  mis  à  lancre, 
ad  ancoras  deligatœ,  IV,  xxix,  2  ;  tandis  que  les  vaisseaux  de 
guerre,  IV,  xxix,  2,  sont  tirés  à  sec  sur  le  rivage 

163.  Egredi,  IV,  xxni,  4,  exponere  exercitum,  V,  ix,  1  ;  ex 
navibus  exponere  milites,  IV,  xxxvii,  1  ;  V,  xxiii,  4,  débarquer 
les  troupes,  les  soldais. 

Naves  conscendere.  IV,  xxiii,  1,  s'embarquer. 

164.  Castra  navalia,  camp  de  mer,  destiné  à  garder  les 
communications  et  à  permettre  la  coopération  des  armées  de 
terre  et  de  mer,  V,  xxii,  1  ;  dans  ce  camp,  on  enfermait  aussi 
les  vaisseaux  qui,  après  le  débarquement,  étaient  halés  à  terre, 
cf.  V,  XI,  5. 

165.  Nautae,  matelots  chargés  uniijuement  de  la  manœuvre 
des  agrès  autres  que  les  rames,  III,  ix,  1  ;  V,  x,  2  Rémiges, 
rameurs,  III,  ix,  1.  Gubernatores,  pilotes,  III,  ix,  1;  V,  x,  2. 

Les  uns  et  les  autres  sont  des  non  Romains,  ce  n'est  que 
tout  à  fait  exceptionnellement  que  des  légionnaires  font  l'office 
de  rameurs,  V,  viii,  4. 

César  prend  les  nautœ,  les  rémiges  et  les  gubernatores 
dans  la  Province  et  chez  les  peuples  gaulois  restés  fidèles, 
III,  IX,  1  ;  XI,  5  ;  IV,  xxi,  4. 

Rémiges  instiluere,  mettre  sur  pied,  lever,  presser  des  ra- 
meurs, III,  IX,  1  ;  ce  recrutement  se  fait  sans  grand  choix,  car 
l'emploi  des  rameurs  demande  peu  d'aptitudes  spéciales. 

Nautas  gubernatoresque  comjfarari,  III,  ix,  1,  se  procurer 
des  matelots  et  des  pilotes,  les  choisir,  ils  ont  en  effet  besoin 
d'apprentissage. 

Les  combattants  que  transportent  les  vaisseaux  ne  sont  au- 
tres que  ceux  qui  composent  l'armée  de  terre. 

166.  L'amiral,  qui  classi  prœerat,  le  coumiandantenchef  (III, 
XI,  5  ;  XIV,  3),  c'est  régulièrement  un  légat,  en  l'absence  de  César. 

(Chaque  vaisseau  est  conmiandé  par  un  tribun  ou  un  centurion, 
IIJ;  xiv^  3;  ou  par  des  légaVï?  ^e  ^\\\e^\;è\3LV^\'è^V'^^'^'^V&^V^^^KLs\.^'î». 
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B.  ARMÉE  GAULOISE^ 


1.  COMPOSITION  DE  L'ARMÉE, 
ÉQUIPEMENT,  ARMEMENT,  MUSIQUE,  ÉTENDARDS, 

COMMANDEMENT. 


167.  L'armée  comprend  tous  les  citoyens  adultes  en  état  de 
porter  les  armes  {omnes  pubères j  VI,  lvi,  2)  ;  nul  ne  peut  se 
dispenser  du  service  militaire  (VI,  xv,  1-2),  excepté  les  Druides 
(VI,  XIV,  1);  l'âge  même  n'est  pas  une  excuse  (VII,  lvii,  3;  VIII, 
xn,  4-5). 

La  levée  en  masse  est  décidée  dans  une  assemblée  générale, 
conciliiim  armatum  (V,  lvi,  1,  2),  où  le  dernier  arrivé  était  mis 
à  mort. 

168.  L'armée  se  composait  d'infanterie  et  de  cavalerie;  l'in- 
fanterie était  la  force  principale  (VII,  lxxvi,  3).  La  cavalerie, 
moins  nombreuse,  était  la  troupe  dans  laquelle  Vercingétorix 
avait  le  plus  de  confiance  (VII,  lxviii,  2). 

Les  Nerviens,  toutefois,  n'avaient  que  de  l'infanterie  (II,  xvii, 
4),  mais  cette  infanterie  pouvait  compter  parmi  les  meilleures 
troupes  g luloises  (V,  xxxiv,  2). 

169.  Gonducere,  prendre  à  solde;  les  mercenaires  sont 
assez  rares  dans  l'armée  gauloise;  on  y  trouve  des  Germains 
(V  xxvu,  8)  ;  des  Aquitains,  amenés  au  siège  de  Gergovie  par 
Teutomatus  (VII,  xxxi.  5). 

170.  Expediti  levis  armaturas,  soldats  d'infanterie  armés 
à  la  légère.  Expediti  seul,  même  sens,  VII,  xviii,  1. 

171.  Exploratores,  soldats  d'infanterie  légère;  ils  sont  em- 

1.  César  emploie,  en  parlant  des  Gaulois,  un  certain  nombre  de  termes 
techniques  qu'il  a  employés  en  parlant  des  Romaitis  ftt  «ïAR\.««sfc\!\.  ^tisv'î» 
le  même  sens  ;  il  a  paru  inutile  d'en  rèpéVw  *\tv  Y«x\>S!\«:a>X<i'û^,  ^'û-  ^n^'*-^^"^ 
qu'à  se  reporter  aux  pages  qui  précèdeul. 
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ploy es  comme   éclaireurs,  \,  xlix,  1;   VU,  xvi,  2;   xvm,  3; 
Lxxxiii,  4;  avant-postes,  grand' gardes,  VII,  lxi,  1  (cf.  n»  119). 

17*2.  Sagittarii,  archers,  soldats  armés  d'un  arcj  César  dit 
qu'ils  étaient  nombreux  en  Gaule,  VII,  xxxi,  4;  ils  combattent 
mêlés  avec  la  cavalerie,  VII,  lxxx,  3,  comme  les  Germains  et 
les  Romains  (voy.  n"  37). 

173.  Funditores,  frondeurs  (voy.  n<*  42). 

174.  Sagulum,  V,  xlii,  3  (la  fonne  ordinaire,  que  César  ne 
donne  pas,  est  sagum).  saie  rayée  analogue  au  plaid  des  Écos- 
sais ou  mieux  peut-être  au  manteau  que  portent  encore  nos 
paysans  du  centre  et  qui  est  connu  sous  le  nom  de  limou- 
sine. La  saie  est  faite  en  étoffe  épaisse  ou  légère,  suivant 
la  saison,  mais  elle  présente  toujours  des  rayures  verticales 
et  multicolores.  Le  sagum  est  retenu  sur  la  poitrine  ou 
sur  l'épaule   droite  (VU,  l,  2),  par  une  agrafe  de  métal. 

Les  Gaulois  portent  encore  une  tunique  analogue  à  notre 
blouse  et  des  braies  semblables  à  nos  pantalons  (voy.  la  fig. 
p.  631). 

175.  Scutum.  Le  bouclier  était  la  principale  arme  défen- 
sive des  Gaulois.  Il  était  en  bois,  très  peu  convexe  et  tou- 
jours entouré  d'une  large  bande,  en  métal  probablement. 
Il  affectait  les  formes  les  plus  diverses  :  il  était  à  4,  6  ou  8 
pans,  ou  ovale  ou  terminé  en  i)ointe.  Il  était  décoré  d'animaux 
de  bronze  ou  d'ornements  divers  qui  servaient  à  distinguer 
ceux  qui  les  portaient.  La  liauteur  en  était  variable  ;  d'après 
les  monuments,  les  uns  auraient  été  de  la  grandeur  d'un 
homme,  d'autres  ne  couvraient  les  soldats  que  jusqu'à  la  poi- 
trine, d'autres  enfin  étaient  encore  plus  petits.  Au  centre  était 
une  es})èce  de  bosse  [iinibo],  qui,  si  l'on  en  juge  d'après  les 
découvertes  faites  à  Alésia,  devait  servir  de  bourse  *  aux  Gau- 
lois. Les  boucliers  des  Helvètes  (I,  xxv,  3)  devaient  être  très 
grands  et  certainement  ils  étaient  en  bois  assez  peu  épais. 
ce  qui  explique  comment  les  javelots  ont  pu  en  percer  et  en 
attacher  plusieurs  ensemble.  Les  Adualuques  (IL  xxxiii,  2)  en 
fabriquent  en  une  nuit  avec  de  l'écorce  et  des  branches  tressées, 
recouvertes  de  |)eau  (cf.  Tac.  Aiin.,  II,  14). 


I.IjO  plupart  dos  monnaies  gauloises  Irouvéci  à  Alésia  étaient  dans 
cfea  umOones. 
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Comme  arme  défensive,  les  Gaulois  avaient  encore  un  casque 
en  bronze  orné  de  saillies  capricieuses  et  fantastiques^  de 
cornes,  de  petites  roues>  etc.  (voy.  la  Ogure  ci-dessous). 

Les  cavaliers  gaulois  sem- 
blent avoir  aussi  porté  une  cui- 
rasse. César  ne  nous  dit  rien 
de  ces  deux  dernières  parties 
de  l'armement  gaulois. 

176.  Insignia,  I,  xxii,  2, 
marques  distinctives ,  c'est-à- 
dire  les  ornements  guerriers, 
en  particulier  ceux  du  casque, 
la  forme  du  bouclier. 

177.  Gladius,  épée  gauloise, 
que  l'on  portait  à  droite  sus- 
I)endue  sur  la  cuisse  à  l'aide 
d'une  chaîne  de  fer  ou  de 
bronze.  Otte  épée,  différente, 
surtout  par  la  poignée,  de  l'é- 
péc  romaine,  que  César  appelle' 
cependant  du  même  nom.  est 
on  fer,  très  longue,  se  faussant 
facilement;  elle  n'a  pas  de 
|)oinle  ot  sert  surtout  à  donner 
des  coups  de  taille  et  non  d'es- 
lor.  (>i>endant  les  Gaulois 
avaient  aussi  une  épée  plus 
conte,  se  rapprochant  du  type 
ibérique:  ce  sont  des  épées  de 

ce  dernier  ^enre  qui  seules  ont  pu  pennoUre  aux  Gaulois  de 
ronper  le  prazon  dont  ils  se  servent  au  siè^e  du  camp  de 
Cicéron  (V,  xlii,  .'{).  Il  y  a  aussi  des  épées  de  bronze  qui  ont 
(\ù  être  employées  siuiuManénier.l  avec  les  épées  en  fer. 

178.  Funda,  fronde,  arme  de  jet,  servant  à  lancer  des 
pierres,  des  boules  do  plomb  ou  d'arple  (V,  xxxv,  8;  Vlï, 
Lxxxi,  2).  On  voit  les  Gaulois  au  siéffo  du  camp  de  Cicéron 
lancer  dos  balles  d'argile  rougios  au  feu  {fiisili  ex  argilla 
fflandes,  \,  xuii.  1);  on  a  trouvé  à  Rreteuil  (Oise)  des  balles 
^n  terre  cuite  de  fornie  ovoïde  (\\û  \>o\\\ov\V  ^c>www  ww^,  '\\^  ^^ 
rpf  {//andcfi.   .Vajxiléon  lU  émoi  \\\^v(A\ù"^«^  ^\w^  ^^^  cj\cv<\iVA% 


Casque  gaulois. 
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(■latent  Ediles  d'argile  mëtcc  de  liouilip.  On  b  suiiposé,  so 
gi'ande  vruiecmlilonce.  que  ces  balles  éUùeat  creuses  et  que  l'i 


jiilc  molle  qui  ka  recouvrait  contenait  des  étoupes  iniliilH>i.'s 
.l'un  liquiiW  conibuBliLle.  L'ciuiiloi  de  UÎTimift  OL«ii\H*.'"™ 
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179.  Jacuiuni;  terme  générique  pour  désirer  un  trait  qu'on 
lance  avec  la  main. 

Jacula  fervefacta,  V,  xliii,  1,  traits  portant  des  matières 
inflammables  allumées,  probablement  des  étoupes  enduites  de 
poix;  on  peut  les  rapprocher  des  traits  analogues  que  Tite-Live 
(XAl,  VIII,  10)  désigne  sous  le  nom  de  phalarica  et  qui  fu- 
rent employés  par  les  Sagontins. 

180.  Traguia,  I,  xxvi,  3;  V.  xxxv,  G  (voy.  n»  45). 

181.  Verutum,  V,  xuv,  7.  lu.  Suivant  Végèce  (II,  15),  cette 
arme  utilisée,  à  son  .époque,  par  les  soldats  romains,  était  un 
javelot  à  tête  triangulaire  en  fei'  longue  de  cinq  onces  (l'once 
est  le  l'I"  du  pied)  et  d'un  manche  en  bois  long  de  3  pieds  1/2 
(voy.  Pes),  On  i)eut  supposer  que  le  javelot  gaulois  dont  il 
est  ici  question  se  rapprochait  du  javelot  romain. 

182.  Gaesum  [comparez  le  gi-ec  xaio;.  bâton],  javelot  pesant 
et  de  grande  dimension  qui,  à  l'origine,  semble  avoir  été  une 
arme  particulière  aux  Gaulois  Alpins  (Virg.  En.  VIII,  662), 
mais  qui  se  retrouve  dans  l'armement  d'autres  peuples.  Si  l'on 
en  croit  Varron,  chaque  soldat  portait  deux  gœsa.  César,  ainsi 
i|ue  Virgile,  donne  le  f/œsuta  comme  une  arme  des  Gaulois 
Alpins,  III,  IV,  1. 

183.  Matara  [la  forme  celtique  semble  avoir  été  'inataris]^ 
javelot  particulier  aux  Gaulois  et  dont  le  fer  était  large,  I, 
xxvi.  3. 

184.  Lancea,  VIII,  xlviii,  5,  lance  (Xovyr,,  Xa^xta)»  que  les 
Gaulois  portaient  la  pointe  en  avant;  elle  était  longue  de 
deux  coudées  (près  d'un  mètre),  dont  une  moitié,  celle  de  la 
pointe,  était  de  fer,  l'autre,  celle  do  la  poignée,  était  de  bois; 
la  largeur  de  la  pointe  était  de  plus  de  15  centimètres;  la 
lance  paraît  avoir  été  surtout  l'arme  des  cavaliers. 

185.  Essedum  [chariot,  ce  mot  est  composé  de  la  ménie 
racine  que  le  latin  sedere,  sedes;  voy.  carnis^  SuessioTies]. 
C'est  une  voiture  à  deux  roues,  probablement  munie  d'une 
capote  fixe  et  traînée  par  deux  chevaux  ;  quelque  chose  d'ana- 
logue à  notre  cabriolet  attelé  à  deux.  Les  Gaulois  s'en  étaient 
servis  comme  char  de  guerre,  mais  ils  en  avaient  cessé  l'usage 
au  moment  de  l'arrivée  de  César  en  Gaule  ;  les  habitants  seuls 
do  la  Grande-Ihetagne  combattaient  encore  sur  ces  chars.  Cha- 
fun  de  ces  ciiars  était  mouVc  vay  dv!w\  V\v>vuvwq«^  l'un  tenant  les 
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rênes  (auriga,  IV,  xxxiii,  2),  l'autre  armé  de  traits.  César  a 
donné  une  description  très  développée  du  fonctionnement  de 
ces  chars  sur  le  ciiamp  de  bataille  (IV,  xxxiii,  1  sqq.).  Ces 
chars  manœuvraient  aussi  bien  en  terrain  de  montagne  qu'en 
plaine  (V,  xix,  1).  Leur  nombre  était  parfois  considérable  : 
Cassivellaunus,  en  700/54,  en  avait  2000  (V,  xix,'l),  si  Ton 
compte  deux  hommes  par  char,  en  comptant  le  cocher  et 
le  guerrier  ;  Napoléon  ÏII  en  compte  six  par  char,  ce  qui  ferait 
seulement  660  voitures.  On  a  cru  retrouver  une  représentation 
de  CCS  chars  sur  un  bas-relief  du  musée  de  Metz. 

Essedarii,  soldats  qui  combattaient  sur  un  char,  IV,  xv,  ,1  ; 
XXIV,  1;  XXXIII.  1,  2,  3;  V,  xn,  1  sqq[;  xix,  1. 

Aiirigae,  chez  les  Bretons  les  cochers  sont  d'une  adresse 
merveilleuse,  IV,  xxxiii,  2,  3.  Suivant  Tacite  {Agricola,  12),  le 
cocher  était  noble,  le  guerrier  était  un  client. 

Les  chevaux  bretons  étaient  habilement  dressés,  IV,  xxxiii,  3. 

180.  Tuba  (xàpvyÇ)  :  le  camyx  semble  être  un  instru- 
ment propre  aux  peuples  celtiques;  il  était  à  peu  près  drrnt  et 


Trompette  gauloise. 

se  terminait  par  un  pavillon  représentant  la  tète  d'un  animal 
fantastique,  à  longues  oreilles  et  ouvrant  une  large  gueule; 
l'embouchure  était  en  plomb.  Le  Camyx  avait  une  longueur 
considérable  ;  il  semble,  d'après  une  monnaie,  avoir  été  de  la 
taille  d'un  homme;  le  son  en  était  éclatant.  Les  Gaulois  s'en 
servent  pour  convoquer  l'assemblée,  VIII,  xx,  2  ;  pour  donncM* 
le  signal  du  combat.  Vil,  lxxxi,  3. 

187.  Clamor.  D'après  César  (VII,  m,  2,  3),  les  Gaulois  savaient 
transmettre  rapidement  les  nouvelles  importantes.  Des  hommes 
installés  sur  des  éminences  se  transmettaient  les  nouvelles  au 
moyen  d'un  monosyllabe  sonore  {clamore)  d'une  signification 
déterminée  et  probablement  aussi  au  luo^exv  ^xi  \ev\  V^«^..  v? 
27jj  lorsque  /e  vent  s'opposait  à  ce  mo^ç;  AçiV\^\v5xvvv?^'^\*^v<^-^^-^'^ 
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usage  Eft  pratiquait  racore  au  moyen  ftge,  el  l'on  croit  avoir 
rclrouvé  des  bulles  arliQcielIeH  et  des  tours  qui,  après  la  eon- 
quii|r,  reiupiarèrenl  res  poitle?  primitil^.  Ces  postes  élaiont-its 
établis  h  demeure  et  toujours  ocoupûs  par  un  veilleur?  On 
ppul  l'admellrc  en  lcin[)s  de  guerre;  pour  le  cas  particulier 
iliiiil  parle  Céiiar,  il  sorail  posMbIcque  les  Carnutcs  devantdon- 
iH'r  le  signal  de  la  guerre,  des  rrieiirs  eussent  élc  postés  spé- 
ciuteinent  pour  annoncer  le  d^but  des  hostilités.  Cette  troai- 
luission  ûlait  très  rapide;  la  noutelte  de  la  guerre  parcourait 
par  re  sv^tt'nie  plus  de  '131)  kiluiiièlres  en  lï.  heures  environ. 
18H,  Signa  militaria.  On  est  peu  renseigné  sur  les  éten- 


ilai'ds  des  barbares:  les  monuments  nous  apprennent  que  le« 
(Inulois  porlaienl  un  sangliiT  au  IhiuI  dunft  |)erclie.  Le  musée 
de  Saini-Geriuain  possède  un  sanglier  enseigne  de  bronze,  dont 
"Il  voit  ici  la  reproduction .  tVici  Vï  ti»AoH ,  te*  ««i»^«»,  4fc 
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Alésia  (VII,  lxx.\\iii,  4).  Les  Gaulois  prêtaient  serment  devant 
leurs  enseignes  réunies  {collatis  signis)  et  c'était  pour  eux  la 
forme  la  plus  solennelle  du  serment  (VII,  ii,  2)  ;  les  Usipètes  et 
les  Tenctères  jettent  leurs  enseignes  en  fuyant  (IV,  xv,  1). 

189.  Dux,  général  élu  en  temps  de  guerre  par  la  multitude  et 
pour  un  an  (cf.  Strab.  IV,  iv,  3)  ;  les  Commentaires  nomment 
iuiit  de  ces  généraux  :  Divico,  I,  xiii,  2  ;  Éporédorix,  VU,  lxvii, 
7;  Boduognatus,  11,  xxiii,  4;  Camulogcne,  VII,  lvii,  3;  Sédu- 
lius,  VII,  Lxxxviii,  4;  Correus,  VIII,  vi,  2;  Dumnacus,  VIII, 
XXVI,  2;  Vercingétorix,  VII,  xxi,  1. 

L'armée  envoyée  au  secours  d'Alésia  était  commandée  par 
quatre  généiaux  assistés  d'un  conseil  dont  les  membres,  élus  par 
chacune  des  peuplades  insurgées,  remplissaient  auprès  des 
généraux  un  offlce  assez  semblable  à  celui  des  représentants 
du  peuple  auprès  de  nos  armées  en  1793  (VII,  lxxvi,  3-4). 
L'armée  même  semble  avoir  d'ailleurs  forcé  son  général  à 
compter  avec  elle;  elle  l'approuve  par  des  cris  accompagnés  du 
cliquetis  des  armes  (VII,  xxi,l);  elle  le  désapprouve  aussi  et  lui 
impose  un  plan  de  campagne  (III,  xviii,  8;  VIII,  vu,  4sqq.). 

190.  Praefectus.  César,  comme  les  autres  bisloricns  romains 
parlant  des  nations  étrangères,  emploie  ce  mot  |)our  désigner 
un  général  commandant  sous  les  ordres  du  général  en  chef; 
prxfecti,  VII,  lxxvi,  3;  prœfcctus  eqidtion,  chef  de  la  cava- 
lerie, VII,  Lxvi,  7. 

191.  Impedimenta,  I,  xxiv,  4;  xxvi,  1;  les  Helvètes  sont 
suivis  d'un  très  grand  convoi  de  bagages;  c'est  l'habitude  de 
tous  les  Gaulois  :  magna  multitudo  carrorum  etiam  expe- 
ditos  scqiii  Gallos  consiievit,  VIII,  xiv,  2;  voy.  la  note  I,  xi,  1. 

192.  Reda  [chariot,  comparez  l'allemand  reiten,  l'anglais  to 
ride  y  aller  à  cheval  ;  voy.  Eporédorix],  voiture  gauloise,  à 
quatre  roues,  munie  de  plusieurs  sièges  et  qui  pourrait  bien, 
dans  une  certaine  mesure,  répondre  à  notre  char  à  bancs,  I, 
Li,  2  ;  VI,  XXX,  2. 

193.  Carrus  [mot  gaulois,  devenu  latin  comme  d'autres  du 
même  sens,  carpentum,  essedum,,  reda,  etc.],  chariot  de  trans- 
port gaulois,  consistant  en  une  plate-forme  portée  sur  deux  ou 
quatre   roues,  ordinairement   de    peu    de    hauteur .^  a.v^<î>   ^«^t^ 
planches  sur  les  côtés  ou  de  s\mp\c*  Va.c\\\e\,%  ^ç^wç  \s\«v\îN^w^ 
les  fardeaux  qui  y  étaient  placés  (,B.  G.  \,  \\\,\S  ^^•,'^".  ^^""^ 
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4  ;  XXVI,  1, 3  ;  Li,  1  ;  IV,  xiv,  4  ;  VII,  xvm,  3).  Ce  mot,  dans  César, 
est  toujours  du  masculin;  l'auteur  du  de  Bell.  Hisp.  (vi,  2)  en 
fait  un  neutre  et  son  exemple  semble  avoir  été  suivi  dans  les 
bas  temps  de  l'empire. 

Ces  chars  servent  à  transporter  les  bagages  de  l'armée  gau- 
loise. Les  Germains  et  les  Gaulois  voisins  des  Germains  les 
emploient,  après  une  défaite,  pour  former  im  rempart  derrière 
lequel  ils  tentent  une  dernière  résistance  (I,  xxvi,  3;  IV,  xiv,  4), 
Pendant  la  bataille,  ils  les  placent  derrière  eux  et  sur  les  ailes 
(I,  Li,  2). 

194.  Les  Gaulois  n'ont  pas  l'habitude  de  prévoir  d'avance  et 
de  réunir  les  approvisionnements  nécessaires;  aussi  sont-ils 
souvent  obligés,  par  le  manque  de  vivres,  de  prendre  une 
résolution  fâcheuse  ou  d'abandonner  une  entreprise  qui  eût  pu 
«Hro  menée  à  bonne  fin  (II,  x,  4;  III,xvii,  2;  xviii,  6). 


II.  FORTIFICATIONS,  CAMPS,  ATTAQUE  D'UN  CAMP 

ROMAIN,  TACTIQUE. 

195.  Oppidum.  Ce  mot,  si  l'on  en  croit  une ét^mologie  donnée 
par  Pott,  ne  serait  autre  chose  que  le  neutre  d'un  adjectif  signi- 
fiant solide,  fort  :  il  y  aurait  eu  dans  ce  cas,  en  latin,  le  même 
chaijgement  de  sens  qu'en  français  pour  le  mot  fort  {place 
forte).  Le  sens  fourni  par  cette  étymologie  conviendrait  assez 
bien  à  l'emploi  qu'on  fait  do  ce  n)ot. 

Oppidum  est  une  appellation  générale  qui  s'applique  à 
toutes  les  places  fortes  de  tous  les  pays,  et  c'est  par  une  restric- 
tion de  sens  moderne  que  les  archéologues  ont  réservé  ce  mot 
pour  désigner  les  forteresses  de  la  Gaule. 

César  désigne  sous  ce  nom  des  villes  fortifiées  et  dans  les- 
quelles les  habitants  des  campagnes  viennent,  en  temps  de 
guerre,  chercher  un  refuge  (III,  ix,  8;  xii,  3;  VI,  iv,  1;  VIII,  m, 
1);  il  les  nomme  aussi  iirbs,  quand  il  les  considère  moins 
au  point  de  vue  militaire  qu'au  point  de  vue  civil  ;  c'est  ainsi 
qu'il  appelle  tour  à  tour  oppidum  et  urbs,  Avaricum  (op- 
pidum, VII,  XIII,  2;  vrhs^  VU,  xv,  4);  Alesia  [oppidum, 
VU,  Lxviii,  ],  oinrhfi^  \\\,i.xv\\\/iV,  GeT«,^w\a.V^'^V^du\\\.,VU, 
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IV,  2,  et  tirbs,  VII,  XXXVI,  1;  cf.   encore  urbs,  VII,   xv,    1). 

Ces  oppida  élaient  placés  le  plus  souvent  dans  des  lieux 
d'un  accès  difficile  et  défendus  par  leur  position  même  (II,  xxix, 
2;  VIII,  XXXII,  2;  xl,  2);  sur  des  montagnes  escarpées  (Bi- 
bracte,  Gergovia,  Alesia,  Uxellodunum),  dans  des  terrains  envi- 
ronnés de  marais  (Avaricum)  ou  protégés  par  des  fleuves 
(Genava,  Vesontio,  Noviodunum)  ;  dans  des  îles  (Lutetia,  Metio- 
sedum). 

Ils  étaient  entourés  de  fossés  (II,  xii,  2;  xxxu,  4),  de  murs 
(II,  XXIX,  3;  VII,  XXIII,  1  sqq.);  percés  de  portes  (II,  xxxii,  4: 
in,  XVII,  3;  Vil,  XI,  8;  xii,  5;  xxiv,  3;  xxv,  2;  xxviii,  3;  xlvii, 
4;  L,  4;  lxxiii,  1)  et  parfois  défendus  \ïqx  des  tours  (VII,  xxii, 
3;  xxviii,  1).  A  ces  défenses  s'ajoutait  accidentellement,  pour 
satisfaire  à  des  besoins  du  moment  comme  à  Gergovie  (VII, 
xLvi,  3)  et  Alésia  (VII,  lxix,  5),  un  deuxième  mur  en  pierres 
sèches  (sur  la  citadelle,  voy.  Arx,  n»  196). 

Ces  oppida  avaient  des  rues  et  des  places  (VII,  xi,  9;  xxviii, 
1)  et  ce  qui  prouve  bien  qu'ils  étaient  habiles  dune  manière 
perinanonle,  c'est  qu'il  y  avait  des  maisons  dans  lesquelles 
César  fait  camper  ses  soldats  (VIII,  v,  1)  et  qu'il  est  plusieurs 
fois  question  et  de  l'incendie  des  oppida  (I,  v,  2  :  xxviii,  3  ;  VU, 
XIV,  9)  et  des  marchands  romains  qui  s'y  sont  établis  (VII,  m, 
1;  XVII,  7:  xui,  5;  lv,  5). 

César  parle  des  oppida  des  Aduatuques,  dos  Allobroges 
(Genève),  des  Ambarres,  des  Arvernes  (Gergovie),  des  Aulcr- 
ques  Eburovices,  des  Bellovaques  (Bratuspantium),  des  Bitu- 
riges  (Avaricum,  Noviodunum  Biturigum),  des  Boïens  (Gor- 
gobina),  desCadurques  (Uxellodunum),  des  Carnutes  (Cenabum, 
Genabum),  des  Coriosolites,  des  Éburons  (Aduatuca),  des 
Éduens  (Bibracte,  Cavillonum,  Noviodunum  Hœduorum),  des 
Esuviens,  des  Helvètes,  des  Ilelves,  des  Latovices,  des  Lexo- 
viens,  des  Mandubiens  (Alésia),  des  Nerviens,  des  Parisiens 
(Lutetia),  des  Rauraques,  des  Rèmes  (Bibrax),  des  Sénonais 
(Metiosedum,  Agedincum,  Vellaunodunum),  des  Séquanais 
(Vesontio),  des  Sontiates,  des  Suèbes,  des  Suessions  (Novio- 
dunum Suessionum),  des  Tulhiges,  des  Ubiens,  des  Vénètos. 
Ces  oppida  ne  sont  pas  isolés^  un  dans  chaque  cité;  il  y  en  a 
plusieurs  [complura,  III,  xiv,  1  ;  cunctaj  II,  xxix,  2)  ;  chez  les 
Helvètes  on  en  comptait  douze  (I,  v,  2),  autant  chez  les  Sues- 
sions (H,  IV,  7)  et  plus  de  vingt  chez  le*  fevV>\vv^ç^^  \N,^«  "ks  ^  V\. 

Chf'z  Ica  Ureloii^,  Voppidwa  csV  wiv  svv\\\Ae  XwiW  ^'^  \vi\.N^^iji. 
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niomciitané.  consistant  en  une  portion  de  forêt  dont  une  levée 
de  terre  garnie  de  palissades  et  précédée  d'un  fossé  interdit 
l'accès  (V,  XXI,  3). 

190.  Arx,  ce  mot  ne  se  trouve  que  deux  fois  dans  le  de  BeUo 
(inllico.  et  deux  fois  employé  au  sujet  à'opjnda  gaulois.  Dans 
le  premier  passage  il  est  (juestion  de  Vesontio  (1,  xxxviii,  6)  et 
le  texte,  aussi  bien  que  la  configuration  du  sol,  permet  d'admet- 
tre tiue  arx  désigne  une  citadelle  distincte  des  fortifications  de' 
\ oppidum)  dans  le  second  passage  {VII,  lxxxiv,  1),  où  il  est 
question  d'Alésia,  le  texte  semble  bien  indiquer  qu'il  y  avait  une 
citadelle  ou  un  réduit  distinct  des  fortifications,  mais  la  confi- 
guration du  sol  rend  difficile  l'adoption  de  cette  hypothèse  ;  les 
manuscrits  de  la  seconde  classe  donnent  d'ailleurs  parte  au 
lieu  i\arcc\  de  plus,  (pioique  César  parle  souvent  des  oppida 
(voY.  n"  1%),  il  ne  (lit  plus  rien  de  Yarx)  il  en  faut  donc  con- 
clure (pie  si  Vopi>idtnn  gaulois  était  |)Ourvu  d'une  citadelle,  ce 
n'était  que  tout  à  fait  exceptionnellement. 

197.  Gastellum.  Le  CfUitellum  était  un  ouvrage  fortifié  et 
distinct  de  Voppidiim,  11,  xxix,  *i;  III,  i,  4.  C'était  probable- 
ment un  oppidum  plus  petit  que  les  places  fortes  des  Gaulois 
avec  le  même  système  de  fortifications  (voy.  Oppidum,  n»  195). 
Il  semble  avoir  été  habité  d'une  fa<;on  jKîrmanente,  VI,  xxxn,  4. 

198.  Murus  (voy.  la  description  des  murs  gaulois,  VII,  xxiii, 
1  s(iq.  et  les  planclu^,  p.  400  et  401).  L'o/jjoidwm  (les  Aduatu- 
qu(^s  était  entouré  d'un  mur  que  (iésar  appelle  duplex.  Il, 
XXIX,  3:  suivant  le  colonel  de  la  Noë  *  {Fortif.  gaul.  p.  53), 
duplex  ne  signifierait  jkis  ici  double,  mais  épaiSj  il  n'y  aurait 
jKis  eu  deux  murs,  mais  uu  seul  épais  en  proportion  de  sa 
hauteur. 

A[i(jer^  terre  qui  recouvre  le  nnir,  Vil,  xxiii,  2. 

199.  Turres,  tours  dont  les  Gaulois  se  servent  pour  la  défense 
d'une  \ille;  ils  les  construisent  en  bois  et  les  recouvrent  de  cuir, 
VII,  XXII.  3:  XXVIII,  1. 

Ouand  les  assii*geants  ont  établi  hMUs  tours  sur  la  terrasse 
(voy.  n*>  111),  les  assiégés,  de  leur  côté,  surélèvent  leurs  tours 
pour  les  maintenir  à  la  même  hauteur  que  celles  des  assiégeants 
(VII,  XXII,  3-5;  voy.  la  pi.  p.  611). 

i.  ii^ur  Je  sens  do  du^ikx  murus,  dupU-ji  \o*6o.^NviN,  vs?  -w». 
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200.  Laquei,  VII,  xxii,  2,  nœuds  coulants  au  moyen  des- 
quels les  Gaulois  saisissent  les  faux  [falces  murales ,  n"  114) 
destinées  à  détruire  le  rempart,  en  les  détournant  et  en  les  en- 
traînant de  leur  côté  à  l'intérieur  de  la  ville. 

201.  Castra;  les  Gaulois,  ainsi  que  la  plupart  des  barbai'es 
et  contrairement  aux  habitudes  des  Romains  (voy.  n»  83),  s'éta- 
blissaient auprès  des  cours  d'eau,  comme  étant  les  endroits  les 
plus  propres  à  leur  fournir  les  ressources  nécessaires  à  la  vie 
des  hommes  et  des  animaux  (VIII,  xxxvi,  3).  Dans  les  circon- 
stances graves,  ils  choisissent  cependant  des  endroits  naturelle- 
ment forts  (Vil,  XVI,  1  ;  VIII,  xi,  1)  ou  bien  ils  se  font  un  rempart  de 
leurs  voitures  (I,  xxvi,  3)  comme  les  Germains  (I,  li,  2;  IV,  xiv, 
4).  Les  Gaulois  ignorent  donc  l'art  de  camper,  et,  quand  il  s'agi^ 
d'eux,  castra  doit  se  traduire  par  campement  eX  non  par  camp. 
Cependant  dès  l'an  700/54,  ils  commencent  à  imiter  les  Romains 
(V,  xLii,  1),  mais  ce  n'est  qu'après  la  prise  d'Avaricum,  702/52, 
qu'ils  prennent  l'habitude  de  fortifier  leurs  camps  à  la  mode 
romaine  (VII,  xxix,  7  ;  xxx,  4),  et  encore  cette  habitude  ne  fut 
ni  générale,  ni  toujours  observée.  Chaque  peuple  avait  son  camp 
séparé  des  autres  (VII,  xix,  2;  xxxvi,  2;  cf.  I,  li,  2),  mais  ces 
camps  étaient  établis  à  intervalles  très  rapprochés  [densissimis 
cas  tris,  VU,  xlvi,  3).  —  Les  Aquitains  savaient  construire  un 
camp  comme  les  Romains  et  tout  à  fait  semblable  (III,  xxiii, 
6),  avec  des  fossés,  un  vallv^m  (III,  xxv,  1),  une  porte  décumane 
(111,  xxv,  2  ;  Voy.  n»  80). 

202.  Custodiae,  IV,  iv,  4  (voy.  n«>  97). 

203.  Oppugnare,  Oppugnatio  (cf.  n»  108).  Siège  en  règle, 
Voppugnatio  consiste  à  chasser  les  défenseurs  du  mur  par 
une  grêle  de  projectiles,  puis  à  saper  la  muraille  et  à  incendier 
les  portes  (cf.  II,  vi,  2). 

Les  Gaulois,  au  début  de  la  guerre,  ignoraient  l'art  de  cam- 
per, de  faire  des  sièges  et  de  construire  des  machines  de  guerre; 
ils  apprirent  assez  vite  tout  ce  qu'ils  ne  savaient  pas,  en  imitant 
les  Romains  ;  César  le  constate  à  diverses  reprises  :  V,  xlu,  1  ; 
LU,  2;  VII,  XXIX,  7;  VIII,  viii,  1..  Presque  toutes  les  machines 
dont  il  est  question  ci-dessous  sont  construites  d'après  les  ma- 
chines romaines.  Les  Aquitains,  dès  avant  la  guerre  des  Gaules, 
s'étaient  instruits  à  l'école  des  Romains,  III,  xxui,  6. 

204.  Guniculi,  mines  creusées  pour  dèVruvtft  \«%  Vet^^^'s^'^ 
[agger)  élevées  par    les  Romains    devauV  uu^  V^\fc    ^^  '^^ 
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camp;   les  Aquitains  et  les  Bituriges  y  sont  très  habiles,  lU, 
XXI,  3;  VII,  XXII,  3. 

Aggerem  cunicuUs  subtrafiere,  VII,  xxii,  %  faire  crouler  la 
terrasse  en  creusant  une  mine  par-dessous. 

Pour  détruire  les  terrasses,  les  Gaulois  employaient  souvent 
le  feu,  ce  qui  s'explique  par  ce  fait  que  les  terrasses  des  Romains 
étaient  en  majeure  f)artie  construites  en  bois  (voy.  n*  111  :  cf. 
VU,  XXII,  4  ;  XXIV,  2  ;  xxv,  2  ;  VIII,  xlii,  1)  ;  ils  se  servaient  aussi  de 
poix  bouillante  pour  arrêter  l'ardeur  des  assaillants  (Vil,  xxn,  5). 

20o.  Craies,  Vil,  lxxxi,  1;  lxxxiv,  1,  lxxxvi,  5.  Fascines 
pour  combler  les  fossés  qui  protègent  un  camp;  cf.  fossam 
romplere,  V,  li,  4. 

Agger,  VII,  lxxxv,  5,  matériaux  de  tout  genre  destinés  à 
combler  des  fossés. 

206.  Turris,  les  Gaulois  se  servent  de  tours,  de  retranche- 
ments {vallum),  de  fossés  (/bs«a),  V,  xui,  1,  comme  les 
Romains  (voy.  n"  112)  pour  attaquer  un  camp,  V,  xlii,  5  ;  xuii, 
3;  LU,  2. 

207.  Testudo,  V,  xui,  5;  xliii,  3.  Machine  de  guerre  employée 
dans  les  sièges.  C'est  une  galerie  construite  avec  des  pièces  de 
bois  de  fortes  dimensions,  très  solidement  blindée  et  montée 
sur  roues;  elle  permettait  aux  assiégeants  d'approcher  à  couvert 
du  mur  de  la  place.  On  en  faisait  usage  pour  saper  les  murailles, 
ou  pour  les  battre  en  brèche  au  moyen  du  bélier. 

208.  Musculi,  VII,  Lxxxiv,  1,  galeries  couvertes  pour  abor- 
der les  retranchements  à  l'abri  des  traits  et  permettre  de  faire 
brèche  au  retranchement  ou  de  combler  le  fossé.  Celte  machine 
de  siège  ressemble  à  la  testudo  (voy.  n«  207),  mais  elle  parait 
avoir  été  plus  petite. 

209.  Falces.  Listruments  destinés  à  détruire  les  remparts, 
V,  xlii,  5  ;  VII,  lxxxiv,  1  ;  lxxxvi,  5  (voy.  n*  114). 

210.  Harpago.  Crochet  attenant  à  une  longue  tige  de  fer 
dont  les  Gatilois  se  servaient  pour  détruire  les  murs  d'un 
camp,  VII,  lxxxi,  1 .  ^ 

211.  Longurii,  Vil,  lxxxiv,  1,  perches  à  l'extrémité  desquelles 
se  trouvaient  sans  doute  des  crocs  (cf.  Harpago,  n*  210). 

212.  ScalsB,  Vn,  lxxxi,  U  échelles  destinées  à  faciliter  l'es- 
calade. 
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213.  La  tactique  des  Gaulois  diffère  essentiellement  de  celle 
des  Romains  ;  ils  se  servent  peu  des  armes  de  jet,  mais  après 
un  chant  de  guerre  qui  se  termine  par  d'épouvantables  hurle- 
ments {ululatuSj  clamor,  V,  xxxvii,  3  ;  VII,  lxxx,  4,  cf.  IV, 
XXXVII,  2;  VI,  XXXIX,  1;  VII,  xii,  5;  xxiv,  3,  etc.),  grossis  par  le 
bruit  des  trompettes,  ils  attaquaient  à  l'arme  blanche,  en  frap- 
pant de  la  taille^  leurs  épées  n'ayant  pas  de  pointe. 

214.  Les  Gaulois  (VU,  xix,  1  ;  xxxvi,  2),  comme  les  Germains 
(I,  Li,  2),  combattent  chaque  nation  étant  séparée  des  autres,  en 
laissant  des  intervalles  égaux  entre  les  différents  corps  {gene- 
ratim  constituerunt,  generalim  distributi). 

216.  Phalanx.  La  phalange  (qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
la  teatudo,  voy.  n"  116)  était  une  disposition  militaire  propre 
aux  Germains  et  aux  Gaulois.  Les  soldats  formaient  une  ligne 
continue  et  profonde  ;  ceux  du  pi'emier  rang  tenaient  leurs  bou- 
cliers droits  devant  eux;  les  autres  les  élevaient  au-dessus  de 
leurs  têtes,  de  manière  à  protéger  tout  le  bataillon  cx)ntre  les 
projectiles  de  l'ennemi  (I,  xxiv,  5;  xxv,  2;  ui,  4).  Ce  mot  est 
pris  une  fois  au  pluriel  par  César  (I,  lu,  5),  parce  que,  dans 
l'ordre  de  bataille  des  Germains,  il  y  avait  cependant  des  inter- 
valles entre  chaque  nation  (I,  li,  2). 

216.  Testudo,  testudinem  facere,  manœuvre  usitée  à  l'at- 
taque d'une  place  (II,  vi,  2)  ou  d'un  camp  (VII,  lxxxv,  5;  — 
voy.  n»  116). 

217.  Guneatim,  VU,  xxvm,  1,  en  masse  compacte  (voy.  la 
note  ad  h.  l.). 

218.  Expediti,  qui  inter  équités  prœliari  consuessent,  VII, 
xviii,  1,  soldats  d'infanterie  combattant  entre  les  rangs  des  cava- 
liers; c'est  une  tactique  empruntée  aux  Germains  (voy.  n*  37). 

Des  archers  combattent  de  même,  VII,  xxxvi,  4  ;  lxxx,  3,  7 
(voy.  n  172). 

III.    Marine. 

219.  Navis,  bateaux  de  toute  espèce  qu'on  emploie  sur  les 
fleuves,  et  dont  la  forme  est  inconnue  aussi  bien  que  le  ton- 
nage (1,  viii,  4)  ;  bateaux  employés  sur  mer  (III,  xm,  1  sqq.), 
où  César  donne  une  description  des  vaisseaux  vénète*.  Gfc  ççax 
distinguait  surtout  ces  vaisseaux  des  vai^seauii  ToroiKOva».,  çî^îtîv. 
qu'ils  étaient  très  élevés  sur  l'eau,  enlVèreïuesvV  eoiN&Vfvs^^^  '^'^ 
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bois  de  chêne,  et  liés  par  des  baux,  pièces  de  bois  d'un  pied 
de  large,  qui  vont  d'une  paroi  du  navire  à  l'autre*  {transira, 
m,  xiii,  4)  et  qu'ils  ne  marchaient  qu'à  la  voile  (III,  xiv,  7). 

Carinaj  III,  xiii,  1,  carène,  partie  inférieure  d'un  vaisseau; 
la  carène  des  vaisseaux  vénètes  est  plus  plate  que  celle  des 
vaisseaux  romains.  —  Prora,  avant  d'un  vaisseau  ;  puppis, 
arrière  d'un  vaisseau  ;  dans  les  bâtiments  vénètes,  la  poupe 
et  la  proue  sont  bien  plus  hautes  que  dans  les  bâtiments 
romains,  III,  xiii,  2  ;  xiv,  4. 

220.  Ancora,  III,  xni,  5,  ancre;  les  ancres  des  vaisseaux 
vénètes  sont  attachées  par  des  chaînes  de  fer  et  non  par  des 
câbles  (voy.  n»  159). 

Antemnx,  III,  xiv,  6,  7,  vergues.  Elles  tombent  {dejeclis 
antemnis,  III,  xv,  1)  quand  on  coupe  les  câbles  qui  les 
retiennent,  cf.  III,  xiv,  7.  —  Armamentat  IV,  xiv,  7,  agrès  de 
tout  genre. 

221.  Pelles,  peaux  brutes,  alutse,  cuirs  travaillés,  III,  xin, 
6,  dont  les  Vénètes  faisaient  les  voiles  de  leurs  vaisseaux. 
L'Amiral  Serre*  croit  (voy.  une  explication  différente  dans  la 
note  ad  h.  /.)  que  tenuiter  confectae  signifie  «  cousues  à  petit 
point  »,  et  que  si  les  Vénètes  se  servent  de  voiles  de  ce  genre,  ce 
n'est  pas  pour  les  raisons  que  donne  César,  mais  parce  que, 
vivant  continuellement  sur  leurs  bateaux,  ils  se  servaient  de 
ces  voiles  comme  d'une  tente,  quand  ils  .étaient  à  l'ancre 
(cf.  Tabernacula  et  Pelles,  n»  8). 

222.  Linter,  barque  non  pontée  mue  par  des  avirons  (voy. 
n<*  154);  les  Helvètes  en  réunissent  un  certain  nombre  pour 
passer  la  Saône,  I,  xii,  1  ;  ce  sont  sur  des  lintres  que  quelques 
Germains  échappent  à  la  défaite,  I,  un,  3. 

223.  Ratis,  radeau  composé  de  morceaux  de  bois  liés  avec 
(les  cordes.  Les  Helvètes  s'en  servent  pour  passer  la  Saône,  I, 
XII,  1  ;  ils  venaient  de  passer  ainsi  le  Rhône,  I,  viii,  4. 

1.  L'amiml  Serre  (Lea  Afarines  de  guerre  dana  VAntiquitéyPsLTÎs, 
1891,  pp.  236,  237)  croit  quo  les  transira  .sont  des  lattes  qui  renforcent 
le  bordapfo,  ot  il  traduit  ainsi  :  «  Leurs  lattes  étaient  fixées  à  des  ceintures 
<run  pied  de  large  par  des  clous  en  fer  de  la  grosseur  du  pouce,  »  ce  qui 
donne  un  .sens  absrdument  différent  de  tous  ceux  qui  ont  été  adoptés 
jus(jue-là  et  qui  est  peut-être  préférable. 

2.  Sehre,  Op.  (.,  p.  3\3,  "iVi. 
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Acco,  chef  sénonais,  chargé 
du  pouvoir  suprême  après  l'ex- 
pulsion de  Cavarinus  (voy.  ce 
mot),  pousse  à  la  révolte 
(701/53)  les  Sénonais  et  les  Car- 
nu  tes,  VI,  IV,  1.  Après  la  répres- 
sion de  la  révolte,  il  est  livré  à 
César  et  mis  à  mort,  VI,  xliv, 
2;  son  supplice  est  un  des 
griefs  des  Gaulois  VII,  i,  4. 

AcieS;  voy.  Armée,  n"  124; 
133  sqq. 

Actuarise,  voy.  Armée,  n» 
14'.^. 

Adiatunnus  [désiré  ou  dé- 
sirejix,  zélé.  Ad,  préposition  et 
préfixe,  comme  dans  AdbucU- 
his,  répond  au  latin  ad],  chef 
(lu  pays  des  Sontiates,  tente 
inutilement,  après  la  capitula- 
tion de  l'oppidum  assiégé  par 
Crassus,  de  faire  une  sortie 
avec  ses  Soldures  (voy.  ce 
mot)  ;  il  finit  par  capituler  à  son 
to»r  on  698/56,  III,  xxii,  1,  4. 
Aduatuca,    forteresse    des 


Eburons  (voy.  ce  mot)  ;  on  l'i- 
dentifie avec  Limbourg  ou  plus 
vraisemblablement  avec  ïon- 
gres.  Sabinus  et  Cotta  qui  y 
campent  en  700/54  y  périssent  ; 
cf.  V,  XXVI,  sqq.  En  701/53, 
César  y  dépose  tous  les  baga- 
ges de  l'armée  sous  la  garde 
de  Q.  Cicéron,  qui  résiste  avec 
peine  aux  attaques  des  Sicam- 
bres,  VI,  xxxii,  3,  4;  xxxv,  8, 
lOàxLi,  2. 

Aduatuci,  peuple  de  la  Gaule 
Belgique,  habitant  la  vallée  de 
la  Meuse  entre  Namur  et  Macs- 
tricht;  les  Aduatuques  descen- 
daient d'un  détachement  de 
l'armée  des  Cimbres  et  des 
Teutons,  commis  en  Belgique 
à  la  garde  des  l)agages,  11. 
XXIX,  4.  En  697/57,  ils  partent 
pour  secourir  les  Nerviens,  mais, 
apprenant  la  victoire  da  CÀ- 
sar,  \\s  ç><i  î^Myc^wV  ^^sw$»Vï>ax: 
p\ace  îotVe.W,  \n,  "^V^P^^  ^^^ 
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feignent  de  demander  la  paix, 
mais  font  contre  les  troupes 
romaines  une  attaque  impré- 
vue dans  laquelle  ils  suc- 
combent, II,  XXX -XXXIV.  En 
700/54,  ils  attaquent  le  camp 
de  Cicéron,  V,  xxxviii,  1,  2  ; 
XXXIX,  3,  et  sont  de  nouveau 
battus  par  César,  V,  li,  5  ;  ils 
recommencent  encore  la  guerre 
V,  LVi,  1  ;  VI,  II,  3.  Ils  avaient 
(V,  XXVII,  2)  les  Eburons  com- 
me tributaires.  César  les  men- 
tionne encore,  VI,  xxxiii,  2. 

Leur  oppidum,  Aduatuco- 
rum  oppidum  (II,  xxix,  2  à 
xxxiii,  6),  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  Adiuituca  (voy. 
ce  mot),  a  été  placé  tour  à 
tour  à  yeaumont,  à  Anvers,  à 
Douai,  etc.,  à  iNamur,  et  sur  le 
montFalhize  pr^s  de  Huy  (pro- 
vince de  Liège)  ;  ces  deux  iden- 
tifications sont  les  plus  vrai- 
sembbibles. 

Adulescens,  ce  mot  n'indi- 
que pas  l'âge  d'une  façon 
précise;  il  s'applique,  suivant 
les  uns,  à  tous  ceux  qui  ont 
dfî  14  à  28  ans,  suivant  les 
autres  à  ceux  qui  ont  de  15  à 
30  ans-  mais  cette  dénomina- 
tion si  large  ne  l'est  pas  encore 
assez  et  l'on  trouve  ce  mot 
appliqué  à  des  hommes  de 
33,  34  et  35  ans.  César  appelle 
adulescens  Vercingétorix,  VII, 
IV,  i;  Convictolitavis,  VII,  xxxii, 
4,  etc.;  dans  ces  passages, 
adulescens  équivaut  à  jeune 
homme.  Ailleurs  César  emploie 
ce  mot  pour  distinguer  le  per- 
sonnage auquel  il  l'appliaue 
d'un  autre  personnage  plus 
âgé,  le  père  d'ordinaire  •.  adu- 
lescens  correspond  alors  a\i 
français  le  jeunes  cf.  Brutum 


r< 


adulescentem,  III,  xi,  5  ;  VII, 
IX,  2;  Lxxxvii,  1.  C'est  ainsi  que 
Crassus,  ^ui  était  un  homme 
fait  et  qui  avait  été  augure,  est 
appelé  adulescens,  I,  lu,  7: 
m,  VII,  2  •  cf.  Volcatium  Tul- 
lum  a4ul€8centem,\l,  xxix,  3; 
Eporedorix  adulescens,  VII, 
XXX VIII,  2  (cf.  VII,  Lxvu,  7). 
JEdificium,  ce  mot  est  le 
lus  souvent  opposé  à  vicu^, 
cf.  II,  VII,  3:  111,  XXIX,  3;  IV, 
IV,  2;  XIX,  1;  VI,  i,  3;  xliii, 
2;  VII,  XIV,  5),  ce  qui  en  rend 
le  sens  clair.  Ce  mot  désigne 
des  maisons  d'habitation  iso- 
lées ;  il  y  a  deux  sortes  d'aedi- 
ficia,  les  uns  sont  des  mai- 
sons d'habitation,  entourées  le 
plus  souvent  d'un  bois  (VI,  xxx, 
3)  et  servant  de  demeure  aux 
membres  de  l'aristocratie  gau- 
loise, des  maisons  de  maître  ;  les 
autres  sont  des  bàtinients 
d'exploitation  habités  par  des 
cultivateurs  (VIII,  vu,  3)  et 
couvrant  aussi  les  bestiaux  et 
la  récolte,  dos  fermes.  Les  ha- 
bitants surprenaient  les  four- 
rageurs  et  les  massacraient, 
d'où  sans  doute  l'habitude 
prise  par  les  Romains  d'incen- 
dier les  œdiâcia  (VIII,  m,  2, 
cf.  I,  V,  2;  H,  VII,  3;  III,  xxix, 
3-  IV,  XXXV,  3;  XXXVIII,  3; 
VI  VI,  1  ;  XLIII,  2;  VII,  xiv,  5). 
L'incendie  était  d'ailleurs  facile, 
ces  maisims  étant  couvertes 
en  paille,  cf.  V,  XLin,  1.  D'après 
Strabon  (IV,  iv,  3),  ces  maisons 
étaient  spacieuses,  faites  en 
planches  et  en  claies  et  de 
forme  ronde.  César  (V,  xu,  3) 
dit  que  les  maisons  des  Bre- 
tons étaient  à  peu  près  sem- 
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^milius  (Lucius),  décurion 
de  la  cavalerie  gauloise,  auxi- 
liaire de  César.  Quelques-uns 
de  ses  esclaves  s'enfuient  et 
indiquent  aux  Helvètes  la  route 
que  César  se  propose  de  suivre, 
1,  XXIII,  2. 

JEstiva^  voy.  Armée j  n»  80. 

Africanus,  d'Afrique;  Bel- 
iitm  africanum,  Vlfl,  proœm. 
8,  guerre  d'Afrique,  soutenue 
par  César  contre  les  Pompéiens 
commandés  par  Métellus  Sci- 

tion,  et  à  laquelle  prirent  part 
abiénus  et  les  deux  fils  de 
Pompée ,  Sextus  et  Gnœus. 
César  quitta  l'Italie  vers  la  fin 
de  707/47  ;  bientôt  les  victoires 
d'Uzita  et  de  Thapsus  (708/46) 
mettaient  fin  à  la  iguerre  et  peu 
après  César  partait  pour  Rome. 

Africus,  V,  VIII,  2,  vent  du 
sud-ouest.  Ce  nom  est  dû  à  ce 
qu'en  effet  le  vent  du  sud- 
ouest  soufQe  de  l'Afrique  en 
Italie.  César  transporte  en  Gaule 
les  dénominations  dont  il  a 
appris  ailleurs  à  se  servir. 

Agedincum  [montagrieuœ], 
ville  des  Sénonais  (voy.  ce  mot) 
sur  l'Yonne,  aujourdliui  Sens 
(Yonne).  César  y  mit  6  légions 
en  quartiers  d'hiver  en  701/53. 
VI,  XLiv.  3  ;  l'année  suivante  il 
y  laisse  les  bagages  de  l'armée 
sous  la  garde  de  2  légions,  VII, 
X,  4;  Labiénus  aussi,  V 11,  lvii  ,1; 
1  y  revient  après  son  expédition 
outre  les  Parisiens,  vil,  lix, 
4;  LXii,  10. 

Agger,  voy.  Armées  n»'  89 
qq.;  111,  198,204. 

Agmen,  voy.  Armée,  n~  118, 
21  sqq.  Agmen  qtiaaratum, 
voy.  Armée,  n*»  125. 

Àlarii,  voy.  Armée,  n»  36. 

Alesia     l  Dierreuse ,     ro- 


cheuse ].  oppidum  des  Mandu- 
bie.ns,  \ll,  lxviii,  1,  que  César 
décrit,  VII,  lxix,  1;  lxx,  1; 
Lxxxiii,  1,2.  César  assiège  cet 
oppidum  et  s'en  empare  702/52; 
c  est  à  la  fin  de  ce  siège  que 
Vercingétorix  se  rendit  à  César,  " 
VIL  Lxx-Lxxxix,  et  que  succom- 
ba l'indépendance  gauloise.  Ce 
siège  fut  fort  pénible  pour  les 
Ilomains,  qui  y  souffrirent  de 
la  faim,  B.  Civ.  III,  xlvii,  5  ; 
son  souvenir  se  grava  profon- 
dément dans  l'esprit  des  Gau- 
lois, VIII,  xxxiv,  1,  et  aussi  des 
Romains  (cf.  Tac.  Ann.  XI,  23J. 

On  a  voulu  retrouver  Alesia 
à  Alaise-les-Salins,  entre  Or- 
nans  et  Salins,  à  26  kil.  sud  de 
Besançon  ;  les  fouilles  opérées 
de  1861  à  1865  permettent  de 
croire  qu'il  vaut  mieux  identi- 
fier cet  oppidum  avec  Alise- 
Ste-Reine,  sur  le  Mont  Auxois, 
en  Bourgogne,  canton  de  Fia- 
vigny,  à  10  kil.  N.-E.deSemur 
(Côte-d'Or).  On  a  élevé  sur  le 
Mont  Auxois  une  statue  de  Ver- 
cingétorix, œuvre  de  Millet;  le 
piédestal  est  de  Viollet-le-I)uc, 

Alexandria,  ville  d'Egypte 
fondée  par  Alexandreen  331  av. 
J  .-C .  —  Ab  rébus  gesl  is  A  lexan- 
driae,  VIII,  proœm.  2,  guerre 
dite  d'Alexandrie  faite  par  Cé- 
sar, d'octobre  706/48  à  mai's 
707/47,  pour  maintenir  le  pou- 
voir à  Cléonàtrc  au  détriment  de 
son  frère  Ptolémée  Dionysos. 

Alexandrinum  bellum , 
VIII,  proœm.  8,  voy.  Alexan- 
dria. 

Allobroges  [  {venus  d'un) 
autre  pays;  a//o-répond  au 
grec  àXXoç,  latin  aUus[.  Peu^l^ 
celtiqwe,    VvoSKÀVftsvV.    ç-w\\^   Ns^ 
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et  les  Alpes.  Leur  territoire, 
dont  l'étendue  a  varié,  cor- 
respondait à  peu  prés  à  la 
Savoie  actuelle  et  à  la  partie 
septentrionale  des  départe- 
ments de  risére  et  de  laDrôme. 
César  cite  Genève  comme  un 
des  oppida  des  Allobroges, 
1,  VI,  3,  et  donne  sur  leur 
pays  des  détails  topographi- 
quès.  I,  VI,  2:  111,  i,  L  Au 
moment  de  l'arrivée  de  César, 
les  Allobro«çes  faisaient  par- 
tie de  la  Province,  dans  la- 
quelle ils  avaient  été  incor- 
porés par  Pomptinus,  propré- 
teur de  i'mi&î  à  094/60.  Ils 
n'étaient  pas  encore  bien  dis- 
posés pour  les  HomainSj  I, 
VI.  2  ;  XLiv.  y  ;  César  traverse 
leur  territoire  pour  marcher 
contre  les  Ségusiaves,  1,  x,  b; 
l(*s  Helvètes  avant  ravagé  le 
territoire  des  Allobroges,  ceux- 
ci  se  rendent  auprès  de  César 
(}ui  leur  fait  doimersatisfaction, 
1,  XI,  5;  XIV,  3;  il  leur  ordonne 
de  fournir  du  blé  aux  Helvètes, 
1,  xxviii,  3;  César  ne  veut  pas 
que  les  Germains  deviennent 
leurs  voisins,  I,  xxviii,  4.  Galba 
en  (iyS/ôG  passe  l'iiiver  sur 
leur  territoire,  III,  vi,  5.  Malgré 
les  solliciUitions  de  Vercinjjé- 
torix.  ils  refusent  de  prendre 
part  à  la  guerre  de  702/52,  cf. 
VU.  LXiv,  0,  7  et  protègent 
lour  territoire.  -VU,  lxv,  3. 

Alpes,  les  Alpes,  montagnes 
(pii  séparent  la  Gaule  et  la  Ger- 
manie de  ritcUie  :  hîHliin  v  prend 
sa  source,  IV,  x,  3;  les  Lépon- 
tiens  les  habitent,  IV,  x,  3.  César 
mentionne  le  passage  des  Alpes. 
1,  X,  3  (par  le  mont  Genèvre) 
et  m,  1,  J,  2  (par  le  St-Bev- 
nard).   En  (398/56,   Galba  îaW 


une  expédition  contre  les  habi- 
tants de  ces  montagnes,  III,  i, 
1  ;  II,  5;  vu,  1. 

Ambactus  [serviteur,  pro- 
prement a  celui  qu'on  envoie 
de  côté  et  d'autre  ».  Amb{t) 
répond  au  latin  amb-  dans 
arnbire,  ambitus^  et  au  grec 
àpiçi';  ac/os,  au  latin  actus,  par- 
ticipe de  la  racine  <zg-  lè  mol 
gaulois  ambactos  a  aonné  en 
allemand  Amt ,  emploi  ;  le 
français  ambassade  en  vient 
aussi  par  l'intermédiaire  du 
germain].  Ce  mot  n'a  pas 
d'équivalent  exact  en  latm  : 
Festus  le  traduit  par  aerui^s. 
mais  il  a  probablement  oublie 
un  adjectif  comme  conducti- 
tius  ou  mercetiarius -^  César 
(VI,  XV,  2)  le  fait  suivre  du 
mot  cliens  (voy.  ce  mot)  qui 
est  la  glose  d'ambacttts]  Po- 
Ivbe,  qui  donne  (II,  xviii,  12) 
(fes  renseignements  sur  les 
ambacti,  les  appelle  <ru(ji7rÊpt- 
9£p6}ievoc,  ce  qui  est  l'équiva- 
lent du  circum  se...  habet  de 
César,  VI,  xv,  2.  En  fait,  ambac- 
tus a  une  valeur  intermédiaire 
entre  servus  et  cHens  ;  le  lien 
qui  rattache  X ambactus  au  chef 
est  moins  étroit  que  celui  qui 
attache  le  servus  au  maître, 
moins  lâche  que  celui  qui  atta- 
che le  client  romain  au  patron. 

Ce  sont  les  ambacti  que 
César  désigne  par  equitatus, 
I,  xviii,  5;  probablement  aussi, 
V.  LV,  3,  nar  exsuies  damna- 
tosque:  Vil,  iv,  3,  egentium 
ac  peràitorum. 

Ambarri  [{hommes  habi- 
tant) des  deux  côtés  de  la 
Saône,  Arar;  aînbi  de  même 
(\ue  dans  ambactus,  voy.  ce 
v\\uV,\.   VeNW.  ^\y^^  ^O^^s55aft^ 
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allié  des  Educns  et  ayant  avec 
eux  une  origine  commune. 
Les  Ambarres  liabitaient  entre 
les  Eduens,  les  Séquanais  et 
les  AUobroges  l'anjçle  formé 
par  la  Saône  et  le  Rhône,  ter- 
ritoire qui  correspond  à  une 
partie  du  département  actuel 
de  l'Ain;  comparez  Ambérieu 
et  Ambronay.  ils  se  plaignent  à 
César  du  tort  que  leur  causent 
les  Helvètes,  1,  xi,  4;  xiv,  3. 

Ambiani  1  d'où  le  nom 
d'Amiens;  riches.  orjulents\. 
Petit  peuple  de  la  Belgique, 
au  noni  des  Bellovaques,  occu- 
pait à  peu  près  le  territoire 
du  département  de  la  Somme. 
Leur  oppidum  était  Samaro- 
briva.  \,  xxiv,  1.  ils  devaient 
«Ml  097/57  fournir  10000  h.  à 
la  ligue  Belge,  II,  iv,  9;  ils  se 
rendent  à  César  sans  combat, 
H,  XV,  2.  Dans  la  guerre  de 
702/5*2.  ils  sont  imposés  à 
5  000  hommes.  Vil,  lxxv,  3; 
en  703/51,  de  concert  avec  les 
Bellovaques,  ils  prennent  les 
armes  contre  César,  VIII,  vu,  4. 

Ambibarii  [  très  furieux, 
très  belliqueux].  Peuple  de 
l'Armorique,  mentionné  parmi 
les  cités  appelées  en  702/52 
afu  secours  d'Alésyi,  Vil, 
1.XXV,  4.  On  a  placé  les  Ambi- 
barii tantôt  dans  les  départe- 
ments de  la  Manche  et  de  l'I Ile- 
et-Vilaine,  tantôt  à  Ambrières 
(Mayenne).  Aucune  de  ces  at- 
tributions n'est  sûre. 

Ambiliati,  IIl,  ix,  10,  petite 
population  alliée  des  Vénètes  ; 
on  l'a  placée  à  Lamballe  (Côtes- 
du-Nord)ou  dans  une  direction 
tout  opposée,  à  Abbeville 
(Somme);  aucune  de  ces  attri- 
hutions  n  ost  sûre. 
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Ambiorix  [chef  opulent  ou 
roi  des  remparts  ;  rix  répond 
au  latin  rex,  roi,  à  l'allemand 
reich,  riche].  Boi  des  Eburons 
avec  Catuvoicus  (voy.  ce  mot). 

V,  XXIV,  4,  donne  en  700/54 
le  signal  du  soulèvement  du 
nord  de  la  Gaule  et  y  prend 
une  part  active  •  il  surprend  la 
bonne  foi  de  Titurius  Sabinus 
et  d'Aurunculéius  Cotta  (voy. 
ces  mots)  et  les  fait  tomber 
dans   une  embuscade   où    ils 

érissent  tous  deux,V,  xxvi,  1- 
;  xxvn,  1-1 1;  xxviii,  l;xxix,5; 
XXXI,  6;  xxxiv,  3;  xxxvi,  Isqq. 
xxxvii,  1,  2;  il  cherche  à  for- 
cer le  camp  de  ().  Cicéron  (voy. 
ce  mot)  sans  y  parvenir,  V, 
xxxviii ,  1-4  ;  XLi,  2 ,  4. 
L'année  suivante,  il  continue 
contre  César  une  lutte  acharnée, 

VI,  II,  2;  V,  1,  3,4,  5;  vi,  3; 
IX,  2;  XXIX,  4;  xxx,  1  sqq.; 
XXXI,  1,  2,  5;  XXXII,  1;  xxxiii, 
3  ;  xLii,  3;  il  échappe  à  la  ven- 
geance de  César.  VI,  xliii,  4,  C. 
Il  reparaît  la  clernière  année 
de  la  guerre  703/51,  <it  amène 
la  destruction  de  ce  qui  restait 
de  ses  compatriotes;  on  ne 
sait  ce  qu'il  devint,  VÛl,  xxiv. 
3-4;  XXV,  1. 

Ambivareti  [protépés  tout 
autour',  même  racine  que 
l'allemand  Wehr,  défense,  et 
l'anglais  war  (français  guerre)  • 
comparez  Ambivariti].  Peuple 
de  la  Gaule  Celtique,  client  (les 
Eduens;  on  place  les  Ambiva- 
reti sur  les  bords  de  la  Loire 
entre  les  Eduens  et  les  Bituriges 
ou  entre  les  Senones  et  les 
Mandubiià  Am\i\VV>i-Wfefe«.Y'^'^ 
de.    a\ôiW\V>Tv-'8M\-'èç;vw^>   V^\^v^ 

.  envoyée   axv  4q^xxv^  ^^  ^^'^'^^^^ 
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en  702/52;  après  la  campagne, 
César  fait  hiverner  une  légion 
chez  eux,  VII,  lxxv,  2;  xc,  6. 

Ambivariti  [comparez  Am- 
bivdrcti].  Peuplade  ae  la  Gaule 
Helgicjue  dont  la  situation  topo- 
graphique  est  assez  incertaine. 
On  a  placé  les  Anibivarites  sur 
le  Rhm  en  face  des  Sicambres  ; 
à  l'ouest  de  Ruremonde,  au 
sud  des  marais  de  I*eel  ;  autour 
d'Hierges-Ambrives.  près  de 
Givet  (Ardennes)  ;  il  faut  vrai- 
semblablement les  placer  sur 
la  rive  gauche  de  la  Meuse, 
près  des  marais  de  Peel.  En 
699/55,  les  Usipètes  et  les  Tenc- 
tères  envoient  chez  eux  la  plus 
grande  partie  de  leur  cavalerie 
fainî  du  butin  et  des  pro- 
visions, IV,  IX,  3. 

Amicitia,  Amicus  ;  Vamici- 
tia  est  une  des  formes  d'alliance 
usitées  d'après  le  droit  inter- 
national romain.  Le  traité 
d'amitié,  conclu  avant  toute 
hostilité  ou  établi  après  une 
guerre,  obligeait  les  aeux  par- 
ties à  avoir  mêmes  amis  et 
mômes  ennemis  :  il  n'impli- 
quait pas  du  tout  une  alliance 
olTensive  ou  défensive,  il  stipu- 
lait seulement  un  engagement 
nnituelde  ne  pas  molester  leurs 
amis  ni  seconder  leurs  ennemis  ; 
il  se  distinguait  donc  nettement 
de  la  societas  (voy.  Socius)  ; 
la  durée  de  ce  traité  n'était 
pas  fixée  :  il  était  conclu  par 
le  sénat  seul,  ce  qui  explique 
la  fornmle  :  Senatit  pojmli 
Romanij  I,  m,  4.  Les  décrets 
par  lesquels  le  traité  d'amitié 
était    conclu  avec  un   peuple 


avons  plus  que  deux  :  C.I.L.i. 
I,  ^03  et  204.  César  mentionne 
plusieurs  fois  des  traités  de 
ce  ^enre  :  avec  les  Eduens, 
amicitia  et  hospitium,  1,  xxxi, 
7  •  amicitiaj  I,  xlui,  7  ;  avec  les 
Ubiens,  IV,  xvi,  5. 

Les  peuples  avec  lesquels 
les  Romains  concluaient  ce 
traité  portaient  le  titre  d'amici 
popuh  Romani.  Dans  les  for- 
mules où  amicus  est  joint  à 
socius  (I,  XLiii,  8),  ce  mot  in- 
dique que  la  societas  (voy.  So- 
cius) est  complétée  par  le  jus 
hospitii  (voy.  Hospitium). 

Le  titre  ^'amicus  populi 
Romani  se 'donnait  aussi  aux 
simples  particuliers  ou  aux 
rois;  pour  les  particuliers,  ce 
titre  devenait  héréditaire;  pour 
les  rois,  il  était  strictement 
personnel  et  viager.  César  men- 
tionne comme  ayant  porté  ce 
titre  :  Catamantaloedis,  I,  m,  4  ; 
Arioviste,  I,  xxxv,  2  ;  xljii,  4  ; 
Ollovico,  lepèredeTeutomatus, 
VII,  XXXI,  5  ;  l'aïeul  de  Pison 
d'Aquitaine,  IV,  xii,  4;  sur  les 
présents  offerts  par  le  sénat 
aux  rois  anji»,   voy.    note  I, 

XLIII,  4. 

Ammentum,  voy.  ArméÇj 
n»  46.     •* 

Anartes,  tribu  dacique(?)  éta- 
blie sur  la  Theiss  et  qui,  d'a- 
près César,  s'étendait  jusqu'à 
ta  forêt  Hercynienne,  VI,  xxv,  2. 

Ancalites  [composé  de  Ga- 
ietés,  durs].  Peuple  de  la 
Grande-Rretagne  hai)itant,  sui- 
vant les  uns,  le  comté  d'Oxford 
actuel,  suivant  d'autres,  une  par- 
tic  du  Berkshire  et  du  Middle- 


ou    un    particulier  se  coïvset-\s.c^,  V^^  wiN^viwV  K  li^saïc  des 
valent  au  Capitole  .Us  ouV.  éVé\5vm\i^%'èsi^«vw^^^Ve«\'»!«  ^>^- 
très  nombreux,  mais  nous  iv' en \  mV-èsÀ^iw,  "^ .  ^^^.  ^-^ 
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Ancora,  voy.  Armée  j  n"  159, 
220. 

Andecumborius  [dérivé  de 
cumba,  vallée?  On  a  proposé 
de  Mre  Andecombogiiis,  qui  se- 
rait différent  et  voudrait  dire 
très  terrible  ou  très  destruc- 
teur; com  répond  au  latin 
cum].  Notable  Rème  envoyé 
à  César  en  697/57,  cf.  II,  m,  1. 

Andes  [forme  abrégée  de 
Andecavi,  d'où  le  français 
Anjou,  Angers.  Andecavi  pa- 
raît signifier  :  très  forts,  très 
puissants;  de  la  môme  ra- 
cine que  le  grec  xOpoç].  Les 
Andes  sont  une  peuplade  de  la 
Gaule  Celtique  habitant  l'Anjou 
(département  de  Maine-et-Loire 
et  traction  du  département  de 
la  Sarthe),  entre  les  Namnètes 
à  rO.,  les  Aulerqucs  Cénomans 
au  N.  et  les  Turons  à  TE.  César 
met  chez  eux  des  légions  en 
quartier  d'hiver,  après  la  cam- 
pagne de  697/57  (il,  xxxv,  3; 
ill,  VII,  2);  les  Andes  s'étaient 
engagés  à  prendre  part  à  la 
guerre  de  l'indépendance,  VII, 
IV,  6j  après  la  pnse  d'Alésia,  ils 
contmuèrent  la  résistance  sous 
la  conduite  de  Dumnacus,  VIII, 
XXVI,  2;  cf.  Dumnacus. 

Le  nom  des  Andes  présente 
une  double  déclinaison  :  Andes 
et  Andi\  il  y  a  un  certain 
nombre  de  mots  qui  présen- 
tent la  même  particularité  : 
Ayides,  II,  xxxv,  3;  Andibus^ 
111,  VII,  2;  VII,  Lxxv,  3  ;  Andos, 
VII,  IV,  6*  Atrebas  et  Atreba- 
tus  [AtrebatiSj'ahl.  pl.ll,  xvi, 
2)-  Caleti,  II,  iv,  9;  Caletes, 
Vil,  Lxxv,  4;  Triboces,  I,  li, 
2;  Tribocorum,  IV,  x,  4;  Tu- 
roneSj  II,  xxxv,  3:  Turonos, 
VII. ïv, 6;  Turoms (dal.pl),yVij 


LXXV  3;  Veliocasses,  II,  iv,  9; 
Veliocassi,  II,  lxxv,  3.  Cepen- 
dant v.  p.  VI.  Les  autres  écri- 
vains latins  nomment  Ande- 
cavi le  peuple  que  César 
appelle  Andes,  César  a-t-4l 
adopté  la  forme  Andes  par 
inaaverlance  et  en  songeant 
à  VAndes,  patrie  de  Virgile? 

Antecursores,  voy.  Armée, 
n»  119. 

Antfemnae,  v.i4rmée,  n»  220. 

Antistius  {Oaius  Antistius 
Reainv^),  vient  en  Gaule  en 
701/53  comme  lieutenant  de 
César;  il  procède  au  recrute- 
ment des  légions,  VI,  i,  1;  il 
commande  une  légion  au  siège 
d'Alésia, VII,  lxxxiii,  3,  et,  nprès 
la  prise  de  cette  ville,  est  en- 
voyé chez  les  Ambivarètes,  VII, 
xc,  6.  On  ne  sait  rien  de  ses 
antécédents,  ni  de  sa  fin. 

Antonius  (Marcus  Ayito- 
nius],  le  célèbre  triumvir  Marc 
An  tome.  Né  en  671/83,  mort 
en  724/30.  11  était  petit-fils  du 
grand  orateur  Marcus  Anto- 
nius; par  sa  mère  Julia,  il 
était  parent  de  César.  Antoine 
n'apparaît  dans  la  guerre  des 
Gauics  qu'en  702/52  au  siège 
d'Alésia,  en  qualité  de  lieute- 
nant {legatus),  VII,  lxxxi,  6, 
et  de  questeur  ;  en  cette  qua- 
lité il  commande  les  troupes 
en  quartiers  d'hiver  à  Bibracte 
Vni,  n,  1;  il  prend  part  aux 
opérations  (703/51)  contre  les 
Bellovaques,  VIII,  xxiv,  2; 
xxxviii,  2;  il  commande  les 
quartiers  d'hiver  des  troupes 
campées  en  Belgique,  VIII,  xlvi, 
4;  il  poursuit  et  soumet  Com- 
mius  (voy.  ce  mot),  VIIl,  XLvn, 
1  ;  XLvin,  \,  ft,  <è.  Vi  <Mfe\.  ^^ 
au^ut^j  N\V\,  \.,  \,  'l. 
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Apertum  latus,  voy.  Ar- 
niée,  n'*  14'2. 

Apollo,  dieu  gaulois  que 
César  assimile  à  rApolion  ro- 
main^ ce  dieu,  d'après  César, 
n'avait  pas  les  multiples  srltri- 
buts  <le  la  divinité  romaine,  il 
était  simplement  un  dieu  gué- 
risseur comme  l'était  cet  Apol- 
lon auquel,  en  432  av.  Ù.-C., 
on  adi'essait  des  vœux  pro  va- 
letialiiie  popuU,  celui  que  les 
Veslales  invoquaient  sous  le 
nom  (ï Apollo  medicus^Avollo 
Pxan.  Ce  nom  d  Apollo  se 
trouve,  dans  les  inscriptions, 
accompagné  d'épithètes  gau- 
loises :  l^lenus,  Dormanus,  lior- 
vo.  Cobledulitavus,  Grannus, 
Manonus,  etc. 

Aprilis,  le  quatrième  mois 
de  l'année,  avril]  César  or- 
donne aux  Helvètes  de  se  ren- 
dre sur  le  Rhône  le  5*  jour  des 
calendes  d'avril ,  c.-à-d.  le 
26  mars,  I,  vi,  4;  il  ordonne 
aux  députés  Helvètes  de  reve- 
nir aux  ides  d'avril,  c.-à-d.  le 
6  avril,  I,  vu,  C;  voy.  Calendœ. 

Aquila.  voy.  Armée,  n*»  21. 

Aquileia.  ville  des  Vénètes 
dans  la  Gaule  Transpadane, 
sur  la  mer  Adriaticjue:  c'était 
le  centre  de  la  défense  ro- 
maine contre  les  GauNûs  et  les 
Illyriens.  Cette  ville,  fort  im- 
portante sous  Auguste,  mais 
aujourd'hui  shnple  bourgade, 
s'appelle  encore  Aquilée  et  fait 
partie  de  l'enipire  d'Autriche. 
Au  commencement  de  la  guerre 
des  Gaules.  César  y  pi*end  trois 
légions  qui  y  avaient  leui*s 
(juartiers  d'hiver,  I,  x.  3. 

Aquilifer,voy.  Armée.  n*'21 . 

Âquitania,    une   des   ivois 
gtanae*  divisions  lerriloviyiW^ 


de  la  Gaule  (voy.  ce  mot)  à 
l'arrivée  de  Césai\  César  en- 
tend par  ce  mol  le  pays  com- 
pris entre  l'Océan,  les  Pyré- 
nées et  la  Garonne  (I,  i,'  7; 
III.  XX,  1)  et  habité,  à  une 
exception  près,  par  des  peuples 
de  race  ibérique.  César  (III, 
XX vu,  1)  mentionne  comme 
faisant  partie  de  l'Aquitaine, 
les  Tartelli,  les  Bigerriones, 
les  Ptianii,  les  Vocates,  les 
Tarusates,  les  Elusates,  les 
Gates,  les  Ausci,  les  Garumni, 
les  Sibuzates,  les  Cocosates 
(voy.  ces  mots)  ;  mais  cette 
énumération,  faite  accidentelle- 
ment, est  à  la  fois  incomplète 
et  surabondante.  En  698/56, 
P.  Crassus  fait  une  expédi- 
tion en  Aquitaine,  m,  xi,  3; 
XX,  1;  XXI,  1;  xxiu,  3;  xxvi,  6; 
xxvu,  1.  En  702/52,  on  trouve 
dans  l'armée  de  Vercingélorix 
des  cavaliers  aquitains,  com- 
mandés par  Teutomatus,  VU. 
XXXI,  5.  En  703^1,  César  fait 
une  courte  et  heureuse  appari- 
tion en  Aquitaine,  YID,  xtvi, 
1    *^ 

Aq[uitanus,  d'Aquitaine,  voy. 
Aquitania  :  Piso Aquitanus,  I\ , 

!  XII,  4.  Au  pluriel  pris  substan- 
tivement :  Aquitani,  les  habi- 
tants de  l'Aquitaine,  I,  i,  1,  2; 
César  (III,  XXI.  3)  parle  de 
leur  habileté  à  creuser  des 
mines  et  à  faire  des  ouvrages 
de  fortification. 

Arar,  la  Saône,  fleuve  de  la 
Gaule  Celtique  qui  prend  sa 
source  dans  les  Vosges  et  se 
jette  dans  le  Rhône  après  avoir 
travei-sé  le  territoire  des  Séqua- 
nais  et  dos  Eduens.  cf.  I.  xii, 

.  13;  xui.  1  ;  xvi,  3;  VU,  xc,  7* 
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Arduenna  silva  [élevée, 
comparez  le  latin  arduus;  de 
là  le  nom  des  Ardennes].  Cé- 
sar en  parle  comme  de  la  plus 
vaste  aes  forêts  de  la  Gaule, 
VI,  XXIX,  4;  elle  s'étendait  de 
la  frontière  des  Rèmes  et  des 
Nerviens  jusqu'au  Rhin,  à  tra- 
vers le  pays  des  Trévires,  V,  m, 
4  ;  en  701/53,  elle  sert  de  refuge 
aux  Eburons,  VI,  xxix,  4;  xxxi, 
2'  César  y  poursuit  Anibiorix, 
VI,  xxxm,  3.  A  l'époque  clas- 
sique il  semble  qu  on  ait  écrit 
Arduinna,  C.  I.  L  t.  VI,  46. 

Arecomici,  voy.  Volcœ. 

Arles,  voy.  Armée,  n"  117. 

Ariovistus,  César  l'appelle 
roi  des  Germains,  1,  xxxi,  10, 
mais  il  est  ordinairement  con- 
sidéré comme  roi  des  Suèves; 
des  guerriers  de  ce  peuple  (cf. 

1,  XXXVII,  4)  formaient  le  noyau 
de  son  armée.  Il  semble  avoir 
occupé  primitivement  le  pays 
correspondant  au  grand-ducfié 
de  Bade  actuel.  Appelé  par  les 
Arvernes  et  les  Séquanais,  il 
en  agit  fort  mal  avec  eux,  I, 
XXXI,  12,  15,  16;  xxxii,  4,  5; 
xxxiii,  1, 2,  5  ;  il  bat  les  Éduens 
à  Magetobriga (voy.  ce  mot),  I, 
xxxi,  12;  il  s  allie  aux  Séqua- 
nais, VI,  xii,  2.  César  (696/58) 
intervient,  sur  la  demande  des 
Gaulois,  et  tente  des  négocia- 
tions qui  n'aboutissent  pas,  I, 
xxxiv,   l,  2;  xxxvi,  1;  xxxvii, 

2,  5,  6;  xxxvm,  1;  xxxix,  6; 
XL,  2,  8;  XLi,  5;  xlu,  1,  4; 
XLiu,  1-3;  XLiv,  1  ;  xlv,  1  ;  xlvi, 
1,4;  commencement  des  hos- 
tilités, I,  xLvn,  1,  4-6;  xLvm, 
3,4;  bataille  de  la  Fecht,  1.  xux, 
3;  L,  2-4;  fuite  d'Arioviste,  i, 
LUI.  3,  i.  Impression  causée  ])ar 
celle  défaite  sur  les  Germains, 


IV,  xvi,  7;  V,  Lv,  2;  regrets 
qu'ils  éprouvent  de  la  mort 
d'Arioviste,  V,  xxix,  3;  on  sup- 
pose qu'il  mourut,  peu  après 
sa  défaite,  des  suites  de  ses 
blessures. 

Aristius  {Marcus  Aristins), 
tribun  militaire,  est  chassé 
d'abord  de  Cavillonum  en 
702/52  par  les  Eduens  soule- 
vés, puis  reçoit  d'eux  satisfac- 
tion, VII,  XLii,  5,  6;  xuii,  1. 

Arma,  armis  concrepare, 
manière  d'approuver  chez  les 
Gaulois,  VII,  XXI,  1. 

Armamenta.  voy.  Arméey 
n»  160. 

Ariimr8,voy.  Armée,  n»  160. 

Armatum  concilium ,  V, 
LVi,  1-5;  y oy.  Concilium,  ei  Ar- 
mée y  n»  167. 

Armatura  (levis  armatu- 
ra)j  voy.  Armée,  n**  37. 

Armoricus  [maritime  ;  la 
forme  celtique  était  areinori- 
eosi  de  are,  sur,  [)rès  de  (com- 
parez Are-coniioi ,  Are-late, 
Arles,  etc.)  et  de  7iiori.  mer, 
répondant  au  latin  mare;  en 
breton,  Morbihan  veut  dire  pe- 
tite mer].  Sous  ce  nom.  César 
comprend  tout  la  côte  celtique 
entre  la  Loire  et  la  Seine,  c- 
à-d.  à  peu  près  la  Bretagne  et 
la  Normandie  actuelles;  il  cite 
(VII,  Lxxv,  4)  comme  faisant 
partie  de  l'Armorique,  les  Co- 
riosolites,  les  Redones,  les  Am- 
bibarii,  les  Caletes,  les  Osis- 
mi,  les  Unelli.  En  700/54,  leg 
peuplades  armoricaines  (  Ar- 
moricae  civilates)  veulent  ten- 
ter une  attaque  contre  le  camp 
de  L.  Roscius,  mais  elles  se 
retireul,  k  W  Yvç^xjiN^Vkfc  ^^  \ia.  ^^; 
faite  deï.  ^fttNv&w%,  N  ,  \x\\,  ^v 
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à  la  guerre  de  Tindépendance, 

VII,  Lxv,  4;  en  703/51^  elles  se 
soumettent  à  C.  Fabius,  YIII, 
XXXI,  4.  César  désigne  aussi  ces 
peuplades  par  les  locutions  : 
sunt  maritumœ  civitates  Ocea- 
niimt/ue  attiîigunt,  II,  xxxxiv, 
et  plus  simplement  qui  Ocea- 
num  attingunt,  VII,  iv,  6. 

Arpineius    (  Oaiits    Arpi- 

^<«),  chevalier  romain,  ami 

de    Titui'ius,   est    envoyé   en 

parlementaire  à  Ambionx,  V, 

XXVII,  1;  XXVIII,  1. 

Arverni  [laboureurs,  même 
racine  qu'en  latin  arva^  champs 
cultivés,  de  là  le  nom  de 
l'Auvergne].  Un  des  peuples 
les  plus  puissants  de  la  Gaule 
Celtique.  Les  Arvernes  occu- 
paient le  bassin  de  l'Allier 
et  s'étendaient  jusqu'au  terri- 
toire des  Bituriges  au  nord  et 
jusqu'aux  Cévennesausud,VII, 

VIII,  2.  Leur  territoire  corres- 
pondait à  peu  près  aux  départe- 
ments actuels  du  Puy-de-Dôme 
et  du  Cantal.  Leur  ville  princi- 
pale était  Gergovia  (  voy.  ce 
mol).  Ils  furent  vaincus  en 
633/121  parQ.  Fabius (I,  xlv,  2). 
Ils  disputèrent  aux  Eduens  la 
suprématie  de  la  Gaule  et 
appelèrent  les  Germains  à  leur 
aide  (I,  xxxii,  3,  4).  En  702/52, 
ils  prennent  les  armés  sous  la 
conduite  de  Vercingétorix,  VU, 
m,  3,  4;  diverses  phases  de 
leur  lutte  contre  César,  VII,  v, 
5;  VII,  1,    5  ;    viii,  2,   4,   5; 

IX,  r>  ;  xxxiv.  2;  xxxvii,  1; 
xxxviii,  5,  7;  lxiv,  6;  lxvi, 
1 ,  Lxxv.  2  ;  conduite  de  César 
envers  eux  après  la  prise  d'Alé- 
sia,  VII,  Lxxxix,  5j  xc,  2,  3. 
En  703/51,  César  fait  hiveruer 
deux  lésions  près  de  \e\iT  ler 


V 


ritoire,VIII,  xlvi,  4.  —  Influence 
de  Critognat  sur  les  Arvernes, 
VII,  Lxxvn,  3. 

Anrernus,  adj.:  d'Auvergne, 
voy.  Arverni.  Vercingétorix 
Arvemus,  VII,  iv,  1;  Epasnac- 
tus  Arvemus,  Vlll,  xuv,  3. 

Arx,  voy.  Armée j  n®  196. 

Atius  {Quintug  Atius  Va- 
rus),  préfet  de  la  cavalerie 
sous  les  ordres  de  C.  Fabius  en 
703/51  ;  livre  un  combat  de  ca- 
valerie contre  Dumnacus,  VUÏ, 
xxviii,  2.  On  croit  que  ce  per- 
sonnage n'est  autre  que  le 
Q.  Varus  qui  prit  part  à  la 
guerre  civile,  de  B.  Civ.,  III, 
xxxvii,  5. 

Atrebas  au  singulier,  Atré- 
bate,  voy.  le  mot  suivant  : 
Commius  Atrebas,  IV,  xx\ii, 
2,  etc. 

Atrebates  [habitants,  de 
ad  et  tre^y  qui  correspond  à 
l'allemand  Dorf,  village;  de 
là  le  nom  d'Arras]. Peuple  de 
la  Gaule  Belgique  entre  les 
Ambiani,  les  viromandui,  les 
Ncrvii  et  les  Morini.  Leur  terri- 
toire correspondait  à  l'ancienne 
province  d'Artois,  c.-à-d.  au  dé- 
partement du  Pas-de-Calais  et  à 
une  partie  de  la  Somme.  Leur 
oppidum  était  Nemetocenna 
(ViII,  XLVi,  6),  voy.  ce  mot.  En 
697/57,  les  Atrebates  promet- 
tent des  troupes  à  la  ligue 
Belge,  II,  IV,  9 'ils  sont  battus 
sur  la  Sambre,  II,  xvi,  2  ;  xxiii, 
1.  En  699/55,  César  leur  impose 
pour  roi  Commius  (voy.  ce  mot), 
IV,  XXI,  7;  en  700/54, C.Fabius 
hiverne  sur  leur  territoire,  V, 
XLVI,  3  ;  en  702/52,  ils  sont  taxés 
à  4  000  h.  par  l'assemblée  des 
Ga.uUûs,Vll,  LXXV,  3  ;  en  703/61, 
'\\e.  çfc  "yÀ^^ewV.  «»Bw  \y^«ss^ 
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ques,  Vin,  vii^  4  ;  battus,  VIII, 
XXIV.  1,  ils  se  soumettent.  — 
Sur  la  double  forme  de  ce  mot, 
voy.  Andes. 

Atrius  (Quintus  Atrius) , 
chargé  du  commandement  de 
la  flotte  romaine  en  Bretagne 
pendant  une  absence  de  César, 
V,  IX,  1;  X,  2. 

Augur,  VIII^  l,  3,  celui  qui 
observait  les  oiseaux  pour  tirer 
des  présages  do  leur  vol,  leur 
appétit,  leurs  cris.  Les  augures 
formaient  un  collège  sacerdotal 
important,  composé  de  3,  puis 
de  6,  enfin  de  9  membres  aont 
4  patriciens  et  6  plébéiens. 
L'élection  faite  autrefois  par 
cooptation  avait  été  remise  au 
peuple  par  la  loi  qu  avait  fait 

f>asser  en  691/63  le  tribun 
.abiénus.  C'est  de  l'augurât 
dont  il  est  question  VIII,  xlix, 
1  ;  l'orateur  Hortensius  ayant 
par  sa  mort  laissé  une  place 
vacante,  les  nobles  présentèrent 
Domilius  Ahenobarbus  contre 
Antoine. 

Aulerci,  nom  commun  à 
plusieurs  peuplades  de  la 
Gaule  ;  employé  seul  (II,  xxxiv; 
m,  XXIX,  3;  Vil,  IV,  6;  VUI, 
VII,  4),  il  semble  s'appliquer 
indistinctement  aux  Cenoman- 
ni  et  aux  Eburovices  (voy.  ci- 
dessous)  :  le  plus  souvent  ii 
est  accompagné  d'une  épithète 
déterminative. 

Aulerci  Brannovices  [habi- 
tants du  pays  de  Brannos  ou 
du  corbeau;  vices  a  la  même 
origine  que  le  latin  meus  et 
le  grec  olxoç].  Peuple  de  la 
Gaule  Celtique,  client  des 
Eduens.  On  pense  qu'ils  habi- 
taient, entre  la  Saône  et  la 
Loire,  l'ancien  Prionnais,  dans 


les  environs  de  Semur  (Saône- 
et-Loire)  ;  en  702/52,  ils  doivent 
fournir  un  contingent  à  l'armée 
envoyée  au  secours  d'Alésia, 

VII,  LXXV,  2. 

Aulerci  Genomanni,  peuple 
de  la  Gaule  Celtique,  entre  les 
Carnutes  et  les  Andes,  occu- 
pait un  territoire  correspondant 
plus  ou  moins  exactement  à 
notre  département  de  la  Sarthe 
(Le  Mems).  Ils  doivent  fournir  > 
un  contingent  de  6000  h.  à 
l'armée  de  secours  envoyée  à 
Alésiai,  VU,  lxxv,  3. 

Aulerci  Diablintes,  tribu 
auler(]ue^  au  N.  des  Cenomanni; 
les  Diablmtes  occupaient  le  ter- 
ritoire correspondant  au  dépar- 
tement de  la  Mayenne  ;  en  è98/ 
56,  ils  s'allient  âuxVénètes,lI], 
IX,  10  ;  dans  ce  passage.  César 
ne  fait  pas  précéder  le  mot  Dia-' 
blintes  du  mol  Aulerci.  Le  mot 
Diablintes  se  retrouve  dans  le 
moderne  Jublains  (Mayenne). 

Aulerci  Eburovices ,  les 
Eburovices  habitaient  sur  la 
rive  gauche  de  la  Seine,  entre 
les  Carnutes  et  les  Lexovicns,  un 
territoire  correspondant  au  dé- 
partement de  PEure.  Alliés  des' 
Unelles  et  des  Lexoviens,  ils  sont 
battus,  en  698/56,  par  Titurius 
Sabinus,  III,  xvii,  3;  pour  la 
défense  d'Alésia  ils  sont  taxés 
à  3000  hommes,  VII,  lxxv,  3. 

Aulernus,  Aulerque ,  sans 
qu'on  puisse  déterminer  de 
quelle  tribu  il  s'agit  :  Camulo- 
genus  Aulercus,  VII,  lvii,  4. 

Aurigse,  IV,  xxxui,  2,  3j 
voy.  Armée,  n<*  185. 

Aurunculeius,  voy.  Cotta. 

Ausci,  peuplade  de  l'A<\uv- 


656 


AUXILÎA   —   BALBUS. 


(Gers).  Les  Ausci  se  soumet- 
tent à  Crassus  en  698/56,  III, 
XXVII,  1. 

Auzilia,  voy.  Armées  n"  34. 

Auziliaris,  vov.  Armée  ^ 
n°  3ô 

Avaricensis ,  Avaricensi- 
hus  prœiniiSj  récompenses  pro- 
inis(*sàAvaricuni,  Vil;  xlvii,  1) 
voy.  Avaricum. 

Âvaricum  [  (  ville  )  sur 
VYèvre,  Avara].  Aujourd'hui 
Bourges  (Cher),  le  phis  grand 
oppidum  et  le  plus  fort  des 
Bituriffes,  situé  dans  un  terri- 
toire rertile,  VU,  xiii,  3  ;  César 
l'appelle  aussi  urbs  (voy.  Op- 
pidum, p.  638),  Vil,  XV,  3,  4  ; 
Avarirum  avait  des  rues  et  des 
places.  VU,  xxviii,  1  ;  elle  était 
défendue  par  des  rivières  et  des 
marais,  \11,  xv,  1;  xvii,  1;  la 
population  pendant  le  siège 
s'éleva  à  40  000  h.  Pendant  la 
guerre  de  702/52,  les  Bituriges 
obtiennent  de  Vercingétorix 
qu'on  ne  brûle  pas  Avaricum, 
MI,  XV,  6.  César  en  fait  le 
siège ,  VII ,  xiii-xxxii,  et  la 
prend  ;  il  fait  mettre  à  mort 
tous  les  habitants,  femmes  et 
enfants  compris,  VII,  xlvii,  5. 
Voir,  en  outre,  VII,  xv,  4-6  ; 
XVI,  1,  2  ;  xviii,  1  ;  xxix,  4  ; 
xxx,  2;  XXXI  3,  4;  xxxii,  1; 
LU,  2.  A  ce  siège,  les  Bomains 
souffrirent  beaucoup  de  la 
disette,  cf.  B.  Civ.  III,  xlvii,  5. 
On  reconnaît  encore  entre  les 
portes  St-Michel  et  Bourbon- 
neux  le  i)oint  par  où  César 
attaqua  la  ville  j  voy.  carte, 
p.  389. 

Axona  [l'Aisne,  rapide  :  com- 
parez le  latin  axis,  essieu, 
axe].  Fleuve  de  la  Gaule  Bel- 
^ique,  affluent  de  l'Oise  (/samV 


C'est  sur  ses  bords  que  César, 
en  697/57,  battit  les  Belges, 
ir,  V,  4-6  ;  IX,  3  à  XI. 


Bacenis  {silva)]  il  n'est 
question  de  cette  forêt  que 
dans  César.  Elle  séparait  les 
Chérusques  des  Suèves  et  fai- 
sait partie  de  la  forêt  Hercy- 
nienne (voy.  Hercynia)  ;  elle 
parait  correspondre  aux  mon- 
tagnes du  Harz  et  à  une  partie 
de  la  forêt  de  Thuringe.  C'est 
sur  sa  lisière  que  les  Suèves 
attendent  César,  VI,  x,  5. 

Baculus  (Pu6/ittô  Sextius 
Baculus),  centurion  primipile 
de  la  XIr  lésion,  se  distingue 
dans  la  bataille  de  la  Samore 
(697/57)  et  y  est  gravement 
blessé,  II,  XXV,  1,  puis  à  l'atta- 
que du  camp  de  Galba,  111,  v, 
2,  et  à  celle  du  camp  de 
Q.    Cicéron,  VI,   xxxviii,    1-4. 

Balbus  {Lucius  Comeliics 
Dalbus),  Espagnol,  originaire 
de  Gades  (Cadix),  reçut,  sur 
la  recommandation  de  Pompée, 
le  titre  de  citoyen  romain, 
qu'on  lui  contesta,  mais  que 
lui  firent  maintenir  Pompée, 
M.  Licinius  Crassus  et  Cicéron, 
dont  le  discours  nous  est  par- 
venu (697/57J.  Il  fut  dès  693/61 
prœfectiis  fahrum,  (voy.  Ar- 
m,ée,  n»  66)  sous  les  ordres 
de  César,  qui  n'en  parle  pas, 
mais  qui  était  très  hé  avec  lui 
et  utilisa  fréquemment  ses 
qualités  de  négociateur.  Il  était 
aussi  très  lié  avec  Hirtius,  qui 
lui  a  adressé  la  préface  du 
\  NWV  V\N\fc  ^\i.  Ag  BeUo  Gicv\\\ç.«i. 
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Il  fut  consul  subrogé  {aufféc- 
tus)  en  714/40.  On  ignore  la 
date  de  sa  mort. 

Baléares^  II,  vii,  1,  habi- 
tants des  îles  Baléares  qui  ser- 
vent dans  l'armée  de  César; 
voy.  Armée,  n"  37. 

Balventius  {Tihis  Balven- 
tûcs),  ancien  centurion  primi- 
pile  (il  l'était  encore  en  699/55), 
se  trouve  en  700/54  faire  partie, 
sans  doute  en  qualité  d'evocatics 
(voy.  Armée,  n»  15),  de  la  lé- 
sion commandée  par  Cotta  et 
Sabinus  ;  il  est  grièvement 
blessé  pendant  le  combat  livré 
contre  les  Eburons  conduits 
par  Ambiorix,  V,  xxv,  6. 

Basilus  {L.  Minucius  Ba- 
silus)  :  il  s'appelait  d'abord 
L.  Satrius  (Cic.  de  0/f.  111, 
xviii,  74)  et  prit  le  nom  (Cicéroii 
le  lui  donne,  arf  Att.  XI,  v,  3) 
de  Minucius  Basilus^  d'un  riche 
Romain  qui  Tavait  adapté. 
Lieutenant  de  César  en  701/53, 
il  commande  la  cavalerie  en- 
voyée contre  Aml)iorix,VI,  xxix, 
4,  5;  XXX.  1  sqq.  L'année  sui- 
vante *îU'2/52.  il  assiste  au  siège 
d'Alésia  et  va  prendre  ses 
quartiers  d'hiver  chez  les 
lièmes,  VII,  xc,  5.  Il  fut  pré- 
teur en  709/45  et,  irrifcé  de 
n'avoir  pas  obtenu  de  César 
ce  qu'il  désirait,  il  prit  part  à 
la  conspiration  contre  le  dicta- 
teur ;  (luelques  mois  après  il 
était  assassiné  par  ses  esclaves. 

Batavi ,  peuple  germanique 
habitant  une  île   (Èatavorum 
ùtsula,  IV,    X 
par    le    Wahal, 


Bhin,  et  la  mer 


2) ,  formée 
un  bras  du 
du  Nord,  au- 

partie  de  la 


jourd'hui  Betau.  j 
Cueidre  (Hollanae). 
Belgae  [soiublo  venir  de  la 


racine  belg.  s'enfler,  comme  le 
gaulois  buiga,  bourse  de  cuir, 
qui  a  été  emprunté  par  le 
latin  et  a  donné  en  français 
bouqette  et  budget,  ce  dernier 

f>arVintermédiaireae  l'anglais], 
labitants  de  la  Belgique  et  par 
extension  le  territoire  niême  de 
la  Belgique.  La  Gaule  Belgique 
est  une  des  trois  grandes  di\i- 
sions  de  la  Gaule  (voy.  ce  mot), 
II,  I,  1  j  elle  contenait  tout 
le  pays  compris  entre  la  Gaule 
Celtique  et  le  Rhin,  1,  i,  1-3  ; 
v,  6.  César  dit  que  la  plupart 
des  Belges  sont  originaires  de 
Germanie,  H,  iv,  1.  Ceci  doit 
être  entendu  au  sens  géogra- 

Êhique  et  non  ethnographique. 
Ile  était  peuplée  par  une  po- 
pulation germano-celtique,   II, 

IV,  1,  et  comprenait  les  peuples 
suivants  :  Aduatuci,  Ambiani , 
Ambivariti,  Atrebates ,  Bello- 
vaci,  Caletes,  Ceutrones,  Gei- 
dumni,  Grudii,  Levaci,  Leuci, 
Mediomatrici,  Meldi,  Menapii, 
Morini ,  Nervii ,  IMeumoxii , 
Rémi ,  Suessiones ,  Trcveri, 
Veliocasses,  Viromandui,   aux- 

3uels  il  faut  ajouter  les  Con- 
rusi,  IcsEburones,  lesCft'rœsi, 
les  Pœmani  et  les  Segni  qui 
passaient  pour  Germains,  II,  iv, 
10.  Les  Belges  sont  considén's 
comme  les  plus  courageux  des 
Gaulois,  I,  I,  3.  et,  parmi  Us 
Belges,  les  Bellovaques  pas- 
sent pour  les  plus  braves,  VUI, 
VI,  2,  ceux  qui  ont  le  plus  d'in- 
fluence, II,  XV,  1.  —  Emigration 
des  Belges  en  Grande-Bretagne^ 

V,  XII,  2;  voy.  Brilannia. 

En    697/57,     les   Belles   se 

liguent  contre  les  Romaiu*,  \\, 

,  I,  1,  èL  Veîicje\A:vyîv  ^fc'e.Vv\i\w<-"*»> 
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ces,  II,  V,  4;  siège  de  Bibrax,  II.  vi, 

I,  2)  XI,  1  ;  XIV,  1;  leur  sou- 
mission, II,  XV,  5;  XVII,  1;  III, 
VII,  1,  plus  apparente  que 
réelle,  II,  xix,  1. 

En  698/56,  les  Belges  de- 
mandent l'aide  des  Germains 
et  Labiénus  est  chargé  de  les 
surveiller,  III,  xi,  %  En  699/55, 
César  fait  prendre  chez  eux  les 
quartiers  d'hiver  à  toutes  ses 
légions,  IV,  XXXVIII,  4,  et  en 
700/54  à  3  légions  seulement, V, 
XXIV,  3.  En  703/51,  César  charge 
Marc  Antoine,  VIII,  xxxvm,  1, 
et,  en  704/50.  Trébonius  de  les 
surveiller,  VIII,  liv,  1. 

Belgium,  nom  de  la  Bel- 
gique, forme  employée  par 
César  et  Hirtius  seuls,  V,  xu, 
2;  VIII,  XLVi,  4,  6;  xlix,  1; 
uv,  4.  On  a  voulu,  à  tort, 
restreindre  le  sens  de  ce  mot 
et  lui  faire  désigner  seulement 
les  Bellovaques,  les  Ambiens, 
les  Atrébates  et  les  Suessions; 
voy.  en  particulier  VIII,  liv,  4,  5. 

Bellovaci  [composé  dont  le 
premier  terme  veut  dire  •: 
guerre,  destruction  ;  compa- 
rez Bellovesiis,  etc.;  de  là  le 
freoiçais  Beauvais]. 

Les  Bellovaques  occupaient 
le  pays  compris  entre  la  Somme, 
la  Seine  et  l'Oise.  Ils  étaient 
considérés  comme  le  peuple 
le  plus  redoutable  des  Belges, 

II,  IV,  5;  VII.  Lix,  5;  VIII,  vi,  2. 
Leur  oppidum  était  Bratus- 

pantium,  li,  xiii,  2  ;  ils  avaient 
un  sénat  (voy.  Senatus)]  ils 
paraissent  avoir  été  dans  une 
certaine  alliance  avec  les 
Eduens,  II,  xiv,  2. 

En    697/57,    ils   promettent 
60000   il.   à   la  ligue  Be\ee, 
/ua/s  réclament  la  direcUouae's 


opérations,  II,  rv,  5;  César 
marche  contre  eux  :  ils  deman- 
dent la  paix  et  1  obtiennent, 
II,  X,  5;  xm.  1*  xiv,  2,  5; 
XV,  1.  En  700/54,  Crassus  passe 
l'hiver  sur  leur  territoire,  V, 
XLVI,  1.  En  702/52,  ils  pré- 
parent la  guerre.  Vil,  lix,  2,  5, 
mais  ne  fournissent  pas  les 
troupes  promises,  VU,  lxxv,  3, 
5;  deux  légions  sont  chargées 
dé  défendre  les  Rèmes  contre 
leurs  attaçrues,  VII,  xc,  5.  En 
703/51  ,  ifs  font  la  ^erre 
contre  César  et  sont  vamcus, 
VIII,  VI,  2;  vu,  1,  3,  4,  6;  xii. 
Ijxiv,  1;  XV,  4;  xvi,  2;  xvii, 
1;  XX,  2;  XXI,  3,  4;  xxii,  1  ; 
xxiii,  1  ;  Marc  Antoine  est 
laissé  chez  eux  avec  1 5  cohor- 
tes, Vni,  xxxvm,  1. 

Bellovaous ,  Bellovague , 
Bellovacus  Correus,  VIII,  vi,  2. 

Bibracte  [dérivé  du  nom 
celtique  du  castor,  en  français 
bièvre,  allemand  Biber,  lat. 
fîberj  comparez  aussi  :  Bi- 
broci',  de  là  le  nom  du  mont 
Beuvray].  Capitale  des  Eduens 
située  entre  la  Saône  et  la  Loire 
sur  le  mont  Beuvray  (commune 
de  G  lux,  département  de  la 
Nièvre,  810  m.  d'altitude,  à 
23  kil.  à  l'ouest  d'Autun,  Saône- 
et-Loire). 

Bibracte  était  l'oppidum  le 
plus  important  des  Eduens,  I, 
xxiii,  1  ;  VII,  Lv,  4  ;  c'est  là  que 
les  Gaulois  tiennent  leur  assem- 
blée générale,  VII,  lxui,  5-9  ; 
c'est  là  enfin  que  César  va 
prendre  ses  quartiers  d'hiver 
après  la  prise  d'Alésia,  VU,  xc, 
8;  c'est  pour  lui  une  espèce 
de  point  central,  VUl,  ii,  1  :  iv. 
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voy.  Bibracte].  Oppidum  des 
Rèmes  qu'on  a  cru  retrouver  : 
1°  à  Beaurieux  (Aisne);  2"  à 
Vieux-Laon,  entre  les  villages 
de  Str-Erme  et  de  St-Thomas; 
3»  à  Bièvre,  à  8  kil.  à  l'ouest  de 
Vieux-Laon,  dans  l'Aisne, etc.... 
Il  faut  probablement  placer  cet 
oppidum  à  Vieux-Laon.  Les 
Belges  l'assiègent,  en  697/57, 
César  le  délivre,  II,  vi,  1  ;  vu,  3. 
Bibroci  fvoy.fif6radcl,peuple 
do  la  Grande-ftreteignc  habitant 
le  Surrey  et  le  Sussex  actuels 
ainsi  qu'une  partie  des  terri- 
toires adjacents  ;  les  Bibroci 
envoient  à  César  des  députés 
porteurs  de  leur  soumission,  V, 

XXI,    1. 

BigerrioneS;  peuplade  de 
l'Aquitaine,  habitant  sur  les 
deux  rives  de  l'Adour,  le  can- 
ton de  Bagnères-de-Bigorre 
(Hautes-Pyrénées),  qui  a  con- 
servé leur  nom.  En  698/56,  les 
Bigerriones  se  soumettent  à 
Crassus,  III,  xxvii,  1. 

Bituriges  [rois  du  monde 
ou  toujours  rois,  d'où  le  fran- 
çais Bourges].  Peuple  puissant 
do  la  Gaule  Celtique  entre  les 
Haedui  à  l'E.  (VB,  v,  4),  les 
Carnutes  au  N.,  les  Turones  et 
les  Pictones  à  l'O. ,  les  Lemovices 
et  les  Arverni  au  9.  Le  terri- 
toire des  Bituriges  correspon- 
dait aux  départements  du 
Cher,  de  l'Indre  et  à  une  partie 
do  celui  de  l'Allier.  Les  villes 
principales  étaient  Avaricum 
et  Noviodunum  (voy.  ces  motaj  ; 
elles  furent  prises  par  César,  la 
première  après  un  siège  célèbre; 
il  y  en  avait  d'autres,  VII,  xv,  1, 
4;  VIII,  n,2.  En  702/52,  les  Bi- 
turiges demandent  du  secours 
auxEduei3s,VJJ,  v,  1-3,  sous  la 


protection  desquels  ils  étaient; 
après  le  départ  des  Eduens  ils 
se  joignent  à  Vercingétorix, 
VU,  V,  5,  7  ;  phases  de  la  lutte 
avec  César,  \1I,  viii,  5;  ix,  6; 
XI,  9;  XII,  2;  xiii,  3;  xv,  1,  4; 
XXI,  3;  XXIX,  4;  au  moment 
de  la  guerre  d'AIésia,  les  Bitu- 
riges sont  taxés  (VU,  lxxv,  3) 
à  12000  hommes.  César  fait 
hiverner  chez  eux  la  XIII"  lé- 
gion, VII,  xc,  6,  puis  y  adjoint 
la  XI-,  VUI,  II,  2-  les  Bituii- 
ges  se  soumettent,  VIII,  m,  3,  5, 
et  demandent  appui  contre  les 
Carnutes,  VIII,  iv,  2;  César 
fait  partir  de  leur  pays  une 
légion  contre  les  Bellovaques, 
VUI,  XI,  1.  —  Le  beau -père  de 
Dumnorix  était  un  Biturige,  I, 
xviii,  6. 

Boduognatus  [composé  de 
gnatosy  habitué  à,  qui  répond 
au  grec  yvwTÔç,  latin  notus, 
connu-  comparez  CritognattLs]. 
Chef  des  Nerviens,  attaque,  à 
la  bataille  de  la  Sambre,  l'aile 
droite  des  Romains,  II,  xxiii,  4. 

Boii  [terribles],  peuple  d'ori- 
gine celfmue,  qui  avait  émi- 
gré en  Italie,  puis  qui,  pour 
échapper  à  la  domination  ro- 
maine, avait  passé  en  Germa- 
nie. Une  bande  de  Boïens  (I, 
XXIX,  2),  menacée  pai/  les  Gèles 
et  après  une  expédition  infruc- 
tueuse contre  Noreia  (voy.  ce 
mot),  s'était  associée  aux  Hel- 
vètes, au  commencement  de  la 
guerre  des  Gaules,  I,  v,  4; 
XXV,  6.  Battus  avec  leurs  alliés, 
les  Boïens,  I,  xxvi,  1,  allèrent 
s'établir,  du  consentement  de 
César,  sur  le  territoire  des 
Eduens  entre  la  Loire  et  l'Allier 
ou,  suivant  d'^^^\.'w»»%\«Vs.'^^^^^ 
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VU,  IX,  6;  leur  ville  principale 
portait  le  nom  de  Gorgooina 
(voy.  ce  mot).  Leur  population 
était  faible,  VII,  xvii,  2,  3.  Siège 
de  Gorgobina  par  Vercingé- 
lorix,  VII,  IX,  6:  x,  3,  4;  effec- 
tif que  l'assemblée  gauloise  im- 
pose aux  Boïens  en  702/52,  VII, 
Lxxv,  3.  César  les  appelle  sti- 
pendiarii  Hœduorum,  VII,  x, 
1,  mais  ailleurs^  VII,  lxxv,  3,  il 
les  considère  comme  un  peu- 
ple indépendant;  sur  l'explica- 
tion de  ce  fait,  voy.  la  note,  I, 


xxviii,  5. 


Brannovices.  voy.  Aulerci. 

Brannovii  [dérivé  de  bran- 
nos,  corbeau].  On  ne  sait  rien 
de  ce  peuple,  qui  est  mentionné 
comme  client  des  Eduens  dans 
l'énumération  des  peuples  aux- 
quels un  contingent  de  troupes 
est  imposé  pour  aller  secou- 
rir Alésia.  Quelques  personnes 
veulent  les  retrouver  près  de 
Blanot   (Saône-et-Loire),    VII, 

LXXV,  2. 

Bratuspantium  [composé 
de  bratus,  jugement,  cf.  ver- 
gobretus],  oppidum  des  Bello- 
vaques,  se  soumet  sans  com- 
bat à  César,  11,  xiii,  2,  3;  xv, 
2.  L'emplacement  n'en  est  pas 
connu  avec  certitude;  on  a 
identifié  Bratuspantium  avec 
Beauvais  (Oise),  Montdidier 
(Somme),  Breteuil  (Oise),  Grat- 
tepanche  (Somme). 

Britanni  [couverts  d'habits 
tissus,  vêtus  d'étoffes  ;  de  là  : 
Bvitannia,  Bretagne].  Soumis- 
sion des  Bretons  en  699/55,  cf. 
IV,  XXI,  5;  en  700/54,  leur  ré- 


Britannia  (voy.  Britanni). 
La  Grande-Bretagne  (l'Angle- 
terre). César  savait  que  c'était 
une  fie,  mais  il  n'en  connais- 
sait que  la  partie  méridionale  ; 
il  mentionne  parmi  les  peuples 
bretons  :  les  Trinobanles,  les 
Ancalites,  les  Bibroci,  les  Cassi, 
les  Cenimagni,  les  Segontiaci. 

Cette  partie  méridionale  était 
occupée  par  des  populations 
d'origine  celtique,  venues  du 
pays  des  Belges;  Diviciac,  roi 
des  Suessions,  étendait  son  au- 
torité jusqu'en  Bretagne,  II,  iv, 
7  ;  les  promoteurs  de  la  révolte 
chez  les  Bellovaques  se  réfu- 
gient en  Bretagne,  II,  xiv.  4; 
la  Bretagne  est  en  relations 
avec  les  Vénètes,  III,  viu,  1; 
IX,  10.  —  César  se  dispose  à 
faire,  699/55,  une  expédition  en 
Bretagne,  IV,  xx,  1  ;  il  se  rend 
chez  les  Morins,  d'où  il  part 
pour  sa  !•■"  expédition,  IV,  xxi, 
3;  XXII,  2;  xxiii,  2;  xxvu,  2; 
xxviii,  1,  2j  XXX,  1,  2;  retour 
de  César,  I\,  xxxvii,  1  ;  xxxviii, 
1,  2, 4.  En  700/54, 2- expédition 
V,  II,  3;  VI,  5^  viii,  2,  5; 
XXII,  4.  Description  de  la 
Grande-Bretagne  et  de  l'Irlan- 
de, V,  XII,  1  à  XIII,  1,2.  —  Les 
druides  bi*etons,  VI,  xiii,  11, 
12.  —  Commius  en  Grande- 
Bretagne,  VU,  LXXVI,  1. 

Britannicus,  de  Bretagne; 
BritannicumbeUum,\,  Vf,  1. 

Brutus  {Decimus  Junius 
Brutus  Albinus),  fils  de  D.  Ju- 
nius Brutus  (consul  en  071  jïl) 
et  de  Sempronia,  dont  il  est 
awe%V\ciw  d%.\v$»  la.  conjuration 


sistance,    ^,    xi,   8,  9;  \euvft\  Ae  Ç>îy.V\\\\v^A\  l\iV  ^^\\fc  \iR>x 


mœurs,  V,  xî\ 
hrelon .    V,     xxi 


,  2-5  :  oppidum  \  VosUwmvx^  K\\Àwi^  V^wvsv^ ^^ 


Oppidum,  voy.  Armée j  u*»  i9b.  ^  Vj'vuu^a^ 
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lieutenant  de  César  en  698/56. 
Cette  année  même,  il  com- 
Tiiande  la  flotte  contre  les  Vé- 
nèU^s,  111,  xixv;  en  702/52,  il 
conduit,  sous  les  ordres  de  Cé- 
sar, un  corps  d'armée  sur  le 
territoire  des  llelviens,  puis 
prend  part  au  siège  d'Alésia, 
Vil,  IX,  2j  Lxxxvii,  1.  Pendant 
la  guerre  civile,  il  conmianda 
la  flotte  Césarienne  devant  Mar- 
seille et  battit  L.  Domitius.  Il 
fut  en  grande  faveur  aupiès 
de  César,  qui  le  désigna  dans 
son  testament  comme  un  des 
tuteurs  d'Octave.  Il  se  laissa 
cependant  entraîner  par  son 
parent  M.  Bru  tus  dans  la  con- 
spiration contre  César  et  prit 
{)art  au  meurtre  du  dictateur. 
*oursuivi  en  vertu  de  la  loi 
Pedia,  il  s'enfuit  à  Aquiléc; 
mais,  livré  par  un  chef  gaulois, 
il  fut  mis  à  mort  sur  l'ordre 
d'.Vnloine  en  71 1/43 . 


Gabillonum,  voy.   Cavillo- 
niim. 
Gaburus,  voy.  Valeriiis. 
Gadurci,  peuple  de  la  Gaule 
Celtique  habitant  près  de  la  Pro- 
vince le  pays  qui  a  conservé 
son  nom,  le  Quercy  (aujour- 
d'hui dép.  du  Lot,   chef- lieu 
Cahors).  Césardonne  les  Cadur- 
ques  comme  formant  un  peuple 
hidépendant  (voy.  Civitas), Mlj 
IV,  6,  et  ailleurs  comme  clients 
des  Arvernes,  Vll^  lxxv,  2.  Les 
Cadurques  font  en  702/52  partie 
de  la  coalition  conduite  par  Ver- 
cinfréton'x,  VU,  iv,  G:  ils  vont 
avagcvlo  tcmloiiv  cics  Volccs 


Arécomiques,  VII,  lxiv.  6.  On 
retrouve  leur  nom,  VIII,  xxxii, 
1  ;  XXXIV,  3.  Sur  leur  soumis- 
sion, voy.  LiK'léritis  et  Uxello- 
dunum.  César  mentionne  leurs 
forêts  près  d'Uxellodunum, 
VIII,  XXXV,  3,  et  leur  célèbre 
oppidum;  voy.  Uxellodunwn. 
GadurcuS;  du  pays  des  Ca- 
durques. VU,  V,  1  ;  vu,  1;  VIII, 
XXX,   1. 

Gaerœsi  [riches  en  brebis]. 
On  a  placé  les  Cîurœsi  sur  le 
Chiers,  qui  se  jette  dans  la 
Meuse  près  de  Sedan  (Arden- 
nes),  ou  sur  la  PrUrn,  au  nord 
de  Bitbourg,   dans  TEifel;  ils 

{)romettent   des  troupes  à  la 
igue  Belffe,  II,  iv,  10. 

GsBsar  {Gaius  Ju  lins  Cœsar) , 
voy.   V Introduction. 

GsBsar  {Lucius  Cœsar),  fils 
de  Lucius  Julius  Cœsar,  consul 
en  664/90,  dont  le  père  était 
frère  de  l'aïeul  du  dictateur 
Jules  César.  Il  fut  lui-même 
consul  en  690/64.  On  le  re- 
trouve lieutenant  de  César  à  la 
fln  de  la  guerre  des  Gaules, 
VII,  Lxv,  1.  Après  cette  guerre, 
il  retourna  à  Rome  et  fut 
nommé,  en  707/47,  préfet  de 
Rome.  Il  échappa  à  la  pros- 
cription qui  suivit  le  second 
triumvirat,  grâce  à  sa  sœur 
Julie  ;  on  ignore  la  fin  de  sa 
vie. 

Galendae,  abréviation  kal. 
—  Le  mois  romain  se  divisait 
en  trois  parties  correspondant  à 
la  nouvelle  lune  {calendœ),  au 
premier  quartier  {nonœ)^  à  la 
pleine  Vutve  i^Làu^^ . — Ç,aVe,A\.^œ. , 
ainsi  appe\4  v^^vctsi  o^^^  ^*âi^^  ^ 
\e  nom  ^u  m^iVs,  ^^V\^v^^^^^^^^^ 


662 


CALENUS 


CANINIUS. 


mars,  mai,  juillet,  octobre,  le 
5  dans  tous  les  autres  mois. 
Les  ides  (frfiA'?,  môme  racine 
que  le  verbe  iauare,  diviser) 
tombaient  le  15  en  mars,  mai, 
juillet,  octobre,  et  le  13  les 
autres  mois.  —  Les  Romains 
comptaient  les  quantièmes  à 
reculons,     en     prenant    pour 

f)oint  de  départ  les  noues, 
es  ides  et  les  calendes  : 
ils  comprenaient  dans  leur 
calcul  le  jour  initial  et  le  jour 
linal.  Ainsi  dans  César,  1,  vi, 
4  :  ante  diem  qiiintum  calen- 
dns  Apriles  =  28  mars  ;  VIH, 
II,  1  :  pridie  calendas  Jamui- 
rias =31  décembre  ;  1,  vu,  6  :  ad 
idus  Apriles=\e  13  avril.  Mais 
ces  dates  ne  corres[)ondent  pas 
exactement  aux  dates  réelles. 
Pour  avoir  les  dates  vraies  dans 
les  Commentaires,  il  faut  con- 
sulter le  tableau  de  concor- 
dance, dressé  par  Le  Verrier, 
Jlistoire  de  J.  César,  par  Na- 
poléon III,  t.  II,  p.  524  sqq.  ou 
587  sqq.,  suivant  l'édition.  En 
eflet,  au  moment  où  César  écri- 
vait, le  calendrier  était  tout 
l)ouleversô  et  il  ne  devait  être 
réformé  qu'en  707/47  par  César 
lui-même. 

Galenus  {Quintus  Fufiiis 
Cale  nus),  de  l'illustre  famille 
P'ufia,  tribun  du  peuple  en 
693/61,  préteur  en  695/59  sous 
le  consulat  de  ('ésar,  dont  il 
servit  les  intérêts  avec  zèle  et 
dont  il  devint  le  lieutenant  en 
(iaule.  Il  n'est  mentionné 
(ju'une  fois  en  703/51  comme 
commandant  de  deux  lésions 
«lui  iloivent  rejoindre  César 
«levant  Uxellodunum ,  VIII, 
XXXIX,  4.  On  le  retrouve  pen- 
daiil  la  guerre  civile  aiw  c6\.é?> 


de  César.  Il  fut  consul  en 
707/47  et  mourut  subitement 
en  713/41. 

Gaietés  et  Galeti  [dun; 
même  racine  que  le  latm  rai- 
/u»,  durillon,  callosité,  callere^ 
se  durcir,  s'endurcir  ;  de  là  le 
pays  de  CauxJ.  Petit  peuple 
au  N.  de  la  Semé,  près  de  son 
embouchure,  entre  les  Bello- 
vaci,  les  Veliocnsses  et  les 
Lexovii  ;  il  occupedt  le  pays 
de  Caux  dans  le  département 
de  la  Seine-Inférieure.  Les  Ga- 
ietés avaient  promis  leur  aide 
à  la  ligue  Beiffe,  II,  iv,  9,  en 
697/57;  et  à  Vercingétorix  en 
702/52,  VU,  Lxxv,  4.  En  703/51, 
ils  sont  alliés  des  Bellovaques, 
VIII,  vu,  4.  —  Sur  la  double 
forme  de  ce  mot,  voy.  AndeB. 

Calo,  voy.  Armée,  n»  62. 

Gamulogenus  [fils  de  Car 
mulos,  dieu  guerrier;  composé 
comme  en  latin  Martigena  et 
en  grec  AtoyévYjç,  comparez 
Verbigenus].  Chef  Aulerque 
qui  est  chargé,  malgré  son 
grand  âge,  à  cause  de  son 
expérience  militaii-e,  du  com- 
mandement des  troupes  gau- 
loises réunies  sous  Paris  (701ii/o2) 
contre  Labiénus,  VU,  lvii,  3.  4. 
Il  vient  camper  dans  Paris  et 
livre  à  Labiénus  un  sanglsmt 
combat  dans  lequel  il  périt, 
Vil,  Lix,  5  ;  LXii,  5,  8. 

Ganinius  (Gaiiis  Caninins 
Rebihis),  lieutenant  de  César. 
La  première  mention  histori- 
que de  ce  personnage  est  faite 
par  César  dans  le  récit  du  siège 
d'Alésia,  VII,  lxxxiii,  3.  RéBn 
lus,  après  la  prise  d'Alésia,  est 
envoyé  en  quartiers  d'hiver  chez 
les  Ilutènes  avec  une  légion, 
\  N\\ ,  ne,  ^ .  '^^vaîfe  ^^\.^\SLVo\é  à 
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son  aide,  VIII,  xxiv,  2;  Dum- 
naciis  l'attaque  inutilement  au- 
près de  Poitiers.  VHI,  xxvi,  1,  3, 
4  ;  il  appelle  Fabius  à  son  se- 
cours, VlII,  XXVII,  1,  3  :  il  pour- 
suit Luctérius  et  Drappès,  VIII, 
XXX,  '2;  XXXII,  1.  Devant  llxello- 
dunum  il  attaque  et  met  en 
fuite  Luctérius,  VIII,  xxxiv,  4; 
XXXV,  4,  5,  et  prend  Drappès, 
VIII,  xxxvi,  1-5*  XLiv,  2;  U  fait 
le  siège  d'Uxellodunum,  VIII, 
XXXVII.  1,  et  appelle  César  à 
l'aide,  VIII,  xxxix,  1.  4.  11  prit 
part  à  la  guerre  civile,  on  ne 
sait  quand  il  mourut. 

Cantabri,  peuple  de  l'Espa- 
gne septentrionale  habitant  la 
province  actuelle  de  Biscave. 
Alliés  des  Aquitains,  en  698/56, 
les  Cantabres  sont  battus  par 
Crassus,  III,  xxvi,  6. 

Gantium  [dérivé  de  canton, 
blanc],  partie  de  la  Grande- 
Bretagne  située  sur  la  côte  en 
face  de  la  Gaule,  aujourd'hui 
comté  de  Kent.  C'est  le  point 
ordinaire  de  débarquement  des 
vaisseaux  gaulois,  V,  xiii,  1; 
ses  habitants  sont  les  plus  ci- 
vilisés de  la  Grande-Bretagne, 
V,  XIV,  1  ;  ils  sont  gouvernés 
par  quatre  rois,  Cingétorix,  Car- 
vilius,  Taximagulus,  Ségovax, 
V,  xxii,  1. 

Garnutes  [victorieux^ de  là 
le  nom  de  Chartres],  peuple 
de  la  Gaule  Celtique  au  W.  des 
Bituriges  et  à  l'O.  des  Sénonais. 
Le  teri'itoire  des  Carnutes  com- 
prenait l'Orléanais  et  le  pays 
Chartrain,  c'est-à-dire  la  plus 
grande  partie  des  départements 
d'Eure-et-Loir,  de  Loir-et-Cher 
et  du  Loiret.  Leur  oppidum  le 
plus  important  au  point  de 
vue  commercial  était  Cenabum 


\ 


(voy.  ce  mot).  Leur  territoire 

{)assait  pour  le  centre  de  toute 
a  Gaule  et  renfermait  les  lieux 
consacrés  où  les  Druides  s'as- 
semblaient à  des  époques  fixes, 
VI,  xiii,  10.  César  met  chez  eux 
des  lésions  en  quartiers  d'hiver 
après  la  campagne  de  697/57,  II, 
XXXV,  3.  En  700/54,  il  envoie 
chez  eux  Plancus  (voy.  ce  mot), 
avec  une  légion,  V,  xxv,  4; 
ils  tuent  leur  roi  Tasgétius 
(voy.  ce  mot),  V,  xxv,  1,  2-4; 
XXIX,  2  ;  Ils  font  ap})el  à  Indu- 
tiomare,  V,  lvi,  1,  4;  ils  s'al- 
lient avec  les  Sénonais,  VI, 
II,  3  ;  ils  n'assistent  pas  à  l'as- 
semblée tenue  par  César  en 
701/53  et  lui  envoient  des  ota- 
ges, VI,  III,  4;  IV,  5;  César 
lait  une  enquête  sur  leur  al- 
liance, VI,  XLiv,  1.  En  702/52, 
ils  s'engagent  à  donner  le  si- 
gnal de  la  guerre,  VII,  ii,  1-3; 
lis  tuent  les  citoyens  romains 
à  Cenabum  (voy.  ce  mot),  VII, 
m,  1  ;  ils  envoient  trop  tard  un 
secours  à  Genabum  (voy.  ce 
mot),  VII,  XI,  4  ;  leur  contingent 
à  l'armée  de  secours, VII,  lxxv, 
3.  En  703/51,  César  marche 
contre  eux,  VIII,  iv,  2,  3j  v,  1 , 

2,  4;  ils  se  rendent  à  Fabius, 
VIII,  XXXI,  1,  3,  4*  Gutruatus 
est  livré  à  César,  Vlll,  xxxviii, 

3,  4,  qui  met  près  de  leurs 
frontières  deux  légions  en  quar- 
tiers d'hiver,  Vllf^  xlvi,  4. 

Garrus,  voy.  Armée,  n»  193. 

Garvilius  [dérivé  de  carvos, 
cerf,  latin  cervus].  Un  des 
quatre  rois  du  pavs  de  Kent 
(voy.  Cantium),  allié  de  Cas- 
sivellaunus,  V,  xxu,  l. 

Cas», NON.  A.rmjfee..\e  '^^ 

Oa&a\  \d\slvuci'VA;fc%V  ^^^'^'^^ 
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place  ilans  les  comtés  actuels 
lie  Hertford,  Bedford  et  Buc- 
kinghani  ;  on  a  cru  retrouver 
le  nom  des  Cassi  dans  celui  de 
C(tfisi<)  ou  Cnshio.  Ils  envoient 
dos  députés  porter  à  César 
leur  soumission.  V,  xxi,  1. 

Gassianum  bellum,  I,  xiii, 
2,  4.  (Juerre  où  périt  Cassi  us 
(vov.  ce  mot). 

dassis,  voy.  Arynée.  n"  31. 

Gassius  {Liic.ius  Cassius 
Longiniis)  avait  été  consul 
avec  C.  Marins  en  647/107.  Lors 
Je  l'invasion  des  Cimbresetdes 
Teut(Uis,  les  Helvètes  avaient 
tenté  déjà  de  quitter  leur  pays; 
Cassius,  chargé  de  les  arrêter, 
fut  attiré  dans  une  embuscade 
par  les  Tigurins  sur  le  territoire 
des  AUobroges;  il  y  périt  avec 
son  lieutenant  L.  Calpurnius 
Piso  et  la  majorité  de  1  armée. 
C.  Popilius  capitula  avec  les 
survivants,  qui  purent  échapper 
à  la  mort  à  condition  de  passer 
sous  le  jouç,  de  livrer  la  nioi- 
tié  de  ce  qm  était  dans  le  camp 
et  de  donner  des  otages,  I,  vu, 
4  ;  XII,  5,  7. 

Gassivellaunus  [excellent 
par  sa  distinction,  ou  supé- 
rieurement  bon].  Breton,  chef 
du  pays  situé  au  nord  tle  la 
Tamise  à  80  000  pas  du  point 
de  la  côte  où  César  débarqua, 
V;  XI.  8:  il  est  mis  à  la  télé  de 
t  >us  <es  Bretons,  V,  xi.  8,  9; 
il  oppose  une  vive  résistance  à 
César,  V,  xviii.  1:  xix,  1.  '2; 
XX,  1-3  :  XXI.  2-G;  mais  vaincu. 
chassé  (le  son  oppidum,  ahau- 


bantes,  il  lui  impose  un  tribut 
annuel,  V,  xxii.  5. 

Gastellum  :  V  chez  les  Ro- 
mains, voy.  Armée,  n*  106.  -^ 
2*  chez  les  Gaulois,   vov.  Ar- 
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Gasticus,  roi  des  Séquanais. 
fils  de  Catamantaloedis  et  al- 
lié d'Orgétorix,  1,  m,  4-7.  Il 
ne  nous  est  connu  que  par 
ce  passage  de  César. 

Castra  :  1**  chez  les  Romains, 
voy.  Armée,  n*  79  sqq.  —  2* 
chez  les  Gaulois,  voy.  Armée, 
no  201.  ^ 

Gatamantaloedis  [le  génitif 
Catamantaloedis  est  seul  con- 
nu :  d'humeur  égale  {?);  cata, 
préposition,  comparez  Cata- 
sextus],  père  de  Casticus^  roi 
des  Séquanais  ;  il  avait  été,  lui 
aussi,  roi  des  Séquanais  et  avait 
reçu  du  sénat  le  titre  d'ami  du 
neuplc  romain  (voy.  Amicus). 
Il  ne  nous  est  connu  que  par 
ce  passage  de  César,  I,  iii^  4. 

Gaturiges  [rois  de  la  ba- 
taille, d'où  le  nom  de  Chor- 
ges  :  catiL-  répond  à  Tallemand 
Hader,  querelle],  petit  peuolc 
indépendant,  dans  la  vallée 
supérieure  de  la  Durance,  entre 
Gap  et  Embrun  ;  Chorges,  dans 
le  département  des  Hautes- 
Alpes,  a  conservé  leur  nom. 
César  les  soumet,  I,  x.  4. 

Gatuvolcus  [rapide  dans 
la  bataille,  voy.  Volc^],  roi 
des  Eburons  avec  Amoiorix 
(voy.  ce  motj,  il  fomente  le 
soulèvement  de  700/54  et,  avec 
AmliwvvK.  ^vvetid  une  large  part 


rond  A  Cassivellàunus  deivmveW  wv«>^-^^:;^^, 
à  itfandubratius  et  aux  'ïnno-\  Ae  ^w,  > 
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Gavarillus  [dérivé  de  ca- 
var-^  puissant;  fort;  même  ori- 
gine que  le  grec  xijpo;,  auto- 
rité; pour  le  suffixe,  comparez 
Adbucilhis  ,    Celtitliis ,    etc.; 

Eour  la  racine,  Andecavi],  no- 
ie Eduen  qui  avait  commandé 
l'infanterie  éduenne  après  la 
défection  de  Litaviccus;  il  est 
fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
la  \ingeanne  en  702/52,  VU, 

LXVII,    7. 

Gavarinus  [  môme  racine 
que  Cavariltus.  voy.  ce  mot], 
bénonais,  dont  les  ancêtres 
avai<»nt  été  rois-  fait  roi  à  son 
tour  par  César,  il  est  chassé  par 
ses  sujets  révoltés  en  700/54, 
cf.  V,  Liv,  2;  rétabli  par  César 
l'année  suivante,  il  commande 
la  cavalerie  sénonaise  dans  la 
CAmpa^ne  contre  les  Trévires 
et  Ambiorix,VI,v,  2.C'est  le  frère 
de  Moritasgus  (voy.  ce  mot). 

Gavillonum  [mieux  Cabilr 
lonurrij  comparez  lat.  cabal- 
lus,  cheval;  de  là  le  nom  de 
Chalonl,  oppidum  des  Eduens, 
sur  la  Saône,  aujourd'hui  Cha- 
lon-sur-Saône (Saône  et-Loire). 
Les  marchands  romains  qui  y 
séjournaient  en  sont  chassés, 
puis  ils  sont  spoliés  en  route, 
Vllj  XLii,  5,  6.  En  702/42,  la 
XI\°  légion  y  prend  ses  quar- 
tiers d'hiver,  MI,  xc,  7. 

Geltae    [élevés ,    excellents, 

comparez  le  latin  celsiis,  excel- 

sus^  De  là  Celtiberia,  CeltiU 

tus\.  Ce    nom    ne   se    trouve 

qu'une  fois  dans  le  de  B.  G., 

I,  I.  1,  et  sert  à  désigner  les 

habitants  de  la  partie  centrale 

de   la  GauJe   comprise   entre 

/'Aquitaine  et  la  Gaule  Belgi- 

qiif^.  Dans  tous  les  autres  pas- 

sa^-es  où  il  est  gueslion    des 


habitants  de  cette  partie  de  la 
Gaule,  César  emploie  le  mot 
Gain  (voy.  ce  mot  et  Gallia). 

Geltillus  (voy.  Celtœ),  chef 
arverne,  père  de  Vercingétorix, 
avait  eu  le  commandement  su- 
prême de  toute  la  Gaule,  et 
avait  été  mis  à  mort  par  ses 
concitoyens  pour  avoir  aspiré  à 
la  royauté.  Vil,  iv.  1. 

Genabum,ville  uesCarnutes, 
aujourd'hui  Orléans  (Loiret). 
Les  citoyens  romains  qui  y 
habitaient  y  sont    massacrés, 

VII,  m,  1,  3;  XVII,  7;  impres- 
sion de  ce  meurtre  sur  les  sol- 
dats romains.  Vil,  xxviii,  4; 
César  y  campe  en  703/51,  cf. 

VIII,  v,  2,  et  en  partant  y  laisse 
Trébonius,  VIII,  vi,  4  ;  voy.  Ge 
nabum  et  les  notes  VU,  xvii, 
7  ;  VIU^  V,  2. 

Genimagni,  peuple  de  la 
Grande-Bretagne  qu'on  place 
au  nord  des  Trinobantes  (v^^y- 
ce  mot),  dans  les  comtés  ac- 
tuels de  Suffolk  et  de  Norfolk, 
près  de  Cambridge.  Ils  envoient 
des  députés  porteur  à  César 
leur  soumission,  V,  xxi,  1. 

Genomani,  voy.  Auterci. 

Genturia,  voy.  Armée,  n»  12. 

Genturio,  voy.  Armée,  n*  73. 

Gervi,  voy.  Armée^  n*  93. 

Geutrones  :  1°  Petit  peuple 
indépendant,  habitant  sur  l'I- 
sère, dans  les  vallées  de  Mau- 
rienne  et  de  Tarentaise  (Savoie) . 
11  est  soumis  par  César,  1,  x,  4  ; 

2«  Petit  peuple  de  la  Gaule 
Belgique,  client  des  Nerviens; 
habitait  dans  les  environs  de 
la  ville  modfttwfc  4'fc  ^w«\x'ss;:\j 
dans  \a  1?\^tv^\ç,  oç,çv\fcv\s^fc\ 
\cs  Cewlvoivçs»  9X\ajç\v\fc\!wV^^'^^»^\ 
de   eAecvi>iv  ax^v^ A^"^  ^^'^^^^^îl 
les  Mualw(\ue^,  eVc .  ,N  ,  ^f^^     ^ 


666 


CEVENNA  —   CIXGETORIX. 


1,  ot  s'enfuient  à  l'arrivée  de 
César,  cf.  V,  xxxix,  3-li.  Peut- 
être  iaut-il  admettre  avec  un 
manuscrit  la  lecture  Centrones 
pour  ce  dernier  peuple. 

Cevenna  [rfos,  échine)  de 
là  le  français  Cévennes;  la 
forme  celtique  était  plutôt  Ce- 
benna],  chaîne  de  montao^nes 
qui  va  du  sud-sud-ouesl  au 
nord  -  nord  -  est ,  et  a  un  dé- 
veloppement d'environ  500  kil. 
César  semble  n'appliquer  cette 
dénomination  qu  à  la  partie 
méridionale  de  la  chaîne,  celle 
qui  sépare  le  pays  des  Hclvii 
(te  celui  des  Arvêrni  (voy.  ces 
mots).  César  traverse  les  Cé- 
vennes en  février  702/52,  à 
la  stupéfaction  des  Arvernes, 
qui  considéraient  les  Cévennes 
comme  une  excellente  défense 
nalurellc,  VII,  viii,  2,  3;  lvi,  2. 

Gherusci ,  peuple  germain 
que  César  ne  mentionne  qu'une 
u>h,  VI,  X,  5,  comme  séparé 
des  Suèves  par  la  forêt  Baco- 
nis  (voy.  ce  mot)  ;  ils  habi- 
taient entre  le  Weser,  l'Elbe, 
l'Aller  et  le  Ilarz. 

Gicero  (Quintus  TuUius 
Cicero],  frère  cadet  du  grand 
orateur,  né  en  652/102,  épousa 
Pomponia,  la  sœur  d'Atticus, 
fut  édile  en  688/66,  préteur  en 
692/62,  gouverneur  d'Asie  en 
693/61,  et  resta  dans  cette  pro- 
vince jusqu'en  696/58  En  Van 
700/54,  il  vient  en  Gaule  rem- 
plir auprès  de  César  les  fonc- 
tions de  lieutenant;  là  il  combat 
les  Nerviens  et  défend  victo- 
rieusement son  camp  contre 
les  attaques  d'Ambiorix,  V, 
XXIV,  2;  XXVII,  9-  xxxviii,  4; 
XXXIX,  1;  XL,  1,  7;  xli,  1,  5, 
7;  XLv,  2,  5j  XLvuij  1.  "â,  ^*, 


XLix,  2,  3,  6;  LU,  1,  3.  4", 
LUI,  1  ;  il  commsuide  ensuite  la 
XI V*  légion  au  sië^e  d'Adua- 
tuca,  VI,  XXXII,  6;  il  soutient 
une  attaque  imprévue  des 
Sicambres,  VI,  xxxvi,  làxLn. 
Après  le  siège  d'Alésia,  il  est 
envoyé  en  quartiers  d'hiver  à 
Chalon-sur-Saône,  VU.  xc,  7. 
En  703/51,  il  quitte  la  Gaule 
et  va  rejoindre  son  frère,  pro- 
consul de  Cîlicie.  Pendant  la 
fuerre  civile,  il  se  rangea  d'a- 
ord  du  côté  de  Pompée,  puis 
se  rallia  à  César.  Après  la  mort 
du  dictateur,  il  se  prononça 
violemment  contre  Antoine, 
fut  proscrit,  essaya  de  s'enfuir 
en  Macédoine,  revint  à  Rome, 
où  il  fut  tué  en  711/43. 

Gimberius,  ï,  xxxvii,  3,  chef 
suève;  voy.  Nasua. 

Gimbri,  peuple  de  la  Ger- 
manie, originaire  du  Jutland 
(Chersonèse  Cimbrîgtie)  ;  avec 
les  Teutons,  les  Cimores  enva- 
hissent la  Gaule  et  l'Italie  en 
641/113,  I,  XXXIII,  4;  ils  sont 
vaincus  par  Marins  et  Q.  Luta- 
tius  Catulus  en  653/101  près  de 
Verceil,  1,  xl,  5.  Les  Belges  se 
vantent  de  les  avoir  empêchés 
de  pénéti'er  sur  leur  territoire, 
II,  IV,  2.  Les  Aduatuques  des- 
cendent d'eux,  II,  XXIX,  4-5.  Cri- 
tognal,  pendant  le  sié^e  d'Alé- 
sia, fait  allusion  à  l'invasion  des 
Chnbres,  Vil.  lxxvii.  12-14. 

Gingetorix  [chef  de  guer- 
riers]. 1*»  Un  des  quatre  rois  du 
pays  de  Kent  (voy.  Cantium)^ 
allié  de  Cassivellaunus,  V,  xxn, 
1,  2. 

2»   Chef   trévire   qui,   à   la 

tête    du    parti   aristocratique, 

dispute  le  pouvoir,  V,  m,  2, 

\  ^  '?>^w  Ni^vixx-^^ïç^  vcvdMtiomare 
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[V,  Lvi,  3);  il  se  déclare  pour 
les  Romains,  V,  m,  3,  5-  Cé- 
sar le  favorise  V,  iv,  3:  indu- 
tiomare  le  persécute,  V,  lvi, 
3;  Cingétorix  informe  les  Ro- 
mains de  ce  qui  se  passe,  V, 
LVii,  1;  César,  en  récompense 
de  sa  fldélité  constante,  lui 
donne  le  pouvoir,  VI,  viii,  9. 

Cippi,  voy.  Armée,  n"  110. 

Gircumvaliare.  voy.  Armée, 
no  110. 

Gisalpina  (Gallia),  voy.  Gal- 
lia. 

Gisrhenani  Germani,  Ger- 
mains habitant  sur  la  rive  gau- 
che du  Rhin,  VI,  ii,  3;  on  trouve 
aussi  dans  le  môme  sens  Ger- 
mani qui  sunt  citra  Rhenunij 
VI,  XXXII,  1,  ou  simplement 
Germani  y  U.  iv,  10;  César  ap- 
pelle ainsi  les  Eburones,  les 
Condrusi,  les  Pasmanij  les 
Cœrœsi,  11,  iv,  10. 

Givitas.  C'est  la  réunion  des 
habitants  d'un  môme  pays  vi- 
vant sous  les  mêmes  lois , 
ayant  la  même  organisation; 
ce  mot  a  le  sens  d'Etat,  de 
clan  (on  le  trouve  opposé  à 
oppidum,  VII,  XIII,  3,  à  urbs, 
Vil,  XV,  4).  La  civitas  se  di- 
vise en  pagi  et  même  en  par- 
ties plus  petites,  VI,  xi,  2,  c  est- 
à-dire  probablement  les  vici  et 
les  xaificia  (voy.  ces  mots); 
elle  a  aussi  une  capitale,  le  plus 
souvent,  et  plusieurs  petites 
villes.  Tous  les  peuples  de  la 
Gaule  ne  portent  pas  ce  nom, 
il  est  réservé  à  ceux  qui  sont 
autonomes.  César  en  nomme 
44  :  Amhiani,  Ambibarii,  Am.- 
biliati,  Andes,  Arverni,  Atre- 
bates,  Aulerci  Cenomani,  Au- 
lerci  Sâurovices,  Bellovaci, 
Bîtiiriges,  Boii,  Cadurci,  Ca- 


leti,  Carnutes,  Coriosolites, 
Diablintes,  Eburones,  Esuvii, 
Hœdui,  Helvetii,  Lemovices, 
Lexovii ,  Lingones ,  Media 
matrici,  Menapii,  Morini, 
Namnetes,  Xfervii,  Nitiobri- 
ges,  Osismi,  Parisii,  Petroco- 
rii,  Pictones,  Raura/'A,  Béda- 
nes, Rémi,  Ruteni,  Santoni, 
Seno  nés ,  Seqtcani,  Suessiones, 
Treveri,  Turoni,  Unelli,  Ve- 
Hocasses.  César  applique  ce 
mot,  dans  le  môme  sens,  aux 
peuples  autres  que  les  Gau- 
lois :  civitas  Treverorum^  11, 
XXIV,  4. 

Givitate  donari,  recevoir  le 
droit  de  cité,  c'est-à-dire  proba- 
blement être  civis  sine  suffra- 
gio.  Les  nouveaux  citoyens  ob- 
tenaient le  droit  de  propriété 
quiritaire  {jus  commercii)  et 
le  droit  do  contracter  mariage 
dans  la  cité  {jus  conuhii).  m 

f mouvaient  être  incorporés  dans 
'armée,  et  étaient  soumis  à 
des  taxes  assez  lourdes.  César 
mentionne  un  Gaulois,  Cabu- 
ruSj  comme  ayant  reçu  le  droit 
de  cité,  I,  XLVii,  4. 

Givitates  maritimaB,  voy. 
Armoricx  civi taies. 

Glamor,  voy.  Arm^e.  n»  187. 

Glaudius  {ÂppiusClaudius 
Pulcher),  V,  i,  1,  frère  du  cé- 
lèbre P.  Clodius.  tué  parMilon; 
consul  en  700/5^  avec  Domitius 
Ahenobarbus.  Claudius  et  Do- 
mitius remplaçaient  Crassus  et 
Pompée,  ils  étaient  tous  les 
deux  défavorables  à  César. 

Glaudius  Marcellus,  voy. 
Marcellus. 

GlienSj  Glientela.  Les  chefs 
gaulois  a\a\feiv\.  ^«ex».  çs^fe-ç^^ 
ries  de  'vas%^\iTi\\ç»\ssia»^Ns^^'^ 
des  bevg^cYà,  à^  owNtVix^  x\^r 
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raux  andlog^uos  aux  osclîives 
romains,  VI/xiii,  '2;  xix,  4;  c'est 
ce  que  Oésar  aj)i)eno  familia, 
I,  IV.  2;  familiures,  \[,  xxx,  3; 
VII,  XXVIII,  ()  :  les  autres  étaient 
des  iionimes  libres^  conservant 
leur  lil)erté  donieslique  et,  par 
le  rang,  prescjue  les  égaux  de 
leurs  patrons.  Ils  devaient  aide 
à  leur  patron  en  toute  circon- 
stance, I,  IV,  2:  VI,  XV,  2;  VU, 
IV,  1  ;  ils  devaient  suivre  sa 
fortune,  Vil,  xl,  7  (voy.  Sol- 
durii).  Ceux  que  le  chef  avait 
le  plus  aimés  étaient  brûlés 
avec  lui,  VI,  xix,  4,  mais  cet 
usage  avait  cessé  à  l'époque 
de  César;  d'ailleurs,  comme 
César,  parlant  de  cette  ancienne 
coutuiue,  dit  servi  et  clientes, 
il  est  permis  de  supposer  (jue 
pour  les  derniers  le  consente- 
ment des  intéressés  était  né- 
cessaire. En  revanche,  le  pa- 
tron devait  à  ses  clients  aide 
et  protection  contre  tous,  VI, 
XI,  4,  et  c'est  pour  cela  que  les 
insolvables  (I,  iv,  2;  VI,  xiii,  2) 
se  mettaient  sous  la  proteirlion 
d'un  patron.  Leur  sort  d'après 
César  aurait  été  très  dur.  Le 
nombre  de  ces  clients  était  par- 
fois considérable  :  ceux  d  Or- 
gétorix  ne  formaient  pas  moins 
du  sixième  de  la  population  en 
état  de  porter  les  armes,  I,  iv, 
2  ;  Correus  avait  décidé,  par  la 
force  de  sa  clientèle,  les  Hello- 
vaqnes  à  se  soulever,  VIII, 
xxi,  \;  Vercingétorix  l'avait 
enï|)orté  sur  le  parti  arislo- 
cratifpie  grc^ce  à  ses  clients, 
1//»    IV,   3;    un  cheï  \^o\\nv\\V, 


relations  entre  les  différentes 
nations.  Il  y  a  les  Etals  {civi- 
tas,  voy.  ce  mot)  clients  qui 
conservent  leur  autonomie;  qui 
ont  leur  armée  distincte  de 
celle  de  l'Etat  dominant,  et  les 
peuples  clients  qui  ont  cessé  de 
former  un  Etat  séparé  et  dont 
l'armée  est  fondue  dans  celle 
de  l'Etat  sous  l'autorité  duquel 
ils  sont  placés.  Les  Eduens. 
par  exemple,  avaient  dans  leur 
clientèle  les  Etats  (civitates) 
suivants:  Bellovaci,  II,  xiv,  2: 
BiturigeSj  VU,  v,  2;  Senones, 
VI,  IV,  1-3;  Parisii.  VI,  m.  5; 
Bon,  VII,  X,  1;  et  les  peuples 
suivants  :  Segitsiavi,  Âmbiva- 
reti,  Aulerci  '  Brannovices, 
Brannovii,  VII,  lxxv,  2.  Les 
Trévires  ont  pour  clients  les 
Eburons  et  les  Condruses,  IV, 
VI,  4.  Les  Nerviens  ont  les  Ceu- 
trônes,  les  Grudii,  les  Levaci, 
les  Pleumoxii,  les  Geiduinni, 
V,  xxxix,  1.  Les  Rèmesonlles 
Carnutes,  VI,  iv,  5;  les  Séqua- 
nais,  VI;  xii,  7.  Les  Arvernes 
ont  les  Eleuteti,  les  Cadurci, 
les  Gabali,  les  Vellavii,  VIIj 
Lxxv,  2.  Le  fait  d'être  client 
d'un  peuple  est  exprimé  par 
l'adjectif  if/noèt7i«,  V,  xxvui,  1, 
et  cet  état  de  dépendance  s*ex- 
prime  par  la  locution  esse  in 
fide,\\,xï\',2:\l  iv,  2;  VII,  v, 
2;  snb  imperio  esse,  V,  xxxix. 
1  ;  VII,  LXXV,  2;  se  mettre  dans 
cet  état  de  dépendance,  se  in 
rlientelam  dicare,  VI,  xii.  7. 
Glodius  {Piiblius  t^loâius 
Pi(frhrr),\\\,  i,  1,  personnagi* 
V\\\A^wWw\„  V\vV\v«v  <l\i  oeuijle  e^n 


comme  Luctérius ,   a\(ÛY  \mvA  Çi^Ç^f.v^,  v^vn:y^tv  vS»  v:>fe5«« ,  Vc^. 
vilh    dans    sa   cUonUAo,  \n\\Avv^ii\^>v^  \^^n\^:^^^^^^ 
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tisan  de  Pompée;  cette  mort 
causa  dans  Home  une  vive 
agitation.  Voy.  le  pro  Milone 
de  Cicéron. 

Gocosates,  peuplade  d'Aani- 
taine,  dont  la  position  est  fort 
incertaine;  les  Gocosates  ont 
dû  habiter  près  des  Tarl)elii, 
dans  le  département  actuel  des 
Landes,  entre  Castetz  et  Mi- 
mizan.  En  698/56,  ils  se  sou- 
mettent à  Crassus,  III,  xxvn,  1. 

GohorS;  voy.  Armée,  n»  10. 

Gohors  prxtoria,  voy.  Ar- 
mée, n°»  13.  14. 

GohortatiO;  Gohortari;  voy. 
Année,  n^  143. 

Golonia.  Ce  q^ui  caractérise 
les  colonies  rcmiaines  et  les  dis- 
tingue des  municipia  (voy.  ce 
mot),  c'est  qu'une  partie  ae  la 
population  est  composée  de  ci- 
toyens romains  ou  de  soldats 
pourvus  de  certains  privilèges^ 
qui  ont  été  envoyés  les  uns  et 
les  autres  dans  des  villes  ré- 
cemment conquises  et  dans  des 
stations  fortifiées  pour  obser- 
ver le  reste  de  la  population 
et  contenir  le  pays.  11  y  avait 
dans  le  nord  ae  l'Italie  —  la 
seule  partie  dont  parle  Hirtius, 
—  quatre  colonies  de  citoyens 
romains  :  Mutina  (Modène), 
Parme,  Eporedia  (Ivrée),  et 
Côme,  celle-ci  fondée  par  César. 
Les  colons  proprement  dits  con- 
servaic^nt  dans  leur  entier  leurs 
droits  de  citoyens  romains,  VllI, 
XXIV,  3;  L.  1;  Li,  1. 

GommeatuS;  voy.  Armée, 
n"  57. 

Gommius,  chef  gaulois,  fait 

par  César  roi  des  Atrébates,  IV, 

XXI,  7,  envoyé  avec   les  délé- 

galions  bretonnes^  IV,  xxi,  6, 

*;  retenu  par   les  Bretons,  il 


est  après  la  victoire  remis  en 
liberté,  IV,  xxvii,  2  sqq.  ;.  ses 
cavaliers  dans  l'armée  de  César, 
IV;  XXXV,  1  ;  en  700/54,  il  négo- 
cie la  soumission  de  Cassivel- 
launus,  V,  xxii,  3;  il  est  en 
701/53  laissé  avec  la  cavalerie 
chez  les  Ménapiens,  VI,  vi,  4; 
il  conseille  en  702/52  aux  Bel- 
lovaques  de  fournir  leur  con- 
tingent à  l'armée  de  secours , 
VII,  Lxxv,  5;  il  trahit  alors 
César,  il  est  élu  l'un  des  quatre 
chefs  de  l'armée  envoyée  au 
secours  d'Alésia,  VII,  lxxvi,  1, 
3,  où  il  arrive,  VII,  lxxix,  1. 
Labiénus  cherche  à  le  faire 
tuer,  VIII,  xxin,  3,  6;  xlvii,  2; 
élu  chef  des  Bellovaques,  VlU, 
VI,  2,  il  amène  des  Germains  à 
leur  aide.  VIII,  vu,  5  ;  x,  4,  et, 
après  la  défaite,  se  réfugie  chez 
les  Germains,  VIII,  xxi,  1.  Il 
refuse  de  se  rencontrer  avec  ^ 
un  Romain  quel  qu'il  soit,  VIII, 
XXIII,  2,  6,  il  continue  une 
guerre  d'escarmouche ,  VIII . 
XLVii,  1  s(^q.,  et  enfin  se  rend 
à  M.  Antome,  VIII,  xlviii,  2,  3, 
5,  8,  D'après  Frontin  {Strat., 
II,  131,  Commius  se  retira  en 
Grande-Bretagne^  où  l'on  a  re- 
trouvé des  médailles  à  l'effigie 
de  son  fils. 

Goncilium.  Sous  ce  nom 
sont  comprises  les  assemblées 
de  tout  genre,  tenues  par  les 
Gaulois  ou  convoquées  par 
César.  Le  concilium  convo(jué 
par  les  Gaulois  comprend  : 

1*>  L'assemblée  militaire  lo- 
cale, concUhim  armalwn,  te- 
nue \\ar  le.  c\\o^  \v.w  \«^\^^3^.  'Îsr^. 
la  guevYïi  eV  k  \aj^\Ç''^^>  vv*sècî>- 

cWeuVs  eu  Q^^va^^^^,  >  ^^^^  î>  '- 
coUatis  sigux»,  >>^-^^^ 
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CONDRUSI. 


2*  Le  concilium  de  chaque 
cité,  où  se  discutaient  les  af- 
faires politiques  et  où  étaient 
admis  seuls  les  nobles  et  les 
prêtres,  YI,  xx,  1;  V,  liv,  2; 
Vu,  Lxxvii,  1,  et  les  autres 
citoyens  à  titre  de  renseigne- 
ment, YI,  XX,  3; 

3°  Le  concilium  des  offlciers, 

()endant  la  guerre,  c'est-à-dire 
e  conseil  de  guerre,  VII,  xxix, 
1;  Lxvi,  3; 

4°  Le  concilium  général  de 
toute  la  Gaule,  VII,  i,  4;  lxui, 
5;  Lxxv,  1,  ou  d'une  partie,  I, 
XXX,  4;  II,  IV,  4;  III,  xviii,  7; 
V,  XXIV,  1;  VIÏ,  XIV,  1;  xv, 
3.  Dans  ce  dernier  cas,  ces 
assemblées  étaient  le  plus  sou- 
vent secrètes.  Vil,  i,  4.  Le 
concilium  est  réuni  au  son  de 
la  trompette,  VIII,  xx,  2. 

Dans  les  concilia  tenus  par 
César,  il  faut  distinguer  deux 
périodes  :  dans  la  première. 
César  convoque  les  Gaulois 
pour  s'éclairer  sur  leurs  senti- 
ments, I,  XVI,  5:  xvm,  1,  pour 
leur  demander  leur  concours, 
IV,  VI,  5.  Dans  la  deuxième,  il 
s'agit  d'un  usage  tout  romain, 
Vassemblée  générale  de&  pro- 
vinciaux, transporté  en  Gaule. 
A  partir  de  700/54,  deux  fois 
par  an.  César  appelait  à  lui  les 
chefs  des  cités;  dans  la  réu- 
nion du  printemps,  VI,  m,  4, 
il  fixait  le  contingent  en  hom- 
mes, vivres,  chevaux,  pour  la 
campagne,  VI,  iv,  6.  En  au- 
tomne, il  distribuait  les  quar- 
tiers d'hiver  et  déterminait  la 


arrêts  de  mort,  VI,  xuv,  1,  2. 
Les  peuples  qui  n'y  prenaient 
pas  part  étaient  considérés 
comme  ennemis,  V,  n,  4;  VI, 
m,  4.  César  convoque  ces  as- 
semblées où  il  lui  plaît  :  à 
Samarobrive,  V,  xxiv,  1;  à 
Lutetia,  VI,  in,  4,  et  les  préside 
du  haut  d'une  estrade,  sugges- 
tus,  VI,  III,  6. 

Formules  pour  convoquer 
l'assemblée  :  diem  concilio 
constituere,  I,  xxx,  5  ;  concilio 
coacto,  VII,  Lxxvii,  1  j  convQ- 
cato,  II,  X,  4;  concilium  indi- 
cere,  VII,  lvi,  1  ;  pour  la  tenir  : 
concilium  habercy  V,  Lin^  4; 
pour  la  dissoudre:  concilium. 
dim,iUere.  I,  xviu.  1  ;  concilio 
peracto,  v,  xxrv,  1;  VI,  rv,  6. 

Conconnetodumnus  [très 
constant  ou  très  sympathi- 
que ?  la  variante  Congonneto- 
dubnus  est  attestée  par  une 
inscription  de  Saintes;  M.  d'Ar- 
bois  de  Jubainville  propose  de 
traduire  gonneto  -  par  celui 
qui  blesse,  tue.  La  première 
syllabe  répond  au  latin  cum; 
voy.  Dumna,cus].  Chef  car- 
nute,  dirige  (en  /  02/52),  avec 
Gutruatus,  le  massacre  des  ci- 
toyens romains  établis  à  Cena- 
bum,  VII,  m,  1. 

Goncursus ,  voy.  Armée , 
n»  145. 

Gondrusl  [désireux,  com- 
posé de  la  racine  celtique 
du  nom  de  Drusu^],  petit 
peuple  de  la  Gaule  Belgique, 
client  des  Trévires,  IV,  vi,  4  ; 
les  Condrùses  habitaient  sur  la 


part  que  chaque  cité  prendtaiV  \  vvj^  d^ç^vV^  Aa  V^  Me.v3.sA,  le  ^\s 
clans  i'approvisionnemeul  de%\%\V.\xfe  ç»^\^  V\^^^  ^\.^^:^^  qî^v 


léffions.  'dans  ces  assemUéesA  votV^   TT^xx^^^ril^^  ^\ 
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étaient  d'origine   germsinique, 
mais    pour  eux,  comme  pour 

Suelques  autres  peuples,  ceci 
oit  s'entendre  dans  un  sens 
géographique  et  non  ethnogra- 
phique. Ils  promettent  leur  aide 
à  la  ligue  Belge,  II,  iv,  10;  les 
Usipètes  et  les  Tenctères  vien- 
nent sur  leur  territoire,  IV,  vi, 
4.  César  leur  ordonne  de  ren- 
dre les  Eburons  réfugiés  chez 
eux,  VI,  xxxu,  1,  2. 

Gonducere,  voy.  Armée , 
n°  169. 

Gonfertus,  voy.  Armée  ^ 
n»  135. 

Gonjurare,voy.  Armée,  n^S. 

Gonscribere  voy.  Armée, 
n»  3 

Gonsidius  {Publius  Consi- 
dius  Longus  j.  commande  un 
détachement  a  éclaireurs  dans 
la  1"*  campagne  des  Gaules  et 
ne  justifie  pas  sa  bonne  réputa- 
tion. 11  avait  servi  sous  Sylla 
et  sous  Crassus,  probablement 
dans  la  guerre  contre  Spar- 
tacus,  1,  XXI,  4;  xxii,  2-4. 

Gonsilium,voy.i4rmée,n»  78. 

Gontio,  voy.  Armée,  n"»  19. 

Conyentus.  assises  judi- 
ciaires annuelles  tenues  par 
César  dans  une  de  ses  trois 
provinces.  Là  le  gouverneur 
rendait  la  justice  aux  provin- 
ciaux, se  [jrononçait  sur  tous 
les  cas  qui  ne  ressortissaient 
pas  directement  aux  instances 
municipales  ou  qui  lui  étaient 
soumises  en  appel.  En  môme 
temps,  il  traitait  toutes  les 
questions  qui  avaient  rapport 
à  son  administration.  César 
tenait  ses  assises  régulièrement 
chaque  année  dans  la  Gaule 


Cisalpine,  I,  liv,  3;  V,  i,  5  :   ii 
J;  Vf,  xuv,  3;  VU,  1 ,  i.  Il  m 


Sarle  pas  des  Conventus  de  la 
aule  Narbonnaisej  probable- 
ment il  en  confiait  la  prési- 
dence à  son  questeur  ou  a  l'un 
de  ses  légats,  se  réservant  les 
assises  de  la  province  qui  le 
rapprochait  le  plus  de  Rome. 
Âgere  conventus,  I,  uv,  S; 

VI,  XLiv,  3;  VII,  I,  1,  tenir  ses 
assises  ;  peractis  conventibus. 
y,  I,  5,  après  la  fin  des  assises  ; 
ju8  dicere,  rendre  la  justice 
dans  un  conventus,  VUl,  rv,  2  ; 
xxiii,  1. 

Conventus ,  par  extension, 
signifie  lieu  où  se  tient  un 
conventus,  VIII,  xlvi,  5. 

Ce  mot  est  pris  aussi  dans 
le  sens  d'assemblée  des  Gaulois, 
I,  XVIII,  2;  d'assemblée  des 
soldats,  V,  XLViii,  9;  sur  ce 
dernier,  sens, voy.  Arméej  n"  19. 

Conyictolitavis  [qui  a  un 
grand  cortège,  une  nombreuse 
suite?],  chefeduen  distingué, 

VII,  xxxii,  4  ;  élu  vergobret, 
VII,  xxxiii,  4,  en  lOlJb^  main- 
tenu par  César,  malgré  Colus, 
(voy.  ce  mot);  sollicité  par  les 
Ai*vernes.  se  déclare  contre 
César,  Vil,  xxxvu,  1-7;  cf.  VII, 
xxxix,  2  :  XLii,  4;  lv,  4  :  lxvii,  7. 

GopulsB.  voy.  Armée,  n°  156. 

Goriosolites  {qui  veillent 
sur  r armée  7],  peuple  de  l'Ar- 
morique,  habitait,  entre  les 
Vénètes,  les  Redones,  les  Osis- 
mi,  un  territoire  correspondant 
à  la  plus  grande  partie  du 
déi)artement  actuel  des  Côles- 
du-Nord.  On  croit  trouver  une 
trace  de  leur  nom  dans  Cor- 
seul,   bouvç;  \ç>Yfe\sv   ^^  \i\ss5ssv 

mis  paY  V .  V^v^'è^svy'à  «Çw  '^^x^. r. 
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comme  otage,  III,  vu,  4;  viii, 
3  ;  César  envoie  contre  eux  Ti- 
turius  Sabinus,  111,  xi,  4.  Lors 
de  la  guerre  de  l'indépendance, 
en  70*2/52,  ils  doivent  fournir 
un  contingent  de  3000  hommes, 
VII,  Lxxv,  4. 

Cornu,  voy.  Armée,  n»  138. 

Gorona,  terme  technique  de 
vente,  voy  Armée,  n*»  65. 

Gorreus,  chef  du  pays  des 
IJollovaquos,  se  met  en  703/51 
à  la  tête  d'un  soulèvement  des 
pays  du  Nord  contre  les  Uo- 
màins,  VIII,  vi,  2;  vu, 4;  il  tend 
une  embuscade  à  l'armée  ro- 
maine sur  les  bords  de  l'Aisne 
et  périt  après  un  combat  achar- 
né, VllI,  xvii-xxi. 

Gorus,  vent  du  nord-ouest, 
V,  VII,  3;  il  relient  César  et 
sa  (lotte  pendant  près  de  vingt- 
cinq  jours  à  Portiis  Itiu^. 

Coti3i{Liicius  Aiiriiuculeius 
Cutta).  lieutenant  de  César; 
sa  famille  n'est  pas  connue. 
Son  nom  se  trouve  mentionné 
pour  la  première  fois  dans  les 
Commentaires.  En  697/57,  il 
conmiande  avec  Titurius  la 
cavalerie  chargée  de  poursui- 
vre les  lielges.  11,  xi,  3-6  ;  il  est 
envoyé  avec  Titurius  chez  les 
Ménapiens  en  699/55,  IV,  xxii, 
5;  xxxviii,  3.  L'année  suivante, 
enfermé  avec  Titurius  (voy.  ce 
mot)  dans  le  camp  d'Aduatuca, 
il  est  attiré  dans  une  embus- 
cade par  Ambiorix  et  y  périt, 
V,  xxiv,  4,  5;  xxvi,  2;  xxviii, 
3-6;  xxix,  7;  xxx,  1;  xxxi,  3; 
xxxiii,  2;  xxxv,  8;  xxxvi,  3, 
4;  xxxvii,  4.  César  apprend  sa 
niort,  V,  lu,  4.  Cicéron  campe 
au  même  endroit  que  Cotta,  \  I, 
xxxii,  4,  et  les  soldats  se  i'a\)  l 
pellenl  avec  terreur  sa  movV  *i\.\ 


son  désastre.  VI,  xxxvn,  8.  11 
avait,    d'après     Athénée    (VI, 

f).  273),  composé  en  grec  une 
listoire  où  il  était  question  de 
la  guerre  de  Bretagne. 

Gotus  [vieux],  chef  éduen  de 
noble  race,  frère  d'un  ancien 
vergobret,Valetiacus,VII,  xxxii, 
4  ;  élu  vergobret  en  lG2/b2  par 
un  petit  nombre  dé  partisans, 
entre  autres  Viridomare,  VII, 
xxxix,  2,  en  opposition  à  Con- 
victolitavis;  il  est  forcé  par  César 
de  se  démettre,  VI,  xxxm,  3  ;  il 
rejoint  Vercingétorix  et,  dans 
un  combat,  est  pris  par  les 
Romains,  VU,  lxvii,  7. 

Grassus.  V  Marcus  Lici- 
nius  Crassus  Dives,  fit  partie 
du  premier  triumvirat  et  périt 
en  701/53,  après  la  bataille  de 
Carrhes,  tué  par  les  Parthes.  Il 
avait  été  deux  fois  consul  avec 
Pompée  en  684/70  et  en  699/55. 
C'est  de  ce  aernier  consulat 
que  parle  César,  IV,  i,  1.  Cras- 
sus avait  d'accord  avec  Pompée 
fait  proposer,  en  699/55,  {)ar  le 
tribun  Trébonius,  une  loi  qui 
prolongeait  de  cinq  ans  la  durée 
du  gouvernement  de  César  en 
Gaule,  VIII,  lui,  1  ;  il  est  men- 
tionné 1,  XXI,  4  ; 

2"  Marcus  Licinius  Cras- 
sus, ûh  aîné  du  personnage 
précédent,  succède  à  son  frère 
(voy.  Publius  Crassus)  comme 
lieutenant  de  César,  en  698/56; 
questeur,  en  700/54,  il  com- 
mande une  légion  en  quartiers 
d'hiver  chez  les  Belle  vaques. 
V,  XXIV,  3;  XL VI,  1,  2  ;  il  est 
mis  à  la  tête  d  une  légion  sta- 
tionnée à  Samarobriva  (voy.  ce 
mot).  En  701/53,  il  prend  part 
à  la  c'Amnagne  contre  les  Mé- 
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guerre  civile  il  fut  au  nombre 
des  partisans  de  César,  et  en 
705/49  eut  le  gouvernement  de 
la  Gaule  Cisalpine.  On  ignore 
la  date  de  sa  mort  ; 

3"  Publius  Licinius  Cras- 
8US,  fils  puîné  du  triumvir  (cf. 
Crassus  Dives)  ;  il  partit  avec 
César  pour  la  guerre  des  Gau- 
les ;  il  commandait  la  cavalerie 
à  la  bataille  contre  Arioviste, 
I.  LU,  7;  il  s'y  distingua  et  fit 
preuve  d'initiative  ;  il  aida  à  la 
soumission  des  peuples  mari- 
times de  rOcéan.  II,  xxxiv:  III, 
VII,  2-4;  VIII,  2,  5;  ix,  1.  11  fut 
ensuite  envoyé  dans  l'Aquitaine 
qu'il  soumit,  III,  xi,  3;  xx,  1; 
XXI,  2,  3;  xxii,  4;  XXIII,  1,  7; 
xxiv,  5;  XXV,  1,  2;  xxvi,  1; 
xxvii,  1;  VIII,  XLVi,  1.  Il  quitta 
l'armée  de  César  à  la  fln  de 
698/56  ou  au  commencement  de 
699/55.  Emmené  par  son  père 
en  Syrie,  il  y  périt  en  701/53  à 
la  bataille  de  Carrhes.  Il  avait 
été  augure,  et  Cicéron  lui  suc- 
céda dans  cette  dignité.  Ce  fut, 
semble-t-il,  un  officier  de  talent. 

Craies:  l^'chez  lesUomains, 
voy.  Armée,  n*  96;  2*»  chez 
les  Gaulois,  voy. /4rmée,  ii«»205. 

Crêtes,  habitants  de  l'île  de 
Crète  (auj.  Candie),  servent 
comme  archers  dans  l'armée 
de  César,  II,  vu,  1  ;  voy.  Armée, 
II"  41. 

Critognatus  [voy.  Boduo- 
gnatus  \,  noble  Anerne,  pro- 
nonce, pendant  le  siège  d'Alé- 
sia,  un  discours  énergique  et 
s'oppose  à  toute  capitulation, 
Vil,  Lxxvii,  2-16;  Lxxviii,  1. 

Guneatim  ,  voy.  Armée  . 
n*»  217. 

Guneus,  voy.  Armée,  n"  146. 

Cuniculi  :  "l<*  chez  les  Uo- 

DE  BELLO  GALLICO. 


mains,  voy.  Armée^  n*>  115;  2* 
chez  les  Gaulois,  vov.  Armée  ^ 
n»  204. 

Gurio  (Gaiua  Scriboniits 
Curio)f  l'un  des  hommes  les 
mieux  doués  et  les  plus  turbu- 
lents de  cette  époque  j  d'abord 
ennemi  de  César,  puis  acheté 
par  lui,  lors  de  son  tribunal. 
704/50,  il  soutint  habilement 
les  intérêts  de  César,  VIII,  lu,  4, 
5,  auquel  il  resta  iidèle;  il 
mourut  bravement  à  la  bataille 
du  Bagrada  en  705/49. 

Gustodia,  GustodiS;  voy. 
Armée,  n-  97,  202. 


Daci,  peuple  thrace  habi- 
tant entre  le  Danube,  la  Theiss, 
le  Pruth  et  les  Carpathes,  un 
territoire  qui,  suivant  César  (VI, 
xxv,  2)  était  limité  par  la  forêt 
Hercynienne,  et  qui  correspond 
à  peu  près  à  la  Transylvanie 
et  à  la  Uoumaiiie.  La  Dàcie  fut 
réduite  en  province  romaine 
par  Trajan  en  107  ap.  J.-C. 

Danubius  [audacieux,  im- 
pétueux, le  Danube,  en  alle- 
mand Donau;  la  ïormcDanii- 
vius  paraît  plus  correcte], 
fleuve  qui  prend  sa  source  dans 
la  Forêt  Noire  et  se  jette  dans 
la  mer  Noire;  la  forêt  Hercy- 
nienne borde  en  partie  son 
cours,  dit  César,  VI,  xxv,  2. 

Decetia,  ville  des  Eduens 
sur  la  Loire,  aujourd'hui  Dccize 
(Nièvre).  César  y  réunit,  en 
702/52,  le  sénat  des  Eduens 
pour  trancher  la  question  (le 
rivalité  eulte  ÇaÇ>\xv&  ^\.  ^vs«s\^- 
l.to\ila.\\ft,  NW,  "ÏLX3ÛX1,  'VW. 
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Decumanus  ,  decumana 
porta,  voy.  Armée,  n**  85. 

Decurio,  voy.  Armée,  w"  77. 

Dedere,  terme  de  la  langue 
politique  et  militaire  pour  indi- 
quer la  remise  d'un  objet  ou 
(l'uno  personne  et  la  capitulation 
d'une  ville  prise  ou  d'un  peuple 
«lui  s'a\oue  vaincu,  II,  xvi,  2: 
III,  XVI,  4  etc.  Quand  le  bélier 
avait  touché  les  nuirs  (II, 
xxxii,  1),  on  n'admettait  plus  de 
capitulation.  Sur  les  consé- 
quences de  la  deditio,  voy. 
uediliciiis. 

Dediticius .  peuple  soumis 
sans  conditions.  La  deditio 
n'est  pas  une  convention,  un 
contrat  bilatéral  :  les  Romains 
ne  traitent  pas  avec  les  dediti- 
(ii.  ils  leur  imposent  telles  con- 
dilions  qu'il  leur  plaît,  sans 
s'oblij^er  même  à  respecter 
les  droits  qu'on  laisse  aux 
vaincus.  En  particulier  la  pro- 
priété du  sol  est  transmise 
du  vaincu  au  vainqueur,  qui  en 
dispose  à  son  gré  :  cf.  Bell. 
Civ.  III,  Lix,  '2  (voir  la  formule 
dans  T.-Liv.  I,  xxxviii,  1;  VII, 
XXXI,  4),  cf.  I,  XLiv,  5;  II,  xxxii, 
2.  Ce  mot  est  pris  aussi  dans 
le  sens  étendu  de  soumis, 
vaincus,  I.xxvii,  4;  II,  xvii,  "i. 

Deditio,  voy.  Dediticius. 

Deducere.voy..lrmc'e,n''16'2. 

Devoti,  voy.  Soldurii. 

Diablintes,  voy.  Aulerci. 

Dicio.  Ce  mot*  qui  ne  se 
trouve  au  nominatif. que  dans 
les  glossaires,  marque  le  rap- 
port qui  s'établit  entre  un  Etat 
vainqueur  et  un  Etal  vaincu 


dans  des  locutions  comme  les 
suivantes  :  in  dicionem  esse 
redactas,  II,  xxxiv,  1;  in  di- 
cione  teiieri,  I,  xxxiii,  2;  sub 
dicione  esse,  l,  xxxi,  7. 

DilectuS;  voy.  Armée,  n*»  'A. 

Dis  pater,  Plu  ton,  dieu  de 
la  mort  chez  les  Gaulois,  qui 
prétendaient  descendre  dé  lui, 
Vl,  xviii,  1. 

Diviciacus  [dérivé  de  divas, 
dieu  ;  comparez  le  latin  div^is, 
le  grec  hlo^,  divin]. 

1»  Personnage    mfluent    du 
pays  des  Eduens,  frère  de  Dum- 
norix  (voy.   ce  mot),   apparte- 
nait à  l'ordre  des  druides  (vov. 
Druides).    C'était    le  chef  de 
la  noblesse   et  du    parti    ro- 
main en  Gaule.  En  691/63,  il 
avait  inutilement  sollicité  l'ap- 
pui du   sénat  contre   les  Se- 
quanais  (I,  xxxi,  9  ;  VI,  xii,  5). 
Au  moment  de  l'invasion  des 
Helvètes,  il  engagea  les  Eduens 
à  demander  secoui'^  aux  Ro- 
mains et  réussit  à  les  pei*sua- 
der  malgré   son   frère.   Puis, 
au  nom  de  tous  les  Gaulois, 
il  demanda   Tintervention   de 
César  contre  Ariovisle  (696/58). 
I /année  suivante,  il  décida  les 
Eduens  à  se  joindre  à  César 
pour  vaincre  les  Belges.  II  usa, 
à  plusieurs   rei)rises,   de  son 
influence  sur  César   pour  in- 
tercéder en  faveur  de  ses  com- 
patriotes :  en  faveur  de   son 
frère  (I,  xx,  1,  6);  des  Bellu- 
vacjues  (H,  xiv,    1  sqq. );  de 
Viridomare    (Vil,    xxxix,    1). 
Cicéron  connaissait  Diviciac  et 
fut  son  hôte  quand  il  vint  à 


te  pieiuier    lui    dicte  (^dicUAVAeVfe  ôaa*y'«\^'^\«- ®J«o^^ 
^nperal),  et  Ion  conçoit  qvic\  Uovv  ^Dc  D«^\^^vv  <»Sv,«^> 
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XVIII,  1,  8;  XIX,  2  sqq.  ;  xx, 
1-6;  xxxi,  3;  xxxii,  1-^;  xli, 
4:  il,  V,  2;  x,  5:  xiv,  1;  xv,  1; 
VI.  XII,  5;  VII,  xxxix',  1:  cf. 
Plut.  Ces.  19;  Dion  Cass. 
xxxviii,  34.  Diviciac  ne  quittait 
jamais  César,  il  fut  son  plus 
fidèle  compagnon  et  son  plus 
utile  confiaent.  C'est  probable- 
ment par  lui  que  César  apprit 
tous  les  renseignements  que 
les  Commentaires  fournissent 
sur  les  druides.  César  en  fait 
le  i)lus  grand  éloge,  I,  xix,  2. 

il  faut  remarquer  ou 'après 
la  mort  de  son  frère  Dumno- 
rix,  assassiné  par  les  ordres  de 
César.  Diviciac  n'apparaît  plus 
dans  les  Commentaires  et  ne 
joue  plus  aucun  rôle.  On  ne 
sait  rien  sur  la  lin  de  sa  vie. 

2°  Roi  des  Suessions,  anté- 
rieur à  Galba,  et  dont  l'auto- 
rité s'était  étendue  jusqu'en 
Grande-Bretagne,  II,  iv,  7. 


Divico 

Diviciacïis 


même  racme  que 
,  chef  helvète,  du 
canton  des  "igurins,  avait  défait 
et  tué  le  consul  L.  Cassius 
Longinus  (vov.  ce  mot),  en 
647/107.  En  696/58,  il  vient, 
après  la  défaite  des  Helvètes, 
portera  César  des  propositions 
(l'accommodement  qui  ne  sont 
|)as  acceptées,  1,  xiii,  2-7  ;  xiv, 
7. 

Domitius  [Lucius  Domititis 
Ahenobarbtts],\,  i,  1.  Consul 
en  700/54,  avec  Appius  Clau- 
dius  Pulcher  (voy.  ce  mot). 

Donnotaurus  "  (  voy.  Vale- 
rius). 

Drappes,  chef  sénonais^  fuit^ 

en   703/51,    dans   la  Province 

romaine^  VIII,  xxx,  1  ;  avec  I.uc- 

térws  il  occupe  l/Aellodunum, 

r///,  xxxir,   1,   2;  puis  campe 


hors  de  la  ville,  Vlll,  xxxiv,  2; 
XXXV,  1,  2;  il  est  battu  par  Ca- 
ninius,  Vlll,  xxxvi,  1-5  ;  xxxix, 
1  ;  sa  mort,  VIII,  xuv,  2. 

Druides  [d'un  adjectif  signi- 
fiant vrai,  sûr,  et  répondant  à 
l'anglais  true,  vrai,  allemand 
treu,  fidèle;  ou  du  nom  du 
chêne,  comparez  en  grec  ôpO:, 
ô6pv»,  bois  (?)).  Cé>ar  donne 
des  détails  étendus  sur  les 
druides^  détails  qu'il  tenait  de 
Diviciac,   comme   on    l'a  sup- 

1)osé  avec  assez  de  vraisem- 
)lance.  Les  druides  formaient 
une  véritable  corporation,  dans 
laquelle  on  entrait  librement 
après  un  long  noviciat,  VI,  xiv, 
3;  le  célibat  n'était  pas  obli- 
gatoire. Les  druides  avaient  à 
leur  tête  un  chef  qu'ils  élisaier.\t 
eux-mêmes,  VI,  xiii,  8,  9.  Us 
étaient  très  honorés,  VI,  xiii,  4 
(cf.  Strabon  IV,  iv,  4  ;  Diodore 

V,  31),  et  jouissaient  de  grands 
privilèges;  ils  étaient  exempts 
d'impôts  et  dispensés  du  ser- 
vice milit.iire,  Vl,  xiv,  1  ;  ce  der- 
nier pohit  semble  soullrir  des 
exceptions  puisque  Diviciac,  qui 
était  druide  (cf.  Cic.  de  Dîv.,  I, 
XLI,  90),  commanda  en  697/57 
l'armée  des  Eduens,  II,  x.  5. 
Les  druides  sont  à  la  fois  de- 
vins (Cic.  de  Div.  1,  xu,  90), 
magiciens  (Plin,  //.  N.  XVI, 
XLiv.  249),  médecins  (Plin.  //. 
N.  XVI,  xuv,  251;  xxiv,  103), 
prêtres ,  VI,  xni,  A  ;  xvi,  2-3 
(cf.  Diodore,v,  3l);;>ro/V?sse?/rs, 

VI,  xiii,   4;    XIV,  2,  3,   6   (cf 
Strabon  IV,  rv,  4;  Pomp.  Mêla 
m,  3);  leur  enseignement  est 
puremenV  ovaX,  N\,^\n  ,  'î^.X.^'^ 
druides,  N\,  ^vv\,  ^o,  ^^'^  >^'^ - 

pv(M^sdeVo\\Vew^V\\v^e\vW^^  ^ 
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I)articuliers  et  môme  entre  les 
peuples  ;  il  faut  entendre  par  là 
que  les  druides  sont  des  arbi- 
tres acceptés  par  les  plaideurs, 
mais  qui  ne  leur  sont  pas  im- 
[)(>sés,  —  c'est  au  reste  ce  que 
dit  Slrabon    (IV,   iv,  4);  —  et 
c'est  pour  rendre  ces  sentences 
(lu'ils  se  réunissent  tous  les  ans 
(Vl,  XIII,  10)  dans  un  lieu  dé- 
terminé; Diodorc  (v,  31)  men- 
tionne le  môme  fait,  lis  étaient 
m^ut-ôtre  aussi  chargés  de  Té- 
lection  d'un  magistrat  si  par 
ancerdotes    il    faut    entendre 
druides,  VII,    xxxiii,    4.    Les 
druides,  V,   xiii,    11,   1*2,    al- 
laient étudier  en  Grande-Bre- 
tagne, d'où,  suivant  une  opinion 
rapportée  par  (A*sar,  VI,  xiii, 
11,  1*2,  le  druidisme  était  ori- 
jrinairé;  cette  opinion  semble 
implicitement    contredite    par 
Tacite   (Agr.  11).   Ce  qui  est 
i)robable,  c'est  que  la  <irand<î- 
Hretagne,  étant  moins  civilisée 
que  la  Gaule,  avait  conservé 
plus  intactes  les  traditions  re- 
ligieuses; il  était  donc  naturel 
(pron  envoyât  quelquefois  des 
jeunes   gens    se  perfectionner 
chez  les  druides  insulaires.  Cé- 
sar dit,VI,xiv,  5,  qu'ils  auraient 
enseigné  une  sorte  de  métcm- 
psychose  ;  c'était  iwut-élre  leur 
doctrine,    <c    n'éUiit     pas    la 
(Toyîince  d(»s  Gaulois.  Les  Gau- 
lois*(!royaient  à  lïmmortalité  de 
l'individu  et  à  la  continuation, 
dans   un  autre  monde,  de  la 
vie  qu'on  avait  menée  sur   la 
terre;  c'est   pour    cela    qu'on 
empruntait  de  l'argent  à  charge 
de  le  rendre  dans  l'aulre  mow- 


—  DUBIS. 

vip  dans  une  autre  vie.  D'après 
César  (cf:  Diodore,  v,   31),  la 
puissance  des   druides   a  été 
considérable;  il  faut  noter  ce- 
pendant qu'en  dehors  des  cha- 
pitres xiii  et  xiv  du  livre  VI,  il 
n'en  est  pas  question  ailleurs. 
César  n'en  nomme  pas  un  seul 
et  ne  nous  dit  pas  s'ils  étaient 
partisans  de  Rome  ou  de  l'in- 
dépendance gauloise.  Les  drui- 
des disparurent  presque  sans 
que  l'histoire  le  dise;  Suétone 
{Claude,  25)  parle  de  lois  por- 
tées contre  eux  :  ce  sont  pro- 
bablement des  lois  interdisant 
les  sacrifices    humcùns    (voy 
Sacrificium).    Pline    (//.    N. 
XXX,  I,   13)  nous  dit  que  les 
Druides  furent  supprimés  par 
Tibère  ;  ils  continuèrent  cepen- 
dant à  exister,  mais  secrète- 
ment (cf.  Pomp.  Méla^  m,  19); 
on   les  voit  intervemr  encore 
en  71  dans  un  soulèvement  de 
la  Gaule  (Tacite,  HisL  IV,  54), 
puis  il  n'en  est  plus  question  ; 
furent-ils  de  nouveau  suppri- 
més? on  ne  le  sait,  mais  il  est 
vraisemblable  que  le  druidisme 
déchu  de  son  pouvoir  politique 
et   judiciaire    par    l'établisse- 
ment  de    l'autorité   romaine, 
privé  des  cérémonies  de  son 
culte,  —  interdit  aux  Gaulois 
qui  voulaient  être  citoyens  ro- 
mains, —  devint  la  religion  des 
ignorants  et  tomba   au  rang 
(Pune  superstition  insignifiante. 
Dubis  [noir,  môme  racine 
que  le  grec  xuç-Xoç,  aveitgle] 
1  irlandais   dub-linn,   Dublin, 
veut  dire  emi  noire],  affluent 
de  V^  S«Awft  (^Arar)^  prend  sa 


de  et  qu  on  immolait  des  chieu*,  \  sovwe^i  (\«iv%  Vb  ^^xi^.  ^  «vNaxwfc 
f/<:».s  r/ievaux,  des  esclaves,  voMv\vvo*«\\x^  N^èorotoa.  V  xjxvvw 
irroinixiemer  le  mort  et  \c  sev- \  k,  ^o. 
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Dumnacus  [dérivé  de  dnm- 
nos,  dubnos,  profond,  vaste, 
grand;  comparez  anglais  deep, 
.Ih'mand  tief^  profond,  peut- 
éire  grec  xa^po; ,  fossé ,  et  j 
voy.  Coconnetodumniis,  etc.], 
chef  gaulois  du  pays  des 
Andes,  assiège  en  703/51,  dans 
Lemonum,  Duratius.  chef  des 
Pictons;  forcé  par  Fabius  de 
lever  le  siège  de  cette  ville,  il 
est  battu  en  opérant  sa  retraite, 
et,  après  la  soumission  de  ses 
compatriotes,  va  chercher  un 
refuge  à  l'extrémité  de  la  Gau- 
le, probablement  dans  les  fo- 
rêts de  l'Armorique,  VIU,  xxvi, 
2:  XXVII,  2,  5;  xxix,  1;  xxxi, 
1.  2,  5. 

Dumnorix  [arand  chef,  voir 
Dumnacus].  chef  éduen,  frère 
de  Diviciac,  gendre  d'Orgélo- 
rix,  I,  III,  5  :  son  influence  sur 
les  Séquands.  I,  ix,  3:  il  leur 
demande  de  laisser  passer  los 
Helvètes  sur  leur  territoire,  l, 
IX,  4:  xviii,  1:  accusé  par  Lis- 
cus  auprès  de  César,  il  est 
gardé  à  vue.  1,  xviii,  1  sqq.  : 
XX,  6.  En  700/54,  au  moment 
de  s'embarquer  pour  la  Grande- 
Bretagne.  César  veut  l'emme- 
ner, Dumnorix  refuse,  il  s'é- 
chappe, on  le  poursuit  et  on  le 
tue,  V,  VI,  1,  3,  4;  vu,  1,  3, 

Duratius,  chef  gaulois,  du 

f>ays  des  Pictons,  allié  des 
lomains  qu'il  avertit  des  me- 
sures prises  par  le  parti  natio- 
nal. En  703/51,  il  est  assiégé 
par  Dumnacus  et  délivré  pitr 
C.  Fabius,  Vni,  XXVI,  1,  2: 
xxvii,  1. 

Durocortorum     [  enceinte 
/orti/fée  (?)],  ville  des  Rèmes  1 
(voy.    ce   moi),    aii/oiirdluii  | 


Reims  (Marne).  César  v  litnl 
une  assemblée  des  Gaulois  en 
701/53  et  y  fait  mettre  à  mort 
Accon  (vov.  ce  mot),  VI,  xliv, 
1,  2. 

Dux,  duces,   voy.  Armée, 
n«  189. 


Eburones,  peuple  de  la 
Gaule  Belgique,  que  César  dit 
être  d'origine  germanique,  II, 
IV,  10  (vov.  Condrusi),  et 
qu'il  appelle  une  peuplade 
obscure,  V,  xxviii,  1  (voy. 
cliens):  les  Eburons occupaient 
les  deux  rives  de  la  Meuse  et 
le  pays  qui  s'étend  de  la  Meuse 
au  Rhin,  V,  xxrv,  4,  entre  Liège 
et  Aix-la-Chapelle  ;  Aduatuca 
(Tongres)  était  à  peu  près  le 
centre  de  leur  territoire.  VI. 
xxxii,  4.  Les  Eburons  stml  voi- 
sins des  Ménapiens,  VI.  v,  'i, 
des  Sègnes  et  des  Condrusos. 
VI,  xxxii,  1.  Ils  sont  clionls 
des  Trévires,  IV,  vi,  4.  lis 
font,  en  697,57.  partie  de  la 
ligue  Belge,  II,  iv,  10.  En 
7()0/54,  César  envoie  chez 
eux  une  légion  et  cinq  cohortes 
qu'ils  massacrent,  V,  xxiv,  4- 
xxviii,  1:  XXIX.  1.  Les  Eburons 
assiègent  ensuite  le  camp  de 
Cicéron,  V,  xxxvii,  5;  xxxix, 
3:  ils  se  retirent,  V,  Lviii,  7. 
En  701/53,  César  marche  con- 
tre eux,  ils  s'enfuient  et  un 
de  leurs  rois.  Catuvolcus  (voy. 
ce  mot),  se  tue,  VI,  xxxi,  5. 
Mesures  prises  couVx<^.  «i>a^  \»x 
César,  N\,  -x^xw,  1,  *i  S  ^^^^^ 
8:  xxx\,  \,  ï^,  C>. 
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Elaver,  fleuve  qui  prend  sa 
source  dans  les  Cévennes  et  se 
jette  dans  la  Loire,  aujour- 
tVhui  l'Allier.  César  le  remonte 
en  70*2/52  pendant  sa  marche 
sur  <lerfîOvie,  VII,  xxxiv,  "1;  il 
le  passe  à  Varennes-sur-Allier, 
VU,  XXXV,  1 , 4,  r>  ;  cf.  VU,  lui,  4. 
D'après  (lésar,  l'Allier  ne  serait 
guéable  qu'en  automne,  VII, 
XXXV,  1.  ilemarquer  que  ce 
mot  est  du  neutre. 

Eleuteti;  peuple  de  la 
Gaule  Celtique  soumis  aux  Ar- 
vernes.  Les  Eleuteti  sont  com- 
pris dans*  rénumération  des 
peuples  (pii  doivent  fournir 
un  conlinorent  à  l'armée  en- 
\oyéo  au  secours  d'Alésia.  On 
no  sait  où  les  placer,  VIL 
lA'XV,   2. 

Elusates.  i)euplade  d'Açiui- 
tainc.  Los  Elusates  habiU'iient 
dans  l'arrondissement  îictuel 
de  (k)ndom ,  aux  environs 
d'Eauze  (Gers);  en  098/^)0, 
ils   se    soumettent  à  Crassus, 

111,  XXVII,   1. 

Epasnactus  [composé  de 
epos.  cheval,  latin  eouiis,  grec 
iTTiroç  ;  yo'w  Eporeaorix],  Ar- 
verne,  un  des  plus  fidèles  par- 
tisans des  Romains.  Après  la 
f^rise  dTxellodunum,  il  livre 
.uctérius  à  César,  VIII,  xliv,  3. 
Eporedorix  \chef  des  ca- 
valiers, voy.  Reda]  : 

l"  Eduen,  d'une  grande  fa- 
mille et  de  grande  influence, 
VII,  xxxviii,  l;  XXXIX,  1:  dé- 
nonce à  César  la  trahison  de 
fiilaviccus.  Vil,  xxxix,  3:  xl,  5: 
//  a  un  entretien  avecC^îsav,  VU, 


mius  et  d'autres  l'armée  de 
secours  envoyée  à  Alésia,  VU, 
Lxxvi,  3,  4.  Son  frère,  que  Cé- 
sar ne  nomme  pas,  est  envové 
par  Vercingétorix  porter  la 
guerre  chez  les  Allobroges,  VII, 
Lxiv,  o  ; 

2"  Noble  Eduen  dont  César 
ne  parle  (ju'une  fois.  II  avait 
commandé  en  chef  dans  la 
guerre  contre  les  Séquanais, 
avant  l'arrivé  de  César,  il  re- 
paraît dans  l'armée  de  Vercin- 
gétorix  et,  en  702/52.  est  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  la 
Vingeanne,  VII,  lxvii,  7. 

Eques.  Outre  le  sens  de 
cavalier  (voy.  Armée,  n*»  43), 
sens  le  plus*  fréquent,  ce  mol 
désigne  : 

1*»  Chez  les  Romains,  les 
chevaliers  ou  membres  de  l'or- 
dre équestre,  ordre  intermé- 
diaire entre  le  peuple  et  le 
sénat,  III,  x,  2:  V,  xx^ii,  1; 
VI,  XL,  4;  VII,  m,  1;  lx,  1,  2; 

LXV,   5. 

2»  Chez  les  Gaulois,  une  des 
deux  classes  aristocratiques 
qui  se  partageaient  la  considé- 
ration et  le  pouvoir,  VI,  xiii, 
1,  3;  XV,  1  sqq.,  et  aussi  les 
Ambacti,  I,  xviii,  5. 

Eauitatus,  Tordre  des  équi- 
tés, 1,  XXXI,  6,  voy.  Eques,  2; 
ce  mot  désigne  presque  tou- 
jours la  cavalerie  ;  sur  la  cava- 
lerie romaine,  "voy.  Arméej 
n"  'i3  ;  sur  la  cavalerie  gau-  " 
loise,  voy.  Armée,  n"  168. 

Eratosthenes.  Ëratosthène, 
célèbre  savant  grec,  né  à  Cv 
rèue.   en  482/272   ou    479/27o, 


Liv,  1.  U  trahit  Césav,\\\,  \N,\iv\wy^  )^^^^\A>\^  ^^ 
4-iO;  se    ranfrc  souï^  Vv"^  ^^\î^ 
/>eaux    (le  Vercmg:6lov\x,  N\-,  .  ^  .   ..c.^^^  w  v^Œtvç 
Lxiii,  9:  commande  avoc  iV>vxv\  Civw s^vx^ V- ^^^^ 
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Évergète.  Il  s'occupa  surtout 
de  mathématiques,  d'astro- 
nomie, d'histoire:  on  le  con- 
sidère comme  le  fondateur  de 
la  chronologie  scientifique;  il 
écrivit  un  ouvra|çe  de  géo- 
graphie en  trois  livres,  perdu 
comme  ses  autres  ouvrages; 
c'est  à  ce  traité  de  géographie 
que  (lésar  fait  allusion,  VI, 
XXIV,  '2. 

Essedarii,voy.i4ri>iee  n**  185. 

Essedum,  \o\. Armée  n*  185. 

Esuvii  [belliqueux  ;  la 
forme  celtique  devait  être  Ai- 
suvii,  dérivé  d'Asus,  dieu 
guerrier),  peuple  de  l'Armo- 
rique  au  sud  des  Lexovii, 
occupait  un  territoire  corres- 
pondant à  une  partie  du  dépar- 
tement de  l'Orne.  On  a  voulu  re- 
trouver une  trace  de  leur  nom 
dans  celui  d'Essey,  bourg  du 
département  de  l'Orne.  Les 
Esu viens  sont  soumis  par  P. 
Crassus  en  697/57  (II,  xxxiv); 
c'était  un  peuple  d'une  certaine 
importance.  Terrasidius  va  chez 
les  Esuviens  faire  des  a|)provi- 
sionnements  de  blé,  Ili,  vu,  4  : 
et  Uoscius  y  mène  hiverner  une 
légion,  V,  xxiv,  2. 

Evocati,  voy.  Armée,  n<»  15. 

Excubare,  Excubitor,  voy. 
Armée,  n»  99. 

Expedire,voy.i4rmee,n**  132. 

Expeditus  :  '  1"^  chez  les  Ho- 
mains,  voy.  Armée  n»  60  :  2» 
chez  les  Gaulois,  vov.  n«»»  170. 
218.         •  '      " 

Expugnatio ,  expugnare , 
vov.  Armée,  n"  109. 

Ëxploratores  :  l*  chez  les 
Romains,  voy.  Armée,  n'>119; 
2"  chez  les  Gaulois,  vov.  Ar- 
mée,  II'*  171. 


Faber,   voy.  Armée.  n°  CG. 

Fabius  :  V(Omus  Fabius, 
nonmié  lieutenant  de  César  en 
698/56,  —  on  ne  sait  rien  sur 
sa  vie  avant  cette  date,  —  il 
conmiande  en  700/54  une  légion 
campée  chez  les  Morins  et  la 
conduit  au  secours  de  Q.  (ii- 
céron  (voy.  ce  mot)  Y,  xxiv, 
2;  xLVi,  3:  xlvii,  3;  un,  3; 
il  aide  à  soumettre  les  Ména- 
piens,  VI,  vi,  1  ;  il  prend  part 
aux  sièges  de  Gergovie.  VII,  xl, 
3;  XLi,  2,  4;  d'Alésîa,  Vil, 
Lxxxvii,l;  il  est  chargé  pendant 
l'hiver  de  70Q/52  de  surveiller 
les  Bellovaques^  VII,  xc,  5,  puis 
il  conduit  2  légions  sur  le  terri- 
toire des  Suessions,  VIII,  vi,  3. 
En  703/51,  il  va  en  Aquitaine 
avec  25  cohortes  et  soumet 
Dunmacus,  VIII,  xxiv,  2  ;  xxvii- 
XXIX  ;  il  soumet  les  Gâniutos 
et  les  Armoricains,  puis  vient 
])rendre  part  au  siège  d'Uxello- 
dunum,  VIII,  xxxi;  xxxvii,  3; 
Liv,  4.  Il  resta  fidèle  à  César 
pendant  la  guerre  civile,  mais 
la  fin  de  sa  vie  nous  est  incon- 
nue comme  l'avait  été  le  com- 
mencement; 

2°  Lucius  Fabius,  centu- 
rion de  la  VIU"  légion,  se 
distingue  par  sa  bravoure  au 
siège  de  Gergovie,  mon  le 
sur  le  mur  et  y  périt,  Vil, 
XL VII,  7  ;  L,  3  ; 

3°  Quintus    Fabius    î«\.axv 
mus     AllobTocjxcus ,     ç.wv^\\  - 
avec  \*.  OvvKvvwà  c^  Çî^*i\VYX\ 
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aux  Allobroges,  dans  un  combat 
livré  au  conlluent  de  l'Isère  et 
du  Uhône,  I,  xlv,  2. 

Factio,  parti  politique  [fa- 
cere  cwn  aliqwt,  être  du 
parti  de  (juclqu'un).  L'oriji^ine 
d(»  cfs  divisions  était  la  recher- 
che de  l'hégémonie  (voy.  Priii- 
ripatus).  Wa.  Gaule  par  ce  fait 
se  trouvait  divisée  en  deux 
partis,  I,  XXXI,  3;  VI,  xii,  1. 
Chaque  Etat  à  son  tour  était 
divisé  en  deux  partis,  V,  lvi,  3; 

VI.  XI,  1  sqq  ;  xxii,  3. 
Falces  :  1**  chez  les  Homains, 

voy.  Armée,  n"  114.  157;  '2» 
chez  les  Gaulois,  vov.  Armée, 
n»  209. 

Familia.  Ce  mot  (I,  iv,  2) 
désigne,  comme  le  mot  fran- 
çais, nifiison,  mais  avec  plus 
d'élondue,  des  j)ersonnes  em- 
ployées au  service  d'un  grand 
j>ersonuage  gaulois.  Ceux  (jui 
la  composaient  étaient  de  con- 
dition libre,  mais,  attachés  à 
la  |)ersonne  du  chef,  ils  avaient 
aliéné  toute  leur  indépendance. 
Ils  pouvaient  être  extrêmement 
nombreux;  ils  étaient  environ 
10000  aux  ordres  d'Orgétorix; 
vov.  (Jliens,  Ambaclus. 

t'amiliares,  ceux  qui  font 
partie  de  la  fumilia,  I,  xxxix, 
4:  VI,  xxx,  3,  4;  Vil.  xxviii,  6. 

Ferrari»,  mines  de  fer.  très 
nombreuses  chez  les  Hituriges, 

VII.  xxii,  2 ;  voy.  la  note  ad.  h.  l. 
Fœdus,  voy.  Societas. 
Fores,  voy.  Armée,  n**  86. 
Fossa,  voy.   Armée,  n*  88. 
Frumentum,  voy.   Armée, 

n"  55. 

TvLfLvLs{Gaius  p^ufius  Cita), 

chevalier   romain  chargé   par 

Côsar  (lu    service  de  Tmlcu- 

danco,  assassiné    (701|Vl^    ÎJ^ 


\ 


Cenabum    par    les    Camutes, 
VII,  m,  1. 

Funda:  1**  chez  les  Romains, 
voy.  Armée,  n***  42,  54  ;  2"  chez 
les  Gaulois.voy.  ilrmc'c,  n®  178. 

Funditores  :  1**  chez  les  Ro< 
mains,  vov.  Armée,  d?  42;  2*» 
chez  les  (jaulois,  v6v.  Armée, 
n»  173. 

Funera.  chez  les  Gaulois 
(VI,  XIX,  4).  (ilésar  dit  que  les 
funérailles  des  Gaulois  étaient 
somptueuses  eu  égard  à  leur 
état  de  civilisation.  Il  ajoute  que 
les  clients  (voy.  Cliens)  et  les 
esclaves  que*  le  mort  avait 
le  plus  aimés  étaient  brûlés 
avec  lui,  du  moins  que  cette 
coutume  n'avait  que  récem- 
cemment  cessé.  Mais  le  mort 
lui-même  était-il  incinéré  ou 
inhumé?  César  semble  dire 
qu'il  était  brûlé  [una  cremn- 
hantur),  Diodore  aussi  (V,  28), 
Pomponius  Mêla  (III,  ii,  19  : 
erantque  qui  se  in  rogos  «t/o- 
ruin...  immitterent)^  mais 
d'autre  |)art,  Tite-Live  (V. 
48)  dit  que  les  Cisalpins  in- 
humaient leurs  morts,  et  les 
fouilles  faites  par  les  archéo- 
logues montrent  qu'il  y  a  eu 
beaucoup  d'inhumations.  La 
question  reste  donc  assez 
obscure;  peut-être  les  deux 
procédés  ae  sépir.ture  ont-ils 
été  employés  sraultanément. 
On  trouvera,  p.  336,  337.  la  re- 
production d  une  sépulture  à 
mhumation,  qui,  quoique  cer- 
tainement antérieure  àrépoque 
de  la  guerre  des  Gaules, 
donnera  une  idée  du  genre 
des  sépultures  gauloises  et 
commentera  suffisamment  le 
\ftxlft  de  César.  II  y  a  deux  sé- 
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près  du  sol  contient  probable- 
ment le  cadavre  de  l'écuyer  ou 
du  conducteur  du  char;  celle 
qui  est  au-dessous  renferme  ie 
cadavre  du  chef  enseveli  dans 
son  char,  —  on  en  voit  très 
distinctement  les  roues  —  et 
divers  objets  ensevelis  avec  lui; 
entre  autres  une  lamce,  un  ja- 
velot, un  casque,  des  anneaux, 
des  disques,  des  vases,  dont 
Tun  contenait  des  ossements 
de  volaille  et  de  porc  avec  des 
coquilles  d'a'ufs.  Cette  sépul- 
ture a  été  découverte  en  1 8/5  à 
la  gorge  Meillet,  à  Somme- 
touri)e  (Marne).  La  gravure 
est  faite  d'après  E.  Fourdri- 
gnier,  Notes  archéologiques. 
1878. 


Gabali  [dérivé  d'une  racine 
qui  signifie  prendre,  saisir: 
comparez  l'allemand  Gabel, 
fourche],  habitants  de  la  Gaule 
OItique,  clients  des  Arvernes, 
Vil,  Lxxv,  '2,  leurs  voisins  immé- 
diats. Vil,  LXiv,  65  ils  occupaient 
sur  lés  pentes  des  Cévennes  le 
territoire  correspondant  au 
(îévaudan  (département  de  la 
Lozère).  En  101/b2,  Luctérius 
reçoit  d'eux  des  otages,  VII, 
VII,  2  :  Vercingétorix  les  envoie 
chez  les  Helvii,  VII,  lxiv,  6  ; 
ils  contribuent  au  contingent 
de  35  000  hommes  imposés  par 
'  l'assemblée  des  Gaulois  aux 
f  Arvernes  et  à  leurs  clients,  VII, 
!      Lxxv,  2. 

!         Gabinius  {Auliu  Gabinius) , 

f     consul  en  696/58.  Il  n'en  est 

pas  autrement  question  dan» 


la  guerre  des  Gaules.  Il  joua 
un  certain  rôle  dans  la  guerre 
civile.  Après  la  bataille  de 
Pharsale,  il  fut  chargé  du  gou- 
vernement de  rillyrie  et  mourut 
à  Salone  en  707/47  av.  J.-C, 

I,  VI,  4. 

Gaesum,  voy.  Armée,  n"*  182. 

Galba  [très  gras]  :  l*  lloi  des 
Suessions  au  moment  de  l'inva- 
sion de  César.  Il  est  choisi  una- 
nimement, à  cause  de  sa  sagesse 
et  de  sa  justice,  comme  chef 
de  la  ligue  Belge,  en  697/57, 

II,  IV,  7.  César  reçoit  sa  sou- 
mission, II,  XIII,  1;  ses  deux 
fils  sont  livrés  comme  otages 
après  la  reddition  de  Novio- 
atinum,  II,  xiii,  1  ; 

2"  Servius  Sulpicius  Gal- 
ba, petit- fils  du  grand  ora- 
teur Sulpicius  Galba,  qui  fut 
consul  en  610/144,  et  l'un  des 
ancêtres  de  l'empereur  Galba. 
11  avait  pris  part  à  la  campagne 
de  Gaule  conduite  par  C.  Poin- 
ptinus  en  093/61.  Pendant  les 
campagnes  de  César  en  Gaule 
il  remplit  les  fondions  de  lieu- 
tenant; en  698/56,  il  est  chargé  • 
d'assurer  les  communications 
à  travers  les  Alpes  et  livre 
plusieurs  combats  aux  Nnn- 
tuates,  aux  Sédunes  et  aux 
Véragres;  assiégé  dans  son 
camp,  il  repousse  avec  peine 
l'ennemi  et  se  retire  dans  la 
Province.  III,  i-vi.  Il  quitte 
l'armée  I  année  suivante  et,  sur 
la  recommandation  de  César, 
est  élu  préteur  en  700/54.  Il 
brigue  vainement  le  consulat 
en  704/.')0  (VIII  l,  4).  Malgré 
l'amitié   que   Césav    \»\  «s-îcîv. 

Ira  dans  \a  eow^v^\î>îC\«w  ^«n>Nn.^ 
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il  ïi'onfuit  et  mourut  probable- 
ment en  exil. 

Galea,  voy.  Armée,  n*  31. 

Gallia  [voy.  Galius].  Ce 
mot,  dans  son  acception  la 
plus  large,  désiffne  le  territoire 
occupé  par  les  Gaulois  et  com- 
pris entre  l'Italie  proprement 
dite,  la  Germanie,  la  mer  et 
l'Espajrne.  C'est  une  simple 
expression  géographique,  I,ii, 
*2  et  souvent. 

Ainsi  entendue,  la  Gaule  se 
partageait  en  deux  grandes 
divisions ,  la  Gaule  Cisalpine 
et  la  (iaule  Transalpine.  La 
(iaule  (îisalpine  comprenait  le 
pays  situé  entre  les  Alpes  et  le 
Kubicon  et  avait  été  réduite 
en  province  romaine  dès  191 
av.  J.-C.  Elle  est  désignée  tour 
à  tour  sous  le  nom  de  Gallia 
Cisalpina  (VI,  i,  2),  de  Gallia 
Cilerior  (1,  xxiv,  2;  liv,  3;  II, 
I,  1;  II,  1;  V,  I,  5;  ii,  1*  VIH. 
XXIII,  3;  Liv,  3),  de  Uallia 
Togata  (YIU,  xxiv,  3:  ui,  1), 
ou  encore  de  Cilerior  Promn- 
via  (I,  Xy  5);  (jésar  la  désigne 
aussi  sous  le  nom  à' Italie  (voy. 
ce  mot).  La  Gaule  Cisalpine, 
jointe  à  la  Province  (voy.  ce 
mot)  et  k  rillyrie,  formait  le 
conunandement  confié  à  César 
après  son  consulat.  La  Gaule 
Transalpine  [Gallia  Tranaal- 
jtiiHi,  VII,  I,  2:  VI,  1)  compre- 
nait les  t(MTitoires  au  nord  des 
Alpes,  c'est-îVd  ire  cori-espondait 
à  la  Suisse,  à  peu  prés  telle 
qu'elle  est,  à  la  France  avant 
1870,  à  la  Belgique  et  à  la 
Hcdlandejusq^u'au  Uhin:  César 
l'appelle  aussi  Gallia  Ulterior 
(l  VII,   1,   2;  X,  3,  el  mî^wvç^ 


en  tendre,  la  Province  propre- 
ment dite  et  la  Gaule  indé- 
pendante (cf.  I,  1,  1,  Gallia 
sans  épithète),  qui  comprenait 
tout  le  territoire  situé  entre 
les  Cévennes,  le  haut  Rhône, 
les  Alpes,  le  Rhin,  la  mer  et 
les  l^rénées.  La  Gaule  indé- 
pendante se  divisait  à  son  tour 
en  Aquitaine,  en  Gaule  Belgique 
(voy.  Aqnitania,  Belgse,  Bel- 
giuin)  et  en  Gaule  Celtique, 
d'où  le  pluriel  Ga//ia?,  IV,xx,3. 

La  Gaule  Celtique  s'étendait 
entre  la  Garonne,  qui  la  séparait 
de  l'Aquitaine,  la  Seine  et  la 
Marne,  qui  lui  servaient  de 
frontière  du  côté  de  la  Bel- 
gique. Elle  était  au  sud,  du  côté 
de  la  Province  romaine,  bornée 
par  les  Cévennes  et  le  haut 
Hhône.  César  nomme  comme 
faisant  partie  de  la  Gaule  Cel- 
tique les  peuples  suivants  : 
Arverni ,  Aulerci ,  Bituriçes , 
Carnutes,  Esuvii,  llœdui,  llcl- 
vetii ,  Lemovices ,  Linçone»  , 
Mandubii,  Moldi,  Nitiobriges, 
Parisii ,  Petrocorii ,  Rauraci . 
Ruteni ,  Senones  ,  Sequani  , 
Turones,  et  les  peuples  mari- 
times (cf.  Armaricus).  César 
désigne  la  Gaule  Celtique,  et  ses 
habitants  par  le  nom  trop  gé- 
néral de  Gallia,  Galius.  I,  i,  6; 
XXX,  1  :  II,  I,  2;  m,  1  ;  Hl,  xi,  3. 

Gallia  signifie  aussi  Belgi- 
que et  Celtique,  VIII,  xlvi,  l,el 
par  métonymie  les  Gaulois,  I, 
XVII,  4,  et  souvent. 

Gallicus,  adjectif  ne  s'appli- 
quant  qu'aux  noms  de  choses; 
on  le  trouve  avec  les  mots 
suivants  :    œdifîeia,  V,  xii,  3; 


interior,  II,  ii,  IV  ^ows  ceV\fc\ ^-ow,  V,  VWwm,  \^ ,  Ta.,  \\ 
double    dénominalVoTi,  \\  îav\v\N  .\an  ,  \\  c.omw.\.>^^,^  ,^  C\\ 
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V.  XIV,  1  ;  insignia,  I,  xxii,  2  ; 
limjiia,  ï,  xLvii,  4:  mos,  IV, 
III.  3;  V,  XLiii,  1;  VU,  xlvui, 
3  ;  nnirus,  Vil,  xxiii,  1  :  navis  , 
III,  XI,  5;  XIV,  7;  ostentatio, 
VII,  LVii,  3;  rea,  VI,  vu,  7.  1) 
en  est  de  iiiôiiie  de  Germa- 
nicus. 

Gallus  [brave,  racine  gai, 
d'où  un  autre  dérivé,  FaXatat, 
que  les  Grecs  ont  adopté]. 
Lthnique.  au  singulier  :  un 
homme  de  nationalité  gauloise, 
111,  XVIII,  1;  V,  XLV.  4;  xlviii, 
7;  XLix,  2;  li,  3;  VII,  xxv,  2. 
Pris  adjectivement  ce  mot  s'em- 
ploie avec  les  noms  de  per- 
sonne seulement  -.équités  Galli, 

1,  xxiii,  2  :  XLii,  5;  V,  xlviii,  3; 

VI,  VII,  7  •  ne  pas  le  confondre 
avec  GaÙicus,  voy.  ce  mot. 
Au  pluriel,  pris  substantive- 
ment, Galli  désigne  les  habi- 
tants de  la  Gaule  Celtique,  voy. 
Gallia. 

Situation  topographique  des 
Gaulois,  1.  I,  1.  2,  5;  xxxi,  5; 
leurs  qualités  physiques,  II, 
XXX,  4;  leurs  mœîii's  et  leurs 
coutumes,  leui*s  institutions, 
III,  II,  1,  2,  VIII,  3;x,  3;  xiv,  4; 
XIX,  6;  xxxviii,  1  :  IV,  v,  1  ;  xiii, 
3:  V,  Lvi,  2;  VI,  xiii-xx;  xxx, 
3:  VU,  XL,  7;  xlv,  6;  xlvi,  3; 
LI,  1:  Lxxx,  4;  VIU,  xiv,  2;  xv, 
f)  :  peuples  les  plus  remarqua- 
bles. 1,  II.  3,  4;  II,  XXIV,  4:  V, 
Liv.  2;  VIU,  VI,  2;  ix.  1.  Voir 
encore  :  1,  xvii,  3;  x,  4;  xxv, 
3:  XXXI,  12,  14;  xxxiii,  1; 
xxxix.  1  :  XL,  8  :  xlii,  5  :  xliv; 

2,  3;  U,'i.  3;  ii,  3:  iv,'2;  vi, 
2:  XII.  5:  XVII,  2;  !ll,  i,  5;  II, 
1.  2;  XVIII,  6;  IV,  xv,  5:  xx, 
2:  V,  VI,  1;  xxiv,  1;  xxvii,  4, 
6:  XLV.  4;  xlix^  1;  l,  2;  lui, 
ù,  0;   VI,    viii,    1;   XXIV,    1,  5; 


xxxiv,  8;  VII,  I,  2:  vu,  0; 
xui,  2;  XV,  4;  xvii,  1;  xix,  2; 
XX,  7;  XXII,  1;  xxvi,  1,  5;  xxix, 
6;  xxx,  1,4;  lix,  1,  5  ; 
Lxx,  6;  Lxxiii,  1;  lxxv,  1; 
lxxx,  3;  lxxxii,  1-4;  lxxxiii, 
1;  LXXV,  3,  6;  lxxxviii,  5;  VIU, 
I,  2;  II,  1;  V,  2;  vi,  2:  ix.  1; 
X,  2;  XII.  5;  XXIII,  6  ;  xxxix,  3 

Gallus,  VOY.  Trehim. 

Garumna,  la  Garonne,  fleuve 
qui  prend  sa  source  dans  les 
Pyrénées  et  sert  de  frontière 
à  l'Aquitaine  et  à  la  Gaule 
Celtique,  I,  i,  2,  :»,  7. 

Garumni,  peuple  de  l'Aqui- 
taine, habitait  les  pentes  des 
Pyrénées  le  long  de  la  Garonne, 
au-dessous  de  Saint-Bertrand- 
de-Comminges ,  dans  le  sud 
du  département  actuel  de  la 
Haute-Garonne.  En  698/56,  les 
Garumni  se  soumettent  à  Cras- 
sus,  lU,  xxvii,  1. 

Gates,  peuplade  d'Aquitaine; 
les  Gates  ne  sont  connus  que 
par  César,  qui  semble  les  placer 
entre  les  Ausci  et  les  Klusates; 
leur  position  est  des  plus  incer- 
taines. Us  se  soumettent  à 
Crassus  en  698/56,  111,  xxvii,  1. 

Geidumni,  petit  peuple  de 
la  Gaule  Belgique,  client  des 
Nerviens;  les  Geidumni  sont 
probablement  voisins  des  Pleu- 
moxii,  mais  on  n'a  pu  recon- 
naître leur  situation  d'une  ma- 
nière précise,  V,  xxxix,  1. 

Genabenses,  VU,  xi,  2,  ha- 
bitants de  Genabum. 

Genabum,  Gien  (Loiret); 
cette  ville  est  prise  et  brûlée, 
au  commencement  de  l'année 
702/52,  Dar  César,  VII,  xi.  4, 6-9; 
XIV,  1.  Le  cam^)  cuie  GèèA.^  s, 
élabWV.  éVa\Vvvo\i^WveoX^^sv>^^" 
sur  \c«»  \\\x\iVft\xY%  ^Çi^^^v>\ixvè^»>' ^ 
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à  l'est  de  Gien  ;  la  prise  de  cette 
ville,  —  et  c'est  là  une  des 
raisons  qui  ont  fait  confondre 
Cenabuin  et  Genabuni,  —  n'a 
pas  été  amenée  par  le  massa- 
cre des  négociants  romains 
(VII.  III,  1),  mais  parce  fait  que 
les  Carnutes  se  préparaient  à  y 
envoyer  une  garnison  (VU,  xi, 
4)  et  que  César,  qui  marchait 
au  secours  des  Boiens  (VU,  x, 
4),  ne  voulait  pas  laisser  d'en- 
nemis sur  ses  deiTières.  César 
marchait  directement  au  se- 
cours des  Boiens;  sur  sa  route 
il  prend  Vellaunodunum  (Tou- 
cy,  voy.  Vellaunodunum),  et 
là,  apprenant  que  Genabum  va 
recevoir  une  garnison,  il  aban- 
donne sa  marche  vers  les 
lioiens,  va  droit  à  Genabum. 
où  il  arrive  en  2  jours  (VU, 
XI,  4),  c.-à-d.  après  deux  étapes 
normales  de  30  kil.,  faisant 
ainsi  60  kil.,  ce  qui  est  la 
dislance  entre  Gien  et  Toucy. 
Il  y  a  donc  deux  villes  dis- 
tinctes ,  Cenabum  (Orléans) 
(VU,  m,  1,  3,  xvii,  7;  xxviii, 
4;  VUI.  v,  2;  vi,  4)  et  Gena- 
bum (VU,  XI,  4,  6-9;  xiv,  1); 
vov.  surtout  les  notes  VII;  xvii, 
9  :'  VIII,  V,  2. 

Genava  [boucfie,  embou- 
chure; comparez  le  grec  yévu;, 
mâchoire;  latin  gêna,  jouej, 
ville  du  pays  des  Allobroges 
située  à  l'endroit  où  le  Rhône 
sort  du  lac  Léman  et  sur  la 
fiouliôre  du  pays  des  Hel- 
vrlcs.  Aujourd  hui  Genève,  I, 
VI,  3;  VII,  1,  2. 

Gergovià,  probablement  ea- 
pitale  (Vil,  IV,  2)  des  Ârsernei 


GERMAXUS. 

oppidum,  VU,  iv,  2;  xxxiv,  2; 
XLV,  4  (voy.  Oppidum).  Ger- 
go\ia,  dont  le  nom  se  retrouve 
encore  dcuis  une  charte  du 
xu*  s.,  était  située  sur  un  pla- 
teau qu'on  appelle  aujourd iiui 
le  plateau  de  Gergovie  et  qui 
s'élève  à  7  kil.  de  Clemiont- 
Ferrand  (Puy-de-Dôme) .  Vercin- 
gétorix  en  est  chassé  par  le 
parti  aristocratique,  VU,  iv,  2  ; 
elle  est  assiégée  en  702/52  par 
César,  qui,  apréss  une  vigou- 
reuse attaque,  est  forcé  oe  se 
retirer,  VU,  xxxiv,  2-Lnr. 
César,  à  Dyrrachium,  rappelle 
à  ses  soldats  Téchec  qu'ils  ont 
subi  à  Gergovie,  B.  Civ.,  III, 

LXXIII,  6. 

Germania.  César  entend  par 
ce  mot  les  territoires  compris 
entre  le  Rhin,  le  Danube,  la 
Vistule  et  la  mer.  11  cite  comme 
faisant  partie  de  la  Germanie  les 
peuples  suivants  :  Suebi,  Cl»e- 
rusci,  Ubii,  Sugambri,  Marco- 
manni,  Usipetes,Tencteri,  Haru- 
des,  Nemetes,  Triboci,  Van- 
giones  ,  Latovici ,  Tulingi , 
.Sedusii,  Cimbri,  Teutoni  (voy. 
ces  mots).  Ce  mot  est  pris  ou 
bien  au  sens  propre  de  terri- 
toire, ou  par  métonymie  au  sens 
de  Germains,  IV,  iv,  1  ;  V,  xm, 
6;  VI,  XI,  1;  xxiv,  2:  xxv,  4, 
XXXI,  5  ;  VU^  Lxv,  4  ;  VIil,  xxv,  2. 

Gennanicus,  adjectif  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec 
l'ethnique  Germantes  ;  Germa- 
nicum  bellum,  IV,  xvi,  1  ;  sur 
Femploi  de  cet  adjectif,  voy. 
Galticus. 

Germaiius,  habitant  de  la 


César  désigne  Gergovia  lanl6V\  coivm   ^^^^   ^''^^^Jf*^. 

par  le  mol  urbsSw.  ^^^A^^^^^'^^'T^''^^ 
JjXLvii,  4;  tantôt  par  'e  mol\*eàvV^xx^^^\î^^^^  •  ^^ 
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i)uini  equiteSy  VI,  xxxvii,  1; 
YllI,  xm,  1;  Lxv,  5:  lxvii,  5; 
homines  Germani/\\,xxi,  1, 
voy.  Germaniciis. 

Pris  substantivement,  il  dési- 
gne ou  tous  les  GermàinS;  ou 
une  partie  d'entre  eux  seule- 
ment. Situation  topographique 
des  Germains,  I,  i,  3  ;  ii,  3; 
xxviii,  4;  leurs  mœurs,  leurs 
institutions,    leurs  coutumes, 

I,  L,  4,  5;  IV,  m,  1:  VI,  xxi- 
XXVIII  ;  XXIX,  1;  leur  manière 
de  combatti-e,  I,  xlviii,  4-7; 
XLix,  1  :  Li,  *2;  lu,  4;  VIII,  xiii, 
'2.  Voir  encore  :  I,  i,  4;  xxxi, 
4:  10,  11,  14,  16;  xxxii,  2,  3: 
xxxvi,  7:  xxxvm,  1:  xuii,  9; 
xuv,  6;   XLVii,   '2,  4;  un,  l':\ 

II,  I,  3;  m,  4:  iv,  1,  10;  III. 
XI,  2:  IV,  I,  1,  3:  iv,  3,  6: 
VI,  3,  4.  5:  VII,  1,  3;  xiii, 
4,  6:  xiv,  *2;  xv,  1;  xvi'.  1,  4. 
7;  XIX,  4:  V,  ii,  4;  xxvii,  8: 
xxviii,  4;  xxix.  1.  3,  G:  xLi,  3; 
Lv.  2;  VI,  II,  1,  3;  v.'  4;  vu, 
3,  G:  viii,  1.  7;  ix.  7:  xii,  '2: 
xxxii.  1:  XXXV,  4.  10:  xxxvii, 
1:  XLi,  1,  3:  xui,  3;  VII,  xiii, 
1:  Lxiii,  7:  LXV,  5:  lxvii,  5: 
Lxx,  2,  4,  7;  Lxxx,  G:  VIII,  vu, 
5;  X,  2,  4:  xxi,  1;  xxv,  2; 
xxxvi,  2,  3,  4:  xlv,  1. 

César  les  divise  en  Cisrhe- 
nani  et  Transrhenani,  voy. 
CCS  mots. 

Gladius  :  l**  épéc  romaine, 
voy.  ^Irmce,  n»  28;  2*»  épée 
gauloise,  voy.  Armée j  n*  177. 

Gobannitio  [dérivé  de  gob- 
ann-^  forgeron,  même  racine 
(lue  le  çreo  yopiço;,  cheville: 
YO(iç(i)Tr,p.  menuisier,  charpen- 
tier]^ chef  arverne,  oncle  de 
Vcirwfrétot'ix,  veut  s'opposer 
aux  projet:^  révolutionnaires  de 
nffn  neveu  ;  aidé  par  le  parti 


aristocratique,  il  chasse  Vercin- 
gétorix  de  Gergovie:  il  en  est 
bientôt  chassé  à  son  tour , 
VII,  IV,  2. 

Gorgobina ,  oppidum  où  . 
s'étaient  établis  les  Boiens 
(voy.  ce  mot)  après  la  défaite 
des*  Helvètes  en  G%/'î)8.  Vercin- 
gétorix  l'assiège  en  702 ';)2.  puis 
se  retire  à  l'annonce  de  l'arri- 
vée de  César,  VU,  ix.  G:  xii,  1. 
On  a  tour  à  tour  identifié  cet 
oppidum  avec  la  Guerclie-sur- 
Aubois  (Cher),  Charlieu  sur 
la  Loire,  Gergeau  (Loiret), 
St-Picrre-le-Moutier   (  Nièvre) , 


% 


Arzemboy,  village  près  de 
St-Révérien  (Nièv^^),  Sancerre 
(Chcr^ ,  St  -  Parize  -  le  -  Châtel 
(Nièvre),  ce  qui  paraît  préfé- 
rable. 

Graeci,  écrivains  gi'ecs  qui 
parlent  de  la  forêt  Hercynienne, 
Vl.  XXIV,  2  :  voy.  la  note*  ad  h.  l. 

Graecee  litterae,  voy.  LU- 
1er  se. 

Graioceli,  petit  peuple  indé- 
pendant, liabitunt  les  Alpes 
Grées,  près  du  niont  Cenis. 
Il  est  soumis  par  César.  I,  x,  4. 

Grudii,  petit  peuple  de  la 


i  p( 
,  cli 


Gaule  Belgique,  client  des  Ner- 
viens,  V,  xxxix,  1  (cf.  Cen- 
trones.  2);  il  ne  nous  est  connu 
que  par  César.  D'^Vnville  a  cru 
retrouver  le  nom  des  Grudii 
dams  celui  de  Groede.  Groude, 
au  nord  de  l'Ecluse  (Hollande); 
d'autres  les  placent  près  d'Ou- 
denarde  (Belgique). 

Gubernator,  \o\.    Armée ^ 
n»  165. 

Gutruatus,    chef  ce.ç'a>i.^> 
un  des  wvAWViVeww.  ^w  ^»w»s! 
sou\è\ewex\V  A^l^^\^^  .^^^^ 
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survit  au  désastre  d'Alésia, 
luais  après  la  soumission  des 
liellovaqueS;  il  est  livré  par  les 
(la mutes  à  César,  oui  le  fait 
•  périr  dans  les  supplices,  VIII, 
xxxviii,  3-5. 


H 


Haeduus  [ardenltt,  même 
racine  qu'en  ^rec  aî'ôto.  brûler; 
AtOîoTreç,  Ethiopiens,  la  forme 
celtique  était  Jb!dui]j  Eduen; 
[>ris  adjectivement  :  civitas 
llxdua,  11^  XIV,  2-  V,  vu,  1; 
équités  Hœdui,  V,  vu,  9  ; 
DiviciacHs  Hœduu4i ,  I,  xxxi, 
3;  etc.  Au  pluriel,  pris  subs- 
tantivement, Hœdui  désigne 
le  peuple  des  Eduens,  1,  xii, 
1,  etc.,  et  nar  métonymie  le 
territoire  éauen,  1,  xlviii,  2; 
VII,  xxxiii,  2;  LUI,  3;  lxxvii, 
1;  xc,  1,  7.  Les  Eduens,  popu- 
lation de  race  celtique,  occu- 
paient dans  la  Gaule  Celtique 
(voy.  Gallia)  le  territoire  si- 
tué entre  la  Loire  et  la  Saône 
(I,  XI,  1,2;  VII,  5;  viii,  2),  c'est- 
à-dire  à  peu  près  la  surface  de 
trois  départements  :  la  Saône- 
et-Loire,  la  Nièvre  et  le  sud  de 
la  Côte-d'Or.  Ils  avaient  pour 
capitale  Bibracle  (voy.  ce  mot). 
Ils  comptaient  parmi  les  peu- 
|)les  les  plus  importants  de  la 

•  (laiile  Celtique  (1.  xxxi,  1,  3), 
où  ils  n'avaient  de  rivaux  sé- 
rieux que  les  Helvètes,  les  Sé- 
(juanais  et  les  Arvernes.  Ils 
avaient  de  nombreux  clients 
(VII,  Lxxv,  2).  Les  Eduens  furent 
un  des  premiers  peuples  paw- 
inis  qui  tirent  alliance  avec  \e* 

liomains.  Us  "avaient  reçu  Au 


sénat  le  titre  d'amis  du  peuple 
romain  (voy.  Aniiciis),  avant 
la  guerre  dès  Gaules  (l,  xxxiu, 
2  ;  XXXVI,  3-6),  aussi  César  leur 
rendit-il  dès  son  arrivée  la  su- 

f)rématie    que    les    Séquanais 
eur  avaient  enlevée  (VI,  xu, 
1-4,  6,  7,  9).  Pendant  la -plus 
grande    partie    de    la    guerre 
des  Gaules,  les  Eduens  com- 
battii*ent  aux  côtés  de   César 
contre  leurs  compatriotes,  ils  ne 
l'abandonnèrent   qu'en   702/52 
pour    se    joindre  à   la    ligue 
nationale  (VU,  xuii,  4).  Après 
la  défaite  des  Gaulois    et  la 
prise  d'Alésia,  les  Eduens  fu- 
rent ménagés  :  César  leur  ren- 
dit leurs  prisonniers,  mais  il 
mit  deux  légions  en  garnison 
dans  leur  pays,  VII,  lxxxix,  5; 
xc,  1,  3,  7;  cf.  I,  X,  1;  xil  1; 
XIV,  3,  6;  XV,  1;  xvi,  1-5;  x\ti, 
4  ;  xvm,  3,  10  ;  xix,  1  à  xx  ;  xxm, 
1:  XXVIII,  5;  xxxi,  3,  6,  8,  10; 
XXXVII,  1,2;  XLiii,  6,  7,  9;  xliv, 
9;  XLVIII,  2;  II,  v,  3;  xiv,  1,  3, 
5,   6;    XV,  1;  V,    vi,   2;     vii, 
5,  9;  Liv,  4;  VI,  iv,  2-4;  VU, 
V,  2-4;  IX,  4,  6;  x,  1,  3;  xvii, 
2,  3,  ;  xxxii,  ?  ;  xxxin,  2;  xxxiv, 
1;  XXXVII,   3-5;  xxxvm,  5,  6, 
10;  XL,  1,  6;  xLi,  1;  xlii,  1 
XLV,    10;  LIV,    1-3;  lv,   1,  4; 
Lxm,  1,  4,  8;  lxiv,  4;  lxv,  2; 
Lxvii,  7;  Lxxvii,  1;V1II,  xlv,  2; 
XLvi,  4;  Liv,  4,  5. 
HarpagO;  voy.  Armée,n?2l0. 
Harudes,  peuple  germain, 
originaire    de    la    Chersonèse 
Cimbrique,    et,    au    moment 
dont  parle  César,  I,  xxxi,  10. 
établi  entre  le  Rhin,  le  Mein 
et  le  Danube.  Les  Harudes  ra- 
\a:ge,\il  l^  territoire  des  Eduens 
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Helveticus,  Helvelicum 
prœHum,  Vil,  ix,  6,  combat 
livré  près  de  Bibracte,  à  Mont- 
mort,  en  696/58,  et  où  les  Hel- 
vètes furent  battus. 

Helvetius,  Helvète  ;  pris 
adjectivement,  ce  mot  se 
trouve  joint  à  ager,  1,  ii,  3  ; 
civitas,  I,  XII,  4,  6;  legattts, 
I,  XIV,  1.  Pris  substantive- 
ment, il  désigne  un  peuple  de 
la  Gaule  Celtique  habitant 
entre  le  Jura,  le  lac  de  (lenève, 
le  Rhône,  le  Uhin,  le  lac  de 
Constance  et  les  Alpes  Rhé- 
liques,  un  territoire  correspon- 
dant à  peu  près  à  la  Suisse 
actuelle,  I,  i,  4,  5;  ii,  3;  vi,  2; 
VIII,  1;  IV,  X,  3;  VI,  xxv,  2. 
L'Helvétie  comptait  12  villes  et 
400  bourgs  (voy.  Vicus),  ï, 
v,  2,  et  se  divisait  en  quatre  can- 
tons (voy.  Pagus),  I,  xii,  4; 
César  n'en  nomme  que  deux, 
le  Tigurinus  et  le  Verbigenus, 
I,  xii,  4*  xxvii,  4.  Elle  avait 

f)Our  voisins  les  Rauraq^ues, 
es  Tulingcs  et  les  Latovices, 
I,  V,  4.  En  696/58,  les  Hel- 
vètes veulent  abandonner  leur 
pays,  I,  V,  1  ;  vi,  3,  et  envoient 
des  ambassadeurs  à  César,  1, 
VII,  3.  Les  Romains  les  ayant 
empêchés  de  passer  le  Rhône, 
I,  VIII,  4,  ils  vont  à  travers 
le  pays  des  Séquanais,  I,  ix, 
3,  4;  x,  1;  xi,  1,  6,  passer  la 
Saône,  I,  xii,  1.  César  les  suit 
et  bat  d'abord,  au  passage  de 
la  Saône,  les  Tigurins  qui 
n'avaient  pas  encore  passé,  I, 
XII,  2,  3  'j  XIII,  1  ;  puis  tout  le 
reste  des  Helvètes  à  Mont- 
mort,  où  il  les  défait  complète- 
ment, I,  xxii-xxvi  ;  il  leur 
ordonne  de  retourner  chez  eux, 
/,  xxrn,   J,  4;  xxvm,  3,  4*,  Us 


étaient  partis  368  000,  ils  re- 
vinrent 110000,  I,  xxix,  1,  2. 
Pendant  la  guerre  de  l'indé- 
pendance, en  702/52,  ils  doi- 
vent fournir  8  000  hommes,  VII, 
Lxxv,  3  ;  voir  en  outre,  I,  ii,  1  ; 
m,  6;  IV,  1,  4;  vu,  3;  xiii,  2- 
4;  xrv,  1,7;  xv,  1,2.3;  xvi,  3; 
xvii,  4;  xviii,  7,  8,  9;  xix,  1; 
XXI,  3;  XXII,  4:  xxx,  1,  2,  3; 
XXXI,  l'ij  XL,  7,  13. 

Helvii,  petit  peuple  gaulois, 
habitant  entre  le»  Rhône  et  les 
Ce  venues,  qui  les  séparaient 
des  Arvernes  (VII,  viii,  "2),  l'an- 
cien Vivarais  ou  le  sud  du  dé- 
f>artement  de  l'Ardèche.  Les 
lelviens  faisaient  partie  de  la 
Province  Romaine.  Pour  com- 
prendre comment  César  a  pu 
dire  (VII,  vu,  5;  viii,  2)  qu'ils 
étaient  voisins  des  Arvernes, 
il  faut  se  rappeler  qu'à  cette 
époque  les  Vellavi  et  les  Gabali 
étaient  soumis  aux  Arvernes. 
En  702/52,  César  fait  réunir 
une  partie  de  son  armée  chez 
les  llel viens, VII,  vu,  5,  et  se  rend 
chez  eux,  \1I,  viii,  1.  Vercin- 
gétorix  envoie  les  Cabales  con- 
tre les  Hel viens,  VII,  lxiv,  6, 
qui  sont  battus,  VH,  lxv,  2. 
César  nomme  le  princeps  (voy. 
ce  mot)  des  Ilclviens,  C.  Vale- 
rius  Donnotaurus,  Vil,  lxv,  2. 
Hercynia  [très  haute]  j  Her- 
cynia,  ou  Orcynia  silva  d'a- 
près Ératosthène,  au  dire  de 
César,  VI,  xxiv,  1.  La  forme 
'Opx'jvatov  ({iux6v)  se  trouve 
dans  une  épigramme  de  l'An- 
thologie contemporaine  d'Au- 
guste, et  la  forme  'Opy.ûv'.oc 
dans  Ptolémée,  la  forme  *Ep- 
x-jvioç  est  fournie    par   Stra- 
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opYj. 'Cette  forêt  avait  une  lar- 
geur de  neuf  jours  de  marche 
(VI,  XXV,  1)  et  une  profondeur 
de  plus  de  soixante  jours  de 
marche  (VI,  xxv,  4).  Elle  s'éten- 
dait dos  sources  du  Danube 
aux  frontières  de  la  Dacie, 
comprenait  toutes   Ich  monta- 

§nes  et  les  forêts  d'Allemagne, 
epuis  la  Forêt  Noire  incluse 
jusqu'aux  Carpathes.  Elle  ren- 
fermait des  animaux  inconnus 
ailleurs,  le  Bos  cervi  figura , 
VI,  xxvi,  1  s(^g.  ;  VAlces,  VI, 
xxvii,  1  pqq.,  1  unis,  VI,  xxviii, 
1  sqq. 

Hiberna,  vov.  Armée,  n°  81 
sqq^ 

Hibernacula,  vov.  Armée, 
n«8l. 

Hibernare;  v.  Armée,  n»  81. 

Hibernia,  île  à  l'ouest  de  la 
Grande-Iirctagno,  aujourd'hui 
l'Irlande,  V,  xiii,  2. 

Hiemare,  voy.  Armée,  n"»81. 

Hirtiu8,voy.  V introduction. 

Hispania;  l'Espagne  :  ce 
mot  désigne  les  pays  corres- 
]>ondant  à  l'Espagne  et  au 
Portugal  actuels.  Elle  était  di- 
visée |K)ur  les  Romains  en  Ilis- 
pania  ulterior  et  Ilispania 
citerinr,  III,  xxiii,  5  ;  ce  dernier 
nom  ilésignait  la  Tarragonaise, 
cVst-à-dire  la  partie  de  l'Es 
pagne  comprise  ontnî  l'Ebre  et 
les  Pyrénées.  Césiir  fait  venir 
d'Espagnt;  dos  matériaux  pour 
oonstruire  sa  flotte,  V,  i,  4  ;  il  y 
îK'héle  des  chevaux,  VU,  lv,  3'; 
voir  encore,  I,  i,  7;  V,  xiii,  'i; 
xxvii,  1. 

Hispanus,    Espagnol,    his- 
pani  équités,  V,  xxvi,  3,  corp* 
lia   cavalerie   auxiliaire   dans 
/'arnwe  rie  César;  vov.  Armée. 


Hora^  voy.  Armée^  n«  102. 

Hospitium  :  l*>Lien  d'hospita 
lité  entre  les  particuliers (^ev tôt, 
privata  hospitia,  VÏII,  m,  3), 
lien  très  étroit,  dsuis  toute  l'an- 
ti(^uité,  et  que  l'on  ne  pouvait 
briser  sans  crime.  1/nospita- 
lité  était  très  respectée  des 
Germains  (VI,  xxm,  9).  Cepen- 
dant Arioviste  semble  oublier 
cette  coutume  avec  Metius  {I, 
xLvii,  6).  Procillus  (voy.  ce 
mot)  fut  l'hôte  de  César  (I, 
LUI,  6)  ;  César  parle  encore  de 
ses  hôtes  éduens;  ils  avaient 
avec  lui  les  mêmes  liens  que 
Procillus  (V,  VI,  "3).  Ambiorix  et 
Titurius  étaient  unis  par  le  lien 
d'hospitalité  (V,  xxvii,  7); 

2"  Lien  d'hospitalité  entre 
deux  peuples  ditîérents  (itpoÇe- 
vta).  Le  titre  et  les  droits  d  hôte 
public  étaient  accordés  soit  h 
des  individus  ou  catégories  d'in- 
dividus (VI,  V,  4:  Vu,  Lxxv,  5). 
soit  à  une  cité  tout  entière,  aux 
Eduens,  par  exemple  (I,  xxxi, 
7).  Il  est  probable  que,  outre 
le  droit  de  recevoir  l'hospita- 
lilé  gratuite  et  de  participer 
au  culte  public  dans  la  cité 
amie,  Thôte  public  avait  en- 
coix>  le  droit  d'acquérir  et  d'alié- 
ner au  même  titre  oue  les  ci- 
toyens, avec  la  faculté  de  re- 
courir sans  intermédiaire  à 
l'assistance  des  tribunaux.  Le 
lien  ôlwspitium  est  bien  moins 
étroit  que  celui  d'à  m  ici/ ta 
(voy.  ce  mot). 


I 


^YVinwc^ç.  ewNVN^fe  w\vc^«6.  Ci'^.  v:#i- 
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sar  porter  des  offres  de  sou- 
mission, 11,  III,  1  ;  il  défend  un 
oppidum  des  Hèmes  contre 
une  attaque  des  Belges;  César 
loue  à  ce  propos  sa  noblesse 
et  son  crédit  auprès  de  ses 
compatriotes.  II,  vi,  4;  vu,  1. 

Idus,  voy.  Calendœ. 

Igné  S;  vôy.  Armée,  n°»  27 
et  80. 

lanobiliS;  voy.  Cliens. 

Illyricum ,  contrée  située 
sur  la  côte  de  la  mer  Adria- 
tique, comprenant  une  partie 
du  Frioul,  de  l'istrie  et  de  la 
Italmatie  ;  constituée  en  pro- 
vince romaine,  probablement 
vei-s  167  av.  J.-C,  rillyrie  fai- 
sait partie  du  gouvernement 
do  César  ;  il  s'y  rend  en  697/57  ; 
cf.  II,  XXXV,  2;  111,  VII,  1,  et 
en  700/54,  cf.  V,  i,  5. 

Impedimenta:  1**  chez  les 
Romains,  voy.  Armée,  n"  58; 
2"  chez  les  Gaulois,  voy.  .4/'- 
mée,  n*»  191. 

Imperator,  imperium;  voy. 
Armée,  n^*  68,  69. 

ImpetuSjVÔy.  -4rm<fe,  n"*  145. 

Inautiomarus  [composé  de 
maroa,  grand:  comparez  Vi- 
ridomarius],  chef  trévire,  à 
la  tête  du  parti  démocratique, 
dispute,  en  700/54,  le  pouvoir 
à  son  gendre  Cingétorix  (voy. 
ce  mot),  V,  m,  2-4,  ennemi 
des  RoniainS;  auxquels  il  vou- 
drait faire  la  guerre;  il  se  ré- 
sout à  envoyer  des  ambassa- 
deurs à  César,  V,  m,  5,  7,  qui 


accepte  sa  soumission,  V,  iv, 
1,  2;   ressentiment  d'Indutio- 


cherrhe  à  attirer  les  Germains 
dans  son  parti,  il  appelle  à  lui 


les  Gaulois  proscrits  et  soulève 
les  Sénonais,  V,  xxvi,  2;  lui, 
2;  Lv,  1;  il  décide  de  s'empa- 
rer du  camp  de  Labiénus,  mais 
il  est  tué  (Jans  une  sortie  faite 
par  les  cavaliei*s  romains,  V, 
LV,  3;  LVii,  2,  3;  lviii,  1,  2,  3, 
4,  6:  VI,  II,  1;  viii,  8. 

Insigne,  insignia,  voy.  Ar- 
mée, n-20,  25j  176. 

Italia.  ritalie  actuelle.  Cé- 
sar prend  parfois  ce  mot  dans 
un  sens  restreint  et  s'en  sert 
pour  désigner  la  partie  de  son 
gouvernement  située  en  deçà 
dos  Alpes,  c'est-à-dire  la  Gnllia 
Cisalpina  (vov.  ce  mot),  I,  x, 
3;  11,  xxxv,  2,' 3;  VU,  i.  1. 

Iter,  itinera,  vov.  Armée, 
n»  126. 

Itius  Portus,  V,  II,  3;  v,  1, 
port  d'où  César  partit  en  700/54 
pour  sa  seconde  expédition 
en  Grande-Bretagne.  On  a  beau- 
coup discuté  sur  l'emplacement 
probable  de  Portus  Jtiiis:  on 
l'a  placé  à  Calais,  EUiples,  Mar- 
dicK,  Wissaiit  ou  Boulogne,  c- 
à-d.  plus  exartrmonl  Istiues  sur 
la  Liane;  mais  la  discussion 
n'est  plus  qu'entre  Wissant  ot 
Boulogne,   encore    ce   dernier 

1)ort  seml)le-t-il  li*ès  vraisem- 
)lablement  devoir  être  idontilié 
avec  Portus  Itius.  C'est  proba- 
blement de  ce  même  ])ort  [Por- 
tus Itius,  Boulogne)  que  César 
l>artitlors  de  sa  première  expt»- 
dition  (699/55J,  lY,  xx-xxxvi. 
mais  il  n'en  dit  rien,  IV,  xxii, 
1.  Quant  au  port  dont  il  est 
Question  sous  les  noms  de 
Portus  Vlterior,  IV,  xxiii,  1, 
i^ortuè  yupeTxw.»  VK,  ^'*;:o».^ 
\y  noms»  <\w\  Tv^  \ç:\xîi^^!îse^ 
qu  une  seSve  cX  ^^^^Î^^^S^^r 
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placement  que  l'on  donne  à 
Portus  Ilius]  si  l'on  identifie 
Portiis  Itius  et  Boulogne,  le 
Portus  UUcrior  ou  Superior 
se  trouvera  placé  à  Ambleteuse. 
Si  on  identifie  Portus  Itius  à 
Wissant,  le  Portus  Ulterior 
ou  Superior  sera  à  Sangatto 
(Calais).  Voy.  la  carte,  p.  243. 


Jacula  fervefacta.  voy.  Ar- 
mée, n**'J79. 

Jacnlnm, y  o\.  Armée, n''  179. 

Januarius,  le  premier  mois 
<le  l'année,  pridie  kaf.  jarhia- 
vins,  VU,  il,  1  ;  voy.  Calendœ. 

Jugum  (su!b  jugum  mit- 
tcre).  1,  VII,  4;  xii,  5;  faire 
passer  sous  le  jou^  était  le  plus 
grand  affront  qu  on  pût  im- 
poser à  une  armée  romaine. 
rito-Live  (111,  xviii,  11)  nous 
décrit  ainsi  le  jugum  :  tribus 
hastis  jugum  fit,  humi  fixis 
dunbus,  superqiie  eas  trans- 
versa una  dehgata. 

Julius,  voy.  Cœsar. 

Jumenta,voy.  Armée, n** 61. 

Junius  {Quintus  Juniiis), 
Espa^i^nol  envoyé  en  parlemen- 
taire avec  Arpineius  auprès 
d'AmbioriXjV.  xxvii,  1;  xxviii,  1. 

Juppiter,  dieu  gaulois  que 
César  (VI,  xvii,  2)  considère 
comme  ayant  l'empire  du  ciel. 
C'est  le  dieu  du  soleil,  dont  le 
nom  gaulois  est  encore  in- 
connu, ot  qui,  provisoirement, 
est  désigné  sous  le  nom  de 
dieu  à  la  roue  ;  c'est  aussi  le 
dieu  du  tonnerre,  qu'on  re- 
Irouve  dans  certaines  slal\ielles 
représentant  un  personnage,  te- 


nant un  marteau,  et  qu'on 
désigne  par  l'épithète  Tarants 
(doimée  par  Lucàin,  Phars.  1, 
4^5),  Tararms,  Taranucus. 

Jura,  Jura,  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  s'étend  du  Rhône, 
près  de  Genève,  au  Rhin,  près 
de  Bàle,  et  qui  séparait  les  Sé- 
quanais  des  Helvètes,  I,  ii,  3; 
VI,  1:  César  élève  un  mur 
entre  le  Jura  et  le  lac  de  Ge- 
nève pour  barrer  la  route  aux 
Helvètes,  f,  viii,  1. 

Jusjurandum,  le  serment 
prêté  sur  les  étendards  réunis 
était  chez  les  Gaulois  la  forme 
la  plus  solennelle  du  serment, 
Vil,  II,  2;  cf.  Vil,  Lxvi,  7. 

Justa,  voy.  Funera. 


Kal.,  voy.  Calendse. 


Laberius  [Quintus  Lahe- 
rius  Durus),  tribun  militaire, 
tué  k  l'ennemi  pendant  la 
seconde  expédition  en  Grande- 
Bretagne,  V,  XV,  5. 

Labienus  (  Ttlus  Labie- 
nus),  H  avait  été  tribun  du 
peuple  en  091/63  et  avait  ac- 
cusé C.  Rabirius.  Il  fut  un  des 
six  premiers  lieutenants  de 
César  et  joua  parmi  eux  le  rôle 
le  plus  important  (/c{7rt^ws/)ro 
prœtore,  1,  xxi,  2).  11  prend 
part  à  la  guerre  des  Helvètes 
et  ensuite  commande  en  chef 
pendant  l'absence  de  César  (I, 
x,  3;  xxi,  2;  xxn,  1-3;  liv,  3). 
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1;  XI,  3;  XXVI,  4-xxvii);  il  est 
chargé  ensuite  de  fermer  aux 
(ifM'iuains  \g  passage  du  Ilhin 
(III.  XI,  1),  de  réprimer  la  ré- 
volte des  Morins  (IV,  xxxviii, 
1,  2),  d'assurer- le  retour  de 
César  après  la  seconde  expé- 
dition en  Grande-Bretagne  (V, 
viii,  l;xi,  4:  xxiii,  4). En 700/54, 
il  attaque  les  Tré vires,  bat 
et  tue  leur  chef  Indutiomare 
(V.  XXIV,  '2;  xxvii,  9  ;  xxxvii, 
7  ;  XLVi,  4  ;  xlvii,  4;  lui,  1,2; 
Lvi,  sqcj.).  11  les  soumet  com- 
plètement, puis  va  porter  la 
guerre  jusque  chez  les  Ména- 
piens  (M,  v,  6;  vu,  1,  4,  5,  8; 
viii.2,7:  xxxiii,  1,5). En 702/52', 
il  marche  contre  les  Séno- 
nais  et  les  I*arisiens,  défait  et 
tue  Camulogène  près  de  Paris, 
va  rejoindre  César  devant  Alé- 
sia  et,  après  la  victoire,  éta- 
bUt  ses  quartiers  d'hiver  chez 
les  Séquanais  (Vil,  xxxiv,  2; 
Lvi-Lix:  Lxi,  5:  lxii,  1,  8,  10; 
Lxxxvi,  1  :  Lxxxvii,  3,  5;  xc,  4). 
L'année  suivante,  il  active  la 
destruction  des  Kburons,  j)uis 
dirige  une  nouvelle  expédition 
contre  les  Trévires,  les  bat  et 
fait  prisonniers  leurs  princi- 
paux chefs  (VUI,  VI,  3;  xxiii- 
xxv;  XLV.  1).  Quand  éclata  la 
guerre  civile,  il  se  laissa  ga- 
gner par  Pompée,  qui  l'avait 
sollicité  (VUI,  LU,  2,  3);  devint 
son  lieutenant  en  Grèce,  vain- 
quit César  à  Dyrrachium,  com- 
battit à  Pharsale,  alla  retrouver 
Calon  à  Corcyre  et  passa  en- 
suite en  Afrique.  Après  la  dé- 
laite  de  Scipion,  il  se  rendit 
en  Esjiagne  auprès  de  l*ompée 
et  périt  à  Munda,  709/45.  La- 
biénus  avait  fait  en  Gaule  une 
grosse  fortune  (Cic.  ad.  Ali. 


VII,  vil,  6;  Ces.  B.  Cîv.  I,  xv, 
2).  Son  caractère  ne  paraît  pas 
avoir  été  à  la  hauteur  de  son 
talent  comme  général,  talent 
qui  était  tout  à  fait  de  pre- 
mier onlre. 

Lancea;Voy.  Ai^mée,  n**  184. 

Laquei,  voy.  Armée,  n«>  200. 

Latovici  [tjni  hafntent  près 
cVun  marais ]  comparez  Arc- 
late,  Arles  et  Draiinovires]^ 
peuple  germain,  voisin  des 
ilel vêtes,  sur  la  rive  droite  du 
Rhin.  Ils  habitaient  probable- 
ment le  territoire  qui  forme 
aujourd'hui  la  partie  orientale 
du  grand-duché  de  Bade.  César 
les  force  à  rester  chez  eux,  f, 
V,  4;  XX VIII,  3;  xxix,  2. 

Latus  apertum,voy  .ylrwiee, 
n»  142. 

Legatus,voy.  Année,  u"»  71. 

Legio,  \oy.  Armée,  n*»  4,  5, 
6,  9. 

Legionarius,  \ov.  Armée, 
n"  7,  10. 

Lemaunus  lacus,  lac  de 
Genève  ou  lac;  Léman,  en 
Suisse.  11  est  traversé  par  le 
Rhône,  1,  ii,  3;  viii,  1;  111,  i, 
1;  voy.  Rkodaniia. 

Lemonum  [dérivé  de  'emo-. 
orme,  latin  ulmusj,  ville  de  la 
Celtique,  capitale  des  Pictones, 
au  confluent  du  Clain  et  de  la 
Roivre  (aujourd'hui  Poitiers, 
Vienne).  Dumnacus  y  assiège 
Duratius,   VIIl,   xxvi,  1  sqq. 

Lemoyices  [comparez  Le- 
monum,  Brannovices -,  de  là 
le  nom  de  Limoges],  peuple 
(le  la  Gaule  Celtique,  habitait 
l'ancien  Limousin  (  départe- 
ment de  la  Haute- Vienne  et 
partie  des  dè1^^\Vîe«\^T^&  ^^Nsv 
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rique,  voy.  Arrnoricœ  ci v Un- 
ies, à  l'ouest  de  l'embouchure 
<Ie  la  Seine,  entre  les  Calete^s, 
les  Veliocasses,  les  Aulerci  et 
lesËsuvii;  les  Lexovii  habitaient 
un  territoire  correspondant  au 
département  du  Calvados  et  à 
une  petite  partie  du  départe- 
ment de  l'Eure.  Alliés  des  Yé- 
nètes,  111,  IX,  10;  Titurius  Sa- 
binus  est  envoyé  chez  eux,  III, 
XI,  4;  ils  tuent  leurs  sénateurs, 
m,  xvu,  3.  César  fait  camper 
son  armée  chez  eux,  III,  xxix, 
3.  Us  envoient  un  contiDgent  à 
l'armée  oui  va  (702/52)  au  se- 
cours d'Alésia,  VU,  lxxv,  4. 

LibriUa,voy.  Armée,  n*»  54. 

LiciniuS;  voy.  Crassus. 

Liger,  la  Loire,  fleuve  de 
la  Gaule  Celtique,  prend  sa 
source  dans  les  Cévennes  et 
se  jette  dans  l'Océan  ;  cf.  III,  ix, 
1  :  VU,  v,  4,  5;  xi,  6,  9;  lv.  1, 
9;  10;  Lvi,  3,  4;  ux,  1;  VUl, 
xxvii,  2,  4. 

LiliuiU;  voy.  Armée j  n"110. 

Lincfones  [ceux  qui  sautent 
ou  qui  font  sauter  (leurs  che- 
vaux), de  là  le  nom  de  Lan^res], 
peuple  de  la  Gaule  Celtique, 
habitant  entre  les  sources  de  la 
Marne,  de  la  Meuse,  de  la  Saône 
et  de  la  Seine  ;  les  Lingons  placés 
entre  les  Senones  et  les  Leuci,  au 
N.,  les  Sequani  et  les  Ilœduiau 
S.,  occupaient  un  territoire  cor- 
respondant à  peu  près  au  dé- 
partement de  la  Haute-Marne,  à 
une  fraction  des  départements 
de  l'Aube,  de  l'Yonne  et  de  la 
Côte-d'Or.  Les  Yosges  sont  sur 

\Çi  Vct\:"\\,VY««î,  ^«i^VÂSi-^^ikS,  U\  X, 


coalition  conduite  par  Vercingé- 
torix,  Vil,  IV,  (i;  ils  fournissent 
3  000  hommes,  VII,  lxxxv,  3. 
Leur  chef  Sedulius  est  tué 
(levant  Alésia,  VU,  Lxxxvm,  4. 
César  fait  hiviMiier  chez  eux 
deux  légions,  VUI,  xlvi,  4. 

Lentulus  (/>.  Cornélius 
Lentuliis  Crus),  consul  en 
705/49  en  même  temps  que 
C.  (Ilaudius  Marcellus,  VllI,  l, 
4.  (ilésar  avait  inutilement  es- 
sayé de  l'acheter.  Demeuré 
lidèle  à  Pompée,  il  périt  en 
EiJTvpte  quelcpies  jours  après 
lui'  en  70()/4H. 

Lepontii;  ))euplade  celtii^ue 
habitant  entre  le  mont  Saint- 
GoUiard  et  le  lac  Majeur,  un 
territoh'e  correspondant  à  peu 
|)rès  au  Tessin  actuel;  suivant 
une»  autre  opinion,  les  Lepontii 
habitaient  entre  les  sources  du 
Rhône  et  celles  du  Rhin,  une 
partie  du  Valais  et  une  partie 
du  canton  des  Grisons.  C'est 
chez  ce  peuple  que  le  Rhin 
prend  sa  source,  IV,  x,  3. 

Leuci  Ihrîllanls,  comparez 
le  latin  liicere,  briller,  grec 
>Ejx6ç,  blanc, etc.],  peuple  de  la 
Gaule  Celtique,  habitant  la 
contrée  qui  correspond  aux 
départements  de  la  Meurthe  et 
des  Vos«;^es.  La  ville  principale 
d(»s  Leuci  était  TiiUum  (Toul). 
Us  doivent  fournir  des  approvi- 
sioimements  à  César,  I,  xl,  11. 

Levaci,  petit  peuple  de  la 
Gaule  Belgique,  client  des 
Nerviens,  V,  xxxix,  1;  voy. 
Cculrones,  2.  On  a  cru  les  rè- 
Irouvor  dans  les  env'irous  Ac 
Louvain,  à   Léau  près  dcTvv-  ._^ 

lexovii,  peuple  de  VXvwo-\vv^v^^  ^^^  ^^\n^\«^  x»fc 
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quelconque,  1,  xxvi,  6;  ils  four- 
nissent à  César  des  approvi- 
sionnements, I,  XL,  11;  César 
met  chez  eux  deux  légions,  YI, 
XLiv,  3^  ils  ne  prennent  pas 
part  à  l  assemblée  des  Gaulois 
à  Bibracte  en  702/52,  VII,  lxiii, 
7  :  leur  cavalerie  combat  dans 
1  armée  de  César,  VllI,  xi,  2; 
voir  encore  Vil,  ix,  4;  lxvi,  2. 
Lingua.  César  nous  apprend, 
B.  Gcill.  I,  I,  1,  qu'il  li*ouva 
en  Gaule  trois  langues  :  Y  aqui- 
tain, le  celtique  et  le  belge. 
La  conquête  romaine  les  a  fait 
disparaître,  sauf  que  le  basque 
parait  se  rattachera  Vaquitain 
.  et  à  V ibère  qu'on  parlait  en 
Espagne.  Vaquitain  n'en  reste 
[>as  moins  très   obscur   pour 
nous,  d'autant  plus  au'il  ne 
faisait  pas  partie  des  langues 
ario  '  européennes .    Il     n'est 
question,  dans  les  explications 
qui  sont  données  en  tête  d'un 
certain   nombre   d'articles  du 
l)ictionnaii*e    Historique ,    que 
du  celtique  et  du  belge,  qui 
était  une  simple  variété  dialec- 
tale  du   celtique   proprement 
dit.   Nous  pouvons  en   parler 
avec  plus  d'assurance,   parce 
que  les  auteurs  grecs  et  latins 
ont  cité  et  expliqué  un  certain 
nombre  de  mots  celtiques  ;  il 
y  a  aussi  quelques  inscriptions 
en  cette  lan^e.  De  plus,  elle  a 
la  même  origine  que  les  autres 
idiomes  ario-européens,  comme 
le  httin,  le  grec,  le  germain, 
le  slave,  le  sanscrit,  le  per- 
san. Enfin  cette  langue  celti- 
aue   na  jamais   disparu   des 
îles  Ikitanniques ,  oii  l'on  en 
par/ait  une  vai'iété  au   temps 
do  César.  Elle  y  a  donné  na\s 
sanco  aux  idiomes    néo-cell 


nues  :  irlandais,  écossais,  j^al- 
lois.  etc.,  qui  se  rattachent 
à  l'amien  celtique  insulaii-e 
comme  le  français  et  les  au- 
tivs  langues  roiiianes  se  ratta- 
chent au  latin.  Par  suite  de 
rémigration  qu'amena  I  inva- 
sion anglo-saxonne,  vers  le  \* 
siècle  après  J.-C.,  des  Bretons 
ont  apporté  en  France,  dans  la 
péninsule  armoricaine,  qu'on 
appela  à  cause  d'eux  la  (petite) 
Bretagne,  un  autre  dialecte 
celtique,  qui  s'y  parle  toujours, 
sous  le  nom  de  breton.  [E.E.] 
Linter,  voy.  ^rmee,  n*»«154, 
222. 

Liscus,  chef  gaulois,  vergo- 
bi-et  (voy,  ce  mot)  desEduens 
en  G96/58  ;  il  dénonce  à  César 
les  menées  de  Dumnorix  (voy. 
ce  mot),  I,   XVI,  5-xviii,  2. 

Litaviccus  \né  sur  le  litto- 
ral, comparez  le  latin  litus  et 
le  nom  de  la  Lithuanie],  Eduen 
de  grande  famille,  Vil,  xxxvii, 
1,  2,  0;  entre  avec  ses  frères 
dans  les  projeU  de  Convictoli- 
tavis  (voy.  ce  mol),  et.  par  une 
tromperie,  persuade  aux  10  000 
Eduens  qû  il  commande  de  se 
joindre  aux  Arvernes  (702/52), 
et  s'efforce  de  décider  tous  ses 
compatriotes  à  abandonner  Cé- 
sar, Vif,  xxxvii,  7;  xxxviii,  1  sga.; 
dénoncé  par  Eporédorix,  vll, 
xxxvm,  3  sqg.,  et  voyant  ses 
projets  échouer,  il  s'enfuit  à 
Gergovie,  VII,  xl,  3  sqq.;  les 
Eduens,  sur  ses  faux  rensei- 
gnements, maltraitent  d'abord 
les  citoyens  romains,  VII, 
XLii,  1,  piiis,  détrompés,  font, 
sans  autre  fe^xskfc  4^  ^xoRfes»^ 
vendre  ^  \>Tvt«s\.  ^fc"^  \s>v£Çfi»  «â^. 
s-  \  eeux  vVe  ^Çf&  ^t^^t^^^^.\^*î:^v- 
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bractc.  où  il  lra> aille  à  détacher 
les  Edueiis  du  parti  de  César, 
VU,  Liv,  1  :  LV,  4  ;  Cavarillus 
commande  à  sa  place  l'infan- 
terie éduenne,  Vil,  lxvii,  7. 

Litterae  grsecse.  Los  Gau- 
lois n'avaient  pas  d'alphal)ct 
qui  leur  fût  propre;  ils  se  ser- 
vaient de  l'alphabet  grec,  qu'ils 
avaient  emprunté  aux  Grecs  de 
Marseille  (Strabon,  IV,  i,  5); 
mais  la  seule  langue  qu'ils  con- 
connussent  était  la  langue  cel- 
tique, et  c'était  en  cette  langue 
Qu'étaient  écrits,  au  moyen  de 
1  alphabet  grec,  leurs  comptes 
privés  et  publics.  VI,  xiv,  3, 
la  liste  de  dénombrement  des 
Helvètes,  1,  xxix,  7.  On  a  trouvé 
dans  le  midi  de  la  France  un 
assez  grand  nojnbre  d'inscrip- 
tions gauloises  en  caractères 
grecs.  —  Les  druides  n'écri- 
vent pas,  VI,  XIV,  3.  Sur  le  pas- 
sage, V,  xLViii,  4,  voy.  la  note 
ad  h.  /. 

Loci,  grades,  vov.  Année, 
n°  73. 

Locus^voy  .^rmeVjn*»' 83, 1 31 . 

Locus  consecratus,  lieu 
où  les  druides  tenaient  leurs 
assemblées  annuelles,  VI,  xiii, 
10;  on  a  voulu,  par  suite  d'une 
fausse  étymologie,  le  placer  à 
Dreux:  on  ne  sait  où  il  se 
trouvait;  il  est  probable  que 
c'était  tout  simplement  une 
«lairière  au  milieu  d'une  forêt 
de  chênes.  Ce  mot  désigne 
aussi,  VI,  XVII,  4.  les  lieux 
consacrés  où  les  Gaulois  déjm- 
saient  une  [)artie  de  leur  butin 
roinina  offrande  à  Mavs\  \o\. 


Lorica.  voy.  Armée,  n"  92. 

Loricula,  voy.  Armée ^  n«92. 

Lucanius  {Quintiis  Ltica- 
nius),  centurion  primipile, 
tué  en  défendant  courageuse- 
ment son  fils ,  dans  le  combat 
livré  contre  Anibiorix,  en 
700/54,  V,  xxxv,  7. 

Lucterius  [luttettr,  même 
i-acine  que  le  latin  luctator; 
la  forme  celtique  était  Luxle- 
rios],  chef  cadurque  d'un  ca- 
ractère audacieux,  VU,  v,  1; 
il  est,  en  102lb2,  chargé  par 
Vercingétorix  de  soulever  les 
Butènes,  VU,  v,  1,  '2,  5;  vu,  1; 
César  l'empêche  de  pénétrer 
dans  la  Province,  VU,  viii,  1; 
il  prend  part  à  la  défense  d'A- 
lésia,  et  en  701/53,  après  avoir 
essayé  avec  Drappès  (voy.  ce 
mot)  de  pénétrer  de  nouveau 
dans  la  Province,  VIII,  xxx,  1, 
il  s'enferme  dans  Uxellodunum 
où  il  se  défend  énergiquement, 
Vlll,  XXXII,  2;  xxxiv,  1;  xxxv, 
1,  2,  4,  5;  xxxix,  1;  il  échappe 
aux  Romains  vainqueurs  et 
tombe  entre  les  mains  de  l'Ar- 
verne  Epasnactus  qui  le  livre 
à  César,  VIII,  xliv,  3. 

Lugotorix,  chef  breton  du 
pays  de  Kent  (voyez  Can- 
tiitm),  allié  de  Cassivellaunus, 
est  pris  ])ar  les  Romains,  V, 
XXII,  2. 

Luna,  divinité  germanitjue. 
VI ,  XXI ,  2  ;  César  indique 
encore  comme  divùiités  germa- 
niques Sol  et  Vulcajiiis]  Ta- 
cite (Germ.,  9).  donne  au  con- 
traire Mercure,  Hercule,  Mars 
eV  Uvà.  Cèsa.ç  «avait  avoir  été 


Tiimidus. 

^^Longa  naves,  vov.  A.-.aée,\*uv  W\v^^^^^^^^^- 
Longuriiy \oy. Armée •u'»  ilV .  \  vc 
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parle  avec  une  c^uclconque  des 
divinités  germaniques  connues. 

Lustrare,voY.  ^rm^e,n«»18. 

Lutetia,  ville  de  la  Gaule 
Celtique,  capitale  des  Parisii 
(voy.  ce  mot),  occupait  l'île 
qui  forme  le  quartier  de  Paris 
qu'on  appelle  aujourd'hui  la 
(■Hé.  En  701/r)3,  César  y  trans- 
fère l'assemblée  des  Gaulois, 
réunie  d'abord  à  Samarobrive, 
VI,  III,  4.  En  702/;V2,  Labiénus 
s'y  rend  avec  quatre  légions,  et 
y  livre  une  bataille,  VII^  lvii,  1  : 
Vil.  LViii,  3.  5;  elle  est  brûlée 
par  les  Gaulois,  VII.  i.viii,  0. 


M 


Magistratus:  1"  Magistra- 
ture, I,  xvï.  5;  Vil,  XXXII,  3j 
XXXVII,  1,  etc. 

'2'*  Magistrat,  c'est-à-dire 
celui  qui  est  chargé  d'adminis- 
trer la  cité  qui  n'est  pas  sou- 
mise à  un  roi  (voy.  Begnum). 
Painù  ces  magistrats,  il  y  en  a 
un  investi  d'une  autorité  supé- 
rieure aux  autres  et  qui,  chez 
les  Eduens  et  les  Lexoviens, 
s'appelle  vergobret  (voy.  ce 
mot).  A  côté  de  lui,  il  y  avait, 
en  temps  de  guerre,  un  général 
élu  par  la  multitude  et  pour 
un  an  (voy.  Artyiée^  n*»189).  Ces 
magistrats  sont  élus,  et  en 
cas  d'interrègne,  intermiasis 
Diagistratihiis,  les  magistrats 
sont  élus  par  les  druides,  VII, 
XXXIII,  3  ;  d  y  avait  sans  doute 
àos  nmginitmls  inférieurs,  Cé- 
fiar  n'en  parle  pas.  Ces  magis- 
trats  font  respecter  la.  loi,  l, 
.  V,  3,  mais  ils  n'ont  pas  lo\i 
jotirs  une  autorité  suffisante,  \ 


XVII,  1 .  Ce  mot  n'est  pas  l'équiva- 
lent de  principes  (voy.  ce 
mot),  auquel  César  l'oppose, 
VI,  XXII,  2. 

Magetobriga  [château 
vaste;  briga  répond  à  l'alle- 
mand Burg,  d'où  le  français 
bourg )'mageto-MeTï^\Xy  grand, 
a  la  même  racme  qu(^  magos, 
plaine,  d'où  Rigo-magus,  Riom, 
Rotomagus,  Rouen J,  ville  si- 
tuée dans  les  environs  d(^ 
Resançon,  sans  qu'on  puisse 
aujourd'hui,  avec  une  certitude 
absolue,  en  retrouver  l'empla- 
cement. On  l'a  placée  {\  la 
Moigte  de  Broyé  (qu'on  ne 
trouve  plus  sur  aucune  carte) 
ou  à  Broyé- les-Pierres,  à  Amage 
sur  le  Brenchin  entre  Luxeuil 
et  Faucogney  (Haute-Saône), 
enfin  près  de  Pontailler  (Côte- 
d'Or).  Arioviste  y  battit  les 
Gaulois,  l,  XXXI,  12.  La  ba- 
taille dont  parlent  les  Eduens 
fut  livrécî  en  093/61  ou  peut-être 
plutôt  en  094/60:  cf.  Cic.  ad 
Att.  I,  XIX,  1,  2.' 

Mandubii  [nonibreujc,  ou 
pour  Mandubili,  ceux  gui 
réfléchissent  bicM],  petit  peu- 
ple de  la  Gaule  Celtique  dont 
le  territoire  est  <lifricile  à  délimi- 
ter; on  a  voulu  l'identifier,  avec 
assez  de  vraisemblance,  avec 
l'ancien  pays  d'Auxols  (Côte- 
d'Or).  La  capitale  des  Mandubii 
était  Alésia,  VII ,  lxviii,  1  (voy. 
ce  mot)  ;  obligés  d'en  sortir 
pendant  le  siège  avec  leui's 
femmes  et  leurs  enfants,  ils  se 
virent    repoussé^   ^«vv    ds^-^ijcs^ 
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ville],  fils  d'un  roi  des  Trino- 
banles  lue  par  Cassivellaunus, 
se  réfugie  en  Gaule  auprès  de 
César,  qui  le  ramène  dans  son 
pays  en  700/54  et  lui  rend 
son  royaume,  V,  xx,  1,  3,  4  : 
XXII,  5. 

Manipularis,  voy.  Armée, 
n*>  7. 

ManipuluS;  voy.  Armée, 
n*»'  11,  136. 

Manlius  (Luchis  Manlius) , 
envoyé  comme  proconsul  de 
la  Narbonnaise  en  676/78,  alla 
porter  secours  en  Espagne  à 
y.  Metellus  et  fut  battu  par 
Ilirtuleius,  questeur  de  Serto- 
rius  (voy.  ce  mot).  A  son 
letour  en  Gaule,  il  se  laissa 
surprendre  par  les  Aquitains, 
perdit  tout  «e  qui  lui  restait 
de  troupes  et  rentra  presque 
seul  dans  la  Province  Romaine, 

111,  XX,   1. 

Marcellus:  l'*  Gaius  Clau- 
dius  Marcellus,  consul  en 
704/50  avec  L.  /Emilius  Paulus, 
VIII,  xLviii,  10;  adversaire  de 
César,  connue  les  deux  autres 
Marcellus,  il  livre  à  Pompée  les 
deux  légions  qui  avaient  été  en- 
voyée s  par  César  pour  la  guerre 
contre  les  Parlhes,  VllI,  lv,  1.' 
11  avait  épousé  Octavie,  nièce 
de  (jésar  ;  on  le  confond  sou- 
vent avec  le  suivant^  qui  porte 
le  même  nom  et  qui  était  son 
cousin  ;  la  distinction  entre  ces 
deux  personnages  est  d'ailleurs 
souvent  difficile  à  faire  ; 

'2»  Gaius  Claudiiis  Marcel- 
lus, cousin  du  précédent  et 
frère   du   suivant,    coivsmV  ew 


Serv.  Sulpicius  Rufus,  propose 
de  rappeler  César  avant  l'expi- 
ration de  sa  charge,  Vlll,  lui, 
1.  C'est  pour  lui  que  Cicéron 
prononça  son  pro  Marcello. 
Comme  les  deux  Marcellus  qui 
précèdent,  il  fut  un  adversaire 
acharné  de  César.  Il  était  frère 
du  Marcellus  qui  fut  consul  en 
704/50  et  cousin  de  celui  qui 
fut  consul  en  705/49. 

Marcomani;  peuple»  ger- 
main établi  entre  le  Rhin,  le 
Mein  et  le  Danube.  César  met 
les  Marcomans  au  nombre  des 
peuples  qui  font  partie  de  l'ar- 
mée d'Arioviste,  1,  Li,2.  Momm- 
sen  [Hist.  Rom.,  trad.  franc., 
VII,  p.  33,  note)  croit  qu'avant 
Marbod  il  estdilïicile  de  les  con- 
sidérer comme  un  peuple  par- 
ticulier, et  donne  pour  signifi- 
cation étymologique  à  leur  nom 
celle  de  gardiens  de  fron- 
tières {Landwehr)  ;  il  pense 
que  César  a  pris  pour  un  nom 
propre  une  désignation  quali- 
ficative et  générale  ;  voy  Suebi. 

Marins  {Gaius  Marins)^  le 
célèbre  général  romain,  né  en 
601/153,  mort  en  668/86.  Il  bat- 
tit les  Ambrons  et  les  Teutons  à 
Aix  {Aquse  Sextiœ).  en  652/10*2, 
puis  coopéra  en  653/101  à  la 
défaite  des  Cimbres  près  de 
Verceil  {Vercellse),  I,  XL,  5. 

Mars,  dieu  gaulois/  qui, 
suivant  César  (VI,  xvu,  2-5), 
préside  à  la  guerre  et  auquel 
on   offre   le  butin    fait    à    la 


guerre;  il   apparaît  avec  des 
épithètes  gauloises  :   Albiorix, 

705/49  avec  L.  CorneVms  Utv-\'^e^ç>mo,  çX-lwjXaîù»  wv'\^xv\^^ 
tulus  Crus,  VIII,  L,  4-,  \v^*,  ^^  ^''T^lJpw'*TS^^ 
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mole  des  victimes  humaines. 

Matara,  voy.  i4rmee,n*183. 

Matisco  [comparez  matos, 
bon,  dans  Teutomattis  :  de  là 
le  nom  de  Màcon],  ville  des 
Eduens  sur  la  Saône,  aujour- 
'  d'hui  Màcon  (Saône-et-Loire). 
Après  la  prise  d'Alésia,  (iésar 
y  envoie  la  VI*  légion  pour 
veiller  à  l'appi-ovisionnemenl. 
Ml,  xc,  7. 

Matrimonium.  1"  ('liez  les 
Gaulois  :  nous  ne  savons  rien 
des  cérémonies  ni  des  fonna- 
lités  du  maria^  chez  les  Gau- 
lois. César  \1,  xix,  1-3  nous 
donne  quel(]ues  détails  sur  les 
lois  qui  régissaient  les  rapports 
des  époux.  H  semble,  craprès 
ce  passage,  que  les  Gaulois 
n'avaient  qu'une  fenmie  légi- 
time (VI,  XIX.  3).  mais  que  les 
chefs  pouvaient  avoir  plusieurs 
épouses  subalternes  ;  cepen- 
dant rien  n'est  moins  sûr  (VII. 
Lxvi,  7).  La  fournie  a  dû  avoir 
une  certaine  influence,  on  peut 
le  soupçonner  d'après  le  ma- 
riage de  Dumnorix,  I,  m,  5: 
xviii,  6, 7. — *2*  Chez  les  IJrelons', 
la  commimauté  relative  des 
femmes  existait,  V,  xiv,  4.  o. 
3*  Chez  les  Germains,  la  mono- 
gamie était  ordinain»:  toute- 
rois,  la  politiaue  et  le  besoin 
'de  st^  créer  des  alliances  fai- 
saient que  certains  chefs  puis- 
sants enfreignaient  la  coutume 
(cf.  Tac.  Germ.  18):  Arioviste 
avait  deux  fenmies,  I,  lui,  4. 

Collocare,  I,  xvm,  6;  collo- 
care  nitptum,  I,  xviii,  7;  in 
matrimonium  dare,  I,  m,  5, 
donner  en  mariage;  in  matri- 
monium ducere,  I,  ix,  3,  ou 
aimpJemenl  ducere,  I.  un,  4; 
c/ectitcer-e,  \,  xiv,  5,  épouser  j  ce 


I 


dernier  terme  est  consacré  à 
Rome  et  marque  que  la  mariée 
est  conduite  solennellement  de 
la  maison  paternelle  à  la  mai- 
son de  son  époux. 

Matrona  [dérivé  du  mot 
correspondant  au  latin  mater, 
mère],  aujourd'hui  la  Mai'ne. 
rivière  uui  se  jette  dans  la 
Seine.  Elle  sépare  la  Celtique 
de  la  Belgique,  I,  i,  1. 

Mediomatrici  [ceux  ijfui 
touchent  le  milieu ,  atteignent 
le  but  (?)  ;  mediO'  répond  au 
latin  meaius,  comme  dans  le 
celtique  Mediolanum,  Milan; 
voir  Mataraj  M.  Fick  traduit  ■ 
ceux  qui  vivent  au  milieu 
des  bois).  i)euplade  de  la 
Gaule  Celtique  entre  les  Tré- 
vires  et  les  I^enques,  aux  en- 
virons de  Metz  (ancien  dépar- 
lement de  la  Moselle).  César 
dit  que  le  Rhin  traverse  le  ter- 
ritoire des  Mediomatrici,  IV,  x,  3. 
En  702/rvZ,  ils  fourniss(.»nt  50UU 
hommes  à  l'armée  envoyée  au 
secours  d'Alésia,  Vil,  lxxv.  3. 

Meldi  [iloux,  ayréablcti, 
comparez  l  anglais  et  l'alle- 
mand mildj  de  là  le  nom  de 
Meaux].  Les  Meldes,  dont  le 
centre  étmt  Meaux  (Seine-et- 
Marne),  occupaient  le  pavs 
compris  entre  la  Seine  et  la 
Marne,  c'est-à-dire  la  Brie.  Ou 
a  voulu,  à  tort,  retrouver  les 
Meldes  à  l'embouchure  de 
l'Escaut.  César  avait,  pour  sa 
seconde  expédition  en  Bretagne, 
fait  construire  chez  eux  60  vais- 
seaux qui  ne  purent  arriver 
jusou'à  Portus  Itius,  V,  v,  2. 

Mellodunum,  voy.  Metiose- 
du  ni. 
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au  sud,  occupait  les  marais 
cl  les  bois  des  côtes  de  l'O 
céan,  m,  XXVIII,  2  ;  IV,  xxxviii,  3  : 
les  Ménapiens  avaient  aussi 
une  partie  de  leur  nation  des 
deux  côtés  du  lUiin.  IV,  iv, 
'2-1  :  <'est  de  ces  derniers  qu'il 
est  (jucstion,  VI,  v,  4:  ix, 
1  :  au  contraire,  il  s'agit  des 
premiers,  VI,  xxxiii,  1.  En 
(>y7/57,  ils  avaient  promis  à  la 
lijrue  Belge  7000  h..  II,  iv,  9. 
Alliés  des  Vénétes,  III.  ix,  10, 
César  les  attaque  et  les  bat 
en  (398/56,  mais  sa  campagne 
ne  donne  guère  de  résultats, 
111,  xxviii.  1  :  XXIX,  3.  Les 
Usi{)ètes  et  les  Tenctères  s'éta- 
blissent chez  eux,  IV,  iv,  2-7. 
(ùésar  envuie  chez  eux  avec  un 
détachement  Titurius  Sabinus 
et  Aurunculeius  Colta,  IV,  xxii, 
5.  qui  ravagent  le  pays,  puis 
réviennent.  IV,  xxxviii,"  3;  ex- 
pédition de  César  chez  les 
Ménapiens  en  701/53  ;  cf.,  VI, 
II,  3;  v,  4,  5,  6,  7:  vi,  2,  3,  4; 
IX,  1.  Ils  ne  ligurèrent  pas  dans 
la  grande  guerre  d'Alésia. 

Mercalor.  Les  Helges,  I,  i, 
3.  et  surtout  les  Nerviens, 
II,  XV.  4,  ne  laissent  pas  pé- 
nétrer chez  eux  les  marchands: 


les  Sucves  les  accueillent  sur- 
tout pour  ven<lre  leur  butin, 
IV,  II,  l  :  les  Lbiens  s'adoucis- 
sent à  l('ur  contact,  IV,  m,  3. 
Les    marchands    transportent 
les  nouvelles,  I,  xxxix,  1  ;  IV, 
XX,  3,  4;  XXI,  5;  c'est  une  ha- 
bitude chez  les  Gaulois   d'en- 
tourer les  marchands  qui  pas- 
sent et  de  les  questionner  sur 
)os  pays  doii  ils  viennent,  suv 
les  noiiveHes  qu'ils  ont  appvi- 
^os.  IV.  V.   2.  Dos  marchands 
(^oy.  Arntcc%  h''  G  4)  acconipa 


gnent  les  troupes  romaines 
pour  leur  acheter  leur  butin  et 
leur  vendre  des  vivres  et  les 
objets  qui  leur  sont  nécessaires; 
ils  campent  à  l'extérieur  du 
camp,  mais  peuvent  y  entrer  en 
cas  de  danger  imminent,  VI,  ' 
XXXVII,  2.  César  leur  fraye  une 
route  à  travers  les  Alpes,  III,  i, 
2.  H  ne  faut  pas  confondre  avec 
ces  mercatores  les  negotiato- 
res  ou  hommes  d'affaires,  ordi- 
nairement chevaliers,  qui  sui- 
vaient l'armée  romaine,  prê- 
taient de  l'argent  aux  vil  les  pour 
acquitter  les  contributions  de 
guerre,  avaient  pris  la  ferme  des 
impôts  ou  des  péages  et  enfin 
se  faisaient  les  fournisseui*s  des 
troupes;  cf.  Cic.  'pro  Font., 
V,  11  :  a  Referta  Gallia  negotia- 
torum  est,  plena  civium  Ro- 
manorum.  Nemo  Gallorum  sine 
cive  Romano  quicquain  negotii 
gerit  ;  nummus  in  Gallia  nul- 
lus  sine  civium  Romanorum 
tiibulis  commovetur.  »  Ce  sont 
eux  dont  le  massacre  est  men- 
tionné, Vil,  m ,  2  ;  XLii ,  5  ;  lv. 
5.  C'est  peut-être  à  cause  de 
l'extension  du  commerce  que 
Mercure  est  surtout  honoré  en 
Gaule, 

Mercurius, divinité  gauloise, 
tout  particulièrement  honorw 
par  les  Gaulois  et  qui  est  con- 
sidérée, suivant  César  (VI. 
XVII,  1),  connue  l'inventeur  des 
arts,  le  patron  des  chemins  et 
des  voyages,  du  commerce  et 
des  affaires.  Ce  Mercure  n'est 
pas  le  dieu  primitif  romain, 
qui  n'avait  que  le  commerce 
iu\\\ç>    ç>e%    ^VV.v\VwA.NaYV9» ,    c'est 

xeivVewY  Àe*  ^^V^VJ^^^^AA^t., 
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on  le  retrouve  avec  les  épithè- 
tes  :  Adsmerius,  Dianias , 
Arvernus,  Visucius  ;  c'est  le 
dieu  aue  deux  inscriptions 
nous  font  connaître  sous  le 
nom  de  Liigus,  nom  qui  se  re- 
trouve dans  un  certain  nom- 
bre de  noms  de  ville,  Lugdiir- 
nwfn  pour  Lugudunum',  sur 
les  statues  de  Mercure,  voy. 
simulacral. 

Messala  (Marcus  Vnhrius 
Messala,  surnommé  Niger), 
consul  en  693/61  (1,  ii,  1;  xxv, 
4),  Cicéron  en  parle  comme 
d'un  orateur  assez  distingué 
(Bmt.  Lxx,  246),  et  donne  de 
son  caractère  une  idée  assez  dé- 
favorable [ad  Alt.  I,  XIV,  6). 
Sous  son  consulat,  mais  on  ne 
sait  à  quelle  occasion,  le 
sénat  avait,  par  un  sénatus- 
consultc,  décidé  que  les  gou- 
verneurs de  la  Gaule  devraient 
porter  aide  aux  Eduens  et  aux 
autres  amis  du  peuple  ro- 
main. 

Metiosedum  [résidence  de 
Metios,  voir  Essedum  et  Se- 
dulius],  oppidum  des  Séno- 
nais  dans  une  île  de  la  Seine; 
aujourd'hui  Melun  (Seine-et- 
Marne).  Elle  est  prise  par  La- 
biénus,  VII,  lviii,  2,  6;  lx,  1; 
Lxi,  5.  Les  manuscrits  offrent 
des  variantes  très  différentes  et 
il  se  pourrait,  comme  on  l'a 
supposé,  que  Mellodunum  et 
Melioseclum  désignassent  deux 
localités  différentes,  l'une  Me- 
lun. VU,  LVIII.  2,  6;  LX,  1;  l'au- 
tre Meudon,  VII,  lxi,  5. 

Metius  (Marcus  Metius),  en- 
voyé eomme  ambassadeur  par 
César  auprès  d'Arioviste.  don\ 


est  sauvé  par  la  victoire  des 
Romains,  I,  xlvii,  4-6;  lui,  7. 

Miles,  voy.  Armée,  n«*  4,  8. 

Millia,  équivaut  à  millia 
passuwn  (voy.  Passus),  I,  xli, 
4;  II,  xxx,  2;  III,  xviî,  5;  V, 
xiii,  5;  VI,  XXIX,  4;  VIII,  xvi. 
3;  XX,  1;  xxxv,  1;  xxxvi,  1. 

Minerva,  divinité  gauloise 
qui,  d'après  César  (VI,  xvii,  2), 
enseigne  les  éléments  des  mé- 
tiers et  des  arts  :  c'est  aussi  la 
déesse  que  les  Grecs  appellent 
'EpyàvYj  et  qui,  chez  les  Ro- 
mains, était  considérée  comme 
la  déesse  protectrice  des  arti- 
sans. On  la  trouve  dans  les 
inscriptions  avec  les  épithèles 
SkHs,  Belisamn. 

Minucius,  voy.  Basilns. 

Mona.  Soiis  ce  nom  les  an- 
ciens désignent  l'île  d'Anglesey, 
île  située  dans  la  mer  d'Ir- 
lande, tout  près  de  la  côte  de 
Galles.  César  (V,  xiii,  3)  dit 
que  l'île  de  Mona  est  à  mi- 
chemin  de  la  Grande-Bretagne 
et  de  l'Ilibernie;  il  faut  donc 
admettre,  ou  bien  que  César  a 
donné  une  indi(  ation  inexacte, 
ou  que  Mona  est,  pour  lui,  le 
nom  d'une  autre  île,  l'île  de 
Man,  que  Pline  appelle  Mona- 
pia  {H.  N.  IV,  XVI,  30),  et 
Ptolémée  Movaptva,  Movaoïoa. 

Morini  [maritimes,  comme 
en  latin  marini  ;  voir  Armo- 
rica,-  comparez  Moritasgus], 
peuple  de  la  Gaule  Belgique 
qui  habitait,  entre  l'Escaut  et 
la  Somme,  les  bords  de  la  mer. 
C'est  sur  leur  territoire  que  se 
trouvait  PoWits  /^tius^d'«svw^^^»tV. 


auprès  d'Arioviste,  d"onl\  V\oiv^  ç^xv  ^^^^'î^^^'^,^'^^^^^^^;>,^ 
iV  avait  été  i'iiôle,  il  est   m\s^  ^     ^.    ,,    ^  v>.«s-  Wxw^^. 

2UX  fors  par  Ariovislo,  mais  W 
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se  trouve  le  point  le  plus  rap- 

f ►roche  de  la  Grande-Bretagne, 
V,  XXI,  3. 1.cs  xMorins,  en  697/57. 
avaient  promis  '25  000  h.  à  la 
li^ue  lJ<>lge,  11,  IV,  9:  ils  sont 
alliés  des  Vénètes,  III,  ix,  10: 
en  698/56,  César  dirige  contré 
eux  une  expédition.  III,  xxviii.l; 
ambassade  envoyée  à  César,  IV, 
XXII,  1  ;  Tilurius  et  Cotti  sont 
envoyés  contre  ceux  des  Morins 
(^^ui  li'ont  pas  fait  leur  soumis- 
sion, IV,  XXII,  5;  les  Morins 
attaquent  un  détachement  ro- 
main au  retour  de  la  Grande- 
Bretagne,  IV,  xxxvii,  1  ;  Labié- 
nus  \fs  soumet  de  nouveau, 

IV,  xxxviii,  1.  En  700/54,  Fa- 
bius passe  l'hiver  chez  eux,  V, 
xxiv,  2:  en  702/52,  ils  fournis- 
sent 5000  hommes  à  l'armée 
»»nvoyée  au  secours  d'Alésia. 
Vil,  Lxxv.  3;  César  les  met 
sous  la  dé[)endance  de  Com- 
mius,  VII,  Lxxvi,  1. 

Moritasgus  [comparez  Mo- 
rini,  voy.  ce  mot],  frère  de 
(îavarinus  (voy.  ce  mot)  et  roi 
des  Sénonais'  au  moment  de 
l'arrivée  de  César  en   Gaulo. 

V.  Liv,  2.  Une  inscription  a 
fait  connaître  un  dieu  portant 
ce  môme  nom 

Mosa.  la  Meuse,  fleuve  de  la 
Gaule  Celtique  et  Belgique  qui, 
suivant  César,  IV.  x.  1  et  2, 
prend  sa  source  dans  les  Vos- 
ges, reçoit  un  bras  du  Rhin,  IV, 
XV,  2,  avec  lequel  il  forme  l'ilc 
des  Bataves,  et  se  jotte  dans  le 
Bhin.  César  dit,  en  outre,  VI, 
xxxiii,  3,  que  la  Meuse  a  l'Es- 
caut pour  affluent.  En  réalité  la 
Meuse  prend  sa  source  au  pla- 
teau de  Langres  (voy.  Vosegns) , 
roçoit  le  Wahal,  un  des  bras  du 
Jihin.  et  se  jette  dans  la  mer  l^o'w 


la  note.  IV,  x,  2)  ;  elle  n'a  pas 
non  plus  l'Escaut  pour  af- 
fluent (voy.  Scaldis  ;  voir  IV, 
IX,  3;  XII,"  1;  xiii,  2;  xv,  2; 
XVI,  2;  XXIV,  4). 

MuUones,  vov.  Armée, 
n«  63. 

Multitude,  voy.  Plèbes. 

Munatius,  voy.  Plancus. 

Municipium,  Ville  autrefois 
sujette,  admise  par  décret  à 
jouir  de  droits  c^ui  pouvaient 
aller  jusqu'au  droit  de  cité  com- 
plet ;  les  municipes  conservaient 
en  grande  partie  leur  organisa- 
tion propre,  VIII,  l,  3;  li,  1. 

Munis  :  1°  dans  les  fortifica- 
tions romaines,  voy.  Armée. 
n"  105  ;  2"  dans  les  fortifications 
gauloises,  voy.  Armée j  n*  198. 

Musculus,  vov.  Armée, 
n"  208. 


Nammeius  [qui  a  un  défaut 
physiifue'^],  notable  Helvète 
envoie  avec  Vérucloelius pour 
demander  à  César  le  droit  de 
passer  par  la  Province,  I,  vu, 
3-5. 

Namnetes  [forts,  de  là  en 
français  Nantes ,  en  breton 
Naonet],  peuple  de  la  Gaule 
Celtique,  habitant  sur  la  rive 
droite  de  la  Loire,  près  de 
son  embouchure,  dans  la  par- 
tie septentrionale  du  déparle- 
ment de  la  Loire-Inférieure; 
allié  des  Vénètes,  111,  ix,  10. 

Nantuates  [/ia6t7ante  d'une 
vallée,  de  là  rfantud\^  peuple 
de  la  Gaule  Celtique,  nabitant, 
au-dessous  des  Véragres,  dans 

\\îV.  \'^\t;Ç;  v\\\."V^Wi,Ç.,-VA.S<S^ 
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St-Maurice  dans  le  Valais.  Gal- 
ba les  soumet  pendant  l'au- 
tomne de  697/57,  HI,  1,  4;  vi, 
5.  D'après  un  autre  passage, 
IV,  X,  3,  les  Nantuates  auraient 
habité  sur  le  Rhin  supérieur. 
II  faut  admettre  ou  bien  que 
César  s'est  trompé  ici,  et  qu'il 
a  confondu  le  Rhin  avec  le 
Rhône,  ou  bien  qu'une  partie 
de  cette  peuplade  se  serait  dé- 
tachée et  se  serait  établie  .sur 
le  Rhin  à  une  époque  inconnue. 
Narbo ,  ville  des  Volces 
Arécomices,  colonie  romaine 
fondée  par  L.  Licinius  Crassus 
en  636/118,  sous  le  nom  de 
Narbo  Martius,  donna  plus 
lard  son  nom  à  toute  la  pro- 
vince, qui  s'appela  Gallia  Nar- 
bonensiSj  aujourd'hui,  Nar- 
bonne  (AudeJ.  En  698/56,  Cras- 
sus y  rappelle  sous  les  armes 
(les  soldats  libérés,  III,  xx,  2  ; 
en  702/52,  César  s'y  rend  et  y 
met  des  troupes,  en  prévision 
d'une  attaque,  VU,  vu,  2-4  ;  il 
y  revient  l'année  suivante,  VIII, 

XLVI,  3. 

Nasua,  chef  suève,  frère 
deCimberius,  commandait  avec 
lui  les  cewipagi  (voy.  ce  mot) 
des  Suèves  qui  essayent  de  pas- 
ser le  Rhin,  I,  xxxvii,  3. 

Navalia  castra,  voy.  Ar- 
mée, n*»  164. 

Nauta,  voy.  Armée,  n»  165. 

Navis:  lâchez  les  Romains, 
voy.  Armée,  n»  149  sqq.;  2"  chez 
les'Oaulois,  voy.  Armée j  n*219. 

Nemetes  [nobles,  sacrés, 
comparez  le  grec  v6{jloç,  loi], 
peuple  germain  établi  sur  le 
îlhin  entre  les  Vangiones  et  les 
Triboci,  à  la  hauteur  de  Spire. 
Ils  font  partie  de  l'armée  d'Ario- 
viste,  I,  Li,  2;  c'est  sur  leur 


frontière  que  commence  la  fo- 
rêt Hercynienne,  VI,  xxv,  2;  ils 
n'ont  pas  traversé  le  Rhin  à 
l'époque  de  César. 

Nemetocenna  [forteresse 
du  fils  de  Nemetos],  ville  des 
Atrébates  qu'on  a  identifiée  avec 
Nampcel ,  près  d'Ourscamps 
(Oise),  Beau  vais  (Oise)  et  Arras 
(Pas-de-Calais),  ce  qui  paraît 
plus  vraisemblable.  César  y 
passe  l'hiver  après  la  campagne 
de  703/51;  cf.  VIII,  xlvi,  6*  il 
y  revient  à  son  retour  d'Italie, 
VlII,  LU,  1. 

Nervicus,  nervico  prœlio, 
combat  contre  les  Nerviens,  III, 
v,  2. 

Nervii,  peuple  de  la  Gaule 
Belgique,  habitant,  entre  la 
Sambre  et  l'Escaut,  le  territoire 
correspondant  au  Hainaut  et  au 
Brabant  et  à  une  partie  du 
département  du  Nora.  Mœurs 
farouches  des  Nerviens,  II,  iv, 
8;  leur  cai'actéristique,  II,  xv, 
3  sqq.  ;  xvii,  4  ;  leur  situation 
topographique,  VI,  xxix,  4; 
leurs  clients,  V,  xxxix,  1.  Ils 
promettent,  en  697/57.  50000 h. 
à  la  ligue  Belge,  II,  iv,  8;  leur 
campagne  contre  les  Romains, 
H,  XVI,  2;  XVII,  2,  5;  xix,  1; 
XXIII,  4;  leur  défaite  sanglante 
sur  la  Sambre,  II,  xxviii-xxix  ; 
XXXII,  2.  En  700/54,  ils  atta- 
quent une  légion  romaine  en 
quartiers  d'hiver  chez  eux,  sous 
les  ordres  de  Q.  (^icéron  ; 
ils  sont  battus,  V,  xxiv,  2; 
xxxviii,  2,  4;  XXXIX,  3;  xl,  3; 
XLi,  1;  xLn,  1;  xliii-xlviii-li  ; 
ils  recommencent  la  ^erre  un 
peu  après,  puis  se  dispersent, 
V,  Lvi,  1;  LVin,  7.  En  701/53, 
ils  se  soulèvent  eucc\x:e,^  vscîôsi 
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III,  1.  3.  En  702/r)2,  ils  doivent 
fournir  5  000  li.  à  l'armée  de 
secours  envoyée  à  Alésia,  VU, 
LXXV,  3. 

Nervius.  Nervien;  Vertico, 

V,  XLV.  '2. 
Nitiobriges   [puiasanta 

danst  1(1  batdiUe]  voir  Mnqe- 
tohrif/ti],  peuple  de  l'Aquitaincî 
habitant,  sur  les  deux  rives  du 
Lot,  un  territoire  correspondant 
à  peu  près  à  notre  département 
du  Lot-et-Garonne.  En  70*2/;V2, 
Luctérius  reçoit  des  otages  des 
Niliobri^res,  Vil,  vu,  2.  Les 
Niliohriges  doivent  fournir 
r>000  hommes  à  l'armée  des- 
tinée il  secourir  Alésia,  VU, 
LXXV,  3.  Ils  étaient  venus  au 
secours  de  Gerorovio  avec  une 
noiubreiisi^  cavalerie,  conduite 
par  leur  roi  ïeutomatus  (voy. 
ce  mot).  Vil.  XXXI.  5;  xlvi.  f). 
Nobiles,  à  Home  :  les  patri- 
ciens, et  ceux  f|ui  avaient  pris 
nlace  dans  l'aristocratie,  par 
le  fait  «l'avoir  exercé  des  ma- 
gistratures   eu  ru  les,    I,    xliv, 

r> 

Nobilis.  nobilitas,  le  mot 
7whHila}i,  dans  son  acception 
la  plus  large ,  désigne  les 
nobles.  c.-à-<r.  les  sénateurs  et 
les  tv/z/Z/^s^  gaulois,  1,  xxxi,  0; 

VI.  xii,  3.  La  noblesse  formait 
une  caste  à  part,  I,  ii.  1  ;  V,  vi, 
f)  :  VI,  XII.  3  :  VII,  xxxviii,  2,  <lis- 
liiicle  de  la  plèbe,  V.  m,  <>,  el 
comprenant  î\  la  fois  les  guer- 
riers el  les  riches  :  ellc^  avait  la 
puissance  dans  l'Ktat,  1,  xviii, 
(»:  VII,  xxxir.  4;  et  il  semble 
(pie  tous  les  commandements 
et  loules  les  magistratures  lui 
ai>parlenaient  (cf.  VI,  xi,  h; 
XIII,    1,  où    (lésar   oppos<»    les 

pofentefi  k  la  phhsC). 


La  distinction  entre  la  no- 
blesse et  la  plèbe  n'était  peut- 
être  par  la  seule  dans  la 
société  gauloise  :  (^lésar  en 
effet  emf)loie  trois  épitliètes 
qui  servaient  à  Home  à  mar- 
quer les  rangs  :  honestus.  Y, 
XLV,  2;  iUustriSj  VII,  xxxii,  5; 
nobilis,  1,  ii,  1  ;  vu,  3  :  xviii,  6: 
XXXI,  7;  II,  VI,  4;  V,  xxii,  2; 
VI,  XIII,  2,  3;  VII,  Lxvii,  7. 

Noreia,  capitale  de  la  No- 
rique  (voy.  JVoricus),  aujour- 
d'hui Neùmarkt  on   Styrie,  I, 


v.  4. 


Noricus,  a«ljectif:  1»  Nori- 
rus  nger^  la  Noriquo,  pays 
séparé  de  la  Rhétie  par  I  Inn, 
de  la  Germanie  par  le  Rhin, 
correspond  aux  provinr<ïs  au- 
trichiennes de  Slyrie,  de  (la 
rinthieet  deCamiè,  I,  v,  4. 

2*»  Norica  uxor^  la  seconde 
femme  d'Ariovisle,  originaire 
de  la  Norique  et  sœur  du  roi 
Voccion,  I,  Lin,  4. 

Noviodunum  [château 
neuf  y  composé  des  mêmes 
mots  que  l'anglais  Newtoxvn^ 

allem.  Zaun,  haiel  : 

l**  Noviodunum  Bituri- 
gum,  oppidum  des  Rituriges 
(vov  ce  moti,  se  rend  à  César 
en  V02/52,  VU,  xii,  2:  xiii,  2: 
xrv,  1.  On  l'a  identifié  avec 
Neuvy-sur-Barangeon  (Gher) , 
Nem^y-en-Sullias  (Loiret).  No- 
hant-èn-Goût  (Cher),  Nouant-le- 
Fuzelier  (Loir-et-Cher).  San- 
cerre  (Cher)  :  ces  deux  der- 
nières identifications  sont  les 
plus  vraisemblables,  celle  de 
Sancerre  semble  préférable; 

2'>   Noyiodunum    Hœdùo- 

rum,  oppidum  des  Eduens,  sur 

le  boni  de  la  Loire,  qui  ser\'ait 

V  Ao  vVv^vvNV.  iv  C.é«ir  :  en  702/52, 
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Viridomare  et  Eporédorix  ^)il- 
lent  et  incendient  cette  ville 
après  avoir  massacré  la  garni- 
son et  les  marchands  roniains 
qui  s'y  trouvaient.  Vil,  lv;  1, 
sqq.;  aujourd'hui  Nevers; 

3"  Noviodunum  Suessio- 
num,  oppidum  des  Suessions 
dans  la  Gaule  Belgique,  se  rend , 
sans  combat,  à  César,  II,  xii, 
1-xiii  ;  aujourd'hui  Soissons 
(Aisne)j  ou  peut-être  plus  exac- 
tement Le  Tillet,  plateau  entre 
les  villages  do  Pommiers  et  de 
Pasly,  à  3  ou  4  kil.  de  Soissons. 
.  Nùmidœ,  habitants  de  la 
Numidie  (Algérie),  servent 
comme  auxiliaires  dans  l'armée 
de  César,  II,  vu,  1  ;  x,  1,  fuient 
au  combat  sur  les  bords  de  la 
Sanibre,  II,  xxiv,  4;  voy.  Ar- 
mée, n**  37. 

Nummus,  argent  monnayé, 
monnaie,  V,  xii,  4;  puis,  par 
restriction  de  sens,  pièce  de 
monnaie,  sesterce  (voy.  Ses- 
terthis).  Après  Alésia,*  César 
promet  aux  soldats  "200  ses- 
terces, VIII,  IV,  1  ;vov.  Armée. 
Il»  10. 


Obsidio.  M)\.  Armée,  \V  108. 

Oceanus  :  1*  L'océan  Atlan- 
tique, I,  I,  T).  7;  IL  xxxi\  ;  lll, 
IX,  1,  7;  x'ii,  6;  xxix,  1;  VI, 
XXXI,  3;  VII,  IV,  6;  xxxi,  4; 
XLvi,  4,  Lxxv,  4  ;  VIII,  xxxi,  4  ; 
XL VI,  4  ;  mare  Oceanum,  III, 
vu,  2- 

2*  La  mer  du  Nord,  IV,  x, 
2,  4,  5;  VI,  XXXIII,  1. 

Ocelum,  ville  desGraiocèles, 
I,  X,  ô  ;  on  veut  retrouver  celle 


ville  à  Exilles,  ou  bien  à  Oulx 
(Piémont),  ouàSaint-Ambroise, 
entre  Suse  et  Turin,  ou  enfin  à 
Usseau,  dans  la  vallée  de  Pra- 
gelatto. 

OoioÙMT\xs[citadeUe  étroite, 
mêmes  racines  que  dans  le 
latin  angere,  anpustus  et  dii- 
n(s,  ou  peut-être  :  forteresse 
d'Octos],  bourg  (v ICI/ i.')  des  Vé- 
ragres;  il  est  séparé  en  deux 
parties  par  la  Dranse,  affluent 
du  Rhône  ;  c'est  aujourd'hui 
Martigny,  dans  le  Valais.  Galba, 
en  098/56,  séjourne  quelque 
temps  dans  ce  bourg,  nuis  le 
brûle  et  retourne  dans  la  Pro- 
vince, 111,1,  4;  II,  Ij  VI,  4. 

Ollovico,  roi  des  ^itiobl'iges, 
père  de   Teutomatus  (voy.  c(ï 
mot),  avait  reçu  le  titre  d'ami- 
du  sénat  romain.  Vil,  xxxi,  5. 

Oneraria  (navis),  voy.  .4?^- 
lyiée,  n"  149. 

Oppidani,voy.  ^r/)tcV,n'*iyr). 

Oppidum,voy.  Armée,!)"}  P5. 

Oppugnare.  vov.  Armée, 
n*»108. 

Oppugnatio  .  lâchez  les  Ro- 
mains, voy.  Arinée,  n"  108; 
2°  chez  les  Gaulois,  voy.  Ar- 
mée, n»  203. 

Orbis,  voy.  Année,  w  i\l. 

Orcynia ,  Voy .  Herry / <  hi . 

Ordo  :  1"*  eutùrion,  Clonlurie, 
voy.  Armée,  n"»  12,  74: 

2.  Ordo,  ordre  de  liuirche, 
voy.  Armée,  n"*  118,  123  sq(|. 

Ôrgetorix  [Hief  des  tjner- 
riers],  chef  helvète,  engage 
ses  compatriotes  à  émigrer, 
I,  II,  1.  Envoyé  chez  les  peu- 
ples voisins,  il  propose  à  Cas- 
ticus  et  à  Dumnorix  de  s'unir 
à  lui  pour  soumettre  la  Gaule 
entière  (693(6l\,  l.  \^,  \  '^^^- 
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condamnation,  mais  meurt  prc*- 
uue  aussitôt,  I,  iv,  1 ,  2,  3.  Un 
do  ses  fils  et  sa  lillc  mariée  à 
Dumnorix  tombent  aux  mains 
de  César^  1,  ix,  3  ;  xxvr,  4. 

Osismi,  peuple  (le  l'Armori- 
que,  occupait  I  extrémité  de  la 
presqu'île  bretonne  (départe- 
ment du  Finistère).  En  697/57, ■ 
I*.  (Irassus  les  soumet,  II,  xxxiv. 
Les  Osismi  portent  secours  à 
ïeui's  alliés  les  Vénètes,  III, 
IX,  10;  dans  la  giierre  de 
l'indépendance  ils  doivent  four- 
nir un  continrent  de  3  000 
honunes,  Vil,  lxxv,  4. 


Padus,  le  Pô,  grand  fleuve 
(pii  prend  sa  source  dans  les 
Alpes-Maritimes  et  se  jette  dans 
la  mer  Adriatique.il  divisait  la 
(iaule  Cisalpine  en  Gaule  Trans- 
padane  et  Gaule  Cis[>adane.  En 
/OO/ô'i,  César  lève  la  XV«  légion 
dans  la  Gaule  Transpadane, 
c.-à-d.  au  nord  du  Pô,  V. 
XXIV,  4. 

Paemani,  peuple  de  la  Gaule 
IJelgitjue,  d  origine  germani- 
(pie  (voy.  Condnisi),  habitait 
la  partie  de  la  forêt  des  Ar- 
dennes  i\m  regarde  Liège; 
Famenne  conserve  le  nom  des 
Pa'mani.  LesPicmani  font  par- 
tie de  la  ligue  Belge,  II,  iv,  10. 

Pagus.  Le  parjus  était  chez 
les  Gaulois  une  division  de  la 
civitas  (voy.  ce  mot)  dont  il  est 
diflicile  de  déterminer  l'auto- 
nomie et  les  liens  avec  la 
métropole  ;  il  se  peut  d'ailleurs 
que  les  rapports  entre  les  pagi 
ci  la  rtvitas  aient  varié  suwîiwV 


les  lieux;  il  semble  que  c'ait 
été  une  circonscription  rurale, 
d'une  étendue  plus  ou  moins 
grande^  analosiie  à  ce  que  les 
paysans  appellent  encore  au- 
jourd'hui un  pays. 

Les  Helvètes  étaient  divisés 
en  quatre  pagi,  I,  xii.  4.  César 
mentionne  le  pagus  Tigurimis, 
I,  XII,  4  ;  le  pagus  Verbigenus, 
I,  xxvii,  4;  les  pagi  Morino- 
rinn,  IV,  xxii,  5;  les  pagi 
Arveimorum,  VII,  lxiv,  6. 

Ce  mot  désigne  aussi  les  ha- 
bitants d'un  pagu^  ;  ces  habi- 
tants ont,  à  Taj'mée,  leur  place 
et  leurs  chefs  particuliers,  I, 
xxxvii,  3  ;  VI,  xxin,  5  :  les  chefs 
des  pagi  jugent  les  différends 
entre  leurs  compatriotes,  VI, 
xxm,  6.  César  mentionne  la  mê- 
me division  en  pagi  chez  les 
Suèves  où  il  v  avait  cent^a^t, 
I,  xxxvn,  3  •  IV,  I,  4. 

i-arisii  [actifs,  d'où  le  nom 
de  Paris],  peuple  de  la  Gaule 
Celtique,  sur  la  Seine,  occupait 
le  territoire  du  département 
de  la  Seine  et  quelques  cantons 
du  département  de  Seine-ol- 
Oise.  L  oppidum  des  Parisii  était 
Lutetia^W,  Lvii.l  (voy.  ce  mot). 
Les  Pansii  avaient,  bien  avant 
l'arrivée  de  César,  formé  un  seul 
État  avec  les  Sénonais,  VI,  ni,  5; 
César  transporte  à  Lutetia  l'as- 
semblée des  Gaulois  en  701/53, 
VI,  m,  4;.  ils  prennent  parti 
pour  Vercingétorix,  VII,  iv,  6 
sqq.  ;  César  envoie  chez    eux 

auatre  légions,  VII,  xxxiv,  2;  ils 
oivent  fournir  8  000  hommes 
à  l'armée  de  secours  envoyée  à 
Alésia,  VII,  lxxv,  3. 

Parthicus,  Parthicum  hél- 
ium, VIII,  Liv,  1  ;  Lv,  1,  guerre 
\  MC»\i\.\^  V^  V^TV.VN»gi.  A^rès  des 


PASSUS 


PES. 
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difficultés  qui  s'élevèrent  on 
6^9/65  entre  les  Parthes  et  les 
Romains,  la  guerre  s'engagea 
en  6t8/56.  Elle  fut  soutenue 
du  côté  des  Romains  par  (Irassus 
(voy.  ce  mot),  puis  par  C.  Cas- 
sius  Lcinginus  et  Bibulus;  ce 
fût  sur  l'ûnnonce  de  mauvaises 
nouvelles  envoyées  par  Bibulus 
en  700/54  qu'on  décida  d'en- 
voyer au  secours  de  ce  dernier 
dei  X  légions  sous  le  commande- 
m<  ni  de  L.  Marins,  légions  qui 
devaii'nt  être  empruntées  l'une 
à  l'aimée  de  P(.mpée,  l'autre 
à  l'armée  de  César,  mais  qui, 
en  lait,  furent  toutes  les  deux 
prises  à  César  et  qui  ne.  parti- 
rent pas,  d'ailleurs. 
Pas  SUS;  mesure    employée 

f)our  calculer  les  distances  sur 
e  terrain.  Le  pas  vaut  5  ped^'S 
(voy.  ce  mot)  ou  1  m.  4785. 
Quand  les  distances  sont  consi- 
dtrî«bles,  on  compte  par  1  000 
passas,  soit  1478  m.  50;  le 
mille  est  l'unité  des  mesures 
routières.  César  emploie  au 
singulier  le  mot  mille  com- 
me adjectif  :  circiler  passiis 
mille,  111,  XIX,  1  ;  non  fongius 
mille  passibus  considunt.  Vil, 
Lxxix.  1.  etc.  ;  au  pluriel  comme 
srbstantif  avec  le  génitif  pas- 
siiiim  :  circiler  millia  pas- 
swtm  giialluor,  V,  xux,  5  ;  Vil, 
Lxxiv,  1,  etc.  Il  emploie  aussi 
miliia'sou\  pour  millia  pas- 
sunm,  I.  XLi,  4;  111,  xvii,  5  ;  IV, 
XIV,  1  :  V,  XIII,  5;  VI,  xxix,  4. 
Paulu'  (Litcius  ALmiliiis 
Paul  us  >,  fds  de  M.  iîDmilius 
Lepidus,  fut  d'abord  un  parti- 
san de  l'oligarchie  et  un  des 
accusateurs  de  Catilina,  H91/63  ; 
César  l'acheta  pour  une  forte 
somme  d'argent.  Il  fut  consul 

DE  BELLO    GALLICO, 


en   70'i;50    avec   C.  Chudius 
Marrellns.  VUl,  xLviii,  10. 

Pedius  {(Juinlus  Vedius), 
fils  de  Julie,  sœur  de  C<sar, 
et  lieutenant  de  son  oncle,  un 
dfr'but  de  la  guerre  des  Gaules. 
Il  aiiiùic,rn  697/57,  lesdeiix  lé- 
git)ns  nouvellement  levées  (  n 
CiSidpine,  11,  II,  1,  et  prenil 
part  à  la  guerre  contie  les 
Belges  p<  ndant  lu(|uelle  il  coni- 
man<:r  la  cavalerie  avec  L.  Au- 
runculcius  Cotta,  11,  xi,  3.  11 
fut,  lu  ndant  la  guerre  civile, 
un  filèle  partisan  de  César, 
qui  lui  laissa  par  testament  un 
huitième  de  ses  biens.  Pedius 
a  donné  son  nom  à  la  loi  di- 
rigée contre  les  meurtriers  de 
César.  Consul  en  711/43,  il 
mourut  l'année  même  ae  son 
consulat. 

Pelles,  voy.  Armée,  n"  80, 
221. 

Pes.  Les  mod<  les  du  pied 
romain  qui  nous  sont  parve- 
nus ne  firesentent  pas  tous  la 
même  longueur,  ceci  explique 
les  ditîérentes  évaluations  don- 
nées par  les  éditeurs  de  César. 
Mais  des  mesures  prises  sur 
des  monuments  dont  l<  s  an- 
ciens nous  font  connaître  la 
hauteur,  la  colonne  Trajane, 
par  exem[)le,  ont  permis  de 
fixer  la  longueur  du  pied  ro- 
main à  l'époque  classique. 
Elle  est  de  0  m.  2957;  ce  pied, 
identique  au  jiied  grec,  fut 
employé  à  parlir  de  l'an  269 
av.  J.-C;  c'est  d'après  cette 
mesure  qu'il  faut  calculer  les 
évaluations  données  par  César; 
sesquipedalia  ligna,  poutres 
d'un  pied  et  demi,  1V,kvii,  ^^, 
J)ipeaalc8  Irobes,  \vWi\x^'s»  ^tfs. 
\  deux  p\ed%,  VS  ,  ^n\\>  Ç^« 
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Petrocorii  [quatre  armées, 
mieux  Petrucorii;  comnarez 
le  latin  quadrurpes  et  1  alle- 
mand Ueer,  armée;  de  là  le 
noui  de  Périgord],  peuple  de 
la  (iaulc  Ccllique,  liabit<iit  un 
territoire  correspondant  à  l'an- 
cien Périfçord  (uordogne).  Les 
Petrororii  doivent  fournir 
5000  h.  à  l'armée  de  secours 
envoyée  à  Alesia,  VU,  lxxv,  3 

Petronius  {Mnrcus  Petro- 
nius),  centurion  de  laVIll"  lé- 
iritm,  se  sacrifie  pour  sauver 
ses  soldats  au  siège  de  Gergo- 
vie.  Vil,  L,  4-0. 

Petrosidius  [Lucius  Petro- 
sidius),  porte-aigle  romain,  pé- 
rit en  combattant  courageuse- 
ment devant  le  camp  de  Cotta 
et  <le  Titurius,  V,  xxxvii,  5. 

Phalanx,  voy.  Armée,  n*»215. 

Pictones  [d'une  racine  qui 
signifie  couper,  graver  (?)  ;  il 
y  avait  une  variante,  Piclavi, 
(l'où  le  français  Poitou,  Poi- 
tiers ;  elle  est  tirée  de  la  même 
racine  avec  un  suffixe  diffé- 
rent, voy.  Oalli],  peuple  de 
la  (iaule  Celtique,  habitait  au 
sud  de  la  Loire  un  territoire  cor- 
respondant aux  départements 
actuels  de  la  Vendée,  des  Deux- 
Sèvres  et  de  la  Vienne.  César  or- 
donne aux  Pictons  de  fournir 
des  vaisseaux  pendant  la  guerre 
contre  los  Vénèles.  111,  xi,  o. 
En  702/5'2,  ils  s'allient  à  Ver- 
cingétorix,  Vil,  iv.  G,  et  doi- 
vent fournir  8000  hommes  à 
l'armée  de  secours  envovée  à 
Alésia,  VU,  lxxv,  3.  En  7Ô3/5L 
siège  de  Lemonum  (voy.  ce 
mot),  VHI,  xxvi,  1;  xxvii,'  1. 

Pila  muralia,  voy.  Armée, 
no  53. 

Piium  .Yov.  \rméc.  iv'  ^l'à. 


;       - 


Pinna.  voy.  ArméC;  n*  92. 

Pirustae,  'p^^i*  peuple  peu 
connu:  Strabon  les  place  en 
Pannohie  ;  Tite-Live  et  Ptoh'*- 
mée  en  lllyrie;  Tite-live  dit 
de  plus  (xLV,  26)  qu'ils  furent 
déclarés   tiberi    et    immunes 

f>our  avoir  pris  le  parti  do 
(ome  en  587/167.  Napoléon  Ul 
les  place  dans  les  Alpes  Cau'- 
niques.  En  700/54,  César  ap- 
pend  qu'ils  ravagent  les  fron- 
tières illyriennes,  il  se  rend  en 
lllyrie;  à  son  approche  les  Pi- 
rustes  se  soumettent, V ,  i,  5-7, 9. 

Piso  :  1"  Aquitain  de  race 
royale,  sert  dans  la  cavalerie 
de  Cé^r  et  périt  dans  un  en- 
gagement contre  les  L-sipèles 
et  les  Tenctères  après  avoir 
sauvé  son  frère,  IV,  xii,  kS. 
Ce  personnage  porte  un  nom 
romain  seulement  (voy.  Vale- 
rius  Procillus),  U  Ta  pris  san5 
doute  du  Calpurnius  Piso,  pro- 
consul de  la  Narbonnaise  do 
66  â  64  av.  J.-C; 

2"  Lucius  Calpurnius  Piso 
(\'€8oninus,  consul  en  642/112, 
suivit  en  Gaule,  647/107,  le 
consul  Cassius  Longinus  et  pé- 
rit avec  lui  en  combattant  les 
Tigurins,  1,  xvi,  7; 

3"  Lucius  Calpurnius  Piso 
Cxsoninu^,  petit-fils  du  précé- 
dent: donna  en  mariage  k  Cé- 
sar sa  iille  Calpumia.  il  fut 
consul  en  696/58,  il  n'en  est 
pas  autrement  question  dans  les 
Commentaires,  \,  vi,  4;  xii,  7; 

4"  Marcus  Pupius  Piso  Cal- 
purnianus,  consul  en  6^3/61. 
Il  joua  un  rôle  assez  imnortant 
dans  la  guerre  civile,  il  n'en 
est  question  dans  la  guerre  des 
xlvAwfe*   <\ue   tout    à  fait  inci- 
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Plancus  {Luciiis  Munatiiis 
Phmcus),  d'une  illustre  faptiille 
plébéienne;  nommé  lieutenant 
(.le  César  en  698/56  ;  commande, 
on  700/54,  une  légion  campée 
chez  les  Bellovaques,  V,  xxiv, 
3;  puis  la  conduit  hiverner 
chez  les  Carnutes,  V,  xxv,  4; 
il  resta  fidèle  au  parti  de  César 
pendant  la  guerre  civile;  il  fut 
consul  en  712/42  et  censeur  en 
732/22.  On  ignore  la  date  de 
sa  mort.  Horace  lui  a  dédié 
une  de  ses  odes  (1,  \a):  c'est  ce 
Plancus  qui  fonda  l.yon  en 
710/44  ou  711/43. 

Piebrs  {muîtitudo,  vulgus, 
populus),  le  peuple  par  oppo- 
sition aux  équités  et  aux 
druides  (voy.  ces  mots).  Sui- 
vant César  (VI,  xiii,  1),  le 
peuple  n'aurait  eu  aucun  droit, 
aucune  participation  aux  affai- 
res, et  aurait  vécu  dans  une 
servitude  semblable  à  celle 
des  esclaves  romains.  Mais  il 
semble  que  la  véritable  situa- 
tion du  peuple  n'ait  pas  été 
connue  de  César  ou  Qu'elle  se 
soit  modifiée  pondant  la  guerre 
dos  Gaules;  en  effet,  Diodore 
et  Strabon  donnent  des  rensei- 
gnements différents  de  ceux 
que  nous  fournit  César,  et  plus 
(l'un  passage  de  César  lui-mê- 
me semble  contredire  cette  ap- 
préciation dédaigneuse  de  la 
condition  du  peuple.  Ainsi,  on 
prend  des  mesures  contre  les 
entraînements  du  peuple,  Yl, 
XX,  3.  —  AmbioriXjV,  xxvii,  4, 
dit  que  le  peuple  avait  sur  lui 
autant  de  droits  que  lui-même 
en  avait  sur  le  peuple.  —.  Cé- 
sar reconnaît  l'influence  du 
peuple.  VII,  XXXII,  5;  xliii,  4. 
—    Chez    les   Bellovaques    le 


peuple  décide  de  la  guerre 
contre  César,  VIII,  vu.  4,  6: 
il  a  pu  tout  faire  avec  Corréo, 
VIII,  XXI,  4.  —  Chez  les  Hel- 
vètes, le  peuple  met  Orgétorix 
en  jugement,  I,  ii-iv.  —  Dum- 
norix  plaît  au  peuple,  I,  m,  5  ; 
xviii,  3.  Le  peuple  impose  sa 
volonté,  I,  xvii,  1  sqq.;  il  s'a- 
^te,  VII,  XIII,  2:  xlii,  4;  il 
intervient  dans  les  affaires  pu- 
bliques, V,  m,  6;  VII,  xxviii, 
6;  XLiii,  4;  il  semble  avoir 
participé,  directement  à  l'élec- 
tion de  Vercingétorix,  MI,  iv, 
3  ;  les  Aulerquesr  Eburo vices  et 
les  Lexoviens  massacrent  leur 
sénat  qui  oe  veut  pas  la 
guerre,  UI,  xvii,  3.  La  plèbe 
est  faible  en  lace  du  sénat  et 
des  principes,  VUI,  xxii,  2. 
Le  peuple  avait  donc  une  cer- 
taine influence  sur  la  direction 
des  affaires,  il  était  d'ailleurs 
dirigé  par  les  ambitieux  de  la 
noblesse  ou  par  les  mécontents; 
il  formait  alors  un  parti,  le 
parti  populaire,  qui  le  plus 
souvent  était  aussi  le  parti 
national  ennemi  de  César  (I, 
XVII,  1):  Hirtius  oppose  nette- 
ment plèbes  à  principes,  VIII, 
VII,  6;  César,  popunis  à  se- 
natuSj  VII,  XXXII.  5.  La  plèbe 
était  surtout  rurale,  les  magis- 
trats, quand  il  s'agit  de  punir 
Orgétorix,  la  font  venir  de  la 
campagne,  I.  iv,  3. 

Pleumoxii,  petit  peuple  de 
la  Gaule  Belgique,  client  des 
Nerviens ,  V,  xxxix ,  1  ;  cf. 
Ceutrones  2.  On  place  les  Pleu- 
moxii dans  les  environs  de 
Moxhesurla  Méhaigne,  affluent 
de  la  Meuse. 

Pluteus ,  vo^ .  Armée  .^x!?*  '^'^ , 
1%. 
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Pompeius  :  1"  (Gnœus  Pom- 
f)eius  magnus),  le  grand  Pom- 
pée, néon  048/106,  consul  pour 
la  preuiière  fois  en  G84/70. 
César  mentionne  son  deuxième 
ronsulal  (iV,  i,  1),  qui  eut 
lieu  en  (j^Ji^bb,  et  Tempi-esse- 
menl  avec  lequel  en  701/53  il 
S.  répondu  à  sa  denianue  de 
lui  envoyer  les  recrues  faites 
sous  sondernier  consulat,  VI, 
I,  2-4.  Il  loue  II  fermeté  avec 
laquelle  Pompée  a  réprimé 
les  troubles  qui  suivirent  la 
mort  de  Clodius,  VII,  vi,  1. 
Curion  attaque  Pompée,  VIII, 
LU,  3,  4;  Marcellus  attaque 
une  loi  dé  Pompée,  VIII,  un, 
I  :  Pompée  réclame  à  César  la 
légion  qu'il  lui  a  prêtée,  VIII, 
Liv.  1  3.  Pompée  mourut  en 
TUiV'iH,  en  Egypte,  assassiné 
[)ar  l'ordre  de  Ptolémée  ; 

'20  Gnœus  Pomjfeius,  per- 
sonnage^ gaulois,  qui  sert  d'in- 
terprète entre  Titurius  et  Am- 
biorix,  V,  xxvi,  1.  On  suppose, 
non  sans  quelque  vraisem- 
bl  mce,  que  ce  Pompeius  pour- 
rait bien  être  Trogus  Pompeius 
qui  coud)attit  sous  César,  fut 
un  rie  ses  secrétaires  (Justin, 
XLIIl,  v,  1*2)  et  fut  le  père  «le 
Trogue  Pompée  dont  Thistoire 
a  été  abrégée  \)iv  Justin:  voy. 
Vdierius  Procillufi. 

Pons,  pont  sur  le  llliin,  cf. 
IV,  XVII,  '2-xviii,  4;  VI,  ix.  3: 
ponteft,  voy.  Armée,  n^l^y. 

Porta,  voy.  Arnire.  n"  8(3. 

Portoria,  chez  les  Gaulois, 
droit  de  circulation,  I.  xviii,  3; 
péages  sur  les  rivières  aux 
ponts,  sur  les  routes  (Strab'>n 
IV,  III,  '2),  droits  de  passage 
par  les  cois  des  n\(mU\ç!;ive* , 
///,  I,  2.   Ces  péages,  coiuvwé 


les  autres  taxes  {vectigal,  voy. 
ce  mot),  étaient  mis  en  adju- 
dication (iiceri,  1,  xviii,  3),  et 
affermés  à  des  particuliers  qui 
les  ï)ercevaient  et,  moyennant 
une  somme  fixe  et  versée  à 
l'Etat,  rachetaient  {redimere 
I.  I.  )  et  conservaient  les  béné- 
fices. C'était  le  système  des 
fermes,  qui  a  duré  en  France 
jusqu'en  1789.  La  noblesse 
trouvait  dans  ces  enti*eprises 
un  moyen  de  s'enrichir  (I.  I.). 
Les  druides  étaient  exempts 
des  portoria  comme  de  toute 
autre  contribution  (VI,  xiv,  1). 

Portus  Itius.  Voy.  Itius. 

Praefectus  :  1»  chez  les  Ro- 
mains, voy.  Armée  j  n*  76:  2" 
chez  les  (jaulois,  voy.  Armée, 
n*»  190 

Praefactura,  voy.  Armée, 
n**  76. 

Praesidium,  voy.  Armée. 
n-  103,  104. 

Primus  pilus,  voy.  Armée j 
n»  12. 

PrimipiluS;  v.  Armée,  n"  73. 

Pnnceps,  Principes.  Ce 
mot,  chez  les  Gaulois,  ne  dé- 
signe pas  une  magistrature, 
même  quand  il  est  employé  au 
singulier.  Il  indique  simple- 
ment que  le  personnage  dési- 
gné par  ce  mot  est  un  de  c«ux 
(pii  exercent  le  plus  d'inlluence 
sur  ses  concitoyens  :  Sédu- 
lius,  chez  les  Lémovices,  VII, 
Lxxxviii,  4:  C.  Valerius  Pro- 
cillus  dans  la  Province,  I,  xix. 
3;  Valerius  Donnotaurus  chez 
les  Ilelvii,  VII,  Lxv,  2  *  N  ertiscus 
chez  les  Hèmes,  princeps  ci- 
vitatis.  VIII,  XII,  4:  au  pluriel, 
la  signification  est  la  même,  I, 
XVI,  5-  XXXI,  1  ;  II,  IV.  3;  v,  1  ; 
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XLi,  1  ;  VI,  XII,  4  ;  VU,  i,  4;  iv, 
1  ;  XXXII,  '2  ;  lxiv,  8  :  VIII,  vu,  6  : 
XII,  4  :  XXII,  2.  Les  Principes 
sont  (lonc  des  gens  influents, 
riches,  commandant  à  une  gens 
puissante,  à  un  clan  puissant, 
à  une  clientèle  nombreuse,  ils 
parviennent  parfois  à  se  faire 
nommer  généraux,  mais  ils  ne 
sont  pas  magistrats.  Ils  ne  pa- 
raissent remplir  une  fonction 
officielle  qu'une  seule  fois,  lors- 
qu'ils se  rendent  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Gaule,  et 
César  les  appelle  en  passant 
legati,  députés  (1,  xxx,  1). 

Les  principes  sont  parfois 
plus  puissants  que  les  magis- 
trats, I,  XVII,  1,  et  le  principa- 
tus,  comme  pour  Vercingétori\, 
est  un  moyen  d'arriver  à  la 
royauté,VII,  iv,l;  Vercingétorix, 
VII,  XXVI,  3,  réunit  les  prin- 
cipes pour  délibérer.  César  les 
appelle  aussi  primi  civitatis, 

11,  III,  2;  XIII,  1. 

Le  mot  principes  désip^^e 
une  magistrature  chez  l 's  Ger- 
mains, VI,  XXII,  2;  XXIII,  5;  cf. 
Tacite  {Germ.  12)  :  eliguntur 
in  iisdem  conciliis  et  pinnci- 
pes  qui  jura  per  pagos  vi- 
cosque  reddunl. 

Principes,  à  Rome,  I,  xliv, 

12,  gens  influents;  César  les 
distingue  des  nobiles. 

Principatus,  primauté 
parmi  les  principes,  sorte  de 
prépondérance  au  sénat.  Cette 
primauté  peut  durer  plusieurs 
années,  tandis  que  la  magis- 
trature est  annuelle.  Résultat 
d'une  influence  personnelle , 
elle  peut  être  fixée  sur  la 
même  tête  que  le  commande- 
nieat  des  troupes  qui  était 
annuel    (voy.    Magistratus) . 


Ct  sar  cite  comme  ayant  exercé 
le  principat  :  Chez  les  Educns, 
Dumnorix  en  C93/61  (I,  m,  r>i, 
qui  semble  en  avoir  été  privé 
par  César  (1,  xviii,  8;;  Kporé- 
dorix  et  Viridomare  prélon- 
dent  en  701/53  tous  deux  nu 
principat  (Vil,  xxxix,  2».  Cliez 
les  Trévires,  en  700/54.  liulii- 
tiomare  et  Cingétorix  so  dis- 
putent le  principat,  jijiiès  la 
mort  du  premier,  le  .-((oiid 
le  erce  (V,  m,  2:  VI,  vin,  V'). 
Nertiscus,  en  703/51,  exerce  le 
principat  (VIII,  xii,  4). 

Le  mot  principatus  s'ap- 
plique aussi  aux  peuples  qui 
exerçaient  une  influence  pré- 
pondérante, une  suprématie  sur 
les  autres  peuples.  Dans  la 
Gaule  Celtique  cette  supréma- 
tie a  été  tour  à  tour  exercéç 
par  les  Arvernes,  I,  xxxi,  3  ;  VU, 
IV,  1;  LXiii,  8;  par  les  Séqua- 
nais,  VI,  xii,  4,  <>;  par  les 
Eduens.  1,  xxxi,  3;  xuii,  7  ;  VI, 
XII.  2;  VU,  LXiii,  8;  VIII,  jclvi, 
4.  Chez  les  Belges,  cette  su 
prémalie  a  été  exercée  par  los 
Suessions,  puis  par  les  Hémes. 
Les  peuples  qui  sont  soinnis 
a  cette  suprématie  sont  les 
peuples  clie  ts  (voy.  Clientes). 

Proconsul,  persrinnî:g<'  iri- 
vesti  des  pouvoirs  de  consul, 
soit  par  prorogation  à  la  lii 
de  son  consulat,  soit  par  délé- 
gation spéciale  :  Maniius  pro- 
consul, tll,  XX,  1  «voy.  ce  ipot»; 
6^1.  Pompeius  proconsul,  VI, 
I,  2  (voy.  ce  mot). 

Provincia,  ce  mol,  dont  le 
sens  primitif  semble  avoir  été 
charge,  obligation  (cf.  VIII, 
xxxv",  2;  XXXIX,  3),  a  pris  dans 
l'usage  ordinaire  le  sens  de  vv<v- 
'uince,  ^i>\)LSÇit\yevsv«o\.  ^vsvjcw^^ 
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un  proconsul,  I,  xxxv,  4;  puis 
il  s  est  restreint  et  a  désigné 
simplement  la  partie  de  la  Gaule 
conquise  depuis  l'an  636/118  : 
cette  partie,  habitée  par  des 
Celtes  et  des  Ligures,  était  com- 
prise entre  l'Aquitaine,  la  Gaule 
Celtique,  la  Gaule  Cisalpine  et 
la  Méditerranée;  elle  correspon- 
dait à  notre  Provence  et  au  l.an- 
guedoc,  1,1,  3;  x,  2,  5:  xxxiii,  4  ; 
III,  II,  5;  Vil,  LXiv,  4,  8;  lxv, 
1,  etc.  On  voit  encore  dans  César 
comment  cette  spécialisation  de 
sens  s'est  opérée.  On  trouve  en 
ellet  à  plusieui*s  reprises  Gallia 
Provincia,  qui  a  été  la  locution 
primitive,  I,  xix,  3;  xxviii,  4: 
xxxv,  4;  LUI,  6;  III,  xx,  2; 
VII,  Lxxvii,  16;  César  l'appelle 
aussi  Provinrid  iiostrn,  I,  ii, 
3;  VI,  2;  vu,  1  ;  xxxiii,  4;  xliv, 
8;  II,  xxix,  4,  oX  Pntvincia 
uherior,  par  opposition  à  Pro- 
vincia  citerior,  nom  sous  le- 
quel il  désigne  la  Gaule  Cisal- 
pine (voy.  Gallia),  I,  x,  5;  Pro- 
vincia  seul  équivaut  quelque- 
fois à  Prouincia  citerior,  V.  i, 
5;  VII,  I,  1;  il  est  pris  enfin 
dans  le  sens  général  do  partie 
de  l'Empire  Romain.  VI,  xxiv, 
5  ;  in  provinciani  redigere, 
réduire  en  province  romaine, 
I,  XLV.  2;  Vil,  Lxxvii,  16. 

Provincialis,  qui  fait  partie 
de  la  Province;  in  Ruienispro- 
vincialibus,  VII,  vu,  4. 

Ptianii.  |)euplade  d'Aqui- 
taine, dont  la  situation  géogra- 
phique est  des  plus  incertaines  : 
ils  ont  été  placés  entre  les  Tar- 
helli,  les  Sibuzates  et  les  Ta- 
rn sates,  vers  Pau  et  le  pays 
d'Orthez  (Basses-Pyrénées).  En 
698/56,  ils  se  soumettent  à  Cras- 
sus,  IH,  XXVII,  1. 


Pulio  {Titus  Pulio),  centu- 
rion de  la  légion  de  Cicéron. 
rival  de  Vorenus,  avec  lequel 
il  lutte  de  bravoure  pendant  le 
siège  du  camp,   V,  XLn*,  1-12. 

Pyrenœi  (mon/es),  Pyrénées, 
montagnes  qui  séparent  la 
Gaule  de  l'Espagne,  I,  i,  7. 


Quadratus,  voy.  Vol  use  nus. 
Qusestor,  voy.  Armée.  ri«  70. 


Ratis,  voy.  Armée,  n»  223. 

Rauraci  [Raurici  est  peut- 
être  la  forme  la  plus  correcte  : 
maîtres],  petit  peuple  celtique 
habitant  entre  les  Vosges  et 
l'Aar.  Le  territoire  des  Rauraci 
correspondait  à  peu  près  à  l'Al- 
sace méridionale  et  au  canton 
de  Bâle.  Ils  émigrèrent  avec  les 
Helvètes,  I,  v,  1  ;  xxix^  2.  Pen- 
dant la  campa^e  dirigée  par 
Vercingétorix,  ils  avaient  étt> 
sommés  [^r  les  Gaulois  de  four- 
nir un  contingent  de  2000  hom- 
mes, VU,  Lxxv,  3.  La  forêt  Her- 
cynienne commence  à  la  limite 
de  leur  territoire,  VI,  xxv,  2. 

Rebilus,  voy.  Caixinius. 

Receptus,voy.i4rtnée,n"148. 

Reda,  voy.  Armée,  n*»  192. 

Redones^  [dérivé  de  reda 
(voy.  ce  mot)  ;  de  là  le  français 
Rennes,  en  breton  Roazon], 
peuple  de  l'Armorique,  habi- 
tait un  territoire  correspondant 
à  la  plus  grande  partie  du  dé- 
partement d'IIle^t-Vilalne.  En 
\  Ç)^T  \Vl ,  \ft"s>  V^<^âc$cv<^  «ivvl  sou- 
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mis  par  P.  Crassus  (11,  xxxiv)j 
ils  doivent  fournir  3000  hom- 
mes à  l'armée  envoyée  au  se- 
cours d'Alésia,  VII,  lxxv,  4. 

Regnuni;  Rex,  dans  la  Gaule 
Ollique,  à  l'arrivée  de  César, 
la  monarchie  a  presque  com- 
plètement disparu;  il  n'y  a 
plus  que  deux  personnages  por- 
tant le  titre  de  roi  :  Tun  chez 
les  Nitiobriges,  Teutomatus, 
VII,  XXXI,  5;  xLvi,  5,  l'autre 
chez  les  Sénonais,  Moritasgus, 
V,  Liv,  2.  En  702/52,  les  Ar- 
vernes  élisent  roi  Vercingé- 
lorix,  VII,  IV,  4.  César  cherche 
à  rétablir  la  forme  monarchi- 
((ue  pour  lutter  contre  les  prê- 
tres et  la  noblesse;  il  donne  le 
titre  de  roi  à  Tasgetius  chez 
les  Carnutes,  V,  xxv,  2;  à  Ca- 
varinus,  chez  les  Sénonais,  V, 
Mv,  2  ;  l'ennemi  de  César,  Dum- 
norix,  paraît  avoir  espéré  ob- 
tenir du  conquérant  le  titre  de 
roi,  V,  VI,  2.  —  Dans  la  Gaule 
Belgique,  les  Suessions,  697/57, 
/'lisent  pour  roi  Galba,  II,  iv, 
7  ;  les  Èburons  ont  deux  rois, 
Ambiorix  et  Catuvolcus,  qui  se 
partagent  le  pouvoir,  VI,  xxxi, 
;'),  César  crée  roi  Commius 
chez  les  Atrébates,  IV,  xxi,  7. 
—  En  somme ,  le  gouverne- 
ment monarchique  est  une 
«exception;  la  plupart  des  Etats 
sont  des  républiques  à  la  tête 
desquelles  on  trouve  un  ma- 
gistrat (voy.  Magistratus),  un 
sénat  (voy.  Senatus)  et  au- 
dessous  des  citoyens  (voy.  Eqiii- 
les ,  Plèbes) . — La  forme  monar- 
chique est  opposée  au  princi- 
pat,  VII,  IV,  1;  la  monarchie 
ost  élective,  au  moins  n'est-elle 
possible  qu'avec  l'assentiment 
du  plus  grand  nombre,!,  i,  4, 


elle  n'a  rien  d'absolu,  V,  xxvii, 
3.  Il  semble  que  ce  mot  ait 
couvert  des  régimes  assez  dif- 
férents et  que  le  nom  de  rea*, 
comme  en  grec  ripawoç,  ait 
été  donné  à  un  chef  oui  par- 
venait à  conserver  indéfiniment 
le  pouvoir.  —  Chez  les  bre- 
tons, César  mentionne  ccnmie 
rois  :  Cingetorix,  Carvilius,  Taxi- 
magulus,  Segovax,  V,  xxii,  1; 
Cassivellaunus  (probaiblement, 
V,  XX,  1),  Mandubracius  (pro- 
bablement, V,  XX,  3,4;  XXII,  b). 
H  semble  que  la  monarchie  ait 
été  en  Grande-Bretagne  la  seule 
forme  connue  de  gouverne- 
ment; elle  a  continué  à  sub- 
sister en  Irlande,  avec  beau- 
coup d'institutions  celtiques. 

Rex  est  aussi  un  titre  accordé 
par  le  sénat  à  un  chef  étran- 
î?er,  par  exemple  à  Ariovistc 
^vov.  ce  mot),  I,  xxxvi,  2. 

Ilemex,  rémiges,  voy.  Ar- 
mée, n*»  165. 

Rémi  [les  premiers  ;  de  là  le 
nom  de  Reims],  |)euf)ie  de  la 
Gaule  Belgique,  habitait  au 
nord  de  la  Marne  et  sur  les 
deux  rives  de  l'Aisne,  entre  les 
Senones,  les  Leuci,  les  Medio- 
matrici,  les  Treveri  et  les  Sues- 
sioiies  ;  le  territoire  des  Rèmes 
correspondait  aux  départe- 
ments actuels  de  la  Marne,  des 
Ardennes,  de  l'Aisne,  de  la  Meu- 
se, et  à  une  fraction  du  grand- 
duché  de  Luxembourg.  Les 
Ardennes  commencent  su  ries  li- 
mites de  leur  territoire,  V,  m,  ^i. 
César  mentionne  Bibrax,  un  de 
leurs  oppida,  II,vi,l,  etDurocor- 
torum,  Vl,  XLiv,  1.  Jusqu'à  l'ar- 
rivée de  César  ils  étaient  sou- 
\  mis  aîvï^  ^xsi^'fe'Stfswefe^  Q{ii\\sî>5~'^- 


712 


REMUS   —   RIIODANUS. 


des  Hèmes,  VIII,  vi,  2;  ils  eu- 
rent aussi  pour  clients  les  Car- 
nutes,  VI,  IV,  2.  Ils  se  soumi- 
rent sans  combat  à  César,  II, 
III,  1,  et  lui  restèrent  toujours 
filt'les.  Il,  IV,  4:  V,  1,4,  5;  VU, 
Lxiii,  2.  César  leur  envoie  des 
secours,  1!,  vu,  2,  3.  ix,  5:  il 
leur  attribue  le  second  rang 
dans  toute  la  Gaule,  après  les 
Etiuens,  VI,  xii,  7-»,  et  les 
tient  en  une  estime  particu- 
li>  re,  V,  Liv,  4.  Us  intervien- 
nent auprès  de  César  en  faveur 
des  Suessions,  II,  xii,  1,  5,  des 
Carnutes,  VI,  iv,  ô.  En  698/56, 
l.abiénus  passe  Tliiver  sur  leur 
territoire.  lU,  xi,  2;  en  700/ >4, 
C  '  s  ir  met  chez  eux  une  lésion  e  i 
qu  irliers  d'hiver,  V,  xxiv,  2.  En 
702/52,  B  isilus  passe  chez  eux 
l'hi  ver  avec  tieiix  légions,  VII, xc 
5.  I/a  née  suivante,  I(îs  llèmes 
dénonce  t  à  C ''sar  les  prépara- 
tifs des  Bellovaques,  Vlll,  vi,  2; 
ils  prennent  part  à  la  guerre, 
Vil  ,  XI.  2-7. 
R  mus.    un  Uème,    Icciuft 

[{«'  ;t>i>\  II,  VI.  4. 

R  leaus.  le  Uhin  [en  celtique 
»•■  .>  'ourant.nïerpnênieori- 
uiFie  que  l'allemind  rennen. 
«•oiirirj.  Suivant  César,  ce  fleuve 
prend  sa  source  chez  les  Lé- 
Moiiticns  (IV,  X,  3),  sert  de  li- 
iiiile  en  re  la  Gaule  et  li  Ger- 
III  îi>ie,  I.  I,  5:  ii,  3;  H,  m,  4;  et 
.i|"(.s  un  rours  rapide,  se  jette 
•l.iiis  rOcéui  par  plusieure  em- 
î>'>u«'hures,  IV,  x,  5,  aprèsavoir 
if\Mi  la  Meuse.  IV,  x,  3.  Ces 
lit  'IX  dernières  assertions  so  t 
nex  ;ctes.  il  ne  reçoit  pas  1 1 
M -lise  (voy.  Mosa)el  il  semble 
.  dniis  (ju'au  commencement  du 
r  sirrh  le  Rhin  n'avait  quo 
doux  embouchures  :   R/ieuus 


bicornis,  dit  Virgile  (En.,  \ïïl, 
727),  et  Asinius  Pollion  (Stra- 
bon,  IV,  m.  3)  critiquait  les 
écrivains  qui  croyaient  que  le 
Rhin  avait  plusieurs  embou- 
chures. César  est  le  premier  qui 
franchit  le  Rhin  ;  il  le  passe  une 
première  fois  e  »  699/55,  IV,  xvii, 
I  sqq.;  on  a  placé  ce  premier 
passage  à  Cologne,  à  Urmitz 
entre  Neuwied  et  Coblentz,  il 
faut  plus  probablement  le  pla- 
cer à  Bonn,  où  Drusus^  en  50 
ap.  J.-C,  passa  le  Rhm  pour 
châtier  les  Sicambres  :  le  se- 
••o  id  passage,  70l,5:t,  VI,  ix,  1 
eut  lieu,  suivant  Cohausen,  à 
quelque  distance  de  Coblentz, 
entre  les  villages  de  Kessel- 
heini  et  de  Vallendar,  suivant 
N  ipoléon  m  uîi  peu  au-dessus 
de  Bonn.  Description  du  pont, 
IV,  xvii,  3-10.  Par  Rhenus,  IV. 
XV,  2,  César  désigne  le  Wahal 
(voy.  Vacalus).  Le  Rhin  est 
encore  mentionné,  I,  i,  5,  6; 
II,  3;  V,  4;  xxvii,  4;  xxviii,  4; 
XXXI,  ô,  11,  16;  xxxiii,  3; 
XXXV,  3;  XXXVII,  3;  un,  1;  liv, 
1  :  II,  III,  4  ;  IV,  1  ;  xxix,  4;  xxxv, 
1;  III,  XI,  1;  IV,  i,  1;  m,  3;  iv, 
2-7;  X,  1-3;  xiv,  5;  xv,  2;  xvi, 
1,  2,  6;  xvii,  1;  xix,  4;  V,  m, 
1,  4;  XXIV,  4;  xxvii,  3,8;  xxix, 
3:  XLi.  3;lv,  1,  2;  VI,  ix,  1-5; 
XXIV,  1  ;  XXIX,  4  XXXII,  1  ;  xxxv, 
4,  5,  6;  XLi,  1:  xlii,  3;  VD, 
Lxv,  4  ;  VIII,  xiii,  2. 

Rhodanus,  Rhône,  fleuve  qui 
prend  sa  source  dans  les  Alpes, 
traverse  le  lac  Léman  et  se 
jette  dîms  la  Méditerranée,  après 
avoir  reçu  l'Arar  (Saône),  1,  xii. 
1  :  il  borne  la  Gaule,  I,  i,  5:  il 
sépare  la  Province  du  pays  des 
\\vÀ\(ile^  et  des  Séquanais,  I,  ii, 
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lière  entre  les  AUoi»roKes  et  les 
Helvètes,  I,  vi,  1.  César  (I,  vin, 
1)  dit  que  le  lac  Léman  se  jelte 
dans  le  Rhône  :  c'est  une  inexac- 
titude géographique  qui  peut 
s'expliquer  parce  fait  que  César 
ignorait  les  sources  ciu  Rhône 
et  les  70  kil.  qu'il  parcourt 
îivantde  se  jeter  diins  le  lac,  ou 
bien  encore  parce  qu'il  a  voulu 
exprimer  moins  la  réalité  des 
faits  que  l'apparence,  et  mettre 
en  relief  ce  lait  que  depuis  Ge- 
nève jusqu'au  Jura,  le  Rhône 
formait  une  barrière  naturelle 
ininterrompue;  voir  encore,  I, 

VI,  1,  4;  X,  o;  xi,  5;  III,  i,  1; 

VII.  Lxv,  3. 

Roma,  Rome,  la  capitale  de 
l'empire   Romain,  I,  xxxi,   9; 

VI,  XII,  5 .  VII,  xc.  8;  César  l'ap- 
ï)elleaussi  Urbs,  I,  vu,  1  ;  xxxix, 
2;  VI,  1.2. 

Romanus,  Ri>m<-iin;  popu- 
lus  Roman  us,  I.  vi,  ,  et  sou- 
vent [hostis  Ronianu^i,  VIII, 
XXVII,  2]  ;  exercitus  Romanus, 
M,  XXXIV,  6;  cives  Romani, 

VII,  III,  1  etc.  ;  équités  Ro- 
tnani,  III,  x,  2  etc.  ;  milites 
Romani,  Vil.  xx,  8.  —  Au  plu- 
riel, f)ris  substantivement  :  l<^s 
Romains,  peuple  ou  soldats. 
César  emploie  aussi  souvent 
nos  tri  comme  syionyme  deRo- 
mani,\oy.  n.  I,  n,3,etIII.  xxiv,4. 

Roscius  [Lucius  Roseius). 
nommé  lieutenant  de  César  en 
698/56,  commande  en  700/54 
une  légion  campée  chez  lesEsu- 
viens,  V,  xxiv,  2,  7;  VI,  xxxv, 
8;  il  commande,  en  701/.'>3,  la 
XIII"  légion,  V,  LUI,  6.  Il  fut  pré- 
teur en  705/49.  On  croit  que 
c'est  le  même  personnage  que 
le  Lucius  Fabatus  tué  à  Mo- 
dène,  711/53. 


Rostrum,voy  Armée. n^lbb. 

Ruteni  \tran(^uilles],  peu- 
ple celtique  habitant,  au  nord 
du  Tarn,  un  territoire  corres- 
pondant plus  ou  moins  exac- 
tement à  l'ancien  Roucrjiue, 
c.-à-d.  à  peu  près  à  notre  dé- 
iMirtement  de  FAveyron.  —  Los 
Itntcnes  avaient  été  vaincus  en 
633/121  par  Fiibius  Maxim  us, 
mais  n'avaient  pas  été  réduits 
en  province  romaine,  I,  xlv,  2;* 
toutefois  au  temps  de  César  une 
partie  desRutt  nés  faisaient  par- 
tie de  la  Province  [Ruteni  pro- 
vinciales^ VII,  vil,  4),  |)eut-élre 
depuis  la  conquête  deTiJulouse 
par  Cépion,  648/106;  une  autre 
partie  était  restée  iiidéi>endanle 
(César  l'appelle,  VII,  vu,  1,  ci- 
vitas,  vo\.  ce  mot).  En  702/52, 
C«'sur  met  des  garnisons  <  liez 
les  Rutènes  de  la  l*i(»vinî  e.  VII. 
VII.  4;  Luctérins  l'ail.  .dli^T  los 
Rntctics  libres  aa.\  Arvnnes, 
VII.  v,  i  ;  VII.  i.  I  «s  liiit-  I  a^s 
libn'S  sont  en\o\  ^  rhe/  les 
Volées  Aréroiiii«-«  s  Ml,  lxiv.  6; 
r  .ssembl<''e  ganliti^»-  li.ve  à 
12  000  h(>mmes  !'•  <  (.niingent 
qu'ils  doivent  fournil- à  la  coa- 
lition, VII,  Lxxv.  :;.  \pr(  s  la 
prise  d'AI'sia.  <..  LaiiinJMs  lle- 
biliis  va  lii\«Mn<i  «lii/  «■n.\a>ec 
une  l"y:inii.  Ml.  \.     (!. 


Sabinus,  voy.  Titurius. 

Sabis.  La  Sambre.  tlonvo  «le 
la  Gaule  Belgique,  aflbunt  de 
la  Meuse,  u  est  derrière  <'e 
neuve  que  les  Nervicns  atten- 
dent César  et  sucil  d'é:.fes\V%  vw. 
691  \Wl  \  z\.  W,  ^N\,  \.  ^\  ^^^^^. 
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Sacerdos^  vo\ .  Druides. 
Sacerdo^iuin,  voy.  Au{jiur. 
^acramentum,  voy.  Armée, 

Sacrificium.  Chez  les  Gau- 
lois, les  saciilices  soit  publics 
soit  privés  sont  offerts  par  l'in- 
termédiaire des  druides^  VI, 
XIII,  4;  XVI,  2;  Diodore  (\,  31) 
dit  aussi  que  nul  ne  j^eut  faire 
4in  sacrilicc  sans  la  présence 
(les  druides.  Parmi  ces  sac  ri- 
lices,  il  en  était  dans  lesquels 
on  immolait  des  hommes  (VI, 
XVI,  2,  4);  il  semble  que  ces 
sacrilices  aient  été  de  deux  es- 
pèces différentes  :  dans  les  uns, 
on  immolait  des  prisonniers  de 
guerre,  dont  la  mort,  croyait-on, 
rachetait  la  vie  d'un  homme, 
ou  assurait  le  salut  de  l'Ktat  ; 
l'immolation  religieuse  des  pri- 
sonniers paraît  avoir  été  gé- 
nérale (cf.  Sopater  cité  par 
Athénée,  IV,  16);  dans  les  au- 
tres, —  qui  d'ailleurs  ne  sem- 
bient  pas  avoir  été  pratiqués 
(cf.  VI,  XVI,  4  5)  par  tous  les 
Gaulois,  —  on  hnmolait  soit  des 
gens  condamnés  pour  vol  ou 
pour  quelque  autre  méfait,  soit 
des  innocents  en  l'absence  de 
coupables.  Ces  derniers'  sacri- 
fices pourraient  bien  avoir  été 
off(Mts  en  l'honneur  de  Saturne, 
dieu  dont  César  ne  parle  pas. 
mais  auquel,  suivant  Denys 
d'IIalicarnasse  {Antiq.  Rom. 
I,  38)  et  Varron  (cité  par  saint 
Augustin,  de  Civ.  Dei.  vu,  19), 
les  Gaulois  sacrifiaient  des 
hommes  (voy.  Simnlacra  2*»). 
(.es  sacrifices,  qui  devaient  être 
au  nïoins  fort  rares  à  l'arrivée 
de  (Jésar  en  Gaule,  —  U  iv'eu 


fin  de  la  conquête.  —  Sur  les 
sacrifices  che^  les  Germains, 
vov.  Vl^  XXI,  1,  et  les  notes 

Sacrificiis  interdicere,  ex- 
clure un  homme  ou  un  peuple 
de  la  religion,  VI,  xiii,  7  ;  cette 
espèce  d'excommunication,  qui 
était  au  fond  la  même  chose 
que  l'aTiaia  ou  Vinfamia  des 
Grecs  et  des  Romains,  en  diffère 
cependant  en  ceci  qu  elle  était 
prononcée  par  les  Druides,  tan- 
dis que,  ràTi{j.îa  ou  Vinfamia 
étaient  prononcées  par  l'Etat 
seul;  voir  les  conséquences  de 
cette  excommunication ,  VI. 
xiir,  7. 

Sagittarii  :  1*>  chez  les  Ro- 
mains, voy.  Armée,  n**  41;  2" 
chez  les  (îaulois,  vov.  Armée, 
n»  1T2. 

Sagulum,  vov.  Armée, 
n»  174. 

Samarobriva  \pont  sur  lu 
Somme,  Sam^ra;  brivn  ré- 
pond à  l'anglais  bridge,  à  l'alle- 
mand Briicke],  oppidum  des 
Ambiani,  dans  la  Gaule  Relgi- 
que,  aujourd'hui  Amiens.  En 
700/54.  César  y  réunit  une  as- 
semblée (voy.  ConciUum)  des 
Gaulois,  V,  XXIV,  1  ;  il  y  laisse 
ses  bagages,  des  otages  et  eu 
confie  le  gouvernement  au  ques- 
teur Crassus,  qui  y  passe  Thi- 
ver,  V,  xLvn,  2;  un,  3. 

Santoni,  peuple  de  la  Gaule 
Celtique  sur  la  côte  de  TOcéan 
entre  la  Charente  et  la  Garonne. 
Le  pays  des  Santons  répond  à 
la  Saintonge,c.-à-d.  aux  dépar- 
tements de  la  Charente  et  Je  la 
Charente-Inférieure.  En  696/58, 
César  écrase  les  Helvètes  qui  se 
dirigent  vers  le  pays  des  San- 


t'ite  pa.s  un  exemv>\o,  —  ï^vcv- \  Vq\\v,  ^w  v?îî^\\sfe/'\\^>MM!Lchez 
hlcnt  avoir  disnavvi  a\>Y^^  \a^^  c^vx  «sv  ^'CkNXe,^,  ^\^  v.^^^ 
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lOX'h'l,  W^  doivent  fournir  12000 
hoinnics  à  l'armée  envoyée  à 
Alésia,  VII,  lxxv,  3.  César  ne 
connaît  pas  la  forme  Santo- 
7œs',  Santoniim.  I,  x,  1,  est 
un  f^énitif  pluriel  de  lia  2"  dé- 
clinaison (voy.  note  III,  xvii,  5, 
dmnn). 

Sarcinœ,  voy.  At^née,  n«*  f)9. 

Scalœ,  \oy.  Année,  n»  212. 

Scaldis ,  aujourd'hui  TEs- 
caut,  fleuve  qui  prend  sa  source 
près  du  Catelel  (Aisne)  et  se 
jette  dans  la  mer  du  Nord.  Cé- 
sar. M,  XXXIII,  3,  dit  que  ce 
neuve  se  jette  dans  la  Meuse  ; 
aussi  a-ton  voulu  lire  CaJhis, 
Sabis,  c'est  inutile,  Tembou- 
cliure  de  l'Escaut  et  celle  de  la 
Meuse  sont  très  rapprochées,  ces 
<  loux  fleuves  communiquent  par 
des  bras  de  mer  et  on  conçoit 
très  bien  que  César  ait  faitquel- 
<|uc  confusion. 

Scapha,  voy.  Armée,  n*»lr)3. 

Scorpio,  voy.  Armée,  n*»  52. 

Scutum  :  1°  chez  les  Ro- 
mains, voy.  Armée,  n*>  32  ;  2** 
<hez  les  Gaulois,  vov.  Armée, 
no  175. 

Sectio,  voy.  Année,  n**  G5. 

Sedulius  [paisible '^  môme 
origine  que  le  gaulois  Sido- 
nîos  {Sidoine,  féminin  Sido- 
nie)  et  le  latin  sedatus,  apaisé; 
comparez  aussi  Metiosediim], 
chef  des  Lemovices,  tué  devant 
Alésia,  VU,  lxxxviii,  4. 

Seduni  [  comparez  Sedti  - 
fins],  peuplade  habitant  dans 
les  Alpes  sur  le  Rhône  supé- 
rieur à  Test  des  Véragres,  aux 
environs  de  Sion  (Valais).  Galba 
les  bat  pendant  l'automne  de 
697/57,  111,1,  l,-ii,  l;vii,  1. 

Sedusii;  peuple  germain  qui, 
croit-on^  habitait  le  Palatinat. 


Les  Sedusii  faisaient  partie  de 
l'armée  d'Arioviste,  I,  li,  2. 

Segni,  petit  peuple  de  la 
Gaule  Belgique  d'origine  ger- 
manique; les  Segni  se  soumet- 
tent spontanément  à  César  en 
701/53,  VI.  XXXII,  1,  2.  On  lésa 
placés  à  Ciney  au-dessous  de 
^amur.  à  Bourseigne  au  sud  de 
Givet,  dans  l'Oessenine,  vallée 
de  rOurthe  supérieur.  Ce  qui 
paraît  à  peu  près  certain,  c'est 
qu'ils  étaient  clients  des  Tré- 
vires  et  voisins  des  Cond ruses 
(voy.  ce  mot). 

Segontiaci  [tenaces,  forts, 
même  racine  que  dans  Segovax, 
Segovia,  Segusiavi]  cette  ra- 
cine est  aussi  celle  de  l'alle- 
mand Sief/,  victoire,  et  du  grec 
èyup6;,   solide],  peuple  de   la 

Grande-Bretagne,  qui  parait 
avoir  habité  le  Hampshire  et  une 
partie  du  Berkshire:  les  Segon- 
tiaci envoient  des  députés  por- 
ter leur  soumission  à  César,  V, 
XXI,  1,  2. 

lâegovaz  [voy.  Segontiaci], 
un  des  quatre  fois  du  pays  de 
Kent  (voy.  Cantium),  allié  de 
Cassivellaunus  ;  il  tente  une 
attaque  infructueuse  contre  le 
camp  romain,  V,  xxii,  1,  2. 

Segusiavi  [voy.  Segoniior- 
ci]^  peuple  de  la  Gaule  Celtique, 
client  des  Eduens.  Les  Séçu- 
siaves  habitaient,  sur  la  rive 
droite  du  RhôneJ  un  territoire 
correspondant  k  nos  départe- 
ments de  la  Loire  et  du  Rliône. 
César  traverse  leur  territoire,  I, 
X,  5;  Vercingétorix  leur  de- 
mande ainsi  qu'aux  Eduens  un 
corps  d'infanterie  de  10000 
hommes,  VU,  lxiv,  i>^\  \V&  ^v».- 
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Lxxv.  *2.  liVon  fut  fondé  sur 
liMir  t«»ri'hoiiV,  on  TlO/'j'i  ou  on 
711  43,  par  Phinrus. 

Sempronius  {MarcHu  Sem- 
piunùus liutilus).  li(Milrn.int<Io 
(l«''sar(jui,  apivs  la  piisc;  d'Alé- 
si.i.  ost  mis  sous  les  ordres  de 
Laménusproh  ibleniont  on  uua- 
lité  do  prœfectHS  eijuitHin.  Vil, 
xc,  4.  Ce  [)orsonnago  n'ost  nien- 
linnné  par  aucun  autre  écri- 
vain. 

Senatus  :  l°Chez  los  Gaulois. 
César  oniploie  oe  mot  on  par- 
lant d'uni*  institution  ossonticl- 
lomont  fi^auloiso.  Il  uKni lionne 
huit  sénats  :  relui  dos  Kduons. 
I,  XXXIII.  0;  VII,  XXXII,  5;  xxxiii, 
3  :  LV,  4  ;  celui  dos  Vénôtes, 
III.  XVI.  4  :  dos  Aulorci  Ebu- 
njvioos  otdih*  Loxovii.  III,  xvii, 
\\:  colui  dos  Sononos,  V.  liv.  3: 
celui  dos  Homi,  II,  v,  1  ;  c(dui 
dt's  Norvii,  II,  xxviii,  1  ;  celui 
dos  HoUovaci,  VIII,  xxi,  4:  xxii, 
*i.  Le  sénat  était  fort  nouïbroux, 
il  comptait  (iOO  mond)ivs  chez 
los  Nervii  (II,  xxviii,  1);  chez 
los  Eduons.  doux  [)orsonnos  de 
la  même  famille  n'en  pouvaient 
faire  j)artie  (VII.  xxxiii.3).  (l'est 
tout  vi'^  que  l'on  sait:  on  neut 
cop»'ndanl  conclure  do  cos  doux 
dorniors  faits  (|ue  ce  sénat  avait 
une  ori^i^iiK^  à  peu  prés  sombla- 
blo  à  colle  du  sénat  romain, 
hans  lo  sénat  romain,  chatpie 
Hena,  il  y  on  avait  300,  — 
était  ro|)résonléo  par  un  de  ses 
mombios : olioz les  (iaulois.cha- 
(juof/c/j.s*  était  aussi  représentée 
par  un  mombre.  —  un  seul,  — 
ot  h?  nombre  do  ces  membres 
variait  sui\ant  le  nombre  des 
(jentes. 

César  nionlionnc  awï^sV  cc^VV? 
i/]sti(ution  chez  les  Oermaui* 


I 

v 


principes  senatusque  {Cbio- 
nim),  IV,  XI,  3. 

•2"  Chez  les  Itomains,  le  sé- 
nat éUiit  un  conseil  qui  assistait 
les  .magistrats  romains  dans 
l'administration  do  l'Etal;  ils 
se  composait  de  300  membi'es; 
il  y  a  les  patres  et  les  con- 
scripti,  qu'on  réunit  dans  la 
fonnulc  patres  coiiscripti^ 
VIII,  LU,  4,  mais  qui  forment 
deux  catégories  distinctes. 

Censere,  I,  xxxv,  4,  expri- 
mer un  avis  individuel  ou  col- 
lectif. Dans  le  formulaire  des 
actes  sénatoriaux,  le  mol  cen- 
suere  suit  chacun  des  articles 
adoptés.  —  Sententiam  dicere, 
VIII,  LUI.  1;  chacun  des  séna- 
teurs, interpellé  à  son  tour  par 
son  nom,  exprime  son  avis. 
—  Senatus  consultum  per 
(liscessionem  facere,  VUI,  lu, 
4;  LUI,  1;  le  débat  épuisé,  le 
pi'ésident  met  aux  voix  l'avis 
proposé  par  lui-même  ou  par 
d'autres  orateurs,  et  Ton  vote 
par  division  en  passant  adroite 
ou  à  quelle  du  président;  cf. 
in  alla  omnia  transiit,  VllI, 
LUI,  1;  referreadsenatum,\\\\, 
LUI,  l,  soumettre  ail  sénat]  l'in- 
dication de  l'ordre  du  jour  est 
faite  i)ar  le  président.  —  S*»- 
natus  freqiiens,  VUI,  lui.  1. 
le  sénat,  pour  délibérer  vala- 
blement, devait  être  en  nom- 
bre; on  ignore  le  çhifîre  exigi- 
ble (les  membres  présents.  — 
Senatus  consultum.  I,  xliii, 
7;  VII,  I,  1;  yill,  Liv.  1,3;  lv. 
i  :  acte  ofliciel  rédigé  confor- 
mément à  lavis  adopté  ;  aucto- 
ritas  senatus,  VIII,  lu,  3,  en  dif- 
fère en  ce  qu'elle  exprime  d'une 
w\î\xv\v^\fe  ^<feûj5iTO.Ui  la  volonté  du 
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tum  exprime  la  volon  té  du  st  nat 
recevant  son  plein  effet  par  l'ab- 
sence d'opposition  du  peuple  ou 
d'intercession  des  magistrats. 

Senones  [vieux,  comparez 
le  lutin  senex  :  de  là  le  nom  de 
Sens],  nation  considérable  (V, 
Liv,  '2)  de  la  Gaule  Celticiue, 
alliée  et  amie  des  Parisii,  alliée 
aussi,  mais  avec  une  sorte  de 
subordination  (in  fide,  VI,  iv, 
1-3;  voy.  Clientes)  des  Eduens, 
occupait  la  partie  méridionale 
de  1  ancienne  Champagne,  la 
partie  septentrionale  de  l'an- 
cienne Bourgogne,  comprenait 
le  sol  occupé  aujourd'hui  par 
les  départements  de  Seine-et- 
Marne,  de  l'Yonne,  de  1  Aube, 
de  la  Marne  et  du  Loiret.  Le  ter- 
ritoire des  Sénonais  s'étendait, 
au  sud-ouest  jusqu'à  la  Loire, 
sur  la  basse  Seine  jusqu'à 
l'embouchure  de  l'Essonne,  au 
nordj  jusqu'à  la  vallée  du  Mo- 
rin,  à  l'ouest,  il  rejoignait  la 
Marne  et  comprenait  ainsi  une 
grande  partie  des  vallées  de  la 
haute  Seine,  de  l'Aube,  de 
l'Yonne  et  toute  celle  du  Loing. 
—  Indications  topographiques, 
II,  II,  3;  villes  principales  Age- 
dincum,  VI,  xuv,  3,  Vellaunodu- 
num,  VII,  XI,  1,  Metiosedum 
VII,  Lviii,  3  ; 

A  l'arrivée  de  César,  les  Séno- 
nais étaient  gouvernés  par  un 
roi,  Moritasgus,  dont  le  frère, 
Cavarinus,  nommé  roi  par  Cé- 
sar, est  chassé *par  eux,  V,  uv, 
2:lvi,  1,  4.  En  701/53,  ils  re- 
fusent d'envoyer  leur  sénat  à 
César,  VI,  ii,  3  ;  ils  n'assistent 
pas  à  l'assemblée  des  Gaulois 
convoquée  par  César,  VI,  m, 
4  ;  qui  marche  contre  eux,VI,  m, 
b,  6;  jv,    1,  2;  v,  2;   el  qui 


met  des  légions  en  Quartiers 
d'hiver  à  Agedincum,  Vl,  xliv, 
1,  3.  En  702/52,  ils  s'allunt  à 
Vercingétorix,  VII,  iv,  6-8  :  ex- 
pédition contre  eux.  Vil,  xi,  1  ; 
xxxiv,  2:  Lvi,  .•;  lviii,  2,  3;  ils 
doivent  fournir  12000  hommes 
à  l'armée  envoyée  au  secours 
d'Alésia,  VII,  lxxv,  3. 

Se7io,  Sénonais  :  Drappes 
SenOj  VIII,  xxx,  1. 

Sequana,  la  Seine,  fleuve  de 
la  Gaule  qui  se  jette  dans  la 
Manche.  Elle  scvait,  avec  la 
Marne,  de  limite  entre  la  Gaule 
Belgique  et  la  Gaule  Celtique, 
I,  I,  2;  Lutetia  et  Metiosedum, 
îles  de  la  Seine,  VII,  lvii,  1,4; 

LVIII,  3. 

Sequani  [voisins  de  la  Sei- 
ne, Seqiuxna],  pris  substantive- 
ment, lesSéquanais.  Peuple  im- 
portant de  la  Gaule  Celtique, 
habitant  entre  là  Sartne,  le  Rhô- 
ne, le  Jura,  le  Rhin  et  les  Vos- 
{ces,  c  est-à-dire  à  peu  près  dans 
e  pays  qu'occupent  les  dépar- 
tements du  Jura,  du  Doubs,  do 
la  Haute-Saôneet  du  Haut-Rhin, 
en  partie.  La  ville  principale  des 
Séquanais  était  Vesontio  (Be- 
sancjon)  ;  c'est  sur  leur  territoire 
Que  se  trouvait  aussi  le  plateau 
a'Alaise,  où  l'on  a  cru  reconnaî- 
tre l'emplacement  d'Alésia  (voy. 
ce  mot).  Indications  topographi- 
ques, I,  I,  5;  II,  3  VI,  1  ;  viii,  1  ; 
IX,  1-3  ;  xii,  1  ;  xix,  1  ;  xxxiii,  4  ; 
IV,  X,  3.  Avant  l'arrivéede  César 
les  Séquanaisavaient  appelé  les 
Germains  en  Gaule  pour  vain- 
cre les  Eduens;  ils  y  perdirent 
le  tiers  de  leur  territoire,  qui 
leur  fut  restitué  après  la  défaite 
d'Arioviste,  VI,  xii,  1,  2,  4. 
6:  I,  XXXI,  4,7,  lOv  ^^-«.vl^^^-., 
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•les  Séqnanais,  I.  m,  4:  Dum- 
norix  obtient  que  les  llelvètes 
liassent  sur  le.ur  lorritoire,  1,  ix, 
4;  x;  1.  César  leur  fait  rendre 
les  otap:es  éduens,  I,  xxxiii,  2; 
XXXV,  3  ;  on  les  voit  fournir  des 
subsistances  à  César,  I,  xl,  11; 
XLviii,  *2.  Après  la  défaite  des 
Helvètes.  Labiénus  passe  l'hi- 
ver chez  eux,  \,  liv,  3:  en  702/52, 
César  traverse  leur  pays,  VU, 
Lxvi,  2;  Lxvii.  7;  ils  doivent 
fournir  12  000  hommes  à  l'ar- 
mée envoyée  à  Alésia,  Vil,  Lxxv, 
3  :  après  là  prise  d'Alésia,  I.abié- 
nus  campe  chez  eux,  Vil,  xc,  4. 

Sequanus,  ager  Sequnmis, 
le  territoire  des  Séquanais,  1, 
XXXI,  10.  (Àisticus  Sequanus, 
I.  III,  4. 

Sertorius  {(Juin tus  Serto- 
rius'i,  lieutenant  de  Marins, 
soulml  en  Kspagne  et  avec  suc- 
cès ccmtre  Sylla,  Q.  Metellus  et 
Pompée  une  longue  guerre 
(071/83-682/72]  qui  ne  finit 
qu'à  sa  mort,  III,  xxiii,  5. 

Servus.  Il  ne  semble  pas 
qu'il  y  ait  de  dilïérence  entre 
l  esclave  crhez  les  Romains  et 
l'esclave  chez  les  Gaulois.  Un 
peu  avant  rénouuede  César  on 
bi'rtiait  sur  le  oûcher  de  leur 
maître  les  esclaves  qu'il  aimait, 
VI,  xix,  4.  Kn  Caule,  comme 
à  Rome,  l'esclave  était  une  pro- 
priété (pie  l'on  pouvait  vendre; 
les  marchands  italiens  en  ache- 
taient volontiers;  suivant  Dio- 
dore(V,  'H)),  les  esclaves  «avaient 
si  peu  de  vahnir  qu'on  les  ven- 
dait au  prix  dune  mesure  de  vin . 

Sestertius,  petite  monnaie 
d'argent,  pesant  au  Umips  de 
C-ésar,  0  gr.  974,  et  valant  à  peu 
près  Ofr.  22.  Après  la  prise  d'A- 
lôsiaj  César  promet  à  c\\ac\v\c 


soldat  200  sesterces  (44  fr.  envi- 
ron), VIII,  IV,  1. 

Séxtius  Baculus,  voy.  Ba- 
culus. 

Seztius  (  Titiis  Sextius  ) , 
nommé  lieutenant  de  César  en 
698/56,  il  remplit  les  mêmes 
fonctions  en  70l/53  et,  en  cette 
qualité,  est  chargé  du  recniti»- 
ment,  V!,  i,  1.  Il  prend  une  part 
importanteau  siège  de  Gergovic 
où  il  occupe  le  petit  camp  avec 
la  Xllh  légion,  VII,  xlix,  1,2; 
Li,  2  ;  il  assiste  au  siège  d'Alé- 
sia, d'où  il  va  établir  ses  quar- 
tiers d'hiver  chez  les  Bituriges, 
VII,  XG,  6;  de  là  il  conduit  sa 
légion  au  camp  de  César  alors 
chez  les  Bellovaques,  VIII,  xi, 
1.  On  ne  sait  rien  sur  Sextius 
avant  son  arrivée  en  Gaule:  il 
apparaît  pour  la  dernière  rois 
d;ms  l'histoire  comme  gouver- 
neur d'Afrique  en  713/41. 

Sibuzates,  peuplade  d'Aqui- 
taine, habitait  auprès  de  lem- 
bouchure  de  i'Aaour,  près  de 
Saubusse  (Landes).  En  698/56. 
les  Sibuzates  se  soumettent  à 
Crassus,  III,  xxvii,  1. 

Signa  militaria  :  1**  chez  les 
Romains,  voy.  Armée,  n®  22; 
2**  chez  les  Gaulois,  voy.  Ar- 
mée,  n»  188. 

Signum,vov.  Année,  n~  22, 
23   24.  144  sqq. 

Signifer,voy.  Armée,  n"*  23. 

Sifanus  {Màrcus  Juriius  Si- 
lanus),  fils  de  Servilie  et  frère 
utérin  de  M.  Bnitus;il  remplit 
en  701/.i3  les  fonctions  de  lieu- 
tenant auprès  de  César,  qui  le 
charge  du  recrutement,  VI,  i, 
1.  Iln'en  est  plus  autrement 
question  pendaint  la  guerre  dos 
Gaules.  Il  fut  en  729/25  consul 
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Silius  {Titus  Silhts),  tribun 
envoyé  avec  Velanius  parCrasr- 
siis  chercher  du  blé  chez  les  Vé- 
nètes,  III,  VII,  4  ;  il  est  retenu  [>ar 
eux  comme  otage,  III,  viii,  2. 

Simulacra  :  1**  Le  moi simu- 
lacrum  ne  signifie  pas  toujours 
slatue,  il  peut  désigner  une 
image  symbolique,  une  repré- 
sentation figurée  en  général 
(cf.  Plin.  V,  V,  36  :  Balhiis  in 
triiimpho  gentium  iirbiumq  ne 
nomina  ac  simulacra  duxit'. 
{j\Q.  pro  Arcfna,  xii,  30  :  statuœ 
et  ima()ines  non  animorwn 
simulacra,  sed  corponnn).  11 
semble  que,  chez  les  Gaulois, 
comme  chez  les  Perses,  les 
(iermains,  les  Juifs  et  chez  les 
Maiiométans  aujourd'hui,  il  ait 
«Hé  interdit  de  donner  une  re- 
présentation figurée  de  la  divi- 
nité. Les  statues  des  dieux  n'ap- 
paraissent en  Gaule  qu'à  l'épo- 
que de  la  domination  romaine. 
Dans  le  passage  YI,  xvii,  1,  il 
ne  faut  donc  pas  entendre,  sui- 
vîint  S.  Heinach,  des  statues 
(le  Mercure,  mais  des  monu- 
ments analogues  aux  'Epaat 
ou  *Ep(j.ata  des  Grecs,  des  men- 
hirs]  sur  l'un  de  ces  monu- 
ments, en  eflet,  le  menhir  de 
Kernuz  (Finistère),  une  figure 
«le  Mercure  a  été  sculptée  à 
l'époque  gallo-romaine  (voy. 
la  planche,  p.  333),  et  au  pied 
d'un  mennir  des  environs  de 
Péronne  on  a  trouvé  une  sta- 
tuette de  Mercure  ; 

2"  Dans  le  passage  VI,  xvi, 
A,  simulacra  désigne  des  man- 
nequins d'osier  représentant  des 
ligures  colossales,  et  dans  les- 
(piels  on  enfermait  des  hommes 
coupables  ou  non  que  Ton  brû- 
hiitcn  l'honneur  clos  dieux:  (Va- 


près  Strabon  (IV,  iv,  f)),  ces 
mannequins  étaient  en  foin  et 
en  bois  (xaraffxeudcffavxe;  xo- 
>o<T<Tbv  yàpxo'J  xai  ^û)v(i)v);voy. 
Sacrificium. 

Societas,  alliance  offensive 
et  défensive.  Ce  qui  distingue 
societas  de  fœdus,  c'est  que, 
dans  la  societas,  l'accord  a  lieu 
en  vue  d'une  entreprise  com- 
nmne  et  n'a  pas  besoin  de  traité 
formel;  fœaiis  est  au  contraire 
l'alliance  accompagnée  d'un 
traité  solennel  et  qui  a  des 
effets  durables,  VI,  ii,  2. 

Sol,  divinité  germanique,  VI, 

XXI,  2:  voy.  Lvna. 
Soldurii.  César  les  appelle 

devoti  et  nous  les  dépeint,  III, 

XXII,  1-3.  Cette  ii:sMtution,  qui 
se  rapproche  de  celle  des  Clients' 
(voy.  ce  mot),  ne  lui  est  pa^ 
identique.  Plutarque  [Sert.  14) 
ta  donne  comme  tout  à  fait  ibé- 
rique ;Valère  Maxime  (H,  VI,  11) 
parle  du  dévouement  des  soldu- 
rii comme  d'une  vertu  propre 
aux  (iellibériens  ;  Nicolas  de 
Damas,  qui  les  appelle  eC/œ)!- 
(j.atot,  c.-à-d.  liés  par  un  vœu 
{Athé)i.  VI,  p.  249),  nous  dit 
que  les  Soldures  vivaient  avec 
celui  auquel  ils  s'étaient  dé- 
voués, qu  ils  portaient  le  même 
vêtement,  mangeaient  à  la  mê- 
me table  et  se  tuaient,  que  la 
mort  de  leur  chef  eût  été  na- 
turelle ou  violente. 

Sontiates,  peuple  d'Aqui- 
taine, habitant  un  territoire  cor- 
respondant au  sud-ouest  du  dé- 
partement du  Lot-et-Garonne 
et  à  une  partie  des  départe- 
ments des  Landes  et  du  Gers. 
Crassus  les  soumet  en  698/.jft, 


\     Oppiaxim   ^ 


^o^\.WVvx.'<>>^  ^  ''^  ^ 


720 


SORTES  —   SUEBI. 


XXI.  *2,  ville  importante  (les  Son- 
liales,  prise  |)ar  Crassus:  c'est 
aujounlhui  Sus,  canton  de  Mé- 
zin,  aiTondissemenl  de  Nérac 
(l.ot-et-Garo  me). 

Sortes,  par  ce  mot  les  Ro- 
mains désignaient  des  tablettes, 
dos  baguettes,  des  cailloux,  des 
dés  qui  servaient  pour  l«'s  ora- 
cles. Ce  mot  est  probablement 
un  dérive  de  sero,  attacher,  a 
cause  du  (il  qui  réuniss.iit  entre 
eux  ces  objets,  destinés  à  révé- 
ler l'avenir.  Tacite  {Germ.  10) 
nous  apprend  commenl  on  con- 
sultait les  sorts.  On  coupait  en 
morceaux  une  branche  d'arbre 
fruitier;  ces  morceaux,  mar 
(|ués  de  certains  signes,  étaient 
jetés  au  hasard  sur  une  ctolïe 
bliinclH»;  puis  le  prétro,  s'il  s'a- 
gissait d'alTaires  j)ubli(pi«'s,  ou 
le  |)ère  de  faniiHe,  s  il  était 
jpicstion  d'alTaires  privées,  in- 
voquait les  dieux  en  levant  trois 
fois  chaque  morceau,  et,  d'a- 
près la  marque  faite,  en  indi- 
quait la  signification.  César  (1, 
L.  4)  dit  que  cette  in terpréUition 
était  do  inée  par  les  femmes. 
Tacite  d'ailleurs  [Ilisl.,  IV,  61) 
attribue  aux  femmes  le  don  de 
prophétie.  On  tirait  aussi  des 
sorts,  pour  savoir  quelle  réso- 
lution prendre  (1,  un,  7),  pour 
savoir  par  exemple,  ce  qu  on 
devait  faire  de  Procillus. 

Speculator,   chez    les  Ro 
mains,  \oy.  Ai^née^  n»  r20. 

Speculatorius ,   sj^ecni'ilo- 
via  tutvi(ji(i,\o)\  Armée.n''  152. 

Statiô.  StationeS;  \o}..lr- 
mée,  n^yS. 


d'un  autre  peuple  et  lui  payant 
un  tribut  :  les  boïens  payent 
un  tribut  aux  Eduens,  I,  xxvni, 
.-»;  VII,  IX,  6;  les  Eduens  payent 
tribut  aux  Germains,  I,  xxxvi, 
2:  cf.  1,  XXX,  3:voy.  CHentes. 
Àtlribuere  a  le  sens  de  donner 
comme  tributaire  un  peuple  à  un 
autre.  Vil,  IX,  6;  lxxvi.I  .  Stipen- 
diarius  se  dit  aussi  des  pou  l 'les 
vaincus:  voy.  Slipenduiin   2. 

Stipen diùm  :  l<*Chez  le^  ho- 
mains,  solde,  voy.  Armée,  n»  16. 

Redevance  en  nature  ou  en 
argent  payée  aux  Romains 
par  les  provinces,  I,  xlv.  *i. 

2*>  Chez  les  Gaulois,  contribu- 
tion de  guerre  imposée  aux 
vaincus,  i^xxxvi,  à;  xliv,  2; 
V,  xxvii,  2;  VU,  Liv,  4. 

Stramenta ,  voy.  Armée , 
n«  61. 

Subductio.subducere;  voy. 
Armée,  n«>  162. 

Subsidium,  voy.  Armée, 
n«>  100. 

Sudes,  voy.  Armée,  n"  30. 

Suebi,  peuple  germain,  dont 
le  nom  a  survécu  dans  l'alle- 
mand Schwaben ,  Souabe. 
Mommsen  pense  {Ifist.  liom.y 
trad.  fr.,  VII,  p.  33.  n.)  que  ce 
mot  signifie  nomade  et  que  les 
Suèves  dont  il  est  question  ici 
sont  des  Cattes;  rien  n'est 
moins  sûr,  le  nom  des  Cattes 
existant  au  temps  de  César;  on 
place  les  Suèves  entre  l'Elbe,  la 
Vistule  et  le  Danube.  Nation  la 

fdus  guerrière  des  Germains, 
V,  I,  3:  leurs  mœurs,  IV,  i,  1-3; 
m,  2.  l.es  Suèves  essayent  de 
passer  le  Rhin,  I,  xxxvii,  3,  4; 
v\&  ^Qi\!abaitJlent  dans   l'armée 


StimulijVOY.  Armée,  w\\^. 

hul;  Te  dit  (le  pouv\  *  V^^^^^^^^AV^^^^^Slt^^l^"^^ 
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pèles  et  les  Ti  iictères,  IV,  i, 
*2;  IV,  1  ;  les  L'biens  demandent 
ronire  eux  des  secoui^s  à  Cé- 
sar, IV,  III,  4;  VII,  5;  viii,  3; 
XVI,  5.  Les  Suèves  se  réunis- 
sent et  attendent  César,  IV, 
XIX,  1-3.  En  701/53,  ils  envoient 
des  secoui*s  aux  Trévires,  VI, 
IX,  h;  César  marche  de  nou- 
veau contre  eux,  Vï,  x,  1-5  ; 

XXIX.   1. 

Siieba.  Une  des  femmes 
d'Arioviste  était  Suève  de  na- 
tion. 1,  LUI,  4. 

Suessiones  [bien  étabiis, 
bien  assis]  j  ï)euplc  de  la  Gaule 
Belgique  qui  occupait,  entre 
roisc  et  la  Marne,  un  territoire 
très  étendu  et  très  fertile  (II, 

III,  5  ;  IV,  6)  corresi  ondaint  aux 
dé|Kirtements  de  l'Oise  et  de 
la  Marne.  César  dit  que  les 
Suessions  avaient  1*2  oppida  (II, 

IV,  7)  et  il  cite  Noviodunum,  II, 

XII,  1 .;  leur  roi  était  Galba,  II,  iv, 
7.  Avant  l'arrivée  de  César,  les 
Suessions  eurent  dans  la  Gaule 
Belj^ique  une  prépondérance 
analot^ue  à  celle  des  Arverncs 
dans  la  Gaule  Celtique.  Ils  pro- 
mirent 50  000  h .  à  la  liffue  Helee, 
II,  IV,  7.  César  prend  Noviodu- 
num sans  combat,  II,  xii,  1,4; 

XIII,  1;  en  703/51,  les  Suessions 
sont  menacés  d'une  attaque  par 
K^  Bellovaques  et  Fabius  vient 
camper  chez,  eux  avec  deux  lé- 
gions, VIII,  VI,  2. 

SugamJari,  les  Sicambres, 
peuplade  f^ermanique,  habitant 
«rntre  la  Lippe  et  la  Lahn  vei's 
Dortmund  et  ^»eu^vied.  Ils  refu- 
sent de  livrer  les  Usipètes  et 
les  Tenctéres  réfutés  chez  eux, 
JV,  VI,  2-4;  à  1  approche  de 
Céisarj  /7s  se  réfugient  dans  les 
fopêts,  IV,  xYiii,   2,  4;   César 


ravage  leur  territoire,  IV.  xix. 
1,  4;  ils  assiègent  le  caïup  de 
Cicéron,  VI,  xxxv,  5-xlii. 

Sulla  {Lucius  Cornélius 
SuUa).  Sylla,  le  célèbre  dic- 
tateur, né  en  (516/138,  mort  en 
676/78.  César  le  mentionne  à 
propos  deConsidius,  I,  xxi,  4. 

Sulpicius  [Piiblius  Sufpi- 
dus  Ruftis),  de  la  même  fa- 
mille que  Serv.  Sulpicius  Galba 
(voy.  Galba),  lieutenant  de  Cé- 
sar, en  6^9/55,  conmiande  le 
détachement  chargé  de  défen- 
dre Portus  Itius,  iV,  XXII,  6; 
conmiande  la  VP  légion  en  quar- 
tiers d'hiver  chez  les  Eduens 
en  702/52,  VII,  xc,  7;  il  com- 
battit pour  César  pendant  la 
guerre  civile;  il  fut  peut-être 
censeur  sous  le  triumvirat. 

Supplementum,  voy.  Ar- 
mée, n"  4. 

Supplicatio,  fête  publique 
d'actions  de  grâces  décrétée  p&v 
le  sénat  en  l'honneur  d'une 
victoire.  On  ouvrait  tous  les 
temples,  on  sortait  les  dieux 
de  leurs  niches  et  on  les  expo- 
sait sur  des  lits  à  l'adoration 
du  peuple.  Le  nombre  des 
jours  de  fête  élait  proportionné 
à  l'importance  de  la  victoire. 
La  supplicatio  durait  primi- 
tivement un  jour  :  elle  en  dura 
trois,  puis  cinq.  Elle  fut  pour  la 
première  fois  célébrée  pendant 
douze  joui*s  à  l'occasion  de  la 
vi<"toiix*  de  Pompée  sur  Mithri- 
dale.  On  la  célébra  pendant 
quinze  jours  en  l'honneur  de 
la  victoire  de  César  sur  les 
Belges,  ce  qui  ne  s'était  jamais 
vu  (cf.  B.  (?.,  IL  X-Kxv  ^  <v^^V.<^'ï.. 
de  Prov,  cous.^^'ï^^^'^^^a'^'=^ 
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neur  de  la  victoire  de  César  sur 
les  Bretons  (IV,  xxxviii,  5),  puis 
à  l'occasion  de  la  défaite  de 
Vercingétorix  (VU,  xc,  8). 

Suçplicium  :  !•»  Chez  les 
Gaulois  :  un  dos  supplices  les 
plus  IVéquennuent  employés 
semble  avoir  été  le  supplice  du 
feu,  1,  IV,  1  ;  LUI,  7  ;  VI,  xvi,  4  ; 
XIX,  3;  VU,  IV,  10.  Les  Gaulois  fai- 
saient brûler  les  voleurs  ou  d'au- 
tres coupables,  en  les  enfermant 
dans  des  mannequins  d'osier  re- 
)réscntant  une  forme  humaine, 
1,  XVI,  4;  voy.  Simiilacra2'*. 

Ces  supplices,  sur  la  nature 
desquels  on  n'est  pas  fixé, 
semblent  avoir  été  terribles, 
IV,  XV,  5;  V,  XLV,  1:  VI,  xvii, 
Ti  :  VII,  xxxviii,  9.  Dans  certains 
cas,  ils  étaient  précédés  de  la 
torture,  VI,  xix,  3.  Vercingé- 
torix ,  lors  du  soulèvement 
général  de  la  Gaule,  fait  périr 
par  le  feu  et  d'autres  supplices 
ceux  qui  résistent  à  ses  ordres  ; 
à  ceux  qui  sont  suspects  de  tit'î- 
deur  ou  d'indifférence,  il  fait 
crever  un  œil  et  couper  les 
oreilles,  VU,  iv,  10.  Dioclore  (V, 
3*2)  dit  que  les  malfaiteurs 
étaient  gardés  cinq  ans  en  pri- 
son, puis  empalés  iirooxoXoTtt- 
^o'jŒt  Toîç  Osov;:  <'f-  Strahon. 
IV,  IV,  ;'). 

'1"  Chez  les  Romains  :  Sué- 
tone (AVro/?,  49)  nous  décrit 
ainsi  le  supplice  more  majo- 
non  :  a  On  dépouillait  le  crimi- 
nel, on  lui  |)assait  le  cou  entre 
les  dents  d'une  fourche  et  on 
le  battait  de  verges  jusqu'à  la 
mort.»  C'est  ce  supplice  que 
CcsHv  intU^o  à  Accon,  VI,  xliv, 


devait  pas  périr  sous  les  verges. 
mais  avoir  la  tôle  tranchée  ;  eu 
réalité  cependant,  Gutrualus 
était  déjà  mort  quand  on  le 
décapita. 

Surus,    chef  éduen,    aussi 
distingué  par  son  courage  que 

f)ar  sa  naissance,  combat  avec 
es  Trévires  en  703/51  et  csl 
fait  prisonnier  par  Labiénus. 
Vin,  XLV,  2. 


Tabernaculum ,  voy.  .Ic- 
mée,  n"  80. 

Tabulse,  registres  de  recen- 
sement trouvés  dans  le  camp 
helvète,  I,  xxix,  1. 

Tabulatum,  vov.  Arméo. 
n»  112. 

Tamesis  [aujourd'hui  la 
Tamise,  en  anglais  Tfiame,<. 
sombre;  même  racine  que  le 
latin  Icmere.  aveuglément, 
au  hasard,  et  l'allemand  Dœm- 
merung  ,  crépuscule) ,  fleuve 
de  la  Grande-Bretagne  qui  se 
jette  dans  la  mer  du  Noiil 
après  un  cours  de  400  kilo- 
mètres entre  les  Trinobantes  et 
le  pays  de  Kent  {Cantium) . 
voy.  ces  mots.  La  Tamise  borne 
le  royaume  de  Cassivellaunus. 
V,  XI,  8.  César  la  passe  à  gué. 
V.  xviii,  1  ;  on  a  placé  ce  gué 
à  Coway  Stakes  (voy.  note,  V. 
XVI,  3),  à  Kingston  ou  à  Sun- 
bury,  ce'  qui  paraît  être  l'attri- 
bution la  plus  vraif^emblable. 

Tarbelli,  peuple  d'Aquitaine 
'J;  et  à  (iUliualus,  VIU,  xwwwA  WV;\\»svV  eota^ \fts»  Pyrénées  el 
i'f;  f/api'é.<  ce  dernier  passat^cAV^^^xs^t,  ^j|5v%\^^^\x^^^^\ 
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«V.18,oG,  ils  se  soumettent  à 
(>rassus,  III,  xxvii,  1. 

Tarusates,  peuplade  d'Aqui- 
taine, habitait  le  territoire  où 
ost  actuellement  Tartas  (Lan- 
^  (les)  entre  Dax  et  Mont-de-Mar- 
san. Alliés  des  Vocales  contre 
Crassus  en  698/56,  ils  sont 
battus  et  se  soumettent,  HI; 
xxni,  1-xxvii,  1. 

Tasgetius,  chef  carnutC; 
rétabli  par  César  sur  hî  trône 
de  ses  aïeux  en  698/56,  massa- 
cré jmr  ses  ennemis  privés  et 
politiques,  V,  xxv,  1-4;  xxix,  2. 

Taximagulus  [composé  de 
magiilos,  serviteur,  esclave; 
le  premier  élément  peut  signi- 
11er  dou^],  un  des  quatre  rois 
dujpaysde  Kent  {voy. Canthtm)j 
allié     de    Cassivellaunus,    \, 

XXII,  1. 

TectosageS;  voy.  Volcœ. 

Tela,  voy.  Armée,  n®  53. 

Tencteri,  peuplade  germa- 
nique, chassée  de  son  pays  par 
les  Suèves  et.  après  avoir  erré 
trois  ans,  établie,  IV,  iv,  1,  au 
moment  où  César  la  rencontre 
le  long  du  Uhin,  entre  l'Yssel  et 
la  Ruhr.  Les  Tenctères  battent 
les  Ménapiens,  IV,  i,  1  ;  iv,  2;  sur 
l'invitation  des  Gaulois  ils  s'a- 
vancent jusque  chez  les  Eburons 
et  les  Condruses,  IV,  vi,  3-4. 
>«>rèsde  longues  négociations, 
César  leur  livre  bataille  en 
699/55  et  les  défait  complète- 
ment, IV,  vii-xv.  Leur  cavalerie, 
<iui  n'avait  pas  pris  part  à  la 
bâtai  Ile,  est  recueillie  par  les 
Sieambres,  IV,  xvi,  2;  xviii,  4; 
VI,  XXXV,  5. 

Tendere^voy.  Armée,  n*80. 

7entoria,\o\.  ^rmde,n«80 
Tergesiini,  peuple  habilanl 
un  territoire   correspondant  èi 


Trieste  et  ses  environs  (Istrie, 
Autriche).  En  702/52,  les  habi- 
tants des  Alpes  envahissent 
subitement  le  territoire  des 
Tergestins,  VIII,  xxiv,  3.  Ce 
fait  n'est  pas  <!onnu  d'ail- 
leurs. 

Terrasidius  {Titus  Terra- 
sidius),  préfet  envoyé  par 
Crassus  chercher  du  blé  chez 
les  Esuviens,  IH,  vu,  4  ;  il  est 
retenu  comme  otage,  111,  viii,  3. 

Testudo  :  1"  chez  les  Ro- 
mains, voy.  Armée,  n'*116; 
2**  chez  les  (iaulois,  voy.  Ar- 
mée, n»»  207,  216. 

Teutomatus  [bon  pour  le 
■peuple,  voir  Matisco;  teuta, 
cité,  se  retrouve  dans  le  nom 
de  Tentâtes  (Dieu  national); 
même  racine  dans  Teutoni. 
les  Teutons,  d'où  l'allemana 
Deiitseh,  Allemand,  franc.  Tu- 
desotie,  et  Vans\a.hDutcfi,  IIol- 
lanaais],  roi  des  Nitiobriges, 
fils  d'Ollovico,  vient  en  702/52, 
avec  des  Nitiobriges  et  des  mer- 
cenaires aquitains,  se  joindre  à 
l'armée  de  Vercingétorix,  VII, 
XXXI,  5;  devant  Cergovie,  il 
se  laisse  surprendre  dans  sa 
tente  et  échap{)e  à  grand'peine, 
VII,  XLVi,  5. 

Teutoni  [voy.  Teutomatus], 
peuple  de  la  Germanie,  origi- 
naire des  bords  de  la  Baltique 
et  des  îles  du  Danemark,  avait 
envahi  la  Gaule ,  avec  les 
Cimbres,  un  demi-siècle  avant 
César,  de  641/113  à  653/101. 
Les  Teutons  et  les  Cimbres  fu- 
rent anéantis,  près  de  Verceil, 
par  Marins  en  653/101,  C'est  à. 
celVft  VïVS^sCvaw  o^^  V^^e^ax  V^ 
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(linibres,  II,  xxix,  4  ;  sur   la 
forme  Teutonum^  voy.  noie  Hl, 


XVII ^  5,  duum 


Tigùrinus  [pagus),  un  des 


lus  {pagi 
quatre  pagi  des  Helvètes  situé 
entre   le   lac  de  Neuchâtel  et 
le  lac  Léman,  I,  xii,  4-G. 

Tigurini,  habitants  du  Tigii- 
rinus  pagus;  ils  sont  taillés 
en  pièces  par  César  au  passage 
(le  la  Saône,  I,  xii,  7.  Voy. 
Cassius. 

Titurius  {Quintus  Titurius 
Sabinus),  lieutenant  de  César, 
issu  probablement  d'une  fa- 
mille Sabine  II  ne  nous  est 
connu  que  par  \es  Commentai- 
res de  César.  En  697/57.  il  prend 
part  à  la  campagne  contre  les 
lielges  et  à  la  défense  de  Bi- 
bracte,  II,  v,  G;  ix,  4,5;  x,  1. 
L'année  suivant*»,  à  la  tète  de 
trois  léw-ions,  il  tient  en  respect 
les  Unelli,  les  Coriosoliles,  etc., 
et  bat  Viridovix,  111,  xi,  4  ;  xvn, 
1,  5  ;  xyiii,  4,  6;  xix,  2,  5.  En 
(599/55,  il  est  envové  avec  Au- 
runculéius  Cotta  chez  les  Mé- 
napiens,  IV,  xxii,  5;  xxxviii,  3. 
En  700/54,  il  commande,  avec 
Arunculéius  Cotta,  les  quinze 
cohortes  établies  en  quartiei^ 
d* hiver  à  Aduatuca.  11  sort 
pour  rejoindre  une  légion  voi- 
sine et  tombe  dans  une  embu- 
scade; fait  prisonnier,  il  est 
égorgé  avec  la  plupart  de  ses 
soldats,  V,  XXIV,  5  ;  xxvi,  2  ; 
xxvii,  1,  7;  XXIX,  1;  xxx,  1; 
xxxi,  3;  xxxiii.  1  ;  xxxvi,  1,  3; 
xxxvii,  1,  2;  VI,  I,  4;  xxxii,  4; 
XXXVII,  8. 

Togata  ((7a//«a),vov.  GaUia. 

Tofosa,  m,  XX,  2,  Toulouse; 
vov.  Tolosates. 

Tolosates.    peuple  d'Aqui 


des  Volces  Tectosages  (voy. 
Volex)  et  habitant  sur  les  deux 
rives  de  la  haute  Garoim(». 
Leur  capitale  était  Tolosa 
(Toulouse).  Au  temps  de  César, 
les  Tolosates  faisaient  partie  dé 
la  Province  Romaine,  III,  xx, 
2.  César,  I,  x,  1,  dit  qu'ils  no 
sont  pas  loin  des  Santoni,  ceci 
n'est  pas  à  proprement  jïarler 
exact,  puisque  entre  ces  deux 
peuples  il  y  avait  les  Petro- 
corii  et  les  Nitiobriges  ;  il 
faut  entendre  que  les  Helvètes, 
s'ils  s'étaient  établis  chez  les 
Santoni,  eussent  été  des  voisins 
dangereux  pour  la  Province 
Romaine.  En  698/56,  P.  Cras- 
sus  lève  des  hommes  d'un  cou- 
rage éprouvé  chez  les  Tolo- 
sates, III,  XX,  2;  en  702/b2. 
César  met  chez  eux  des  gar- 
nisons, VII,  VII,  4. 

Tormentum,  voy.  Armée, 
n»  51. 

Tragula  :  1"  chez  les  Ro- 
mains, voy.  Armée,  n«>  45  ; 
2"  chez  les  Gaulois,  vov.  Ar- 
mée, n»  180. 

Transalpina  (GaUia),  voy. 
GaUia. 

Transrhenani ,  Germains 
habitant  sur  la  rive  droite  du 
Uliin,  II,  xxxv,  1,  IV,  VI,  5;  V, 
II,  4;  VI,  V,  5.  Pris  adjective- 
ment :  Transrhenani  Ger- 
tnani,  V,  n,  4  :  voy.  Germani. 

Trebius  {Marcus  Trebius 
Gallits),  préfet  envoyé  par 
Crassus  chercher  du  blé  chez 
les  Coriosolites,  III,  vii,  4;  il 
est  retenu  en  otage,  111,  vin,  3. 

Trebonius  ;  1»  Gaim  Trebo- 
niiis,  chevalier  romain,  com- 
mande le  détachement  des 
vétérans  envoyés  au  fourrage 
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dans  le  camp  sains  ot  saufs, 
\f,  XL,  4.  II  nost  pas  question 
fiuho  part  do  ce  personnage, 
à  moins  qu'on  no  le  considère, 
—  (0  qui  semble  peu  vraisem- 
blable, —  comme  ne  faisant 
qu'un  avec  le  suivant; 

2*»  Gnius  Tvebonius.  Il  fut 
questeur  en  694/60;  tribun  du 
peuple  en  699/55,  il  proposa 
la  loi  qui  prorogeait  pour  cinq 
ans  le  commandement  de  Cé- 
sar. Lieutenant  de  César  en 
700/54,  il  resta  en  Gaule  jus- 
qu'à la  (in  de  la  ^erre  ;  dans  la 
seconde  expédition  de  Bretagne 
il  bat  les  Bretons,  V,  xvii,  2-4  :  il 
commande  les  légions  campées 
chez  les  Bellovaques  avec  C ras- 
sus  et  Munatius  Plancus,  V, 
XXIV,  3;  il  prend  part  aux  siè- 
g^es  de  Vellaunodunum  et  d'Alé- 
sia,  VII,  XI,  3  ;  lxxxi,  6  ;  il  passe 
riiiver  à  Cenabum,  VIÎI,  vi,  1  ; 
il  est  chargé  de  ravager  le  pays 
des  Aduatuques,  VI,  xxxiii,  h, 
5;  et  il  prend  part  à  la  cam- 
pagne contre  les  Bellovaques, 
VIII,  XI,  1  ;  xiv,  1  ;  il  passe 
l'hiver  chez  les  Belges,  VIII, 
XLvi,  4  ;  Liv,  4. 

Pendant  la  guerre  civile,  il 
combattit  avec  les  Césariens, 
mais  il  prit  néanmoins  part  à 
la  conspiration  contre  César. 
Après  la  mort  du  dictateur,  il 
partit  pour  son  gouvernement 
d'Asie,  mais  il  y  périt  bientôt 
en  710/44  assassiné  par  Dola- 
bella,  qui  l'avait  attiré  dans  un 
giiet-apens. 

Treveri,  peuple  importîint 
de  .la  Gaule  Celtique,  V,  m,  1, 
mais  d'origine  germanique,  ha- 
bitaint,  sur  les  deux  rives  de  la 
Moselle^  un  territoire  dont  le 
centre  est  aujourd'hui  Trêves. 


Indications  topographiques , 
m,  XI,  t;  IV,  X,  3;  V,  m. 
1,  4;  VII,  XXIX,  4:  xxxii,  1: 
courage  des  Trévires,  II,  xxiv, 
4;  leurs  mœurs,  VllI,  xxv,  1, 
2;  leurs  clients,  IV,  vi,  4;  leurs 
forces  en  cavalerie,  V,  m,  3.  Les 
Trévires  annoncent  à  Césîir 
que  les  Suèves  ont  passé  le 
Rhin,  I,  XXXVII,  1,  3.  Ils  en- 
voient au  secours  de  César  un 
corps  de  cavalerie  qui,  au 
combat  de  la  Sambre,  s'enfuit, 
croyant  la  bataille  perdue,  \\, 
XXIV,  5.  César  envoie,  pendant 
la  çuerre  contre  les  Vénèles, 
Labiénus,  avec  la  cavalerie, 
chez  les  Trévires,  111,  xi,  1. 
En  700/54,  ils  essayent  do 
soulever  les  Germains  trans- 
rhénans, V,  II,  4.  César  se 
rend  chez  eux  et  sa  présence 
suffit  à  arrêter  le  projet  de 
révolte  d'Indutiomare,  V,  iii-iv. 
(^ésar  met  sur  leurs  frontières 
une  légion  en  quartiers  d'hiver, 
V,  XXIV,  2  ;  il  y  vient  lui-mOme, 

V,  xLVii,  4-5;  les  Trévires  aban- 
donnent l'attaque  du  camp  de 
Labiénus,  V,  lui,  2;  ils  deman- 
dent l'appui  des  Germains,  V, 
LV,  1  ;  ils  sont  défaits  par  La- 
biénus, V,  Lviii,  1-7  ^  mort 
d'Indutiomare  et  ses  suites,  V, 
Lviii,  7;  VI,  11,1.  2.  En  701/53, 
nouvelles  tentatives  de  soulè- 
vement, VI,  II,  1-3;  III,  4:  v,  1, 
4;  nouvelle  défaite,  VI,  v,  6; 

VI,  4;  vu,  1-8;  viii,  1-7;  ix,  1, 
1,5:  deux  légions  sont  mises  en 
quartiers  d'hiver  chez  eux,  VI, 
XLiv,  3.  Les  Trévires  ne  pren- 
nent pas  part  à  la  grande 
assemblée  tenue  en  702/52  à 
Bibracte,    VII,     lxiii,    7.    En 

.  70Sf^\.  VAVÀçwaa  'èR{vso\vïN.V>5wX'^ 
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TUEVIR 


UBH. 


riiez  eux  la  revue  de  son  ar- 
ini'^,  Vlll,  LU,  1. 

Trevir,  au  singulier,  adjec- 
tif :  IndiUiomari  Trevcri,  V, 

XXVI     î. 

Triboces,  Triboci  [très 
doux  y],  peuple  germain  établi 
en  Gaule  sur  les  bords  du  Rhin, 
IV,  X,  3,  à  la  hauteur  de  Stras- 
bourg; les  Triboces  font  par- 
tie de  1  armée  d'Arioviste,  I,  lï, 
2;  sur  la  double  forme,  voy. 
Andes. 

Tribunus  milituni;  voy. 
Armée,  n*  72. 

Tributum,  impôt  ;  les  drui- 
des en  sont  exempts.  VI,  xiv, 
1  ;  la  plèbe  en  est  écrasée,  VI, 
XIII,  2. 

Trinobantes,  puissante  peu- 
l)lade  de  la  Grande-Bretagne 
maritime,  occupait  les  comtés 
actuels  de  SulTolk  et  d'Essex. 
!.es  Trinobantes  demandent 
l'appui  de  César,  qui  les  défend 
contre  Cassivellaunus  et  con- 
sent à  ce  qu'ils  prennent  Man- 
dubracius  pour  chef ,  V,  xx, 
j    sqq.;  xxi,   1  ;  xxii,  5. 

Troucillus,  voy.  Valerius,(y. 

Tuba  :  l"  chez  les  Romains, 
voy.  Armée,  n*  26;  2*  chez  les 
Gaulois,  voy.  Armée,  n**  186. 

Tulingi,'  peuple  germain, 
({ui  habitait  au  nord  des  Hel- 
vètes, peut-être  dans  le  grand- 
duché  de  Bade,  près  de  la 
ville  actuelle  de  Stuhlingen. 
<lésar  force  les  Tulinges  à  ron- 

XXV,  6 
étaient 


ils 


trer  chez  eux,  I, 
î\  xxvi;  XX VIII,  3 
36000,  I,  XXIX,  2.' 

TuUiuS;  voy.  Cicero. 

Tiimulus,  Yl,  xvu,  \ 


des  trophées  et  où  les  Gauloir^ 
enfouissaient  ce  qu'on  pourrait 
appeler  la  Part  des  Dieux , 
c.-à-d.  les  dépouilles  des  enne- 
mis vaincus.  T.-Live  mentionne 
la  même  coutume,  V,  xxxix, 
1,  et  P.  Orose,  V,  xvi,  6,  con- 
state qu'en  642/112  les  Gaulois, 
f>ar  exception,  détruisirent  tout 
s  butin  :  nova  quadam,  dit-il, 
atque  insolita  exsecratione. 
On  trouve  fréquemment  en 
Gaule  des  tumuh  de  ce  genre. 

Turma,  voy.  Armée,  n*  44. 

Turmatini;  voy.  Armée, 
n"  44. 

Turones  etTuroni,  peuple 
de  la  Gaule  Celtique,  habitait 
les  deux  rives  de  la  Loire  entre 
les  Andes,  les  Aulerci  Ceno- 
mani,  les  "Camutes,  les  Bitu- 
riçes  et  les  Pictones.  Le  terri- 
toire des  Turons  correspondait 
à  l'ancienne  Touraine  (oéparle- 
ment  d'Indre-et-Loire) .  César 
fait  hiverner  chez  les  Turons  une 
légion  après  la  campagne  de 
697/57  (II,  XXXV,  3).  Ils  prirent 
part  à  la  lutte  nationale  de 
l'an  702/52  (VII,  iv,  6)  et  furent 
imposés  à  un  contingent  de 
8  000  hommes,  VII,  lxxv,  3  ; 
César  fait  hiverner  deux  légions 
chez  eux,  VIII,  xl\i,  4  ;  sur  la 
double  forme,  voy.  Andes. 

Turris  :  lâchez  les  Romains, 
voy.  Armée,  n*»*  94,  112,  158. 
206;  2"  chez  les  Gaulois,  voy. 
Armée,  n"*  199. 


V^v 


ce  mot,  César  désigne  des  VeY-\     ^?;)'V\ 
ires,    (/es    dépôts,  des  mouU-\WW^^ 


dépôt 


eu  les  exposés  à  la  vue  conm\^\v\uv^  \e'=> 


U 


s^WNYCQVia»  ^«^  \^  ^^ 


ULULATUS 


VACALUS. 
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actuelle  de  Cologne  jusqu'à  la 
1-ahn.  Peuplade  importante d'a- 
l)ord,  les  l'biens  deviennent 
liibutaires  des  Suèves,  IV,  m, 
'A,  4,  qui  les  priment,  IV,  xvi, 
b;  ce  sont  les  seuls  Ger- 
mains amis  de  César;  après 
la  défaite  d'Arioviste,  ils  pour- 
suivent les  Suèves  et  en  tuent 
beaucoup,  1,  liv,  1.  En  699/55, 
ils  demai  dent  des  secours  à 
César,  IV,  viii,3;  leurs  relations 
avec  César,  IV,  xi,  2,  3  ;  xvi,  5-8  ; 
XIX,  1,  4.  En  '01/53,  ils  envoient 
(les  députés  à  César  et  lui  four- 
nissent des  renseignements,  VI, 
IX,  6-8  ;  X,  1,  2-.)  ;  xxix,  1,  2,  3  ; 
i'o  mot  est  pris  adjectivement, 
VI,  XXIX,  1,  Ubios  exphrato- 
rem. 

V\vL^siiu8,\o\.  Armée  j  n"213. 

Unelii,  peuple  de  l'Armo- 
rique,  habitait  le  territoire  de 
l'ancien  Cotenlin  (  départe  - 
ments  de  la  Manche).  P.  Cras- 
sus  soumet  les  Uiiclli  en  697/  .7 
(II.  xxxiv);  Titurius  Sabinus 
est  envoyé  chez  eux  l'an- 
née suivante,  111,  xi,  4;  xvii, 
1  :  xix,  5;  en  702/  2,  ils  doivent 
fournir  un  contingenta  l'armée 
envoyée  à  Alésia,  VII,  lxxv,  4. 

Urbanus,  pris  dans  le  sens 
de  romain,  oui  se  passe  à  Ho- 
me, res  urbanas,  VU,  vi,  1; 
iirbano  motu,  VII,  i,  2. 

Urbs,  synonyme  de  Rome 
(voy.  ce  mot),  1,  vu.  1. 

ijsipetes,  peuplade  germa- 
nique presque  toujours  nom- 
mée avec  les  Tenctères,  ayant 
la  même  histoire,  et.  comme 
oux^  habitant  les  bords  du  Rhin 
près  de  la  Ruhr,  JV,  i,  1,  2', 
jv,  1,  2,  4,  7;  VI,  3à  ix;  xi-xv. 
XM,  2;  XVIII,  /i;  VI,  XXXV,  b 
Voy.   7'encteri. 


Uzellodunum  \Gx\\e  hnitte]. 
oppidum  des  Cadurques  dans 
la  Gaule  Celtique  qu'on  a  voulu 
retrouver  à  Luzech.  ou  plutôt 
sur  le  monticule  de  la  Pistonle 
(Lot),  àCapdenac,  à  Cahors,  à 
Pu  y- ('Evoque,  à  L'zerches,  à 
Ussel,  à  Lusignan  (entre  Saintes 
et  Poitiers) j  à  Issoudun,  à  Puy 
d'issolu,  entre  la  Tourmente  et 
la  Sourdoire,  affluents  de  la 
Dordogne,  au  nord  de  l'arron- 
dissement de  Gourdon  (Lot). 
Cette  dernière  identification  pa- 
rait la  plus  vraisemblable;  des 
fouilles  exécutées  en  1865  y  ont 
fait  découvrir  la  source  où  pui- 
saient les  assiégés  et  la  mine 
creusée  par  César  ]  o  ir  la  cou- 
per. Toutefois  certains  traits  do 
ta  description  topographique 
d'Hirtius  ne  semblent  pas  con- 
corder exactement  avec  la  con- 
figuration du  sol;  peut-être 
faut-il  chercher  la  cause  de  ce 
fait  dans  l'inhabileté  même  de 
l'écrivain.  IJxellodunum  fut,  en 
703/51,  occupé  par  Luctérius,  le 
siège  en  fut  commencé  par 
Caninius  et  achevé  par  César, 
qui  fit  couper  les  mains  à  tous 
ceux  qui  avaient  porté  les  ar- 
mes, VIII,  xxxii,  2;  XL,  1.  2. 
XLIV,  1. 


Vacalus,  Wahal,  un  des  bras 
du  Rhin  gui  se  jette  dans  la 
Meuse,  1\,  x,  1.  Le  confluent 
de  ceï>  devx^.  ^«svsm^'s»  ^'^  "çs.<î^:»î^- 
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VADUM 


VALERIUS. 


César     l'appelle     simplement 
lilienus,  IV,  XIV/2-  voy.  Rhenm. 

Vadum,  voy  Armée,  n**  128. 

Valerius  :  1**  C.  Valerius  Ca- 
burus.  Gaulois  originaire  de 
la  i*r(>vinrc,  père  de  Procillus 
et  de  Donnotaurus,  fut  fait  ci- 
toyen romain  par  Valerius  Flac- 
cus  (voy.  ce  mot)  et  ado[)ta  le 
prénom  et  le  nom  de  son  bien- 
faiteur, 1,  XLVii,  4;  Vil,  Lxv,  2; 
voy.  Valerius  Procillua  ; 

2»  Gains  Valerius  Donno- 
taurus [donnotaurus,  pour 
donnotarvos,  noble  taureaul, 
cliergiulois  du  pays  des  llel- 
viens,  (ils  de  Caburus  et  frère 
de  IVocillus,  périt  dans  un 
combat  contre  ses  voisins,  sou- 
levés en  702/52  par  Vercingé- 
lorix,  Vli,  LXV,  2.  Sur  la  forme 
de  son  nom,  voy.  Valerius 
ProriUus  ; 

3»  Gains  Valerius  Flaccus. 
propréteur  de  la  Gaule  Narbon- 
naise  en  671/83,  I,  xlvii,  4. 
Cicéron  (;7ro  Quinctio,  vu,  2  S) 
en  parle  et  lui  donne  le  litre 
iVimperator  '  Flaccus  donne 
au  (îiulois  Valerius  Caburus 
le  droit  de  cité  ; 

4"  LufHus  Valerius  Prœco- 
ninus.  11',  xx,  1.  Ce  personnage 
ne  nous  est  connu  que  par  ce 
[)assage  de  César.  Sa  défaite  et 
sa  mort  ont  dû  probablement 
avoir  lieu  pendant  la  guerre 
conti'C  Sortorius  (voy.  ce  mot)  ; 
b"  Gdi'is  Valerius  Procillus, 
fds  de  Caburus,  jeune  Gaulois, 
fort  cultivé,  est  envoyé  par 
C'^sar  à  Arioviste,  I,  xlvii,  4 
8(4^.;  mis  aux  fers  |>ar  le  roi 
des  Suèves,  il  est  sauvé  par 
César,  I,  un,  5.  On  a  confondu 
co  personnage  avec  le  svVwavxV. 
Son     nom     est     inléres^mV 


parce    qu'il    nous    donne    un 
exemple  du   système  onomas 
tique  des  Gaulois   romanisés. 
Parmi  les  Gaulois  :  P   les  uns 
prirent   leurs  trois    noms  aux 
homains,  comme  Procillus;  2' 
les  autres  empruntèrent  à  Home 
un   prénom  et  un  surnom  et 
se  firent  un  gentilice  avec  un 
nom  gaulois,  probablement  ce- 
lui de  leur  père,  en  y  aiouta  it 
la  désinence  ius]  3®  d'autres 
prirent  aux  Romains  un  prénom 
et  un  gentilice  et  firent  de  leur 
nom  gaulois  un  surnom;  comme 
C.  Valerius  Caburus  (voy.   ce 
mot)  ;  4"  d'autres  enfin  ne  pri- 
rent qu'un  prénom  aux  Romains 
et  le  firent  suivre  de  deux  noms 
gaulois,  l'un  employé  comme 
gentilice,  l'autre  comme  sur- 
nom. —  Les  Gaulois  indépen- 
dants avaient  un  seul  nom.  au- 
quel, en  cas  de  besoin,  pour 
éviter  la  confusion,  ils  ajoutaient 
un  surnom  formé  du  nom  de 
leur  père  avec  la  terminaison 
icnos'j    cf.    Piso,     Troucillus, 
Pompeius,  Donnotaurus  ; 
C*  C.   Valerius    Troucillus 
Troucillus,  misérable?].   Ce 
nom,  dérivé  d'un  thème  reUi- 
que  qui  a  donné   naissance  à 
plusieurs  formes  différences  se 
trouve  à  plusieurs  reprises  dans 
des  inscriptions  (C.  /.  L.,  t.  III, 
5037  ;  t.  V,  7269;  t.  Xn,'39U). 
Troucillus  est  un  notable  de  la 
Province,  il  sert  d'interprète  à 
César,  I,  xix,  3.  Peut-être  César 
s'était-il  lié  avec  lui,  alors  qu'il 
traversait  la  Province  pour  aller 
en  Espagne  exercer  ses  fonc- 
tions de  propréteur;    les  édi- 
teurs   confondent  souvent  ce 
y^x-h^vx^^^  «sç«.  C»    Valerius 


VALETIACUS 


VELIjVVn. 
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Valetiacus  {fort,  puissant; 
comparez  en  latin  valens,  va- 
lidns,  yalentius,  Valentinus], 
chef  éduen  ,  vergobret  en 
701/03,  frère  de  Cotus,  Vil, 
XXXII.  4  ;  voy.  Cotus. 

Va  lum,  voy.  Armée j  n"  91 . 

V  .  u**,  voy.  Armée,  n^  91. 

Vangiones,  peuple  germain 
habitant  entre  les  Treveri  et  les 
Ncmètes,  près  de  AVorms.  Les 
Vangiones  faisaient  partie  de 
1  armée  d'Arioviste,  I,  li,  2. 

Vaticinationes ,  IMutarque 
{César,  19)  nous  apprend  que 
les  prédictions  dont  jiarle  Cé- 
sar (ï,  L,  4)  étaient  faites  par  des 
fenmies  d'après  l'obsei-vation 
des  tourbillons  et  du  bruit  que 
font  les  rivières. 

Vatinius  {Puhlius  Vati- 
nius),  questeur  en  691/63,  tri- 
bun du  peuple  en  69'i/o9, préleur 
en  699/55  ;  on  le  trouve  comme 
lieutenant  de  César  en  703/51. 
épo(|ueà  laquelle  il  commande 
avec  Antoine  et  Trébonius  les 
légions  mises  en  quartier  d'hi- 
ver en  Belgique,  Mil,  xlvi,  4. 
Pendant  la  guerre  civile  il  sui- 
vit César  comme  lieutenant,  il 
fut  consul  en  707/47,  proconsul 
d'Illyrie  en  709/45  et  obtint  le 
t?iomphc  en  711/43  pour  ses 
^  irioires  contre  les  Dalmates. 
'.  '^'w\s  lors,  il  n'est  plus  ques- 

' M  do  lui  dans  l'histoire.  Cicé- 

n.  a[)rès  avoir  prononcé  en 
.  ■'^I^^Ot  nn  discours  contre  lui 
•   '  Tondit  ensuite  en  700/54. 

"  et  ga  :  1  "taxes de  toute  na- 
î  le,  I.  XVII,  3;  sur  leur  mode 
I»  p«*roeption,  xoy.  Portoria: 
."  tribut  imposé  à  un  peuplé 
:!"iiitrer  :  \mT  Arioviste  aux 
I'  'l'^ns,  I,  XXXVI,  2;  par  César 
aux  Vidons,  V,  XXII,  4. 


Vectigales,  peuples  soumis 
à  une  taxe,  pour  le  caboUige, 
m,  VIII,  1  ;  à  un  tribut  apr^s  la 
défaite,  IV,  m,  4.  Les  Lbiens 
sont  vectigales  des  Suèves. 

Vectoria,voy..4rmee,  n*»  149. 

Velanius  {Qidntus  Vêla- 
7iius),  préfet  envoyé  par  P.  Cras- 
sus  avec  T.  Silius  chercher  <  ii 
blé  chez  les  Vénètes,  III,  vu,  4; 
il  y  est  retenu  comme  otage,  111, 
VIII,  2. 

Veliocasses  et  Veliocassi 
[distinffués  par  rhonnételé.  lu 
modestie],  peuple  de  la  (iaulo 
Belgique,  habitait,  sur  la  rive 
droite  de  la  Seine,  le  pavs 
qu'on  a  nommé  plus  tard  te 
Vexin  normand  et  dont  la  capi- 
tale était  Bouen  (Seine-Inférieu- 
re). Les  Veliocasses  promettent 
10000  hommes  à  la  ligue  Bel- 
ge, II,  IV,  9;  ils  doivent  fournir 
4000  hommes  à  l'armée  en- 
voyée au  secours  d'Alésia,  VII, 
Lxxv,  3  :  ils  s'unissent  en  703/51 
aux  Bellovaquos  contre  César. 
VIII,  VII,  4;  sur  la  double  for- 
me, voy.  Andes. 

Vellaunodunum  {excel- 
lente forteresse],  oppidum  des 
Senonais  pris  en  702/52  par  (^é- 
sar.  VII,  XI,  1-4:  xiv.  1.  On  l'a 
identifié  avec  Ladon  (Loiret), 
Montargis  (Loiret),  Château - 
Landon  (Seine-et-Marne),  Beau- 
ne-la-Bolande  (Loiret),  Triguè- 
res  à  40  kil.  de  Sens;  c'est 
pins  probablement  Toucy-sur- 
rOuanne  (Yonr  e). 

Vellavii  [excellents]  de  là 
le  VelayJ,  ])euple  de  la  Gaule 
Celtique,  soumis  aux  Arvernes. 
Les  Vellavii  habitaient  un  ter- 
ritoire correspondant  à  l'ancien 
Velay   ^Haulp-Lovçe\  \  \Vè»  «ycsç\. 
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VENETI 


VERCINGETORIX. 


jKîupleîs  qui    doivent  secourir 
Alésid,  Ml,  Lxxv,  2. 

Veneti  [amis,  alliés;  d'où 
le  nom  de  Vannes,  en  breton 
(Juenel],  peuple  de  PArniori- 
(lue,  entrc  les  Osismi,  les  Co- 
riosoliles,  les  Redones  et  les 
Naninietes,  occupait  un  terri- 
toire .correspondant  au  dépar- 
lenieut  du  Morbihan  et  à  l'ar- 
ron(iissenient  de  Saint-Nazaire. 
C»'?sar  nous  représente  ce  peu- 
ple comme  ayant  une  grande 
importance,  un  vaste  territoire 
maritime,  111,  viii,  1,  avec  de 
noml)reux  oppida,  des  îles  et 
lies  porls,  111,  IX,  3-x.  P.  Cras- 
sus  soumet  les  Yénètes  en 
O.tli'ol  (11.  xxxiv)  ;  il  envoie cher- 
<li<M'  du  blé  chez  eux,  III,  vu, 
■\.  Description  de  leurs  vais- 
si^aux,  III,  xm,  1-6.  César  bat 
li^s  Yénètes,  III,  xvi,  1-3;  x.vii, 
J  :  XVIII,  4. 

Venetia,  111,  ix,  9.  le  pays 
des  Yénètes. 

Veneticus  :  Venclicinn  hél- 
ium, guerre  contre  les  Yénètes. 
m,  XVIII,  G;  lY,  XXI,  4. 

Veragri  [très  belliqueux] 
ver  répond  à  l'anglais  over, 
o>r, grec  jirép,  sur,  au-dessus; 
<'t  agr-,  carnage,  aîi  grec  aypa 
chasse;  butin],  fKîuplade  de  la 
(iaule  Celtique  habitant  les 
deux  rives  du  Rhône  supérieur 
près  de  l'embouchure  de  la 
hranse.  Son  territoire  comprend 
une  partie  du  Yalais.  Le  bour^ 
pri  icipal  des  Véragres  était 
Ottodurus  (voy.  ce  mot).  Gal- 
ha,  pendant  '  l'automne  de 
t)97/o7,  leur  fait  la  guerre,  111, 
I,  1-vi. 

Verbigenus  (pagus),  tribu 
lielvète  dont  on  a  voulu,  ôl  lovl 
^omble-t-il,  idenlilier  \c  Vevv'v 


toire  avec  celui  du  canton  <li» 
Soleure,  I,  xxvii,  4. 

Vercassivellaunus  [très  e.r- 
cellent  par  sa  distinction,  voy. 
Cassivellaiinusj,  chef  arvernê, 
cousin  de  Vercingétoiix,  l'un 
des  quatre  chefs  élus  pour  con- 
duire à  Alésia  l'armée  de  se- 
cours, YII,  Lxxvi,  3,  4.  Il  dirige 
une  attaque  contre  les  retran 
chementsdumontUhéa,  échoue 
et  cherche  à  s'enfuir,  mais  il  est 
fait  prisonnier,  VU,  lxxxiii,  G- 
8;  Lxxxv,  4-6;  lxxxviii,  4. 

Vercingetoriz  {grand  chef 
des  guerriers,  voir  Cingeto- 
rix]j  chef  arverne  originaii'c 
de  (jergovie  (Strabon,  lY,  ii, 
3),  fils  de  Celtillus,  VU,  iv,  1, 
se  soulève  contre  les  Romains 
avec  ses  seuls  clients  en  702/5*2  ; 
chassé  de  Gergovie  par  son  on 
de  et  le  parti  aristocratique,  il 
y  revient  avec  une  troupe  nom- 
breuse, reçoit  le  titre  de  roi, 
puis  le  commandement  suprême 
de  la  majorité  des  peuples  ha- 
hitant  le  centre  et  I  ouest  de  la 
Gaule,  il  prépare  tout,  fait 
preuve  d'activité  et  de  fermeté, 
YU,  IV,  2-10.  II  envoie  Lucté- 
rius  chez  les  Cadurques  et  se 
rend  chez  les  Bituriges,  YII.  v, 
1  ;  il  revient  en  Auvergne.  YU, 
VIII,  4-5  ;  il  assiège  Gorgobina, 
YII,  IX,  1,  6;  il  marche  contre 
César,VU,  xii,  1,  2,  4,  qui  bat  sa 
caval(M'ie,  YU,  xiii,  l  ;  il  convo- 
que une  assemblée  tl<ins  laquelle 
on  vote  l'incendie  de  20  >illes 
des  Bituriges,  moins  Avaricum. 
VU,  XIV,  1-2;  XV,  6;  siège  et 
prise  d'Avaricum,  YII,  xvi,  1; 
XVIII,  1,  XX,  1,  3,  8,  12;  xxi. 
1;  XXVI,  1,  2;  xxviii,  5;  xxix, 
X 1  j  XKX,  3  .j  il  cherche  à  se  con- 
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VII,  XXXI,  1  ;  il  cou|Xî  les  ponts 
<lo  l'Allier  et  vient  camper  sous 
(lorfçovie,  Vil,  xxxiii,  1;  xxxiv, 
:J;  xxxv,  3,  7;  xxxvi,  2;  événe- 
ments qui  se  passent  à  Ger- 
^ovie,  \II,  xxxvi,  H  à  lui.  Les 
Kduens  demandent  à  Vcrcinpé- 
lorix  de  venir  cliez  eux,  VU, 
Lv,  4  ;  Lxiii,  4,6,9;  Vcrcinç:é- 
lorix  est  battu  par  César,  \II, 
Lxiv,  1,  6,  7  ;  Lxvi,  2;  lxvii,  5; 
il  se  retire  à  Alésia  ;  siège  et 
[jrise  de  cette  ville.  Vil,  lxviii, 
i  ;  Lxx,  7  ;  lxxi,  1  :  lxxv,  1  ; 
Lxxvi,  3;  Lxxxi,  3;  Lxxxii,  3; 
Lxxxiv,  1:  Lxxxix,  1,  2:  Ver- 
ringétorix  se  livre  à  César, 
Vil,  Lxxxix,  4,  est  mis  aux  fers 
ot  envoyé  à  Home  ;  il  figura  au 
IriompHe  de  César  on  708/46, 
puis  rut  mis  à  mort. 

Vergobretus  [magistrat  su- 
prême, au  jugement  efficace, 
c'est-à-dire  exécutoire:  vergo- 
--=(èv-)f  epYÔç,  d'où  le  fran- 
rais  énergique  ;  cf.  l'allemand 
Werk,  1  anglais  vork,  ou- 
N  rage] .  César  traduit  ce  mot  par 
xwnmus  magislrtttuR,  I,  xvi, 
;>:  VII,  xxxiii,  2.  Le  Vergobret. 
«liez  les  Eduens  et  les  Lexo- 
viens,  était  annuel  et  unique,  il 
avait  une  autorité  supérieure  à 
celle  des  autres  magistrats  et 
avait  droit  de  vie  et  de  mort, 
son  autorité  était  purement  ci- 
vile. Nous  co  naissons  trois 
Vergobrels  des  Eduens  :  Liscus 
en  58  (1,  x  i,  5),  Valetiacus  en 
^>3(Vn,  xxxii.4).  Conviclolitavis 
en  52  (Vil,  xxxiii.3).  Le  Vergo- 
bret ne  pouvait  pas  sortir  du  îei*» 
ritoire  de  la  cité,  VII.  xxxiii,  2. 
Cette  impossibilité  de  conmian- 
<ler  l'armée  hors  du  territoire 
n'est  certaine  qu'en  ce  qui  con- 
cerne les  Eduens,  mais  elle  a  dû 


exister  chez  les  autres  Gaulois; 
cela  expliquerait  la  nomination 
d'un  général  (voy.  Magistra- 
tus).  A  Autun  chez  les  Eduens, 
iusqu'à  la  Révolution  de  1789. 
le  premier  magistrat  élu  pour 
deux  ans  porta  le  litre  de 
Vierg,  que  Du  Cange,  sans 
beaucoup  de  raisons,  rattache 
à  Vergobret. 

Vertico  [vaillant,  valeu- 
reux: môme  origine  ciue  l'alle- 
mandf  werth,  l'anglais  worth, 
valeur],  Nervien  qui  s'était  ré- 
fugié dans  le  camp  de  Cicéron, 
V,  XLv,  2,  3;  il  fait  porter  par 
un  esclave  des  lettres  à  César. 
V,  xLix,  2. 

Vertiscus  [même  racine  que 
Vertico],  chef  du  pays  des  llê- 
mes;  en  703/51,  il  commande, 
malgré  son  grand  âffe,  les  cava- 
liers de  son  pays  allier  des  Ro- 
mains; il  périt  dans  une  escar- 
mouche avec  les  Bellovaques. 
VIII,  xii,  4-0. 

Verucloetius  [à  la  gloire 
étendue)  veru-  r=  grec  EupC;. 
large,  vaste,  rïoetios,  répond 
au  grec  y.).£tTÔ;,  glorieux],  no- 
table Helvète  envoyé  avec  IVam- 
meius  pour  demarider  à  César 
le  droit  de  passer  par  la  Pro- 
vi'ice  Romaine,  I,  vu,  3-5. 

Verninm,\oy.Armée,n'*  181 . 

Vesontio,  ville  principale  des 
Séquanais,  sur  la  rive  droite 
du  Doubs  [Dubis),  aujourd'hui 
Ilesançon,  chef-lieu  du  Doubs. 
Ville  très  forte,  que  César  oc- 
cupe, L  xxxviii,  1;  xxxix,  I 
à  XLi,  4. 

Vestitus,  voy.  .^Irm^'e.n^GS. 

Veteranu8,voy.  Année,  n'^i). 

Vexillum,v()y.*yl?v/ice,  li»  25. 

Vicus.  Il  n'y'avait  probable 
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du  chef,  aulour  de  laquelle 
s(>  çfroupaienl  des  habitations 
moins  importantes  qu'aucune 
enceinte  ne  j)rotégeait.  Tels 
étaient  les  villages  bâtis  au 
moyen  âge  autour  des  châteaux. 
Virus  est  probablement  la  j)lus 
petite  division  de  la  civitas, 
(voy.  ce  mot),  c'est  une  simple 
agglomération  comme  le  sont 
nos  hameaux,  nos  villages.  Vi- 
rus est  plusieurs  fois  op- 
posé à  œdrficia  (vov.  ce  mot)  ; 
cf.  11.  VII,  3;  III,  xkix,  3;  IV, 
IV,  2;  VI,  XLiii,  *i,  etc.;  il  l'est 
aussi  à  oppida  (voy.  ce  mot), 
I,  v.  4:  xxviii,  3.  Le  vicuB  pou- 
vait avoir  une  étendue  assez 
grande,  puisqu'en  698/56  Galba 
c-antonna  ses  troupes  dans  une 
partie  d'un  virus,  111,  i,  4-6;  un 
calcul  fait  d'après  le  nombre 
des  viri  et  le  chiffre  de  la  popu- 
lation chez  les  Helvètes,  donne- 
rait par  vicus  un  total  de  056  h. 
César  nous  dit  que  les  Helvètes 
avaient  400  vici,  I,  v,  1  ;  il 
nomme  un  vicus  des  Véragres, 
Octoduvus,  HI,  I,  4  ;  il  cite  en- 
core les  vici  des  Allobroges,  I, 
XI,  5,  des  Morins  et  des  Ména- 
i)iens.  Hl,  xxix,  3  ;  IV,  iv,  2:  des 
Kburons,  VI,  xliii,  2;  des  Hitu- 
riges,  Vil,  xiv,  5;  desCarnutes, 
Vil,  XVII,  3. 

Vienna.  ville  des  Allobroges 
prèsduHhône.  dapsla  Province 
près  de  la  Gaule  Celtique,  au- 
jourd'hui Vienne  (Isère)  ;  César, 
on  702/52.  y  envoie  sa  cavale- 
rie. VII,  IX,  3,  4. 

Vigiles,  voy.  Armép.  n*  99. 

Vicrilia,v.  Armée,  n  101  sqq. 

Vineae,  chez  \os  \\o\wïi\\\*, 
vov.  Armée,  n*»  \\3 


doit  toute  son  élévation  à  Divi- 
ciac  et  à  César,  VII,  xxxix.  1  ; 
XL,  5;  rival  d'Eporédorix,  VII, 
xxxix,  2;  commande  avec  ce- 
lui-ci un  corps  de  cavalerie 
éduenne.  Vil,  xxxix,  2;  xl,  5; 
incendie  Noviodunum  Ha^duo- 
rum,  avec  le  même  Eporédorix, 
VU,  Liv,  1,  4;  LV,  4-10;  passe 
au  i)arti  de  Vercingétorix,  VII, 
Lxiii,  i);  il  est  au  nombre  des 
4  chefs  gaulois,  envoyés  au  se- 
cours d  Alésia,  VII,  lxxvi,  3,  4. 

'Viridovix,  chef  du  pays  des 
Unelles,  est  mis  à  la  tête  de  ses 
compatriotes  et  de  leurs  alliés, 
les  Aulerques,  les  tburovi- 
ces,  les  Lexoviens.  11  attaque 
(698/56)  l'armée  de  Sabinus  et 
est  honteusement  repoussé,  III, 
xvii,  2-5;  xvm,  7;  xix,  5. 

Viromandui  [abondants  en 
hommes,  ou  qui  s'occupent  des 
hommes,  voy.  Mandubii;  viro- 
répond  au  latin  vir;  de  là  le 
nom  du  Verraandois],  peuple 
de  la  Gaule  Belgique,  occupait 
le  territoire  de  l'ancien  Verman- 
dois  (partie  des-départements  de 
l'Aisne  et  de  la  Somme).  I-es 
Viromandui  promettent  9  000 
hommes  à  la  ligue  Belge,  II, 
IV,  9.  Ils  attendent  César  der- 
rière la  Sambre  avec  les  Ner- 
viens,  IF,  xvi,  2,  et  sont  battus,  11, 
xxiii,  3. 

Vocales,  peuplade  d'Aqui- 
taine, habitant  la  partie  du  dé- 
partement de  la  Gironde  où  se 
trouve  actuellement  Bazns.  En 
698/56,  les  Vocates  se  liguent 
avec  les  Tamisâtes  contre 
Crassus;  battus,  ils  se  sou- 
YCvçNXs'wV,  \5i\,  ^î:îs«..j\-txvu,  1. 
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Vocontii,  peuple  de  la  Pro- 
\  iiice  Romaine  au  sud  des  Al- 
lobroges,  entre  ^ls^I•e  et  la  Du- 
rance.  Leur  territoire  corres- 
pondait à  nos  départements  de 
rlsère  et  de  la  JDrôme.  César 
travei-se  leur  pays,  1,  x,  5. 

Volcae  [afjiles,  voy.  Catu- 
volcus.  Le  nom  (le  ce  peuple 
fçaulois  a  donné  lieu  à  langlais 
Welsh,  Gallois, et  à  l'allemand 
Wœlse/i ,  Italien ,  Français  , 
îuot  francisé  j)ar  Voltaii-e  en 
Welche,  c.-à-a.  barbare]. 

1*  VofcœA  recimiici,  hal)itant 
les  départements  de  l'Hérault 
et  du  Gard;  César  met  chez 
eux  une  garnison,  Vil,  vu,  4  ;  les 
llutènes  et  les  Cadurques  rava- 
gent leur  territoire.  Vil,  lxiv,  6  ; 

2"  Volcae  Tectosages  [7'ec- 
tosages,  qui  atteignent  les 
fuyards  (?),  de  tec,  fuir,  s'écou- 
ler, et  de  la  même  racine  qu'en 
allemand,  suchen,  cherclicr], 
tribu  des  Volcae,  qui  compre- 
nait la  plus  grande  partie  de 
nos  départements  de  la  lïaute- 
Garonue,  de  l'Aude,  de  l'Ariège 
et  des  Pyrénées-Orientales.  Une 
partie  des  Tectosages  avait  émi- 
gré en  472/282,  et  s'était  étal)lie 
sur  les  confins  de  la  forêt  Her- 
cynienne, VI,  XXIV,  2. 

Volcatius(^aî?is  Volcatius 
Tullus),  jeune  officier  que  Cé- 
sar api)elle  adulescetis   (voy 
ce  mot)  pour  le  distinguer  sans 
doute    d'un  autre  personnage 
portant  le  même  nom.  On  sup- 
pose qu'il  était  (ils  de  L.  Vol- 
catius Tullus,  coMsulen  688/66. 
C.  Volcatius  commande  le  poste 
chargé  de  défendre  la  têle  du 
jtoat   construit  en   701 /F»H  suv 
le  Hhin,  VI,  xxix,  3  :  on  le,  ve- 
irouve  dans  l'armée  de  Crsn-  à 


la  bataille  de  Dyrrachium,  B. 
Civ.,  ni,  LU,  2. 

Volusenus  (Gaius  Volu- 
semLS  Quadratîts),  tribun  mi- 
litaire (en  698/56),  oflicier  d'une 
valeur  éprouvée,  III,  v,  2;  il  en- 
gage Galba,  assiégé  dans  son 
camp,  à  faire  une  sortie,  Hl,  v, 
2  ;  l'année  suivante  il  est  chargé 
de  faire  une  reconnaissance  sur 
les  côtes  de  la  Grande-Bretagne, 
IV,  XXI,  1,  9;  XXIII,  5;  il  com- 
mande ensuite  (701/53)  un  corps 
de  cavalerie  pendant  l'expédi- 
tion contre  les  Eburons,  VI,  xli, 
2  ;  il  reçoit  de  Labiénus  Tordre 
de  tuer  traîtreusement,  dans  une 
entrevue,  l'Atrébate  Commius, 
mais  ne  réussit  qu'à  le  blesser, 
VIII.  xxiii,  4,  5;  attaché  connue 
préfet  de  la  cavalerie  à  M.  An- 
toine, il  est  gravement  blessé 
de  la  main  de  Commius,  VIII, 
XLViii,  1,  3,  5-7.  Il  échappe  à 
une  tentative  d'assassinat,  B. 
Civ.,  IH,  LX,  4.  Il  fut  tribun  du 
|)euple  en  711/43  et  un  des  par- 
tisans d'Antoine. 

Vorenus  [Lucitts  Voretnts), 
centurion  de  la  légion  de  Cicé- 
ron,  lutte  de  bravoure  avec  son 
rival  Pu  lion,  V,  xliv,  1-11.  Vo- 
renus est  le  héros  d'une  des 
rares  anecdotes  racontées  [)ar 
César;  le  soin  que  l'auteur  a 

Eris  de  raconter  la  rivalité  de 
ravoure  des  deux  centurions, 
Vorénus  et  Pu  lion,  montre  le 
cas  qu'il  faisait  de  ces  officiers 
tirés  du  peuple,  et  montre 
aussi  combien  il  cherchait  à 
s'attirer  leur  affection  en  rap- 
pelant leurs  exploits  '^  \o\.  Av- 
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la  direction  du  sud-ouest  au 
nord-est.  César  dit  oue  la  Meuse 
y  prend  sa  source,  IV,  x,  1.  Cela 
n'est  que  relativement  exact,  la 
Meuse  prenant  sa  souixe  au 
plateau  de  Langres  ;  il  faut  ad- 
mettre que  César  donne  au 
mot  Vosegus  une  étendue  plus 
considérable  que  celle  qu'on  lui 
donne  généralement  et  croire 


3u'il  comprend  aussi  le  plateau 
e  Langres  sous  cette  appella- 
tion; cette  hypothèse  est  ad- 
missible, le  plateau  de  Langres 
se  rattachant,  par  les  monts 
Faucilles,  au  système  général 
des  Vosges. 

Vulcanus,  divinité  gernia- 
manique,  V!,  xxi,  2;  voy. 
Luna. 
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—  Hépublique,  n*  livre  (Aube) 1  fr.  50 

—  République^  vu'  livre  (Aube) I  fr.  ;>tl 

—  République f  viW  \i\re{.Kuh^) 1  fr.  50 

—  /on  (Mertz) »        75 

—  Menexéne  (J.  Luchaire) »        75 

—  t'hédon  (Couvreur) 1  fr.  50 

—  Morceaux  choisis  (Poyard) .' 2  Tr.    « 

—  Extratto  (Dalmeyda) 2  Ir.  50 

Plutarciue  :  Yie  de  Cicéron  (Graux) I  fr.  50 

—  Vie  de  Démosthéne  (Gnux) 1  fr.    • 

—  Me  de  Périclés  Oicoh) 1  fr.  50 

—  Morceaux  choisis  des  biographe  (Talbol).  2  vol.  :  les 

Grecs  illustres,  1  vol.  STr.;  lesRomains  illustres,  1  vol.  2  fr.    » 

—  Morceaux  choisis  des  œuvre*  morales  (S,  Bétolaudj.  .  2  fr.    » 

—  Extraits  tuivi»  des  vies  parallèles  (Bessières)    ....  2  Ar.    • 

Sophocle:  TM4<r«  (Toumier) :  Ajax;  Antigone;  Electre; 
Œdipe  roi  ;  CEdipe  à  Colone;    Philoctète;   Trachinien" 

nés.  Chaque  tragédie \tr.    » 

—  Morceaux  choisis  (Tournier) 2  fr.    • 

Thucydide:  Morceaux  choisis   (Grolsel) 2fr.    • 

Xénophon:  Anahase^  7  livres  (Couvreur) 3  fr.    » 

—  Economique  (Graux  et  Jacob) 1  tr.  50 

—  Extraits  de  la  Cyropédùg  (J.  Petitjcan) 1  fr.  50 

~  Mémorables^  livré  1  (Lebègue) 1  fr.    » 

—  Extraits  des  Mémorables  (Jacob) 1  tr.  50 

—  àlorceaux  choisis  (de  Parnajon) ».  2  fr.    » 

—  AnabatCf  les  sept  livres  (Couvreur) 3  fr.    • 


LANGUE    ALLEIMANDE 


Auerbach  :  Récits  villageois  de  la  Forêt-Noire  (B.  Lévy)    9  fr.  50 

Benedix  :  Le  procès  (Lange) •        CO 

—  L  Entélement  (Ldinge) »        GO 

—  Scènes  choisies  du  théâtre  de  famille  (Feuillié)  ...    1  fr.  50 

Chamisso  :  Pierre  Schlemihl  (Koell)  . 1  fr.    • 

Choix  de  Fahles  et  de  Coii\A&«n  a\\wcckaxid.^%>^>a^.  v  Ct.  ^ 

Contes  et  Morceaux  cYioVaVfi  ^<i  ^^2S^^^«^t 
mâcher,  Liebeskiud,  1-VcYiXv.w,  ^^^^V  «^^7 .   ^  ^t.  ^ 
•t  Campe  (SchcrdVin) 


—  7  —    ■ 

Conte*  populaires   tirés  de    Grimm,   Musœus, 
Andersen f  et  des  Feuilles  de  palmier  parHerderet 

Liebeskind  (Scherdiin)  . S  fr.  50 

Goethe  :  Iphiyénie  en  Tauride  (B.  Lévy) 1  fr.  51 

~-  Campa§ne  de  France  (B.  Lévy) 1  fr.  àu 

—  Fauêtf  1"  partie  (Dûchner) 2  tr.    » 

—  Le  Tasse  (B.  Lévy) 1  f  r.  80 

—  Morceaux  choisis  (B.  Lévy) 3  fr.    • 

.   —  Extraits  en  prose  (Lévy) 1  fr.  5U 

Gœthe  et  Schiller  :  Poésies  lyriques  (Liclitenbei^er)..  2  fr.  50 

Hauff:  Ltch^«n5^eifi,  parties  I  et  II  (Huiler)  ......  2  fr.  50 

Bebel  :  Contes  choisis  (Feuillié) 1  fr.  50 

Hoflïnann  :  Le  tonnelier  de  Nuremberg  (Bauer)  ....  2  fr.    » 

Keller  (G.)  :  Kleider  Machen  Leute  (Schûrr) 1  fr.  25 

Kleist  (de)  :  Michael  Kohlhaas  (Koch) 1  fr.    » 

Kotzebue  :  La  petite  ville  allemande  (Bailly) 1  fr.  50 

Lessing  :  Laocoon  (B.  Lévy) 2  fr.    » 

—  Extraits  des  lettres  sur   la  littérature  moderne  et 

des  lettres  archéologiques  (Cottler) 2  fr. 

—  Extraits  de  la  Dramaturgie  (Cottler) 1  fr.  50 

—  Minna  de  Barnhelm  (B.  Lévy) i  fr.  50 

Niebuhr  :  Temps  héroïques  de  la  Grèce  (Koch) 1  fr.  50 

Rosegger  :  Waldjugend  (Feuillié) 1  fr.  50 

Schiller  :  Guerre  de  Trente  Ans  (Schinidt  elLeclairc) .  .  2  fr.  50 

—  Histoire  de  la  révolte  des  Pays-'Bas  (Lange; 2  fr.  50 

—  Jeanne  d'Arc  (Bailly) 2  fr.  5U 

—  La  Fiancée  de  Messine  (Scherdiin) 1  fr.  50 

—  VI'a//«nsrem,poème  dramatique  en  3  parties  (Collier).  .  2  fr.  50 
•^  Oncle  et  Neveu  (Briois), 1  fr.    » 

-  Morceaux  choisis  (B.  Lévy) 3  fr.    a 

Schiller  et  Gœthe  :  Correspondance  (B.  Lévy).  ...  3  fr.    » 

—  Poésies  lyriques  (Lichlenberger) 2  fr.  50 

Schmid  :  Cent  petits  contes  (Scherdiin) 1  fr.  55 

—  Les  Œufs  de  Pâques  (Scherdiin) 1  fr.  20 

Stifter  :  Bunte  Steine  (Schûrr) 1  fr.  !X) 

Wildenhruch  (E.  van)  :  Neid  (A.  Schûrr) 1  fr.  50 

LANGUE    ANGLAISE 

AJkln  etBarhauld  ;  Soirées  au  logis  VltonOaftX^  .   .  «    Wt."^ 

Byron  :  Childe  Harold  (E.  Ghaslcs) ^^"^^ 


—  8  — 

Choix  de  contes  en  anglais  (Beaujeu) 1  fr.  50 

Cook  :  Extrait»  des  Voyagea  (Angellier) 2  fr.    » 

Dickens  :  Un  conte  de  Noël  (Fiévet) 1  fr.  50 

Edgeworth  :  Forester  (Al.  Beljame) 1  fr.  50 

—  Contes  choisis  (MotUcré) 2  fr.    » 

—  OldPoi{k\.  BclJame) >        40 

Eliot  (G.)  :  Silas  Marner  (A.  Malfroy) 2  fr.  50 

Foë  (Daniel  de)  :  Robinson  Crusoé  (Al.  Beljaine)  ....  1  fr.  50 

Franklin  :  Autobiographie  (E.  Fiévet) 1  fr.  50 

Qoldsmith  :  Le  Vicaire  de  Wakéfieid  (A.  Dcljame).  .   .  1  fr.  50 

—  Le  Voyageur  ;  le  Village  abandonné  (Nothcré).  ...»        75 

—  Essais  choisis  (Mac  Encry) 1  fr.  50 

Gray  :  Choix  de  poésies  (Lcgouis) 1  fr.  50 

I  rv  ing  (W.)  :  Vie  et  voyages  de  Christ.  Colomb  {E.  Chaslcs)  2  fr.    v 

—  Le  livre  d'esquissex  (Fiévet) 2  fr.     » 

Macaulay  :  Morceaux  choisis  des  e»*ais  (Aug.  Ucljaine)  2  fr.  50 

—  Morceaux  choisis  de  l'histoire  cTAnglelerre  (Ballier)  .  2  fr.  50 

Milton  :  Le  paradis  perduy  livres  i  et  ii  (Aug.  Beljame).  *        90 

Pope  :  Essai  sur  la  critique  (Motheré) »        75 

Shakespeare  :  Jules  César  (C.  Fleming) 1  fr.  2o 

—  Henri  Kii/(Morel) 1  fr.  25 

—  Macbeth  (Morcl) 1  fr.  8J 

—  Othello  (Morel) ■^.,.  ...  1  fr.  80 

Swift  :  Les  voyages  de  Gulliver  (E.  Fiévet) 1  fr.  80 

Tennyson:  Enoch  Arden  (Ai.  Beljame) 1  fr.    » 

ViTalter  Scott  :  Contes  d'un  grand-père  (Talandier)  .  .  1  fr.  50 

—  Morceaux  choisis  (Battier)  ••••••• 3  fr.    » 
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